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LIVRE TROISIÈME.

monumens civils sous les romains,

SECONDE PARTIE.

MONUMENS PUBLICS.



AVANT-PROPOS.

Nous nous sommes occupés , dans la première partie de
ce livre , des Monumens particuliers que nous devons aux
Romains, et sans doute on nous reprochera d etre entrés
dans des détails minutieux et insipides. A quoi bon, en
effet , entretenir le lecteur de ces fragmens d inscriptions
qui ne présentent aucun sens ; de ces ustensiles de ménage,
de ces débris de marbre, de briques, de tuiles et de poteries?
Pourquoi lui parler de ces stucs et de ces enduits, de ces
sculptures médiocres et de ces orncwcns d archit^^^^*^^ qu on
retrouve partoAU., et que tout le monde doit connaître .

neSi cet Ouvrage n'eut été destiné qu'aux personnes qui
veulent avoir qu'une idée superficielle des antiquités , nous
aurions pu, il est vi^ai, nous borner aux objets d un inté
rêt général ; mais nous travaillons aussi pour véiitables
amateurs, pour les personnes instruites. D'aill^nis, vou
lant faire connaître notre métropole , nous devions entrer
dans tous les détails de ses richesses , et constater l'exis
tence de ce qui n a pas encore entièrement disparu.

Au reste, nous espérons que la seconde partie de ce troi-
sième livre de'dommagera de quelques longs detai s senties
dans la première.
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MONUMENS CIVILS
sous LES ROMAi^NS. • '

MONUMENS PUBLICS.

chapitre premier.

Fragmens d'inscriptions apporienant à des édifices publics.

:;«■Comme les piMiicîpales inscriptions des grands édifices étaient tou
jours en gros caractères, elles ne poi^aieut être gravées sur une seule
pierre ; ainsi elles se trouvèrent fiii^s par la chute même des mo- /
numens. Il ne faut donc pas s'étonner qu'il nous reste si peu d'ins-
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criptions de ce genre : nous devons, au contraire, nous estimer heureux
d'en retrouver encore quelques fragmens.

]Sf.o _ /lu Musée.

.  . N Li

IX.o — Ibidem.

•  ̂

N.» Ùe. — Ibidem.

Les N.o' ̂ S", ^ ̂ paraissent appartenir a une seule et
même inscription (i); car non-seulement les lettres des deux premiers
sont de grandeur égale, et l'on ne remarque aucune différence dans le
faire du troisième, mais encore les trois fragmens se trouvaient em
ployés presque dans la même construction- Du reste on ne peut en
determmer le sens, jusmpà ce qu'on ait découvert les autres débris.
La seule chose que nous puissions assurer, c'est qu'ils proviennent d'un
pana ediUce : la grandeur des lettres (s) en est une preuve certaine.
L inscription dont elles font partie était sans doute placée dans la fnse
du monument.

(1) Le premier et ̂  ^ave de la maison de M.»® d'An-
glurs, 1. la Cité , u j„diP.
(2) Les lettres des deux de hauteur ; celles du troisième sont
uu peu moindres. fragmens ont 9 retrouveront peut-être un jour. Us
doiveui exister dans la débris de cette inscription se quelque antre partie
e a maison. L'entrée de ' des murs de 1» 'reste de relief qnl paraît être du
bon temps de la ^ême cave fait voir reste P ait

iplurc.
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81. — Au Musée.

^

Le N.°^8# offre deux lettres qui paraissent aussi provenir d'un tCf'
grand monument (i), et dont le faire annonce le temps d'Auguste ou
de ses premiers successeurs. Du reste , il est possible de donner une (o »,
explication satisfaisante de ce fragment, sans savoir toutefois quel
était l'édifice auquel il appartenait, et que l'inscription entière nous
eût fait connaître, ainsi que le nom d'un personnage.

En effet, une foule d'inscriptions finissent par ces mots ■ incendio
consumptum ou eetustate oollapsum restituit. Le G de notre fran A
ment peut donc être la première lettre de oollapsum ou de consump- W'
tiim, et le T, la dernière de restituit. Ainsi, nous Virons ■. ' k'JOO •>- «-Wi

CoLLAPSUM > »

hestituiT. iw». «'0-
OU f .

INCENDIO CoWSUMPTIIM 1"! """
—

Presque toutes les inscriptions de ce genre sont gravées dans la
frise, ou sur les fasces de l'architrave des temples ou des autres édi-
fices rétablis par les empereurs. Ainsi, notre fragment pourrait ap-
partenir à un pareil monument, ^fo,)

N "104» — Al, Miisér ■ '> ■ i >. Au Musee.

MO NI ME /
CALETIA

(i) Le Cj devait avoir 7 pouces de haut > le X eo a 6 et demi. , . f „ —f '

^  - a/ ' T| m. ... IJ I' 'M I • 1 - mi. t. L Kit^

0^lÙL\Uu^
/!• iO^
c/iAy: t^\
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Les lettres de ce fragment ont 4 pouces de haut, et leur faire an

nonce le siècle des Antonins; mais iî% es^ impossible d'indiquer à
^  quelle espèce de monument appartenait l'inscription dont elles font

i ï pai'tie; il paraît seulement que ce n'était point à un édifice religieux.
En effet, si elle eût appartenu a un temple, le mot de tempLum aurait

Mf, ^ été employé au lieu de rnonimentum ̂ et il est difficile d'expliquer au
trement que par ce dernier mot les lettres de la première ligne.

Si ce beau fragment^ne peut indiquer a quel édifice ir appartenait,
.  ̂ . I du moius U fait connaître un nom dont il existe encore des traces

i r «-J dans l'ancien Périgord ; car cette Caletia ou ce Caletianus dont il y

'  q*iestion , étaient sans doute d'une famille que nous rappellent di-
verses dénominations, telles que Caletium (Chalais), Rupes-Caletice
(la Roche - Chalais ), etc. II est probable que les différens lieux qui
portent ces .nom* étaient des domaines ou ^viLla de cette'faille ro
maine, qui s'est long-temps perpétuée à Vésone^ d'où il semble que
l'on poui-rait conclure que ceux de ces lieux qui font maintenant par-
tie de l'Angoumois, dépendaient ̂ advs du Périgord Qi) ; que, par con
séquent , le territoire d'Angoulême (2) a ete forme , ainsi que beau
coup d'autres, aux dépens de celui de notre métropole.

1 i.- - ,

'4

•

:

' ' v En effet, Angoulême n'est devenu que fort tard capitale (5); on voit
Î0l*ï. même que cette ville n'avait point encore l'Angoumois dans sa dépen

dance lorsqu'elle fut donnée en apanage à nos anciens comtes (4).

'  'iT^ ———

0^ CO avons déji dit que Je diocèse dcVésooe comprenait, avant la révolution , les arclii-
prétrés de Pillac et du Pej^rat, qui cependant relevaient de rAngoumois pour le temporeli et
Con sait que depuis Ja décadence de Vésone , chaque province limitrophe a arraché quelques
Jambeauï, non-seulement de sa prédomination, mais mcrae de son territoire immédiat.
(2) La Rochf^-Chalais a été rendue i notre département dans la révolution.
(3) Voyez i5f

(j) Les chronologisies doivent, ce me semble, metue une grande différence entre les
.  1 • _ 1— oc lïi couroiiiîG#titres q^uc les aociens affectaient aux terres féodales, et surtout aux grand e à un de ses
CharIes-Ie-Chaove, par exemple, donne le comté de Périgord et celui
proches paréos; mais le premier titre tombe sur une provmoe, le j,; ,,, j,!
et point du tout sur rAogoumois, ,jui . ^ Ùnroges , de Lectoure ,
comté. Il en est de meme des vieeurtés de Poitiers. >1=
etc., ainBÎ quç de ceux de Turenne , de Fronsac , etc. ; et Ion cloi *1

, de vicomtes annoncent une dépendance de quelque comté voisin,

àh i' \
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Beauménil parle d uae pierre de 2 pieds 3 pouces 9 lignes de large,

sur 5 pieds 6 pouces de long, et 25 pouces d'épaisseur, sur laquelle
il avait existé une inscription dont les lettres étaient en bronze. Les
tious où ces lettres avaient été fixées se voyaient encore sur la
pierre ; mais Beauménil ne clierclia point i, rétablir ce fragment, et
la pierre est maintenant perdue. Sans doute elle faisait partie de la
Irise d'un grand édifice; et comme ou remarquait quelques restes de
sculpture sur un de ses côtés, il parait cpi'elle offrait le commencement
ou la fin de l'inscription. Ce fragment était d'autant plus précieux, que

luVrTd"'' très-rares,pu squ'L n'en trouveSuere d'exemples qu'à la maison carrée de Kîmes

CHAPITRE

J>onts.

les édifices somptu^x et°Te''mm idée de leur opulence par
diverses parties de leur vaste empù-T
breuses consti'uctions, de»! certain aussi que de nom-
consacrés à l'utilité publique, no^'^att l "«Ptce, uniquement
nistratives de ces maîtres du monde et'
neui» que ce qui n'a r- x \ ïont encore plus d%on-qui na pour objet que le luxe et L magnificence.

Les ponts sont au iiomLre AA'c
l'utilité publlaue • un ^ ^^fices uniquement destinés à1 ujjiiquc j nous croyons même rnio ,
vent êlro mlc • sous ce rapport, ils doi-v«-uL tue mis au premier rane, nuismin ^ ^

.  . ^ ® pi-usque c est par eux qu'il s'êtaWifdes communications sûres faciles • • j- etamit
entre des régions éloignées.'ll n'est do ic\irporî'iu;r;rP'"r
qui ^ ^ ^iiLn,puui i inter et des peuples,

roÛtrs eUes monumens , que les giides. elles seules sont peut-etre d une plus haute importance.

oiù """'T l'établissement des pontst'en sentis dans tous les temps, que les plus anciens peu-
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pies en ont fait usage. Il y en avait chez les Assyriens , chez les Egyp
tiens , chez toutes les nations de l'antiquité , et les Commentaires de
César nous prouvent que les Gaulois en avaient construit, non-scu-
lement aux abords de leurs villes, mais encore sur presque tous les
points de leur territoire (i).

.{

Ces édifices sont, en quelque sorte, de première nécessité, amsi, i
dut en exister à Vésone dès la plus haute antiquité gauloise, 'n e^
fet, le nombre de ceux qu'on y voyait sous les Romains est un te-
moiotiage qu'il y en avait avant la conquête; mais les vainqueurs, qui,
conTme nous l'avons déjà dit, cherchaient tous les moyens de s'attirer
l'amour des Vésoniens, ne durent pas seulement rétablir les anciens
ponts, ils durent en construire de nouveaux. Quoi qu'il en soit, d
parait que notre métropole en eut sept sous l'empire dç ̂ es niaities
de l'univers.

Ces sept ponts facilitaient ses relations avec les différentes
de son tLLire et avec les principales villes des Gaules , eUe en avait
ïx L Ville et un sur le ruisseau du Toulon. On peut dire meme
que leur position était si bien assortie à son étendue et a la localité
^'elle occupait alors (a), qu'il aurait été difficile, et, en quelque soi te,
impossible d'en multiplier avantageusement le nombre.

Il en existait deux du coté de l'ouest j l'un sur Je ruisseau du Tou-,
Jon, l'autre sur la rivière de l'Ille. Le premier était à droite
que l'on a fait depuis pour la route d'Angoulême (5). Il a ete

différentes époques ; et tel qu'on le voyait encore il y a
jours (4), ii annonçait avoir été reconstruit dans le 8. ou a
siècle. Quelques maisons, situées au-delà de ce
vieille route qu'il servait, ont succède à une paytie

milieu mcme de la campagne, nous prou-
(f ) Cette construction de ponts , loin des yilles, et routes.

Perait, s^il en était besoin, que les Gaulois avaient de g
Voyez la prcmi^^rc planche de cet Ouvrage. , en 1788' ̂

(3) Ce nouveau poni de la route 1:. pie-3s 4 pouces de large,
pieds de Pancien. 11 est composé d une seule arc 1 de 6 pieds 8 pouces ,
VÙ Ce pont, composé de six arches exlradossces , gênait la communication

été détruit dans l'été de 1821. Comme, sans disparaître,
deux pratrica, M. Boucliier de Vigneras s'est li£ite

6



de vésone.VJlôUiMi.

r

Le second pont était placé au-dessous des Isarns, k environ 3-,^

cr'é.ts " " 'y" s'aperçoivent e'n!coic(i). Sa position, sur le cours de la rivipn^ t l v '
dire, qu'il se dirige de l'est à l'ouest Un e '
sement semble avoir recouvert les fondations''dWe d atterris-
cdté du couehant. Au milieu de la rivière on en i ^
dont la hauteur est de a pieds 8 pouces, et oui T"''
de l'été, est prescjue toujours à découvert 1 , chaleurs
dans la direction du courant, est encore P*'®'
geur est de 5 pieds et quehp.es pouces le ̂ 1'°° "
trucfon se distingue vers l'ouest I Purement de cette cons-
"O pouces d'épaisseur, sur , „ied, le composent ont
cent également d'un pied et (ielr, ^ '"""S®' s'enfon-
q«. se trouvant lui-même comiosé f '® '"térieur,
«ont rougeàtre fort dur, olTre d'"» ci-

IC pieds de oette pile, „„ Lonne conservation. A i5
mais ce ne sont que de faibles restés "«« fo/slème ■
P...ICS ensemble, et quelques débris'de "
des arches de ce pont se -ussoirs
d-nt été enlevés. Quant au faibo^r! --s

e. d n'y en a plus aucunes traces. ̂  de
La partie méridionale de V

nu sud^est, l'autre au vrai su^'r ^S^lement deux ponts;
Pont-de-la-Cité, qui, scuveM'^rébâT '
»ér:; .omalns : quCs'ïS ^
«J'-lle g-iulone (j) ,, viciïe d'""'"""!"'''''' "''' " '*
ï'ourg. Ou remarque encore sons le "ï"'"" P»""
Principalement du cdté de la plaine ®® P°»t,

( ) Pour connaître d'une manière nlnc « • i •
tniciion ne... r'DS précise la po.siiion de ce ne'  s nous sommes dirigés sur les lioi * TM I ivr , P Dt et les détails de sa cons-
et noii.s V p . ^ 'PS Jirus , W. de Mourcin <.i e • iODS lait toutes les recherel.»» ' i < « Dioi, le 20 seplembre 1821

(2) LaCitadeHc ty,..l • - • '1 » «'l'^ossible '«aoorc ae z::':z:z:x^7ir



lo antiquités
. Le cinquième pont était au sud-est de Vésone. On TOit sous les
eaux, à côté de l'ancien couvent de Sainte - Claire (i), des restes con
sidérables de sa construction (2). H se dirigeait, du côté de l'ouest, a
environ 55 pieds au-dessus de l'abreuvoir. Sa première pile est a lO
pieds du bord. Une seconde pile a été retrouvée à 25 ou 5o pieds
de la première; une troisième est à la même distance de la seconde,
et une quatrième à i5 pieds plus loin. De cette dernièie au boi ^
la prairie, c'est-à-dire, dans l'espace de plus de 5o pieds, nous
TOns rien reconnu que des pierres énormes jetées ça et là, et de
nombreux débris de toute espèce. Sans doute les autres pdcs ont en
tièrement disparu (3), ou, ne conservant que peu de hauteur, sont
recouvertes de terre et de gravois.

La seconde pile dont nous venons de parler a encore 20 011^^2
pieds de long sur i5 ou 16 de large ; pendant les clialcurs de l'ete,
elle n'est, ainsi que la première, qu'à 8 ou 10 pouces au-dessous de
la surface des eaux. Quant aux diverses parties de morlier qoe nous
avons pu en retirer , comme eWes ne paraissent contenir que du gl'OS
sable et de la cliaux , elles ne peuvent avoir rien de commun avec
le ciment romain, et nous font croire que le pont de Sainte-Claire a
été reconstruit dans le moyen âge. Du reste ce pont communiquait
à deux faubourgs, dont l'un se prolongeait directement dans la plaine,
jusqu'au faubourg actuel de Saint-Georges, et l'autre se dicig^^^^*- ^
droite vers le vallon de Borgnac ; quelques maisons modernes
encore ces deux directions (4)- Après la chute du pont, le
s'est long-temps maintenu près de Sainte-Claire, par le moy^^
bac.

Le sixième pont était très-rapproché du cinquième •- on croit en rcHiar

, - ^ . 1-.,/. réalise et l'hôpital de Saint-Jacqaes.

r > M '''' '"reconnu le. délail. . le ,5 septembre(=) M. de Mourcm et moi, nous en avons roc . il ne semit pas étonnant
(3) Comme le rocber presque partout

que plusieurs p.les de nos ponts antiques eussen conserves
C-'i) On remarque à droite, dans la directio" • i î. , :,scntie-

,  , ' "aua -rvital, fort près de 1 eau , est un vieux piiU» ̂
d'une ancicnac maladrerie. A Vcst de cet hop . , » U'i con-

'  1 . -, j ott le mirent il découvert, et en firent pa^rement creuse dans le roc. Les ̂averses de lon 1
naître Vexistence.
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quer les débris sous les eaux, à coté duPont-Neuf (i). Ce pont avait aussi
son faubourg : quelcpies maisons modernes semblent encore en suivre
la trace au loin. Les trancbées qu'on fut obligé de creuser pour faire
la chaussée du nouveau pont, firent sans doute disparaître le reste.
On y trouva mémo une grande quantité de médailles romaines qui
ne sont pas parvenues jusqu'à nous.

Ce faubourg se réunissait à un de ceux du cinquième pont, et se
terminait de même à Saint-Georges , où plusieurs découvertes ont fait
reconnaître un cimetière qui parait remonter à la très-haute an
tiquité.

A lest-nord-est de Vesone était le septième et dernier pont de
cette ville : il était placé où est maintenant le Yieux-Pont, et avait
aussi son faubourg, qu'on appelle maintenant les Barris (2). Ce pont
a été reconstruit et restauré à diverses époques, notamment dans les
12.'^ et I4.« siècles, coiume o« peut s'en convaincre au plus simple
examen.

Des sept ponts dont nous venons de parler, quatre seulement ont
été entretenus ou refaits, et subsistent encore: i.° le Pont-du-Toulon;
2.« le Pont-de-la-Cité, qu'on a souvent rétabli; le Pont-Neuf, to
talement reconstruit à cùté de l'antique ; 4.° le Vieux-Pont. Les trois
autres n'ont pas été reconstruits; mais lorsque le5.eaux de J'IJJe sont
très-basses, ou encore mieux quand on raccommode les jetées ou di
gues des moulins , on eu découvre les débris.

Quant aux noms que ces divers ponts ont portés , nous n'avons pu
les connaitre, bien que nous ayons fait toutes les recherches possi
bles a ce sujet. Le seul nom de Poiit-de-Japhet est parvenu jusqu'à
nous, mais nous ne pensons pas qu'il remonte à la très-haute anti

quité. On n'est même pas d'accord sur la position du Pont-de-Japhet;
quelques personnes attribuent cette dénomination au Ponl-de-Camp-

(1) Ce fut vers Tannée 1766 que Ton commença les travaux pour la construcliou Ju Pont-Neuf ;
mais il ne fui aclicvé qu'en 1767.
(y) (.0 faubrniry a purié long-temps le nom de Faulîourg-de-Xourne-Piche. Quelques persocmeg

le couU'Ussent même eucorc sous cette dénominalion.
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niac, d'autres à celui qui était près de Sainte-Claire. Cette dernière
opinion paraît la plus probable (i).

Le pont de Bergerac, qui était si utile à la ville de ce nom et à J
la province, qui pourrait même devenir très-important pour toute la A
France (2); ce pont, qui a été totalement culbuté par les grandes inon
dations de 1785, passait à tort pour être un ouvrage des Romains. Les
Romains n'eurent jamais d'établissement public sur le sol qu occupe
la ville actuelle, et le Trajectus marqué dans les itinéraires n avait
pas lieu sur ce point du fleuve: nous en donnerons bientôt des preuves
non équivoques (3).

Il n'en est point ainsi de la Linde (le diolindum des itinéraires).
Cette ville a toujours porté le même nom, et le conserve encore
peu altéré. La Linde n'a cependant jamais pu être l'ancien Trajectus;
mais il est probable qu'il y exista un pont romain. ^

A mielque distance de la grande route, entre Vésonc ^
est un Ueu Vrès-remaxHuat.le, couun sous la dénomlnat.on de Tuy^dS-
Pont CPodium-de-PonteJ. Non-seulement ce lieu, tres-eleve, offre les
vestiges bien conservés d'un camp romain et les restes d un vieux
cbâteau où l'on croit reconnaître des constructions romaines , mais i
rappelle encore le souvenir d'un saint personnage aucfucl il donna
naissance dans Je siècle. Le nom de Puj-de-Pont indique d'une
manière évidente qu'il a dû exister un pont ù portée de ce ̂ ^a - e

nt nouvait être placé sur la rivière de l'ille, au-dessus ^ ^monument pouvait être pb au
houchure du ruisseau du Salembre. Sans doute d était
service du cbateau, et ouvrait un chemin à la Double, cai n
pensons pas qu'il eût pour objet le service d'une voie roma ,

> e siècles pont'dc'Japhct, élaU connu
(1) Ce pont de Ste.-Claire , appelé , dans les iS.'' c ^ ,^.^0 , cl il le fut cn-

,ous le nom de Pom-dcs-Sccnrs-Mineures .^^onter au i6." siècle, probable-
,„ite sous celui de destruction p-aU rem
Birnt à répoque des guerres de religion^ ^-sultera les plus grands UYantagc-s pour Parts
(2; Ce pont Ta être reconstruit neuf; il en ^ minérales des Pyrénées, et même en Es-

et pmir presque toute la France; les aucunes dimcullés.
pagoe, seront beaucoup plus courts, et n oiin qui étaient ouvertes sur le
(3) Voyez les cliapitres où il est parié <les vo

toirc Pélrocoriea.
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qui n^aurait pu avoir, dans ce pays, un débouclie commode et avan
tageux, qui même devenait inutile, puisque la voie de Vesone a Bor
deaux passait à très-peu de distance.

D'autres dénominations indiquent d'une maniéré plus précisé 1 exis
tence des ponts romains. Celle de Poiit-Roumieux (^Pons-RomcmiisJ
ne peut laisser aucun doute, et cependant plusieurs endroits sont
ainsi désignés sur notre territoire. En effet, on connaît Pont-Rou-
mieux, bourg situé au-delà du lleuve delà Dordogne 5 Pont-Roumieux,
village près de Vern, etc.

11 y avait certainement des ponts antiques sur la plupart des ruis
seaux et des rivières que traversaient les voies romaines du Périgord.
Il en existait sans doute sur la Dordogne , sur Pille, sur la Drôue(i),
etc. A l'article des voies romaines nous reviendrons encore sur cet

objet. ^ ̂

CHAPITRE m.

Gymnase ; Ecole de Vésone.

■-riBuS-. r-

Chez les Grecs et cbez les Romains, les gymnases étaient des édi
fices composés de plusieurs salles où les professeurs , les savans et les
philosophes donnaient leurs leçons. Les jeunes gens y apprenaient en
outre tous les exercices du corps, tels que la lutte, le pugilat, la
paume, le pancrace, etc. Ces maisons d'instruction, ces espèces de col
lèges , étaient gouvernés par plusieurs chefs, dont le principal s'appelait
gyinnasiarqiie. Vitruve (2) décrit exactement ces sortes d'édifices.

Nous avons déjà dit, d'après Strabon, que les principales villes des

(1) Nous pensons qiCil y en avait sur ces deux dernières rivières, à Contras, ville qui naguère
était encore enciavce dans le territoire de Vésouc.

(2) Vilruve, livre i5, chap. 2.
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Gaules faisaient venir k grands frais les savans de la Grèce pour en
seigner dans leurs mors. Une vieille tradition , et quelques moaumens
témoignent que Vésone était du nombre de ces villes gauloises.

Nous citerons d'abord, à l'appui de notre opinion, un monument
que nous avons déjà fait connaiti-e, cette cornaline incise où se voient
les têtes accolées de Socrate et de Xantippe, avec l'abréviation, en
caractères grecs , des noms de ces persoiinages. En effet, si la doc
trine de Socrate n'eut pas été enseignée à \ésone, si les Vesonîens
n'eussent pas été pénétrés de la morale de ce philosophe, des paili-
cuUers ne se seraient servis de pareil emblème , ni sur leurs bagues,
ni sur leurs cachets.

M^is voici un autre monument qui offre encore moins d'incertitude.

Musée.

DEMOCRïTT s HILRACLITT co

Tels sont les noms qui se trouvent gravés sur les feuilles d'ornemens
d'un cippe sur lequel sont sculptées en bas relief trois figures dont nous
donnerons plus loin l'explication (2). Remarquons seulement ici que
ces inscriptions sont de beaucoup postérieures au monument et qu'elles
y ont été ajoutées.

On pourrait croire au premier aspect que ce joli fragment pro- ^
vient d'une colonne 3 mais si on l'examine avec attention, l'on est ai- t
sèment convaincu du contraire. En effet, il ne présente de rotidciu ^
aue dans la pai'tie sculptée; l'autre coté, qui est entièrement biut, i
offre une surface plane. Ainsi le plan de ce cippe esi i-
demi-cercle; un petit socle était sans doute î
dessus des trois figures existait-il un couronnement |-

Ci) II ne restait, pas sur la fouille de place ^ !lentc ce bas relief sur une surfacp
Ca) Voyez Je- n.° i de la pl. XIV. Le graveur n a repn,

plane, que pour en mieux donner le développemei^'^-
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La gi'âce, la finesse, l'originalité de cette jolie composition, le genre
des ornemcns qui l'accompagnent, tout annonce un travail grec, tout
prouve qu'un artiste grec en fut l'auteur. Ainsi, les inscriptions qui
s'y Irouvcni, et dont le faire est beaucoup moins antique, appartiennent
évidemment à une autre main. D'ailleurs , le monument représente trois
tètes bien distinctes, et pourtant on n'y a gravé que deux noms.

La forme de ce monument nous fait connaître qu'il était appliqué
a un mur. Quant à sa destination, il est probable qu'elle fut différente
selon les différens âges. l>^ous aurons encore occasion de parler de
ce clppe dans le ebapitre suivant ; il nous sufllt de dire ici que ce fut
dans le Bas-Lmplre , lorsque sans doute on le cbangea de place, que
les noms de Démocrite et d'Heraclite y furent gravés. Alors proba
blement il orna la salle du gymnase où l'on enseignait la doctrine de
ces pliiiosoplics ou do leurs sectateurs, tels qu'Lpicure.

Il n'est pas douteux que les druides euzeut pïusieuz-s académies ou
collèges en Pèngor'd (i). Il est probable qu'il y en avait à Sarlat, à
Villamblard, et peul-èlre dans tous les lieux où ils avaient leurs prin
cipaux autels. 11 y en avait donc sans doute aussi a Yésone. Peut-être
même cette métropole fut-elle le chef-lieu de la résidence d'un pon
tife dont 1 autorite s étendait sur les diverses académies du territoire
Pélrocorien (a).

Nous avons dit que Yésone était une de ces villes gauloises qui, ies
pi^emières, firent venir des savans grecs pour professer dans leurs murs;
le monument qui nous occupe semble en fournil- une nouvelle preuve.

Ce goût pour l'instruction publique se maintint sous les Romains;
et quoiqu'un Ausone n'ait pas publié la liste de nos professeurs, quel
ques passages des auteurs des premiers âges de notre ère ne permet
tent point de douter que l'école de Yésone n'ait été célèbre.

(i) Voyez le livre Je cet Ouvrage.
C-I) On a déjà vu qu'il existait des monumens gaulois à t' Tl ^ Caœp-dc-César,

près de Mar.sac , etc. De nouvelles excursions ont prouvé à M. de Mourciu et qn il on
existait aussi à Puy-Roger et dans ses environs. Il J en avoir cgalemcut à ^ Hle j
ainsi Vésone était entourée de toutes sortes de monumens druidiques j nous en retrouvons les débris
presque à chaque pas.
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Il est proLaJjlc, comme nous l'avons déjà dit, que la famille du

rKétear Fronto ̂ pi'écepteur de Marc-Aurèle et de Vérus , était éta
blie en Férigord; il est probable aussi que ce Fronto était le morne
personnage que notre premier évéque ; du moins nous pai ait-il é\i-
dent que, dans le nombre des familles dont nous a\ons pailé, il exis
tait quelques savans qui professaient à Vésone dans le I3as-Empiie.

Cette ville soudoyait encore des professeurs giccs a la même t poque.
Nous avons déjà cité les AntKédius, père et fils , et nous poin lions rn
désigner quelques autres. Vers le même temps nous avions aussi quel
ques savans qui professaient la langue des Romains, Sidoine Apolli
naire, mort évêque de Clermont, en 4^2, loue les liabitans do Vé
sone et d'Agen de se disputer les leçons de rhétorique de Lupus son
ami; « Quid (i) agunt Nitiohriges ? quid Vesunnici lui? dit-il, qui-
hiis de te sibi altrinsecus widicando nascitar sernper sancta contentio.
Utius te patrimonio popidus, aller etlàm matrunonio lenet ; ciinKjue
hic origine f iste conjugio ; nielius illiul^ quod uterque jndicio-—
ojerb utrisque pr^serUicim mnm disposUè a.iclssimque pcirtltus. nunc
Drepanium ilUs , modo istis resLitais Anthcdium ; ef n
rhetorica poscatur, il Paulinum, ilLi Alcimum non requirunt ».

Les expressions de Sidoine indiquent que Loup était ne a Agen, et
qu'il s'était marié à Vésone ; elles nous apprennent aussi que ce sa
vant rhéteur, qui fut peut-être ensuite évéque de Troye en Champa
gne, ne pouvant contenter seul ces deux villes, se faisait remplacer
ïion-seulement par Drépanius et Anthédius , mais encore
et par Alcime fAvitusJ- Trois de ces savans pouvaient être disciples
de Lupus ; Anthédius paraît l'avoir été de son propre père.

Remarquons cependant que les Vésoniens refusaient de recevoir
les leçons de leui' compatriote Paulin (2) ; non que son genre d elo-
qiience ne fût pressé et très-clair, et ne rappelât par fois la puiete
du style de Cicéron ; cpie ses pensées , ses maximes ne ussen

ti) Sid.-Apoll , liv. 8, lettre ii. pauUn, puisque nous avons en Pcirigora q^d-
C^)îl n'est pas douteux que nous ayons eu dtis » i i

ques endroits qui s'appellent encore Paxtliniao.
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concises ; mais , comme le dit Saint-Jérôme (i), parce que ses poésies,
qu'on a mal-a-propos attribuées à Saint-Paulin de Noie, étaient très-
voluptueuses , et surtout parce qu'il avait adopté les erreurs du pris-
ciliianisme (2).

Chronope, évéque deVésonc, était également connu comme un lit
térateur éclairé. Eortunat de Poitiers loue , dans une épitaplie,la science
et les connaissances littéraires de ce prélat. Enfin, le savant clironolo-
giste qui s'occupe de notre histoire (5) , a trouvé la preuve que l'école
de Vesonc (4) subsista long-temps, malgré les ravages des Sarraz.ins , des
Normands et d'une foule d'autres peuples barbares.

CHAPITRE IV.

Cii-qiie, , ̂ Viédlre et u^inphi'Ûieatre.
it.

Les cliques étaient de longs édifices terminés presque cai'rément à
une de leurs extrémités , et en dcmi-cercle i, l'autre : dans la partie
qui finissait carrément, on pratiquait des portiques d'où partaient
les chars qui devaient fournir la carrière et disputer le prix de la
course. Les troL autres côtés étaient assez généralement disposés en
pente vers l'interieur, et surmontés de gradins. Au milieu de l'espace
qucn eimaient es constructions , et presque dans toute sa longueur,
etai un massif de maçonnerie sur lequel on établissait des bornes,

es, es statues, des obélisques, etc. : c'est ce que l'on nom-

(i) Hieton. ̂ Epist. i3.

des rti-bris romains retiem cacorr le

miinlclr, ^ iRu,„i,i.Schoh), yjScol,. d,
avons ni. a " Ju peut vallon de Borgnac iN„os
iadis une sm "l'"" î"'' Bon voit, fut saus doutej^aais uue anncp de uoire école, /»ié
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mait la spina. Les chars, sortant des portiques ou carceres, devaient
parcourir toute la longueur de ce massif, doubler les bornes qui se
trouvaient au bout, et revenir, par le coté opposé, au point d'où ds
étaient partis. Celui qui arrivait le premier à la borne la plus a por
tée des carceres, avait remporté la palme, et était couronné vain
queur.

Les cirques n'étaient pas seulement destines aux chai s ̂ on s y exer
çait aussi à la lutte et a la course; les jeunes gens y appienaicnt a
monter a cheval, et quelquefois les gladiateurs y combattaient entre
eux ou contre les bêtes féroces, Pai'fois même ces édifices servaient
aux naumachies.

On appelait naumachie la représentation d'un combat naval, soit
qu'on y employât des vaisseaux de guerre, soit qu'on se bornât à faire
des joutes sur de simples bateaux. On désignait également par le nom
de naumâchie le Heu où se donnait cette espèce de spectacle. C eta"
un grand bassin rempli d'ean M .entoui:^de constructions analogues
h celles des cirques. Souvent les cirques eux.-jnémes, comme nous ve- ^
nous de le dire, ainsi que les amphithéâtres, servaient a cet usage, de
même que les rivières et les lacs.

Le théâtre était destiné à la représentation des jeux scéniques.
Qu'on $e figure une masse hémi-sphérique de constructions dont le
plan supéideur serait, comme dans les cirques , incliné vers le cen
tre, et surmonté de gradins pour recevoir les spectateurs; ^
ajoute a la corde de l'arc un parallélogramme rectangle, pour la scene
et l'orchestre, on aura une idée assez exacte du théâtre chez les Grecs
et chez ies Romains.

On désignait par le nom à'amphithéâtre un et
que ou circulaire, destiné spécialement aux ° disposé de
des bètes féroces, et, comme les circpes et des cons-
manière que l'on pAt jouir du spectacle sur du théâtre
truclJOns que l'on se trouvât. Ainsi espèce de demi-
.Ç»,çe que celnl-ci ne formait, dans , ou, plus ordinal-
cercle, tandis que l'autre figurait uU
rement, un ovale.
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D'après cette disposition des amphithéâtres, il est évident qu'ils

pouvaient, encore mieux que les cirques , servir de naumachies. II suf
fisait, pour les rendre propres è cet usage, de donner une certaine
profondeur au sol qu'ils entouraient, et de pouvoir y conduire, a
volonté, une masse convenable d'eau.

Le sol dont nous venons de parler formait, en effet, une espèce de
bassin analogue aux constructions d'alentour, c'est-à-dire, ovale ou
circulaire, suivant le plan de l'édifice.

Oest ce bassin que l'on appelait arène, dans les amphithéâtres, de
meme que dans les cirques, parce qu'avant de commencer les ieux
ou les coml«ts on y étendait du saLle, pour que le sang des gladia
teurs et des betes féroces disparût promptement.
Le mur qui terminait les constructions du côté de l'arène, était sur

monte d'une espece d'accoudoir ou hauteur d'appui , qu'on désignait
sous le nom dn nodlum CVcl k 1 1 ' ucsi^nan

plupart des coûtes inférieures. finissaient la
Ces voûtes fort resserrées de ce côté des constructions, s'élargis-

satent et se haussa.ent dans leur divergence, jusqu'à la façade de l'é-
dilice, ou lusqu'a une laiw ealerie oni i ; 'i •• j

^  ̂ £5 Jaunie qui souvent lui était continue dans
tout sou pourtour. °

Dans les cliques , it ^vait ordinairement qu'un seul ram» de
voûtes; mais dans les amphithéâtres, de môme que dans les théâtres,
au-dessus de ces voûtes mclmées vers le centre, il y en avait plusieurs
auties lan^jS poses les uns sur les aiitrpc pt i
1  • . 1 , 1 les aulies, et plus ou moins nom-bicux, nant la grandeur du monument. La divergence de ces voûtes
eait a-peu-pres la même à chaque étage; seulement, par l'effet du
plan des constructions, elles étaient progressivement plus courtes à
mesure qu elles étaient placées à une plus grande hauteur, de ma
nière que celles du rang le plus élevé étaient les moins longues.
La principale destination de ces voûtes était de former le plan in

cliné qui supportait les gradins j mais elles avaient d'autres usages: plu-
Sieurs de celles du rez-de-chaussée servaient à i-enfermer les bétes
qui devaient combattre 3 les autres donnaient accès, de même que
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celles des rangs supérieurs, a ces 'mêmes gradins dont nous venons
de parler.

Ces gradins étaient d'autant plus élevés qu'ils s'éloignaient d'avan
tage du podium ; mais ils ne formaient pas toujours une seule et uni
que rampe. De distance en distance étaient ordinairement des paliers
qui suivaient le pourtour de l'édifice, et auxquels communiquaient, au
mojen des escaliers intérieurs, plusieurs voûtes du rez-de-chaussee et
la plupart de celles des étages supérieurs. On appelait 'vomiloires les

j  issues de ces voûtes sur les pSivTS, parce que les spectateurs affluaient
par ces issues, et avaient, pour ainsi dire, l'air d être rejetés de 1 in
térieur de la masse des constructions.

Ces diverses ceintures de gradins , séparées les unes des autres par
de petits paliers, étaient elles-mêmes coupées par des escaliers per
pendiculaires au mur du podium, et divergens du centre a la circon
férence. Cette disposition produisait diflerens amas de gi-adins, aux
quels on communiquait par les petits escaUers dout uous venons e
parler. Les marcLes de ces escaliers étaient formées du dédoublement
des sièges. ^

C'était au bas de ces masses de sièges ou gradins, c'est-à-dire, dans
le plinthe ou socle qui se trouvait au-dessus de chaque palier, qu'on
plaçait, dans les théâtres, des bassins de bronze pour rendre la voix
des acteurs plus sonore.

Au-dessus des masses de gradins les plus élevées était une large ^
late-forme souvent recouverte, et décorée d'une colonnade tlu côté-^/T'b *
^ podium. C'était là que le menu peuple était placé, tandis que les

* ' es les plus rapprochés de l'arène étaient affectés aux personnes les
6  *

plus marquantes.

Nous avons indiqué l'usage de la plupart des voûtes du rez-de-
chaussée; les unes étaient destinées aux betes, les au i es i nCliausac , . . X ^ J- T>arties de l'édifice. Parmi ces
rivntrée et communiquaient a diveises pa
i n Ires on distinguait les grands -vomitoires, ou .omUo.res pro-
treLnt dits, dont le nombre, dans les amphithéâtres, variait de qu«-
tvc à deux. Ils étaient toujours entre eux à des distances parfaite-
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ment égales , et toujours opposés l'un à l'autre. S'il n'y avait que
deux vomitoires dans les aniphitliéatres elliptiques, ils étaient aux
extrémités du grand axe. S'il y en avait quatre, deux d'entre eux
étaient également disposés sur le petit.

Si l'on excepte certaines galeries circulaires, les vomitoires l'empor
taient , par la grandeur , sur toutes les voûtes de l'édifice. Ils l'em
portaient même par la beauté de leur construction j et l'on ne pourra
s'en étonner si l'on considère qu'ils étaient une des parties les plus
apparentes du monument. En etlet, non-seulement ils communiquaient
a presque toutes les voûtes du rez-de-cliaussée, mais encore a plu
sieurs des escaliers par lesquels ou arrivait aux gradins ; et c'est de l'af-
lluence des spectateurs qui sortaient lorsque les jeux étaient finis,
que ces grandes voûtes furent appelées vomitoires.

Divers escaliers étaient praticfués dans l'intervalle de ces principales
issues ; des voûtes de différentes grandeurs perçaient les constructions
dans le sens du pourtour de. l'édifice.

Les amphithéâtres étaient trop vastes pour qu'il fût possible de les
voûter , et de mettre par ce moyen les spectateurs a l'abri de la
pluie et des rayons du soleil 5 il fallut donc s'y prendre d'une autre
manière: on fit des trous symétriquement espacés dans ie couronne
ment extérieur du dernier étage, et de grosses pierres saillantes, à
demi-percees et également espacées , furent ajustées a une certaine
distance au-dessous (i). Qn établissait verticalement des pièces de bois
dans ces trous, et au moyen de celles qui étaient fixées sur le po
dium, et de différens cordages, on tendait des toiles, qui produi
saient l'effet d'une toiture, sans exiger aucunes constructions, aucunes
colonnes, qui nécessairement auraient gêné la Ame,

Telle était la disposition des amphithéâtres, ^^^nurnens fa
meux , où des peuples cruels et barbares se repaissaient de carnage
et de sang. On n'y jouissait pas seulement de l'affreux plaisir de voir

(i) En 1809 on voj-aii encore de ces soilcs de pierres sur remplacement de notre amplûiUéatre :
elles provenaieut des caves du couvent de la Visitaliou,
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des bêtes s'entre-décbirer, on avait encoi'e celui d'y voir mettre en
pièces les criminels, d'y voir s^égorger entre eux , sous le nom de ^
Radiateurs, de malheureux esclaves, et même des hommes libres,
qui, moyennant un salaire, ne dédaignaient pas de se vouer à la mort
pour les menus plaisirs des spectateurs (i)-

Après avoir indiqué la forme des cirques, des naumachies, des ^
théâtres et des'amphithéâtres, voyons ce qui reste à Vesone de ces
divers monumens.

Article —Cirque» Naumachiè.

Il y avait sans doute un cirque a Vésone; mais comme les cons
tructions de ces sortes d'édifices avaient moins d'élévation que celles des
amphithéâtres et des théâtres, elles durent plus facilement disparaître; ^
aussi n'en existe-t-il ici aucune trace connue. Seulement certains noms
de lieux du territoire pétrocorien semblent en conserver le souve
nir (2). Quelque jour peut-être nous trouverons de meilleures pi euves.

Quant aux naumachies, il n'est guère douteux qu il s eu fît a Vé-
sone, hien que peut-être aucun édifice ne fui uniquement consacre à
cet objet; car, comme nous l'avons déjà dit, les amphithéâtres ser
vaient quelquefois au même usage, et nous prouverons bientôt que le ^
notre spécialement y fut destiné (5). D'ailleurs le casque athlétique
marin (4) qu'on voit sculpté dans les ornemens de la corniche de
notre temple de Neptune, est un antique témoignage que les Veso
niens connaissaient les jeux nautiques.

Article 2. — Théâtre.

Si nous ne pouvons assigner la place du théâtre de Vesone, si nous

.  J •.« roi des Ostrogoths en Italie,
(1) Ce fut Ters Tan 5oo de l'ère chrétienne que Théo on ,

abolit les combats des gladiateurs. . de But-, ce mot, ainsi
(2) iVous trouvons en Périgord plusieurs endroits qui po familiarisés avec les jeux du

que plusieurs autres, semble indiquer que les Pétrocorien
c'u-'qxic.
(S) Voyez rarticle Amphithéâtre. Musée.

Voyez le n." 1 de la planche XXI. Ce monumen,t est au
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ne voyons aucuns vestiges de ses constructions, du moins il nous reste
quelques débris de ses décorations particulières.

En effet, on sait que chez les anciens les vases étaient Pemblême
des jeux, et que souvent le nombre de ces jeux s'exprimait par ce
lui des palmes qui sortaient de l'intérieur de ces mêmes vases. Or, il
existe ici un bas relief sur lequel est sculpté un beau vase à deux
anses. On ne peut voir, il est vrai, s'il en sortait des branches de
palmier, parce que la pierre se termine exactement où elles auraient
pris naissance , et que nous n'avons pas retrouvé celle qvû continuait
1 arabesque ; mais au lieu des guirlandes qui décoï'ent assez sovxvent les
anses, on y voit très-distinctement deux masques scéuiques (i) sus
pendus par des bandelettes.

Nous avons déjà parlé d'une espèce de cippc (2) où sont agréa
is ement sculptés des masques représentant les U'ois genres scéniques
adoptes par les anciens : la tragédie , la comédie et la .pastorale (5).
Ce monument et celui qui précède ne foxivuissent-'ds pas la preuve
indubitable qu'on célébrait des jeux scéniques a Yésone? or, ils ne
pouvaient avoir lieu dans les cirques ni dans les amphithéâtres 5 la
forme de ces édifices ne se prêtant point a ces sortes de spectacles.

11 est enfin une troisième et deimière preuve de l'existence d'un
theatre dans notre métropole , et celle-ci ne peut offrir aucune in
certitude. On a découvert en 1819(4), et nous avons fait transpor
ter au Musee un morceau de frise cpii, par ses dimensions, annonce
avoir fait partie d'un grand édifice (5); or, les sculptures dont.il est
orne ne laissent aucun doute sur sa destination. En effet, le principal

(1) Voyez le n.» 4 la planche XIV. Ce bas relief existe dans le jardin de M. Chambon.
(2) Voyez le cbapitre des gymnases, j)agc i3.
(3) Voyez le n.o i de la planche XIV. Ce joli monument est au Musée.
(4) Dans la maison de M. Bardou, fils, lorsqu^on a fait la cave. Nous avons déjà parlé de

divers objets curieux que cette fouille a produits j nous pourrions en ajouter un grand nombre ,
tels que chapiteaux corinthiens, chapiteaux pilastres de 4 pieds de diamètre, corniches, frises
architraves, mausolées, etc.
(5) La hauteur de cette frise est de 2 pieds 2 pouces. La longueur du morceau qui uous reste

est de 5 pieds.
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objet de ces sculptures est un grand vase d'une forme élégante, et
de ce vase sortent deux tiges qui, s'enroulant avec grâce, suivent en
rinceaux tout ce qui reste de ce précieux fragment.

Nous regrettons que cette frise n'ait pu être gravée dans les plau-
clies de notre Ouvrage j mais elle a été découverte trop tard. Au reste,
la perfection de sa sculpture nous apprend que le théâtre de Vésone
datait du Haut-Empire l'omain , et qu'il dut être d'une grande magni
ficence.

Sans doute même il était entièrement construit en pierres de taille ,
puisqu'il n'en subsiste aucune ti-ace ; car le peu qui nous reste de nos
antiques monumens, c'est ce qui ne pouvait être d'aucun usage dans
les nouvelles constructions : Pamphithéatre et le temple d'ïsis nous
en fournissent la preuve.

La bravoure et la fermeté des liabitans de Vésone , leur répu

gnance à subir le joug, furent évidemment la première et principale
cause de \a destruction de ces édifices. Ensuite, peut-être on se trouva
dans la pressante nécessité d'en employer les matériaux à des cons
tructions plus importantes sous d'autres rapports j peut-être aussi la
dureté de notre pierre de taille contribua-t-eiie à cet anéantissement
général. Du moins est-il certain , qu'à l'exception d'un seul, il ne
nous reste de nos monumens antiques que ce qui était construit en
très-petites pierres.

Article 5. — Amphithéâtre (i).

L'ampliithéatre de Vésone était de forme elliptique, comme presque
tous les monumens de ce genre ; il ne différait de la plupai't de ceux
que l'on connaît , que par certains détails de sa disposition et de sa
construction.

d.ios celui de M. de Tré-
(') On

lisse

vent cutermcs avait appartenu long-temps aux , connu plus a
ruines mcme de rampliithéatrc, cjue ces comtes é"aleincut cjuc fut ensuite construit le
Ciennemcnt sous le nom de Chcîtcai,-des-Arènes-, 0^ .juches XII Cl XIJI,
couvent des dûmes religieuses de la Visitation. V y

dans celui ue iti.. uc x rc-

On voit les restes de ce monument dcins le jardin de ' jans lequel ils se trou-
•  • 1 1 Oiu' vaste encju» ^ *

sac, au nord-ouest de Téglise paroissiale clc ' •• enclos, sur les
;  ..t...,, aux comtes de 1 Minora ,
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Cet édifice a éprouvé tant de destructions successives, qu'il ne reste

de son ensemble cpie fort peu de chose debout. On ne voit plus que
quelques voi'ites et un petit escalier du côté du midi, un grand escalier
et quelques pans de mur au sud-est, une voûte au sud-ouest, cinq ou
SIX voûtes et deux petits escaliers, dans la partie cjui regarde le nord:
voila tout ce qui subsiste d'un des plus beaux de notre mé-
tropolej voila du moins ce qui paraît sur le sol.

Mais d'où provient un bouleversement si complet? Nous devons l'attri-

notre al^i^re
ceinte qui nous servait de citadeb T1 r n
attaquait la forteresse de ce côté-'et 00^^ <1°"° l'«"aquer lorsqu'on
tions, il serait possible que les Vélo, ' 7. les fortifica-
lorsqu'ils auraient été menacés d'un "Xe
guère douter que cet édifice nSU ne pouvons
citadelle (t); ainsi, il dut encore é ^ fait partie de la
de nouvelles destructions. piou'vei de nouvelles attaques et

coLUXf -tre amphithéâtre est la
de Périgord élevèrent sur sec: i-»' P » que les anciens comtes
suya, sous cette nouvelle forme ̂ "pend^\ assauts qu'il es-

' P^^^dant plusieurs siècles.
L'arrêt du parlement de France, qui, lors de V i - .

en 13.99, ordonna de raser , i - ^ expulsion des comtes,
troisième cause de ce boni bateaux et leurs forteresses, est lace iJouleversement (2).

CO II paraît que, dans le^p^Bas-Empire, on a profité ri ■ jr icet. do rouest et du c.t. du notd, po/t a.raud/tCiu:: "Iir ̂

ïr: r-ville pour 1.0 somme de 5oo francs, jvoici un extrait dTL ment"n qu" f'" r '' ^
so "•"«l-'J-'-ville. f " .on, v.»

.ers"^^l >rlnÔLTV'" "''"T: , dre.hs. pocesdous e de-obasiadas, vendudas e liouradas, ver las soina-! • t • i >
mayer e ans senhn.. i j ^ escnchas, a mossenhor lo,  cossols de la -vda et civtat de Pereimès ne-r. , • •scnhor, sohrc ayso devutaf a i i o > per certa connssan del rey nostre}  0 cornes, contra Archamiaut, comte ,,uifo de Pcregorc, per vigor d'ana
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Enfin, la quatrième et dernière cause est la nouvelle construction

que les religieuses firent de leur couvent j car bien que des conven
tions expresses fissent à ces dames un devoir rigoureux de la

condempjiacio e arrest donat en la cort de parlamcn à Paris, pcr lo rey noslrc senhor e sa dicha
cort, contra lo dich comte, e a profiech e ntilitat dels dichs senliors mayor e cessais.

J" - Premieyramen fu soiastada scgon Jorma de drech , c vcndudu c liourada tina plassa assctiada
dedins la didia vila, que se te am la mcygo de P. de la Ribieyra , mcrchati, d'uria part et cet. ,
per lo pretz de torn.

hem , una plassa apelaHa la Rotjîa , ont solia avcr i. hostaZ, ani la pcyra c matcria de la dicha
plassa, e am lasterras e tolas outras apertenensas det dich lusstal, per lo prêt de II. tont.

Item , etc.

(i) Lorsque, au mois de juillet lO'.j/j , la ville permit aux dames religieuse.s de la Visitation
d^enfermer rampliithcatrc dans leur enclos, il fut exprcsscmcnt défendu h ces dames de toucher
au monument 5 on leur accorda seulement la permission de rcnclorrc, a o la charge do ne les
( les amphithéâtres) démolir ny gaster ̂ ny en aster aucunes pierres o. Les maire et consuls se ré
servèrent même Je droit de veiller à la conservation de cet édifice, et d'j faire chaque annce
une visite. Au reste, ils accordèrent alors ce qu'il.s avaient refusé Tannée d auparavant j car on
trouve dans le Livre-Vert des archives de J'/iôtel-de-villc, i8r, r.*", la narration suivante:

« Il arrivât ausi en la dicte année (i6.43), que les dames religieuses de la Visistation , qu
« 8c sont de nduvcau bastics dans la Cité et ont acbcpté divers héritages et mcsrocs les jardin.s
« qui sont dedans et es environs des cmpbithéatres, vonlans cnclorrc le tout, avoient fermé le
« petit chemin par le quel on va dans Icsdits cmphithéalrcs, ce qnaiant esté reprcKanié en

ÎT » un conceil des trante prcud'hommes, il feut arrcslé que les sieurs maire et consuls, ou au-
Q cuns d'iceus iroieot faire ouvrir ledit chemin , et qu'on en empcschcroit la cIosIutc , cstans,
« lesdits emphithéalrrs, «ne très-honorable marque d'anoienetté de la présent ville et cité, qui
« se perdroit avec Je temps , si on permettoit qu'il.s fciis.sent enclos dans Tcnccintc que les dictes
« religieuses prétendent faire. En exécution du quel arresté , dciis <Jes .sieurs consuls feurcnt ,
« avec pleusieurs habîtans, et" des pins qualifiés, faire ouvrir ledit chemin. Sur quoi faut ve
rt marquer que les jardins qui sont dans l'enclos ou jougnians à Tentour dcsdils cmphilheatrcs
sont de la fondalité et directité Je la maison de ville, ii laquelle la propriété des Us cm-

« phiihéatres aparticnt. . . comme est porté par es
« recongnoissances par lesquelles il est dit que lesdits recongnoissans ne pourront desmohr ,
« gaster ni destériorer lesdits cmphitbéatres ; que fii par injure du temps quelque partie
rt à se desmolir et tiimber de soi-mesmes , que les pierres et malériaus en apartiendront

-raîriTOTï de ville ».
,, , de Tamphithcatre ne cessèrent
11 est donc évident que depuis Pannce les coustructio „>aurait fait

jamais appartenir à notre cité , et lui appartiendraient encor ^ ^ ^
aucune réserve lorsqu^n a vendu le couvent ; mais , cette e
daprès les sollicitations de MM. de Puyabry et CUainbon , dans
Voiei un extrait de Tacte de vente :

4^7^ ^4^ fol- 4*î^  La communauté des cyd. fdles de la Vis^^o-tion. (yoy-archives de la prejecture).
.  , , • 1 r an 3 K il a ete fait cnee de la maison ,

f. « Et par suite de la scance du dix-sept cermi»^'- t' ' , r»' „ t- -, i nus
a  1 j T • I l . 'méc commune de Pcrjg,, au lieu de la Cilc-V  « enclos des cyd. religieuses de la Visitation , situes com
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conservation du monument, elles n'en ouvrirent pas moins dans ses
antiques masses de nombreuses caridèrcs , sans que Pautorité songeât
a réprimer cet abus.

y C'est ainsi que notre amphithéâtre, un des nlus
> t'SUue , a presque entierenieiit disparu.

vastes édifices de

Dans l'état où il est maintenant, il était difficile d'en trouver les
véritables proportions ; aussi les auteurs du Mémoire Féodal (i) dé la

.  ville de Périgueux en donnent-ils un plan et une élévation absolument
ideaU et arbitraires. Cependant, depuis quelcp.ies années, plusieurs per-

-  sonnes se sont occupées d'en déterminer les dimensions. Feu M. Messla
de Prado, matbemat.cicn distingué (=) , en avait déjà levé, en i8o5
une espece de plan; mais que d'erreurs il avait commises! Il croyali
meme (me les axe.ç dpc , 1 . ^

j} 1 , - — ......... v,v7tiitxii&cs ; 11 crovau
m/

d'où'•1*^'' existantes tendaient tous à un seul centred ou II avait conclu , sans autre examen, crue l'édibVe ^examen, que l'édifice était circulaii-e. .
XJu autre ïir»r» ...^* j- •s- p a. P,.™,, ^ p r

lormait une ellipse. oamce

Son successeur (4.") a donné dnnc ,
V nart de l'état de d ' d a ® méprisés, résultantes la plu-jjh de 1 état de dégradation ou se trouve le monument et de la hau

eur des terres qui l'encombrent.|ll ne restait d^

^  « Dans cette vente , etc.
« L'actinércur sera obligé de con..crvcr le monument cmi est d I -r ,

« pourra aucunement le détniirr. T1 i i- - a c miiicn tic rendes, et ne1  ̂ uctruire. Il sera obligé de fournir l'entr,?.. ̂  i v ,
curer uuï curicuï le epecuicle do ee monument ■ e, d V P""' P"'"'

« sera encreuse, il pourra circonvenir on ont ' condition lui

r " laisser „n chemin de lmirpi:iTr
« tisse .en chemin situé en nord dndit enclo., ̂ il
« sera déposée à la municipalité. La muraille m.i 0^1? '"'"''"T "a"
. pieds du fondement « sera énlrcleouc a ses'^r.," Eté

(i) Voyez la planche jointe au Mémoire.
(al Membre do Plnstilnt de Bologne et de l'Académie do Naples , sa patrie. Il était professeur

^  mathématiques iTanscendantcs à notre collège , en i8o5.
^  (3) M. Vicat, ingénieur des ponts et chaussées, emplovc maintenint • i • j ̂

J„ c„. n ' 1 / «'"tenant a la construction du pontouiilac , sur Dordogne. Ccst d\aprcs le travail de cet ingénieur ro.*»
,0.1 i ^ fo^nieur que nous avons fait gravernot planche XII. Il est fiichcns que ce travail ne soit pas exact

(/j) M. Bctoumé , qui est venu ici après M- Vicat, en qualité d'ingénieur des ponts et chaussées.
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d'aToir des mesures exactes, d'obtenir quelque chose de certain sur
l'ensemble et sur les détails de notre amphithéâtre j c'était de le dé
gager des terres et des débris qui le dérobaient à la A ue, ou du moins
de faire des fouilles partielles sur les principaux points de son arène
et de ses consti'uctions.

Mais ces fouilles étant trop dispendieuses pour des particuliers, les
autorités nqus ont accédé les moyens de les faire (i) pendant plusieurs

/><\ "Tî ' 1 . . .1Nous allons rendre un compte exact des résultats qu elles

Mxij H»

ont produits. Vse' ^ ^ /

emière fouille. — Le Musée des Antiquités de Vésone est placé.r - Première fouille. — jue ivxusee aes ivnuquues ae v esuuc est piaee,
,  ̂ comme nous l'avons déjà dit, dans le vomitoire du nord de l'amphi-

^ théâtre. C'est du seuil de la porte de ce Musée que partent tous les
.  '"f i'/^un^uTTC iir' que nous avons pris ; c'est aussi devant cette porte que nous

ES avons commencé nos fouilles (3).
InraVr /fc

Pour faire ces fouilles avec plus de succès, nous avons ouvert la
tranchée a 53 pieds de la clôture du Musée , et nous l^avons dirigée
non vers le centre du vomitoire , mais au pied - droit ou massif qui
soutient la retombée de la voûte du côté de l'est (4)- cette opé-
ration, nous ne pouvions manquer de retrouver le fondement des cons
tructions extérieures j il était même probable que nous découvririons
quelques débris de la façade du monument, et qu'ainsi, peut-être,
nous connaîtrions les dilFérens ordres dont elle était décorée.

La tranchée avait environ dix yjieds de large, outre deux embran- ^
chemens de y ou 8 pieds de long, qui lui donnaient la forme d'une croix j

(i)M. le comte Constact de Cintré, préfet du département de la Dordogne, et M, Gratien
X<epère, ingénieur en chef, ont bien voulu nous fournir des ouvriers de 1 atelier de charité.
(a) Ces fouilles ont été commencées au mois de mars iSat, et se sont terminées dans le mois

de juin suivant, ém.

(3) M. de Mourcin a eu la complaisance de m'aider à diriger ces fouilles : il y a mis son zèle #
accouinroé et une intelligence parfaite. Il a pris lui-même , seul ou avec M. Lepére , tous les ^
niveaux ®t toutes les mesures,
(4) Comme il nous est impossible de connaître tous ï^^ails de construction du monument

<pù nous occupe , nous croyons devoir donner le résultat ;de nos fouilles, eu attendant que des
travaux plus considérables mettent à découvert quelques autres parties ou la totalité de cet édifice.
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elle était creusée dans un terrain qui est composé de diverses couclies,

^  toutes plus ou moins inclinées, et s'abaissant toujours a mesure qu'elles
s'éloignent des constructions.

Après avoir enlevé une légère croûte de terre végétale, nous avons
trouvé une épaisse couche de glaise dans lacjuelie on distinguait des
pierres brutes et quelc[ues débris de potei'ie j elle commence a en
viron i5 pieds de la porte du Musée, et se continue, avec une épais
seur de 8 ou 9 pieds, presque juscju'a l'extrémité de la fouille, où
eUe forme un talus en pente rapide. Ce talus était sans doute celui
du fossé des fortifications qu'on ayait faites, dans le moyen âge, sur
les ruines de l'amphithéatre.

Nous n'avons point cherché a connaître les dimensions de ce fossé;

>  roTh trouvé le
a^de r profondeur, c'est-à-dire, à environ i5 pieds 5 p.u-dessous de notre mveau ; car les terres sont, dans cet eifdroit, de
7 pieds et quelques pouces moins élevées que le seuil de la porte
actuelle du vomiloue. ^

Ce n'est qu'à l'extrémité de la fouille, et dans l'espace d'environ
pieds, que la glaise descend jusqu'au rocher ; partout ailleurs elle

ZZ^on 1 iti'Le"
Ces débris forment eux-mêmes diverses couches qui, d'ahord très-

minces, s'épaississent à mesure qu'elles se rapprochent des construc-

dcT^iVoilT''''' ' dans l'espacedes 10 pieds qui se trouvent puivo j i »
et la cllture I Musée » «^^tremite de la couche de glaise
Parmi ces débris, on distingue une grande quantité de pierres bri-

sées, des os , du charbon et des cendres. Nous j avons trouvé aussi
■  quelques fragmens de décorations dont nous parlerons bientôt. Mais

-royons d'abord les diverses constructions que celte première fouille
nous a fait connaître.

>  Les pxeds-drolts ou massifs qui supportent les retombées de la voûte
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du Tomitoire, ge prolongeaient de 12 pieds 5 pouces au-deia des cons
tructions en petites pierres, et étaient formés, dans toute cette étendue,
de longues pierres de taille. Nous avons retrouvé les quatre premières
assises de Tun de ces pieds-droits ; elles s'élèvent encore de 6 pieds
6 pouces et quelques lignes au-dessus du rocher qui leur sert de hase.
Cette construction est même assez rcmai-quablc, en ce que les pierres
en sont d'un échantillon d'autant plus fort, qu'elles sont employées
dans des assises plus élevées. En elTet , la première assise a environ
10 pouces de hauteur , la seconde un pied et quelques pouces, et ainsi
des autres (1).

Quant au rocher sur lequel est pose le pied-droit que nous avons
retrouvé du coté de l'est, il est à 13 pieds 5 pouces au-dessous de
notre niveau j c'est-à-dire, qu'à l'entrée du vomitoire, il est de 2 pieds
plus haut qu'à l'extrémité de la foiiilie.

Le pied-droit dont nous venons de parler a y pieds 4 lignes d'épais
seur 5 il forme l'intervalle du vomitoire à une petite voûte dont la
largeur est de 4 pieds 4 pouces 6 lignes.

Le second pied-droit de la petite voûte, formant l'intervalle de cette
voûte à celle de l'escalier, n'a que 4 pieds 5 pouces d'épaisseurj du
reste, il est parfaitement semblable au premier.

Les marches du bas de l'escalier ayant été enlevées , il ne reste
plus qne les masses de mortier sur lesquelles on les avait placées. Ce
qu'il y a de très-remarquable, c'est que ces masses de mortier, et par
conséquent les marches elles-mêmes, prenaient naissance juste, et sans
aucune espèce de paher, à l'aplomb extérieur des pieds-droits de cette
troisième voûte ; d'où nous devons conclure que ces pieds-droits no
faisaient pas partie de la véritable façade de l'édifice, mais qu'il existait
plus extérieurement une galerie en portiques qui en décorait le premier
étage.

(1) Cette construction est faite i sec, comme presque tout ce que les Romains bâtissaient en
très-grosses pierres •, mais les jointg en sont si bien faits que, dans quelques endroits, on a
Ja peine â les distinguer.
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Nous n'aTons trouvé debout, il est VTaj, aucune partie de cette consr

truction extérieure  ,- mais, à peu de distance de Pextrémité de la fouille,
le rocher semble avoir ete taillé et nivelé pour la recevoir. Nous don
nerons bientôt une autre preuve de son existence.

L'entrée de la petite voûte contigué au vomitoire, du côté de l'est,
est fermée d'un double rang de grosses pierres de taille, et il doit en
être de même de la voûte opposée j mais bien que cette clôture remonte
a 1 empire romain, elle est postérieure a la construction du monument.
Sans doute elle fut faite lorsqu'on \oulut le faire servir a la défense
de la citadelle.

Contre cette clôture de la petite voûte, mais sans aucune liaison

plisset''etTTT' ® 6 ou 7 pouces d'é-
T  ̂ dont le centre r base d'une tourle centre sera.t a 5 p.eds ou environ de la porte de notre Musée.

ponSieur""-' T'v. évidemment
LTt oue cL" «pendant II pa-
sont oos^ '''' """""S® les pierres en
tendue de leLlit'dÏple'^I

1  a , P tandis quelles ne le sont que nar les vivesaretes sur les côtés (i\ D'ailleurs cr f . , . , P
totale de cette tour que l'on fit Ir f 'A V destruction

V  dont il a déià été cruest.V»»pu,.,„ le. t™ d. c. Ici „ te „,te (,).
A. ..y... 1. de.,tete„ d'u„, .o„ toi.

(i) Gomme M. de Mourcin
quelques avantages dan«! loc f ^ n cette manière de construire, qui peut-être avait1  aans les fortificatione , nous avons r„n it a • ? j
grand soin urpcrr,,» ♦ . «vuus i un et l'autre examiné de nouveau , avec

Ll elu' r , " - trou-
«ves „. 7 • T' 7"' ,ue ce, pierre, ecut telle„eul coa--ve, ,„e aaae le „ilie„ . pUc, son. olcig„ée, IW a, Pautrc de plue de ÎleZ

oujours au moins d un ou de deux. Aussi lorsaue le narement rlo • ^ a
«ouffert rïe.» i„-. j . , . lorsque le parement de ces mêmes pierres a

mcctTrtvalm '•'''Se» crevessee, quoique le, fouda.iou, u'aien. nullc-
daus'k" ''""''■"S» d" <">«>'« de Périgotd; pcut-êlrefureut-ils creueée
la heauié ' Bo^"" couslru.re une grande tour dont uoe Wgendaircs vantent

'  peut être celle dont nous avons retrouvé les restes.
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elle ferme une des principales issues, ne peut être incertaine; il est
évident que, dans le très Bas-Empire, cette tour fut ajoutée comme
pièce de fortification.

Parmi les objets que nous avons retirés de cette fouille , se trouvent :

1.° Deux blocs de colonnes lisses qui proviennent sans doute des
étages supérieurs du monument (i). Ils étaient placés droits, en avant
des constructions en grosses pierres, à environ g pieds de profondeur,
où ils maintenaient des terres très-compactes , qui paraissaient former
le sol d'une espèce de petite forge a bras.

2.° Deux morceaux de corniche que leur forme trapézoïde indique
avoir appartenu à un édifice circulaire ou elliptique. Il est évident qu'ils
proviennent du premier étage de notre amphithéâtre.

'3.® Un gros fragment d'architrave, également de forme trapézoïde.

4.° Un voussoir de portique, avec le profil de l'archivolte.

5.® .Un fragment de base et de fût de colonne qui, par ses grandes
proportions, semble aussi avoir appartenu au premier étage du mo
nument (2).

6.® Enfin, plusieurs médailles antiques et une clef du moyen âge.

Seconde fouille. Apres avoir nivelé les différentes constructions
que nous avions retrouvées, et en avoir pris les mesures , nous avons
transporté l'atelier du coté de l'arène ; et là, pour suivre notre sys
tème , nous avons encore pris le grand axe pour guide ; ainsi c'est près
du grand axe, du côté de l'est, à 60 et quelques pieds de l'extrémité
du Musée, que notre seconde fouille a été commencée.

Cette seconde fouill<5 a ete d'autant plus longue et pénible, qu'il
fallait creuser à une profondeur considérable ; aussi n'avons-nous point
fait une seule et unique tranchée, parce que les tei'res se seraient trop

1*) .Ces blocs ont i pied 6 pouces de diamètre.
(2) Tous ces objets appartiennent à l'amphithéatre et sont'déposés au Muse'e.
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facilement éboulées ; nous nous sommes bornés , au contraire, a faire
différens trous carrés, d'environ 12 pieds de large, très-rapprocbes
les uns des autres et suivant la même direction.

Dans la première de ces excavations , et à 20 pieds de profondeur,
nous avons reconnu le sol de l'arène, qui se compose d'un sable gras (i)
formant une couche de deux pieds d'épaisseur, au-dessous de laquelle
est un lit de recoupe de pierres.

Ce lit de recoupe de pierres, moins épais de moitié que la couche de
sable gras, se trouve posé sur un roc entièrement taillé et applani
de main d'homme , et dont la surface est a 22 pieds 6 pouces au-dessous
de notre inveau, c'est-li-dire, à g pieds i pouce plus bas que le sol de
l'entrée du vomitoire.

Cette première excavation ne nous ayant d'ailleurs rien folt connaître
parce qu'elle avait été faite beaucoup trop avant dans l'arène, nous eu
avons pratique , sur la même ligne, une seconde , qui, quoique plus
rapprocliec des constructions, ne nous a pas produit des résultats
beaucoup plus beurcux ; elle nous a seulement procuré l'avanta-ie de
pouvoir vérifier nos niveaux, et nous assurer que le sol de l'arèue était
partout le même.

Si les deux premières excavations de notre seconde fouille n^ont
produit qLte peu de résultats , d n'en est pas de même de la troisième,
que nous avons faite piès de la seconde , toujours dans la même direc-
tien; car cette dernière a réussi au-delà même de nos espérances. En
effet, elle a mis à découvert le mur du podium que nous craignions
de ne pas tiouvei debout, et sans lequel nous ne pouvions, pour ainsi
dire, rien déterminer.

Le parement de ce mur, du côté de l'arène, est à 34 pieds 3 pouces
6 lignes de la voûte du Musée, et, pai- conséquent, à g8 pieds 6
pouces 6 lignes de l'aplomb extérieur des constructions en grosses
pierres qui formaient l'entrée du vomitoire j car nous avons 64 pieds

(i) Nous en conservons au Musée.
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5 pouces de ces mêmes construclious a l'extrémité de la \oûte dont
nous venons de parler. Ainsi nous commençons à connaître l'étendue
du plan où se trouvaient les gradins j ainsi nous pourrions déjà cal
culer les rangs de ces mêmes gradins dans tout le pourtour de l'e-
difice.

3^'

Le mur dont il esïf ici question a 5 pieds lO ou ii pouces dépais-
seur, et il en aurait davantage si son parement de l'intérieur n eut pas
été dégradé 5 quant a sa Lauteur, elle est encore de 4 pieds q pouces
et quelques lignes. Du côté de l'arène, il offre un soubassement de
2 pieds 5 pouces 6 lignes de haut, sur g pouces 6 lignes de saillie,
et qui paraît s'être terminé en forme de doucine.

A 2 pieds I pouce g lignes au-dessus de ce soubassement commence
une espèce de plinthe de 6 lignes d'épaisseur j peut-être deferminait-
elle la naissance des cintres des arcades. Enfin , un avant-corps de 8
pouces 6 lignes de saillie, vers l'arène, sur environ i8 pieds 6 pouces
de large, est placé sur la même ligne que le -vomitoire, et complète
l'ordonnance du podium.

Toutes ces constructions sont en grosses pierres de taille, et se
trouvent entièrement fondées sur le roc ; mais ce qu'elles offrent de
plus remarquable, c'est le canal qu'elles recèlent. En effet, c est dans
le massif de ces mêmes constructions, et immédiatement sur le rocher,
que nous avons retrouvé le conduit destiné à recevoir les eaux de
pluie qui tombaient sur les diverses pai-ties du monument. Le cours
de ce conduit, dont la capacité est de i pied g pouces de haut, sur
2 pieds 3 pouces de large, suit le podium dans tout son pourtour, et
offre une pente sensible du côté de Touest. De plus petits conduits,
placés à 4 ou 5 pieds de distance l'un de l'autre , portaient leurs eaux
dans cet égoût principal , qui lui-même, à son tour, les déchargeait
dans un vaste cloaque.

J_,a partie de rocher sur laquelle est fondé le mur âxx podium est à
^ pieds 6 pouces au-dessus du bassin de l'arène; d'où d resuite que
le sable se trouve d'environ 6 pouces pins eleve que la base des
constructions.
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Le fond de l'égoût était donc ici un peu plus bas que le sol e
l'arène , bien que depuis long-temps les eaux coulassent à un niveau
supérieur , ayant déjà laissé sur leur passage une épaisse couche e
limon (i).

Au nord du canal, nous avons trouvé , dans l'espace de 2 pieds, le
rocher presque au même niveau que sous les constructions ; ensuite
il s'élève de 2 pieds dans la direction du vomltoire, et de quelques
pouces seulement vis-à-vis la petite voûte contiguë. Nous désirions
beaucoup de savoir si la principale élévation du rocher continuait tou
jours vers le nord, ou si elle s'arrêtait à une petite distance j mais
comme les terres étalent d'autant plus élevées que nous avancions de
ce côté , et que nous aurions perdu beaucoup de temps à commencer
un nouveau déblai, nous nous sommes bornés à faire, le long de cette
élévation , une petite galerie souterraine en forme de mine.

Au moyen de celte galerie souterraine nous avancions directement
vers la petite voûte , lorsque tout-à-coup un trou profond s'est offert
a nos regards : c'était vin puits entièrement creusé dans le roc et re
couvert, à 2 pieds au-dessus, d'énormes pierres de taille sur lesquelles
sont profilées quelques moulures. Les deux différens niveaux de ro
cher que nous avons reconnus à l'entrée de la mine se distinguent
encore près de 1 ouverture de ce puits, seulement ils s'y trouvent
plus élevés, le plus bas de 16 pouces, et l'autre de 5.

Le centre de ce même puits est à i3 pieds du grand axe de l'am*
phithéatre, et a 20 pieds de l'arène, à partir de l'avant-corps du mur
du podium (2). Sa largeur est de 5 pieds 3 pouces ; quant à sa pro
fondeur , elle doit être considérable ; mais nous ne pouvons la déter
miner, parce que nous n'avons pu enlever entièrement les terres et

(i) Celle couche de limon a plus d'un pied d'épaisseur. Comme le mur àu podium est considé
rablement détériore , il nous a été facile d'arriver aux grosses pierres qui forment les parois du
canal, et, après avoir soulevé une des dalles qui le recouvrent, nous en avons déblay® une pe
tite portion , et en avons retiré quelques objets curieux que nous décrirons a"* pag®® ^7 et 66.

Comme nous étions extrêmement gcnés pour prendre ces mesures, il pourrait y avoir erreur
de quelques pouces.
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les débris qui Pencombrent, et qui d'abord s'élevaient a une si grande
hauteur qu'il ne restait que 7 ou 8 pieds de vide, y compris 18 pouces
d'eau. Il s'agissait d'ôter ces terres et ces débris, et nous désirions ar
demment d'en venir à bout, dans l'espérance, si nous arrivions jus
qu'au fond ̂ de trouver quelques médailles , quelques outils, quelques
ustensiles de ménage (i) j mais les travaux devenant de plus en plus dif
ficiles , nous avons été obligés de nous arrêter à 20 pieds au-dessous de
la surface du roc. On concevra, en effet, la difficulté et la lenteur d'un
pareil curage, si l'on considère qu'il fallait d'abord descendre dans un trou
de 25 pieds de profondeur, suivre, pendant l'espace de 10 pieds, une
galerie basse de cerveau et fort étroite, ensuite s'enfoncer a 20 pieds
au-dessous, dans un puits de 5 pieds et quelques pouces de diamètre,
où l'on se trouvait dans l'eau et dans la boue : seulement quelques
pas, creusés des deux côtés, de distance en distance, facilitaient un
peu la descente.

Au reste, il nous paraît presque évident que le puits que nous ve
nons de décrire ne remonte point a l'empire romain , et qu'il ne fut
■jamais destiné aux besoins de l'ampliitbéatre. Tson-sèulement sa posi
tion nous l'indique, mais nous en trouvons la preuve dans la petite
construction qui entoure son ouverture. En effet, cette construction,
haute de i pied et demi à 2 pieds, annonce s'être elevee davantage,
et ce n'est pas une margelle, puisqu'elle n'a point de parement ex
térieur ; c'est donc un revêtement, une espèce de chemise qui remon
tait l'ouverture du puits au-dessus des ruines de l'édifice. Les pierres
qui forment ce revêtement ont 2 pouces de hauteur, et depuis 5
pouces jusqu'à i pied de large, ce qui nous semble indiquer une
construction du io.« ou 11.® siècle (2).

Les objets que nous avons retirés de notre seconde fouille sont :
Une pierre de 4 quelcfues pouces de long. C'est une

. r)uoia"fi nous n'ayons pn descendre jusqu'au fond du puits, nous en avons retiré quelques
,• dont nous parlerons bientôt, mais qui ne sont pas d'une haute importance
M Quant ô la destruction de ce puits, elle ne peut remonter ô une -poque b.en reculée,pt^ué^armi les divers objets que „„„s eu avons retirés , il se trouve quelques ustensiles du

moyen âge, et quelques pièces de monnaies encore plus récentes.

È
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portion de petite corniche dont les moulures, bien que fort dégra
dées, paraissent être d'un bon style (i). La forme x-ectiligne de ce
fragment prouve qu'il appartenait à l'avant-corps du mur du podium y
et c'est contre cet avant-corps qu'il a été trouvé.

2.° Un fragment de carreau en marbre fond blanc taché de rouge.
L'épaisseur de ce fragment (2) nous semble faire connaître qu'il pro
vient d'un rez-de-chaussée, et la forme trapézoïde qu'indiquent deux
de ses cotés prouve qu'il a fait partie du pavé d'une galerie circu
laire.

en bronze, du poids de demi-Uvre, offrant

"T «le une espèce de
ensembll P®"®® ^® l'animal. Le tout
lignes de larL^""^^ ' P°"®® d'épaisseur, et 9

T  . douille est de 6 IiLêrc"''h diamètre de l'entrée de la

p»-ci,o ,„„i. p"'»'"-»'"

ensemble, et qui penw'tre'^f ' Peines de cuiete ajustéesq  peut être taisaient partie de '«nent utiles jo„t.m... Ce, débL ont étéT.1",", "T
du podium, du côté des constructions.

5.° Cinq épingles en os, dont le travail «rra..-
monter au haut emnir^ tt S^^ossier ne semble guere re-montei au naut empme romain. Une seule dp / • ,
sa longueur est de 3 pouces tn V t épingles est entiere;
été moindres , et toutes offrent ̂d^^^ autres ne paraissent pas avoir
unes ont cette partie très al quelque variété; car les
même qui l'out .. 1®® »«tres l'ont ronde; il en est
objets uni 7 le bout. Ces petits
UoulV,T T T des femmes, ont été
puTi;ut"oî:" ®-^-® <1-1®puiis aont nous avons parlé.

j ̂ Ir P^ï'tion de corniche, Irès-détériorce, forme maintenant Tor. • j ,du Musée i elle » g •«" 1 appui de la petite teuetre
(2) Ce tragiucut a a pouces d'épaisseur.
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6° Des bois de cerfs et quelques ossemens qui paraissent avoir

appartenu k des bêtes féroces.

7° Un grand nombre de fragmens de briques et de poteries ro
maines, plusieurs traits, et une lampe du moyen âge.

8.® Enfin, des médailles antiques, dont quelques-unes sont assez bien
conservées.

Troisième fouille. — Avant de quitter le nord de l'ampliitbéatrn
nous avons fait une troisième fouille assez près de la seconde, et
immédiatement k l'extrémité du vomitoire. Dans ce travail, non-seu
lement nous avions pour but de connaître les constructions qui ter
minaient cette grande voûte du coté de l'arène , mais nous désirions
aussi de former le saut de loup qui maintenant éclaire et assainit notre
Musée.

A peine avions nous ci*eusé à 5 ou 6 pieds de profondeur du côté
de l'est, que de grosses piei-res de taille, encore dans leur assiette ,
se sont offertes k nos regards: c'étaient les constructions que nous vou
lions connaître. A l'ouest elles se trouvent beaucoup plus dégradées,
et n'ont pas la même élévation; du reste elles sont parfaitement sem
blables.

Ainsi les grosses pierres font ici, comme a la partie extérieure de
l'édifice, le revêtement de la masse des constructions, qui n est par
tout qu'en petites pierres ; mais elles sont employées de ce côté avec
plus de réserve, puisqu'elles n'offrent que 4 pieds lo pouces d épais
seur depuis cette masse de constructions jusqu'à leur pai'cment du
côté du mur du podium. Les deux pieds-droits qu'elles foi-meut sont
à la distaiîce de i5 pieds 3 pouces 8 lignes l'un de l'autre, et déter-
mluent ainsi la largeur de la porte d'un grand vestibule dont nous
aurons occasion Je parler. Ce qu'il y a de singulier c est que ces
„rosses pierres ne se lient, avec les petites pierres et le blocage, que
Ir une languette saillante de 2 pouces et large de 8, qui suit le con
tour de la voûte a 7 pouces du parement de son intia os.
Comme notre troisième fouille n'avait qu'une quinzaine de pieds de

■r
%
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profondeur, nous n'en ayons retiré cpie peu d'objets curieux. Les seuls
qui soient remarquables, ce sont quelcjues débris de moidures et deux
pierres de balistes, elont l'une a i pied 5 pouces 6 lignes de diamètre.

Qaatriime fouille. — Notre première fouille nous ayait fait coimaitre
l'e.xtérieur de l'ampliithéâtre, du côté du nord; les deux autres avaient
nus a découvert le mur du podium et l'extrémité du vomitoire; elles
nous avaient procuré les moyens de prendre des niveaux exacts et
avaient offert à notre réflexion une foule de détails précieux sous plu
sieurs rapports Ainsi était déterminée l'épaisseur des constructions ;

pied-droit ou raaÏr qui s'oITtAmTlÏ vomitoire, sur Je
t' l'ouest cpie nous avons commencé la llmbée' et Tp '

pieds de terre étaient-ils enlevés mm , ^ quelques
ment semblable à celui qui termln'eîa votJdrrséTcT " T"''"
qui est éloigné de celui du nord de .68 pieds x po T ''
a environ lo pieds du mur qui sépare le ri • ^ 'gués, est
voisine (a). ^ ^ ̂ la propriété

Si nous eussions voulu nous borner 'a la mesure ,t..
assez de cette découverte - m-xi w • • ® gi'and axe, c était
nous voulions vérifier nos' ' ^«"maître des détails,
du midi étaient en tout m 'Il assurer si les constructions
été forcés de continu ^ Nous avons donc
le résultat. ' " connaître

I^cux lai£*Gs trous ont été creusés l'n»-» >,
1- ^ excuses, tun comme nous venons dp ïpire , directement sur le massif ou pied-droit qui soutient la retombée

(1) Q elques ingénieurs s'étaient trompés pour la direction du cripri i
des localités, M nt • grand axe j mais au seul aspect

.  -"-'lourcin a reconnu rerrcur.(2) C est-ii-dire, du jardin de M. de Trélissac.
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de la voûte du vomitoire, l'autre près du mur du podium. Le premier
n'était pas seulement destiné a nous faire découvrir l'extrémité de la
voûte, il devait aussi nous procurer l'avantage de connaître une foule
de détails précieux. Le second devait nous faciliter les moyens de vé
rifier les mesures et les niveaux.

La construction en grosses pierres cpii termine ici le vomitoire est
pareille à celle que nous avons reconnue au vomitoire du nord j seu
lement elle a 2 pouces de plus d'épaisseur. Ainsi , Je grand axe de
l'arène est de 199 pieds 6 pouces 7 lignes, et, par conséquent, celui
de l'édifice est, d'après les seules constructions que nous avons re
trouvées , de 396 pieds 7 pouces 7 lignes.

Le rocher qui sert de base a l'extrémité du pied-droit de la voûte
est a 16 pieds ti pouces au-dessous de notre point de nivellement. A
10 pieds 2 pouces au-dessus du rocher, du coté du vomitoire, est une
corniche de 10 pouces d'épaisseur, et a 2 pieds 3 pouces plus haut
finit la construction j la dernière assise est recouverte d'environ 6 pieds
de terre.

Cette construction en grosses pierres forme , comme nous l'avons
dit, l'extrémité de l'un des pieds-droits qui soutenaient la retombée de
la grande voûte , et comme elle sépare cette grande voûte de celle
qui lui est contigaë, elle offre trois divers paremens.

Du côté de l'est, elle a, dans toute sa hauteui', une saillie hors
d'oeuvre, de 9 pouces trois lignes d'épaisseur, ce qui rétrécit d'autant
la porte du vomitoire. Cette saillie, en forme de pilastre de 3 ou 4
pieds de large , est surmontée d'une corniche dont les moulures sont
presque entièrement détruites, et dont nous avons déjà fixé la hauteur.
C'est contre cette corniche qu'en commence une seconde qui suit Iq^,
clinaison de la voûte du vomitoire vers l'extérieur de l'édifice.

Du côté du nord, la construction offre également une saillie ̂  c'est
un véritable pilastre d'environ i pouce d'épaisseur, sur 2 pieds i pouce
7 lignes de large, et dont le chapiteau est composé d'un cavet, d'une
doucine et d'une autre moulure presque détruite, qui paraît avoir été
un abaque avec son petit couronnement. Ces diverses moulures sont
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s^pavées parles réglets .convenables. Au-dessus de ce cliapiteau com
mence un arc-doLibleau d'un pied 8 pouces de large , et qui annonce
s'être élevé à une dixaine de pieds de hauteur.

Vers l'ouest est la porte qvii termine la petite voûte; elle est sépai'ée
de celle du vomitoire par vin massif de 5 pieds 6 pouces 6 lignes d'é
paisseur ; sa forme est carrée, sa hauteur est de 11 pieds , sa largeur
de 3 pieds 9 pouces. Sa corniche de l'intérieur est assez semblable
au chapiteau dont nous avons donné la description ; et a 2 pieds 7
pouces 6 lignes du parement extérieur du pied-droit est une feuilKire
d'un pouce de profondeur. Une architrave de 11 pouces 5 lignes de
haut , et dont les fasccs sont en talus , décore celle porte du côté
du nord, et est elle-même surmontée d'une petite corniche fort dé
gradée , mais dont le profil paraît être d'un bon style.

Le sol du vomitoire et celui de la petite voûte adjacente sont au
même niveau et ont une égale pente du coté de l'arène ; mais les
parois de ces mêmes voûtes olTrent des dilférences qu'il est bon de
remarquer ; car bien que les petites pierres qui les forment soient a-
pcu-près de même grandeur partout, elles n'ont pas toutes été appa
reillées avec le même soin , elles ne sont pas toutes posées avec une
égale recherche. En clTet, dans la petite voûte, comme dans la plupart
des autres paities de 1 edilice ̂ elles laissent entre elles un mtervallo
garni de mortier, tandis que dans les vomitoires a peine on aperçoit
leurs joints, tant les vives arêtes sont alfdées (1).

La largeur de ces pierres est d'environ 3 pouces 8 lignes et demie,
et leur hauteur de 3 pouces 5 lignes. Sur leur parement ont été figurées,
u la pointe, des losanges concentriques qui produisent un assez bon
effet.

La petite voûte n'offre rien de remarquable du côté de l'est ; mais

(i) Cpiic manirre d\'X)usier les petites pyramides tronquées est analogue à la construction en
grosses pierres dont nous avons parlé ix la page 3i j car pour mieux faire joiadre les vives aretes
on avait s^jr, jç ̂ e jamais faire avancer le mortier jusqu'au parement ; de manière qu il restait
entre ce mortier et la base des pyramides, un espace vide d'environ 2 pouces de long sur quel
ques ligues dans sa plus gvaude largeur.

A
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dans la paroi de l'ouest on distingue trois cordons de bricpies d'enTiron
I pouce 9 lignes d'épaisseur, et dont on ne voit pas bien la destina
tion. Le premier est a 7 pieds au-dessus du sol, le second à i pied
I pouce plus haut, et le troisième à 9 pouces au-dessus du second.
Ces cordons commencent près de la construction en grosses pierres,
mais nous ne les avons suivis que l'espace de 5 ou G pieds.

Un petit conduit, également formé de briques, est a i pied 5 pouces
au-dessous du premier cordon, et a un pied 4 pouces ou environ de
la feuillure de la porte dont nous avons parlé. Sa capacité est d'abord
d'un pied de haut sur 9 pouces de large, mais elle va toujours en di
minuant à mesure qu'il s'éloigne. Du reste, ce conduit, qui offre une
pente rapide vers la petite voûte, commmence en se dirigeant a l'ouest
et se replie ensuite presque entièrement vers le nord. L'épaisse couche
de limon qui recouvre son lit indique son usage . il était évidemment
destiné à porter les eaux des constructions supérieures dans le canal
du podium.

Enfin , le cintre de la petite voûte est, comme celui du vomitoire ,
presque entièrement détruit du côté de l'arène ;, mais on distingue sa
naissance à environ 6 pieds 6 pouces au-dessus de la porte carrée dont
nous avons donné la description.

Nous aurions désiré de continuer notre excavation vers l'ouest ; mais
une construction du moyen âge a arrêté nos travaux ; c'est un gros mur
solidement bâti, qui commence près de la porte de la petite voûte,
et qui, après s'être dirigé vers le nord l'espace de 14 pieds, revient
en retour d'équerre du côté du levant.

C'est contre ce mur et vis-à-vis la petite voûte que le second trou
a été creusé ; mais nous n'avons pu voir les constructions du podium,
parce que les fondemens de la communauté les ont entièrement dé
truites. Quant au rocher qui leur servait de base, il est à 20 pieds
au-dessous de notre niveau , comme du côté du nord.

Resserrés entre deux murs , nous désespérions de trouver rien de
remarquable, lorsque, voulant pousser une mine du côté de l'ouest.
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nous avons aperçu une conslruction en petites pierres pareUles a celles
des vomitoires.

Le parement de cette conslmctiou esta i5 pieds 2 pouces du grand
axe ; il se dirige du nord au sud, et offre une espèce de plinthe de
I pouce de saillie sur 3 pieds 5 pouces de hauteur.

A 8 pieds lo pouces au-dessus de ce plinthe finit la construction,
et sur cette construction on remarque l'extrados d'une Ajoute formée
de briques et de pierres, et qui se dirige suivant la courbure du mur du
podium; mais nous ne l'avons suivi que l'espace de ii pieds. Ensuite,
a l'entrée de cette première mine ou galerie souterraine, nous en avons
ouvert une seconde du coté du sud, et nous nous sommes assurés

que le plan de la construction dont nous venons de parler s'élevait
par degrés de différentes hauteurs , mais tous de la largeur d'environ
4 pieds et quelques pouces.

Au reste, comme ces espèces de degrés sont bruts et irréguliers,
et qu'ils ne sont pas seulement formés de grosses pierres, mais aussi
de mortier, il est évident que ce sont les massifs qui supportaient les
sieges.

Les pierres dans lesquelles ces sièges étaient taillés avaient donc
4 pieds et quelques pouces de large ; et comme, nécessairement, elles
avançaient l'une sur l'autre, et que l'on avait coutume de tailler deux
gradins dans ehacpie pierre , il ne restait tout au plus que 2 pieds
pour chacun de ces gradins.

Les espèces de degrés que nous venons de décrire sont au nombre
de trois, et s'élèvent ensemble a environ 7 pieds de hauteur. Vient
ensuite , dans la même dicection , un petit escalier descendant du côte
du sud. Cet escalier , qui a 4 pi*^ds 5 pouces de large, est foi-t bien
construit, mais ses macches sont peu régulières; leur hauteur varie
de 7 II dix pouces, et leiu- giron de 9 pouces 6 ligues h i pied 4 pouces.
Au reste , nous ne sommes descendus que jusqu'à la quatrième marche,
l'éboulemcnt des terres ayant arrêté nos travaux.

L'extrados que nous avons remarqué à l'entrée de notre galerie



44 ANTIQUITÉS
souterraine, la hauteur des constructions entre ce point et le petit
escalier, tout annonce une voûte inférieure j clic était même absolu
ment nécessaire pour communiquer aux loges des bêtes. Il est donc
certain qu'elle exista ; mais nous n'avons pu la reconnaître, vu que
le gros mur en équerre dont nous avons déjh parlé, est pour ainsi
dire adhérent à la construction antique , et la dérobé à la vue dans
l'endroit même où la porte doit se trouver.

Il eût été sans doute important de pénétrer dans cette voulc cir
culaire , qui peut-être s'étend assez au loin, bien qu'elle ne puisse
suivre tout le pourtour de l'édifice 5 mais il fallait entreprendre un
pénible travail, qu'il n'eût pas été possible alors de terminer.

Au reste, si les deux dei-nières fouilles ont mis à découvert les
constructions du podium et l'extrémité des vomitoires du coté de l'a
rène 5 la quatrième nous a fait connaître l'espace intermédiaire. Ainsi
maintenant rexistence des vestibules n'est plus douteuse, et ces ves

tibules , au mojen desquels on communiquait des vomitoires aux gra
dins et a la petite galerie circulaire, a-vaient 5o pieds et quelques pouces
dans leur plus étroite largeur de l'est a Vouest, sur 24 pieds du nord
au sud.

Parmi le petit nombre d'objets que nous avons retirés de la qua
trième fouille, on distingue;

I o Un fragment de colonne de marbre qui, ayant été trouvé sur
l'emplacement du vestibule, semble en provenir (i), et annoncerait
que l'intérieur de l'édifice pouvait être richement décoré.

2.0 Quelques médailles du Bas-Empire.

Cinquième fouille. — Les constructions du nord et du sud de Pana-
phithéatre étaient connues ; la mesure du grand axe , la profondeur
ae l'arène étaient déterminées; de nombreux détails s'étaient tour a
tour offerts a nos regards ; il ne nous manquait plus que le petit axe
l,r avoir tout l'ensemble de l'édifice. C'était donc à la recherche depour

,, j 1 j u Dciiienaieot les voûtes des vestibules. Nous avons-CO11 est probable que des colonnes de marbre soutenais

trouvé quelques autres fragmens de ces mêmes colonacs parmi es e ns.

à
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ce petit axe que devaient tendre nos efforts, et c'est a cette rediercke
que nos dernières fouilles, malheureusement trop infructueuses, ont
été destinées.

Aucun reste de l'édifice n'indiquait la direction de la ligne que nous
désirions de comiaître 5 mais il nous suffisait pour la détei'miner, d'é
lever au centre de l'arène une perpendiculaire à l'axe principal, et
c'est sur cette perpendiculaire, du côté de l'ouest, à lyS pieds et
quelques pouces de la jonction des deux axes, que notre cinquième
fouiJle a été faite (i). C'était un trou carré, de 8 ou g pieds de large,
dans lequel nous n avons trouve aucun vestige de constructions. Les
terres même paraissaient presque vierges, et le rocher, qui est a l'i
pieds 8 pouces au-dessous de notre niveau (2), n'a point été travaillé.

Comme il était évident que nous nous étions trop éloignés du centre
de Pedifice, il a fallu nous, en rapprocher au moyen d'une galerie sou-
en aine, et. a 17 pieds 10 pouces de distance, nous avons été arrêtés

^  par un gros mur en petites pierres carrées.

La dii ection de ce mur est du nord au svid j mais ne l'ayant suivi
que 1 espace de 6 pieds de ce dernier côté, nous n'avons pu savoir
s'il était droit ou circulaire. Au nord, il se replie en retour d'équerre
vers le couchant, et s'y prolonge de 3 pieds 10 pouces.

Les fondemens de ces deux portions de mur sont en pierres brutes
et ne reposent que sur le sahle, bien que le rocher ne soit qu'a 10
pouces plus bas j ils offrent même cela de très-remarquable , que la
construction s élargit a mesure qu'elle se trouve plus élevée j de sorte
qu'à la hauteur de 8 pieds elle surplombe d'environ 6 pouces.

C'est à cette hauteur que commencent les petites pierres carrées,
dans le mur qui se dirige à l'ouest. Quant à l'auti-e, il est partout

(1) La fouille a été faite U 3 pieds au nord du petit axe, et à 17 pieds nord-ouest du paits
qui est le plus au couchant Cest ù 8 pieds f\ pouces du milieu de ce puits que passe le petit
axe de l'amphithéatre. Dans sa prolongation du coté du levant , droit au inor du jardin
de M. Chambon , à 3 pieds 2 pouces de Tangle extérieur.
(2) Wotre fouille avait ig pieds lo pouces de profondeur.
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sans parement. Dans le haut du premier se distinguent quelques pierres
de 4 pouces d'épaisseur sur 8 ou 9 pouces de large ; dans le second
est une espèce de cordon d'un pied de saillie et de 6 pouces d'épais
seur; il est entièrement brut, et se trouve a q pieds 6 ou 7 pouces
de liaut. A 3 pieds au-dessus finissent les petites pierres. Elles sont
recouvertes de très-grosses pierres de taille, et ne paraissent point
s'être élevées davantage.

On ne peut douter que cette construclioii ne remonte à l'empire
3'Omaiu ; mais comme elle dilTère essentiellement des autres parties de
l'amphithéatre , il est probable qu'elle n'appartient point a cet édifice
ou qu'elle y a été ajoutée depuis sa fondation. Si nous eussions pu
l'examiner plus au long, sans doute nous aurions reconnu quel fut
son usage.

Sicciètiie fouiUe. — La sixième fouille a été faite dans la grande
allée, à Poiiest du puits qui est le plus au levant (i) et à 92 pieds du
centre de l'arène ; elle consistait dans un trou de 8 pieds de pi'ofon-
deur. Sa largeur a été déterminée pai' quatre murs antiques qui lui
servaient de parois, et que nous avons retx'ouvés a la surface du sol.

Ces murs forment entre eux une figure trapézoïde qui semble n'a
voir eu d'autre destination que de supporter une des voûtes qui ser
vaient de hase aux gradins ; nous n'avons même retrouvé, dans la
cavité qui en résulte, aucune espèce de débris: une glaise sablonneuse
la garnissait toute entière.

Au reste, les murs dont nous venons de parler sont placés d'une
manière conforme au plan de l'édifice : deux suivent la courbure de
l'ellipse, les deux autres la divergence des voûtes. L'un des premiers
a 7 pieds de long-, l'autre en a 8. Quant aux derniers, leur longueur
est d'eiivii-on 11 pieds 7 pouces. Une partie de la voûte qu'ils soute
naient est encore existante.

Septiètaefouille. —- Nous avons fait une septième et dernière fouillt.

0) EUc a commencée 6 8 ou lo pieds de ce puits , au sud du petit axe de rainpliitlmatrc
ft précisément coutrc cet axe.
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contre la margelle du puits, tant au sud qu'a l'ouest, et là nous arons
retrouvé des espèces de massifs absolument semblables à ceux que
nous avions reconnus dans notre galerie souterraine de la cinquième
fouille; ce sont des bases de gradins à-peu-près pareilles, et dont la
direction suit de même la courbure de l'ellipse.

Le plus haut de ces massifs est presque au niveau du sol ; il est
éloigné de l'angle de la margelle du puits, de 5 pieds lo pouces 6
lignes.

Dans le second massif, et tout à fait contre le premier, est mi
petit canal qui suit également la direction du pourtour de l'édifice.
Sa largeur est de lo pouces et quelques lignes. Des briques en un
seul rang forment sa base ; d'autres briques en deux rangs placés l'uu
sur l'autre le recouvrent (i). Quant à ses côtés, ils se trouvent cons
truits en petites pierres carrées et sont de hauteur inégale ; celui qui
est du côté de l'arène n'ayant qu'un pied 5 pouces d'élévation, tandis
que l'autre a i6 pouces au moins ; d'où il résulte que les briques qu'ils
supportent olfrenl un plan incliné.

Le fond de ce canal est a 7 pieds 2 pouces au-dessous de la margelle
du puits, et se trouve ainsi de 5 pieds ii pouces 6 lignes plus bas
que notre point de nivellement : il présente une pente légère vers
le sud.

Nous ne pouvions guère suivre notre fouille de ce côté ; et comme,
vers le nord , une brèche considérable interrompt le canal à 4 ou 5 pieds
du petit axe, nous ne l'avons vu que l'espace d'environ 10 pieds. Ce
pendant nous avons retrouvé dans cet espace deux petits conduits qui,
sans doute , y déchargeaient les eaux qu'ils recevaient immédiatement
des paliers et des intervalles des sièges. En eife* » uon-seulement ils
ont moins de capacité que le canal auquel ils aboutissent ; mais l'un
se trouve directement au-dessus de ce canal, et l'autre sur le côte,

(,) Ces briques ont 1 pied 6 pouces de long, 10 pouces 6 lignes de large et 2 pouces dV
paisseur-
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a un niveau supérieur. Un intei'vallc de 5 pieds les sépare, et il est a
présumer que , de distance en distance, il s'en trouverait de pareils.

Comme nous ne voulions causer (£ue le moins de dommage pos
sible (i), que d'ailleurs les travaux de l'atelier de charité tiraient à
leur fin, nous avons été génés dans cette dernière fouille, de même
que dans les deux précédentes , et ainsi nous n'avons pu nous pro
curer avec exactitude la mesure du petit axe que nous avions si ar
demment désiré de connaître. Nous nous sommes seulement assures

qu'il ne peut y avoir 169 pieds du centre de l'édifice a l'entrée des
voûtes , du coté de l'ouest, et que, par conséquent, le petit axe de
l'arène ne saurait être de plus de 120 pieds; d'où il résulterait que
le petit axe du monument serait d'environ Siy pieds et quelques pouces,
non compris la galerie circulaire (2).

Au reste, si ces dernières fouilles n'ont pu nous faire connaître
exactement ce que nous désirions , du moins elles nous ont donné la
certitude qu'il n'existait d'autres grands vomitoires que ceux du nord
et du sud, et qu'il n'y eut jamais, au rez-de-cbaussée , d'autre galerie
circulaire qui suivît tout le pourtour de l'édifice, que celle qui sans
doute était contiguë a sa façade extérieure.

Cloaque (5). Le puits contre lequel nous avons fait notre septième
fouille est à 11 pieds ou environ du petit axe, et à 80 pieds et quel
ques pouces du centre du monument (4). Sa largeur est de 5 pieds
4 pouces (5) , et sa profondeur, depuis le dessus de la margelle jus
qu'au fond de l'eau, de Sa pieds 5 pouces.

C'est dans ce puits que se trouve l'entrée du cloaque ; on l'aperçoit

(i) On sait que c'est dans un jardin que nos foyilles ont été faites.

(oO Avec la galerie circulaire, le petit axe serait de 377 pieds 1 pouce, comme on le verra
l^icntôt.

(3; Voyez les N.os 2, 3 et 4 de Ja planche XII. Malheureusement ces numéros sont trù.s-mexacls,
comme on peut s'en convaincre par les détails que nous donnons dans le texte, d'après un nouvel
examen des lieux.

C4) C'est toujours du centre des puits que partent nos mesures.
(5) Comme le haut du puits est très-irrégulicr, cette largeur a été prise au-dessous de l'entrée

du cloaque.

y
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du côté du nord-ouest, à une dizaine de pieds au-dessus de Peau. C'est
là qu'il faut descendre au moyen d'une échelle ou d'iuie corde ; en
suite, en se traîiia'nt vers le sud-ouest, sur les pieds et sur les mains,
on arrive sous une voûte spacieuse qui conserve à-peu-près la même
direction que le petit chemin qu'on a suivi pour y parvenir. C'est une
véritable chambre taillée dans le roc jusqu'à la hauteur de 6 pieds,
et dont les parois forment un parallélogramme rectangle assez régu
lier. Elle a 24 pieds 2 pouces de long et 11 pieds 3 ou 4 pouces de
large a la naissance du cintre, c'est-à-dire, immédiatement au-dessus
du rocher. Plus bas , sa largeur est un peu moindre , parce que le
I ochei est en saillie , de 11 pouces de chaque côté j et même, comme
11 est coupe en talus, le fond du souterrain est plus étroit de 1 pied
et quelques pouces. Quant a la hauteur de cerveau, elle est d'environ
12 pieds.

Quatre galeries communiquent à la chambre que nous venons de
décrire; deux s'ouvrent au nord-est et deux au sud-ouest; c'est-à-dire
que, disposées deux à deux sur ses petits côtés , elles suivent à-peu-
pres la même direction que ce souterrain principal. En effet, si l'on
suppose une ligne droite qui passe par le centre -du cloaque et qui
soit païallèle a ses longs côtes, son alongement à chaque extrémité
se trouvera entre les deux galeries (i)^ seulement il sera d'autant
plus distant de chacune qu'il s'éloignera davantage de leur ouverture j
de sorte qu a 20 pieds de cette ouverture , la divergence de chaque
galerie est de 18 ou 20 pouces, et que, par conséquent, l'intervalle
qui les sepai e 1 une de l'autre s'y trouve augmenté de 3 pieds ou
environ.

Bien que ces quatre galeries se ressemblent dans leur structure et
paraissent destinées au même usage, bien que, jusqu'à une certaine
hauteur, elles soient également taillées dans le roc, comme elles n®
sont pas toutes quatre de dimensions parfaitement égales, nous les dé-

(i) Comme les deux galeries du nord-est ne sont pas de grandeur égale, la ligne se trouvera
d abord , de ce côté, dans ravenuc du puits ; ce n"'est qu à une certaine distance qu"'elle rentrera
dans le pied-droit commun aux deux voûtes. Nous sommes forcés d'entrer dans tous œj détails
pour corriger le plan que nous avous fait graver.
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crirons chacune en particulier, en commençant par celle qui nous a
serTÎ de passage.

Cette galerie est élevée de cerveau d'environ 8 pieds 9 pouces  ,- sa
longueur est de Sa pieds 2 pouces j quant a sa largeur , elle est de
6 pieds à la naissance du cintre j mais comme, immédiatement au-des
sous, le rocher est en saillie de 8 pouces de chaque coté, elle en est
diminuée d'autant, et même, plus bas, elle se trouve encore moindre,
parce que ce même rocber est partout coupé en talus. C'est au nord-
est du puits que se termine la galerie que nous venons de décrire.
Les débris et les pierres qui l'encombrent dans cet endroit semblent
y avoir été mis avec ordre, et l'on ne peut douter que cette espèce
de clôture ne remonte à l'époque où le puits fut creusé.

La seconde galerie du nord-est est, comme nous l'avons dit, à côté
de la première; l'intervalle qui les sépare à leur entrée dans la chambre
carrée est de 10 pouces à la naissance de leurs cintres; au-dessous,
il est d'environ 2 pieds 4 pouces, et va toujours en augmentant jus
qu'au sol.

Cette seconde galerie est élevée de cerveau d'environ 7 pieds 10
pouces ; sa largeur est de 4 pieds 6 pouces à la naissance du cintre,
de 3 pieds au haut du rocher et de 2 pieds 4 pouces au bas ; sa lon
gueur est de 58 pieds. C'est à cette distance que se termine la seconde
galerie du nord-est, c'est la qu'un arrachement de pierres et des terres
éboulées annoncent une destruction faite de main d'homme, et nous fait
gémir sur cette insatiable cupidité qui, non contente d'enlever les dé
bris de nos monumens a la surface du sol, est descendue les déterrer

a plus de 20 pieds de profondeur.

Les deux galeries que nous venons de décrire et l'intervalle qui les
sépare, font ensemble la même largeur que le souterrain principal ;
seulement, du côté du nord , la naissance du cintre de la petite voûte
est en saillie de 2 ou 5 pouces sur la naissance du cintre de la chambre.
Les deux galeries qui s'ouvrent du côte du sud-ouest sont entre

elles àr-peu-près d'égales dimensions j elles sont 1 une et auti e elevees
de cerveau d'environ 7 pieds 11 pouces ; leur largeur est de 4 pieds
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à  la naissance du cintre, de 3 pieds 11 pouces au haut du rocher,
mais seulement de 3 pieds au fond du conduit. Celle de ces galeries
qui est le plus au sud , se prolonge à la distance de 37 pieds 7 pouces;
Taiitre a 1 pied de moins de longueur. A l'extrémité des deux , on
remarque des arrachemens de pierres et des éboulemens semblables
il ceux dont nous avons déjà parlé (i). Encore ici c'est l'ouvrage de
la main de l'homme ; et de même que le mur du podium lut la
cause de la destruction de ces souterrains du coté du nord-est , de
même les grosses pierres de la façade les firent détruire au sud-
ouest.

L intervalle qui sépare les deux galeries à leur abord dans la grande
chambre est d environ 5 pieds; c'est une des extrémités du pied-
droit qui soutient les deux voûtes, de ce pied-droit qui dilfère essen-
tiellement de celui du nord-est, puisque non-seulement il ii'ofîre,

^  ans toute son étendue , aucune saillie sur la naissance des cintres, mais
qucncoie e i oc ici qui le forme s'élève d'un pied et quelques pouces
e p us que paitout ailleurs; d'où il résulte que les deux voûtes ne

sont point 1 egulièi es, c est-a-dire, que la clef ne se trouve pas au centre
de Icui contoui , mais bien plus près de l'intervalle qui les sépare. Au
iLste, la naissance des voûtes de ces galeries est en saillie de quelques
pouces sur la naissance de la voûte du grand souterrain, et ainsi cette
principale partie du cloaque est, du moins dans le haut, de quelques
pouces plus large que les deux galeries ensemble et leur pied-droit
commun.

^  pied-droit des deux voûtes , et tout contrela c e voûte principale, est un conduit cintré dont la pente
est assez rapide. Son ouverture est de 2 pieds 3 pouces de haut sous
clef, sur 2 pieds 2 pouces de large. 11 va toujours en diminuant de
capacité ; mais nous ne l'avons suivi qu'à la distance d'une douzaine
de pieds.

(i) Ces galeries qui , comme nous Vavons fait remarquer, se dirigent vers le sud-ouest, finissent
a 1 oue.st (le la maison du jardinier. L^extrémité de celle qui est le plus au sud se troure ù 6
pieds de ccitc maison cl ;i 5 pieds d'une ligne qu'on élèverait perpendiculairement au seuil de
ia porte.
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Une terre grasse, une espèce de limon qui, quoique très-humide,

offre partout de larges crevasses, s'élève a 2 pieds de hauteur dans
toutes les parties du souterrain que nous venons de décrire, et annonce
que les eaux passèrent assez long-temps dans ces lieux j mais des débris
de pierre sont amoncelés au-dessus de ce limon, dans la chambre carrée
et dans la galerie au moyen de laquelle on y pénètre. D'où provien
nent ces matériaux ? Dans quel temps furent-ils placés où ils se trou
vent ? On voit qu'ils sortirent du puits 5 ainsi, c'est loi'squ'on le creusa
qu'ils furent déposés dans le souterrain. C'est donc à une époque presque
récente, car ce puits lui-même ne peut remonter a un temps bien
reculé ; c'est sans doute un ouvrage des dames religieuses de la Visi
tation , puisqu'il est a portée de leur couvent. Du moins est-il certain
qu'il a fallu, pour le creuser, dégrader les constructions antiques, et
que ce n'est qu'après en avoir percé la masse qu'on est parvenu à la
galerie à laquelle maintenant il donne communication. Au reste, ce
n'est qu'à côté et hors de la voûte que tombe le parement de la chemise
du puits; de sorte que la saillie du rocher, sur la naissance du cintre, ^
forme encore une séparation entre lé puits et le bas du souterrain.

Voyons maintenant quel pouvait être l'usage de ces immenses sou
terrains , et quelle était la disposition des parties détruites. Il est évi
dent que les deux branches qui se dirigent au nord-est aboutissaient
au mur du podium, et que là elles recevaient les eaux du conduit
circulaire que nous avons retrouvé dans notre seconde fouille ; peut-
être même la galerie du puits, qui se trouve la plus spacieuse, avait-
elle le double but de recevoir les eaux et de former la principale
entrée du cloaque. Du reste, les deux branches n'étaient sans doute
divergentes que pour recevoir avec plus de facilité les eaux du nord
et du midi de l'édifice.

Les galeries du sud-ouest étaient bien évidemiment destinées a con
duire au loin ces mêmes eaux ; mais les menaient-elles directement a

la rivière, ou bien les distribuaient-elles dans un certain nombre de
puisards ? nous pencherions pour cette dernière hypothèse. En effet,
pourquoi deux égoûts, s'il ne s'agissait de diriger les eaux que dans
un seul lieu ? Pourquoi d'ailleurs cette divergence ? Il nous paraît donc
probable qu'il se trouvait plusieurs chambres dans la continuation des
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galeries du sud-ouest, et que dans ces cliambres étaient des puisards
pour faire perdre les eaux. 11 serait facile, avec quelques travaux,
de lever toute incertitude à ce sujet (i).

leste, ces souterrains n a\aient d autre usage que de servir d'é—
goût j jamais ils ne furent destinés, comme on pourrait le croire, a
conduire les eaux dans l'arène pour la célébration des jeux nautiques j
car on n'aperçoit dans leur intérieur ni corbeaux propres à soutenir
des tuyaux de plomb, ni traces de crocbets placés pour les suspen
dre (a), et quant au sol de ces mêmes galeries, non-seulement il a
sa pente xers l'extérieur de l'édiftee, mais il est de /, pieds G pouces
plus bas que celui do l'arène (5).

la dSintÏi"' donnéaesciiption du cloaque tel crue noiiQ ^
^  d'une manière précise les parties de en". 7 ,'•" «-^«'Ons

£ore au-dessus du sol actuel ■ ensuite ®'®'o'''®nt en-
■du monument. ' reviendrons à l'ensemble

Plusieurs voûtes, comme nous l'avons di " j-»la-vons deja dit, se distinguent eu-

(1) Dans le cas où ce cloaque se terminenit n a
impossible qu'il en eiistAt un semblable à l'autre aJ>soJument
trait favoriser cette conjecture, c'est que Tégoût circ^ulT"'^^ " même paraf-î
du vomiloirc est, d^aos cet endroit, presque au niveairdr 1' reconnu vis-à-vis
serait, d.ans la partie du levant, de quelques pouces "au d conséquent, il
qu'une seule direction. Cepeiulani on no doit ut- devaient .avoirpoUtc portion de ce condnH, i Tes, „Z. Z
pente l'ouest. -tto, ot ,nc nous lui uvens trouvé une légère

(2) C'est probablement au sud-e^ d. r l - -
vestiges des canaux desiinés 1 fairo • -, * 1^ "linéaire que Von pourrait retrouver quelques

(3) En cfiel la <.,1 .r' ^ ^'«rène.
cerveau de ^ mojen de laquelle on pénèire dans Je souterrain est élevée deEt I intrados de sa voûte est de 16 pieds 7 pouces 6 lignes plus bas que la ^ ^

argc c du puits, c'est-à-dire, qu'il se trouve au-dessous de notre niveau à.. t5 5
Ainsi , le fond de la galerie est au dessous de ce même niveau à ^ ^
Or, si 1 on retranche de ce total la profondeur de l'arène depuis le niveau s 2 po

j usqu au rocher , on aura 2.'j pieds 2 pouces —■ 22 pieds 6 ou 8 pouces =. q

1  ''rlouurct'îo'''"ii'r ° ''"""î da cloatpiei et comme
î  f Ire ' épaisseur de 3 pieds,il en re u ;| pieds G pouces pour la différence des niveaux.
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core du côté du nord; leur ensemble forme une masse d'environ 106

pieds de longueur de l'est à l'ouest, sur 5o et quelques pieds dans sa plus
grande épaisseur du nord au sud. A peine aperçoit-on vers l'arène l'ex
trémité de ces ruines; mais du côté de la façade de l'édifice, elles ont
partout près de 20 pieds d'élévation au-dessus de notre point de ni
vellement (i). Il J a même sur l'extrados des cintres quelques massifs

?ui en ont davantage; la cime de celui qui surmonte la grande voûte
se conserve encore a environ Sa pieds 7 pouces, et se trouve ainsi a
46 pieds au-dessus de l'ancien sol.

La principale voûte de cette partie de l'ampbitbéatre est un vomi-
toire; sa largeur, à l'entrée du Musée, est de 18 pieds 5 pouces 6
ligues; sa hauteur, sous clef, est d'environ 16 pieds 9 pouces, et elle
est d'un peu plus de 7 pieds jusqu'à la naissance de l'intrados. Son
cintre, formé d'un double rang de voussoirs, offre une épaisseur de
5 pieds S ou 10 pouces, qui, joints aux lô pieds 9 pouces de la hau
teur de la voûte et aux 12 pieds du massif supérieur, font les 52
pieds 7 pouces dont nous avons parlé (2).

De chaque côté du vomitoire est une petite voûte de 4 pieds 4
pouces 6. lignes de large; nous en avons fait mention en décrivant
notre première fouille, La hauteur de cerveau de ces deux voûtes est
d'environ 7 pieds, et l'intervalle qui les sépare du voinitoire de 7 pieds
4 lignes:.

A côté de chacune de ces voûtes , et à la distance de 4 pieds 5 pouces ,
e^t un petit escalier dont la largeur est de 3 pieds 8 pouces 6 lignes. La
première rampe de cet escalier se dirige du nord au sud • elle monte à
9 pieds 5 pouces au-dessus de notre niveau. Le palier qui' la termine a
4 pieds I pouce 6 ligues de large; il se trouve a ai pieds et quelques
pouces de. distance de la construction en grosses pierres dont nous
avons parlé, c'est-à-dire, a environ 33 pieds du parement extérieur de
cette même construction. La seconde rampe, qui est de quelques pouces

(i) Il ne faut pas perdre de vue que notre point de nivellement est le seuil de la porte do
^®naée.

C^) Si la baraque qui couvre une partie de ces constructions est entretenue , elle les conser
vera encore long-temps.
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plus large cjiic la première , est en retour d'écjuerre siir Veitrados de
la Toute du Yomitolre ; elle consiste en un petit ilomLï'e de marches
fjui sont presque entièrement détruites. Si l'on tirait une ligne hori
zontale entre le premier palier et le second, elle serait d'entiron 12pieds.
H n'existe maintenant aucune vouto sur ces deux petits escaliers; selile-
mciit on remarque les arrachemens de celle qui les recouvrait, et PoTi
ne peut douter qu'elle ne s'clcvat, sous clef, presque la même hauteur
que le cintre du vomltoirc; mais elle n'avait pas toute rétendue de la
première rampe un polit plafond lui succédait U ctuelt^nes pieds plus
haut, le icste donnait du jour au premier palier.

A côté de chacun des petits escaliers est une voAte de 8 pieds i
pouces de large et dont la hauteur est la même que celle de pcths
escaliers et de toutes les voAtes dont ^
L'intervalle qui sépare les doux voûtes don"T' t"''""""
^H^escaliors, est de 5 pieds . pouees. l.utre

lions du tôle de l'ouirAt l^ld"1'^^'^"'"' conslruc-
caher , une ranqie entière t,id s^d '!
geur est de 6 p.eds 8 pouces G ligneï c'eUe"ram
même hauteur que la première des nptit« presque à la
très la recouvrent : le premier est analo dziTérens cin.
p.aé.. ,w.. de J. ""
oM.,,». ™t .0,, „„ . V' »1 fo"
le premier palier. Indin 1- n donnait du jour sur
midi au nord, était êncorc tLbo,!t \ rampe, dirigée du
du temps et d'aiieieiinc^ 1 ; i ^ ̂ ̂ ï^^ïron trois ans; les injures
marches, déterminèrent sa l'enlèvement des

(i) I our avoir la mesure exacte «les voûtes cl des nJo.! j • j .
il eût fallu counai.rn i . • - P»^ds-droits dont nous venons dà parler,
,. , , naître leur extrémité ; rc qui ne pouvait avoir lieu au'ot. rrs i e n

sidi rables, puisn.ir. 1 • " 4" moyen de fouilles con-
IVOUS devions cepcnlrur"''"'"" 7 T'T S-rdc profondeur,
nous donnions LlZ ' ' ''■r.f ""-"S" Lnc.acùlndo des m«.,rcs que
voûlcs. c'csl-à-dirc 0 r-carer. s,l ,.,aH poss.Ue , la p,„s grande largeur des' ^cue qtu serait prise mlencurcmcni à chaque porte dVntréc, lorsqu il en
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Au sud-est, et tout près de cette dernière rampe d'escalier, est une

portion de mur qui suit la même direction : elle a 6 pieds de long et
à-peu-près autant de hauteur au-dessus des terres qui l'environnent j
à son extrémité du-sud elle va en retour d'équerre, mais suivant la
courbe elliptique, du coté de l'est-sud-est, et s'y prolonge l'espace d'en
viron i6 pieds. Sans doute elle formait un des murs de certaines petites
galeries circulaires qui communiquaient aux gradins les plus h portée
de J'arène. De nouvelles fouilles seraient nécessaires pour bien connaître
cette partie de l'édifice.

Quant aux constructions de l'est et de l'ouest, on n'en aperçoit presque
plus aucune trace. En effet, a l'ouest on ne voit que quelques massifs
dont la cime ne s'élève guère au-dessus de l'allée du jardin, et au
levant il en est à-peu-près de mémej car une masse informe et une
portion de mur de 2 ou 5 pieds de hauteur paraissent seules à 40 pieds
au nord du petit axe (i), tandis que trois petits massifs se distinguent
à peine à la même distance du coté opposé. Au reste , comme les ^
terres sont presque partout de 3 ou 4 pieds plus élevées que notre
point de nivellement, il serait aisé de faire ressortir les constructions
dans tout le pourtour de l'ellipse. Passons maintenant vers le sud.

Les constructions du sud sont beaucoup plus ruinées que celles du
nord. Le vomitoire lui-même est presque entièrement détruit dans sa
partie supérieure, surtout du coté de l'est, et il n'existe que de faibles
vestiges des diverses voiites qui lui étaient contiguës dans cette direc-

existe, en supposant d'une toise l'épaisseur des montans qui la forment. Voici le résultat de ce
travail :

Pour les vomitoires •; •; '9 // lignes
Quant aux petites voûtes nous en avons découvert l'extrémite} ^

ainsi on aura comme ci-dessus ^
Pour les petits escaliers - 8 4 5
pour les grandes voûtes g n ^
pour les cages des grands escaliers

iw . A IVxtrémité de» pieds-droits; mais comme sou-Noas poumons de même calculer 1 épaisseur de i ex devient inutile
vent elle pouvait s'élargir pour former les montans es p ' , , ,

. 1 1 1. , nstrurtions servent de base , les a conservées. C'est■  (,) Udo eipÈce a. colombier, . i^ur dernière carrière
au sud-ouest de ce colombier que les religieuses ouvrir
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tiolî : ce sont quelques massifs de pieds-droits qui s^élèveiit encore
de 8 pieds au-dessus du sol ; seulement à côté du petit escalier on dis
tingue une portion de cintre. Au surplus, tous ces restes n'ont pour
épaisseur qu un vieux mur de clôture qui les conserve, et ils s'arrê
tent au premier pied-droit d'un des grands escaliers.

Ici commence un espace vide, et ce n'est qu'à environ 16 pieds
de distance qu on aperçoit une nouvelle masse de constructions qui
se compose elle-même des deux cages d'un grand escalier et d'une
grande voûte pareille a celles que nous avons décrites.

C est la cage de la seconde rampe qui se présente d'abord; mais il
n en existe qu'une faible partie : un de ses pieds-droits ne s'élève même
au-dessus des terres qu'à la liautpnv q • j s. 1
,  , .... . ' "«"'eui de 8 ou 9 pieds, et ses deux cintres

sont entièrement détruits. Plusienvc ^ 1
,  V, ^ ^msieuis de ses marches sont assez bien con

servées 5 elles montent vers i ,
,  j A .1 1 extérieur de l'édifice 5 leur Weur est deplus de I pied, et leur hauteur dp ^ / x 1/^

1' ^ d de 8 ou 9 pouces (Oî elles sont tail-lees deux a deux dans une spnlo x,, r\ v iine seule pierre. Quant a la cage de la pre
mière rampe , elle conserve un .la „. ■ . .1  scivc un de ses cintres, et l'autre a été détruit
nagueres ; la naissance de ce dp^v*..», j 1 1,
^  j, . . , deinier, du cote de l'est, avance même

encore d environ i pied.

La grande voûte qui vient ensuite est en assez bon état- elle est
même enUerement recouverte , parce qu'on en a fait une serre. Ce
quelle o re emaïquable, c'est qu'à l'extérieur de son dernier

"»!>« J'»

A  jomitoiie, les constructions se terminent à la grande
"voute . jusque a tout est bien conservé j le petit escalier est même
recouvert de son cintre et d'une partie de son plafond j des masses éle
vées de plusieurs pieds le surmontent encore.

Vient ensuite un espace vide, après lequel est une grande voûte
absolument semblable à celle qui se trouve, au sud-est, à la même

(i) Nou-seulement dans cet escalier, mais dans tous les autres, les marches ne sont point de
dimensions égales, bien qu'elles ne paraissent pas avoir clé retaillées.

8
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distance du Tomitoire. Elle était considérablement dégradée ; mais
comme on avait placé un mauvais four dans son intérieur, elle a été
conservée.

Quant aux grands escaliers entre lesquels cette voûte était placée ,
il n'en paraît que de faiJbles vestiges. Du coté de l'est il ne subsiste,
en effet, qu'âne petite portion du mur qui bornait, vers le nord , le
premier palier ; et du côté de l'ouest on ne voit qu'une portion du
dernier pied-droit de la seconde ratnpe ; cette dernière construction
ne s'élève même que d:e quelques pieds au-dessus du sol. Mais ce
qu'elle oflfre de remarquable, c'est le mur qui formait les cages de
Pescalier du côté de l'arène 5 ear, comme il est encore à la hauteur
d'environ 6 pieds, on distingue a son extérieur la naissance d'une
voûte qui suivait la courbure de l'ellipse, et qui évidemment recou
vrait une petite galerie supérieure au moyen de laquelle on commu
niquait aux gradins (i).

Telles «ont lcs-diverses;'m.asse6 de eonstruGtions sîélèvent-encoiîe

^u-dessus-des tenres et -débris.j le reste est entièrement. caché sous

•oe nouveau soi (2) ; mais en attendant que.l'on puisse faire des douilles
qui mettent a découvert les diverses parties basses de l'édifice, voyons,
d'après les détails qui nous sont maintenant connus, quel devait être
son plan ; ensuite nous calculerons quel nombre de spectateurs il pou
vait cointenir.

^Situéîsur le diaut-d'une ̂petite colline aplanie par Jai main de l'homme,
cet amphithéâtre dominait la plus grande partie de notre antique citjé.
Le roc servait de base k toutes ses constructions j le sol de ses voûtes,
scfn arène, ses cloaques, et même l'extérieur de son périmètre, tout

(i) Dans la cage de la première rampe de <cet escalier est une petite .voûte moderne .dont T.ou-
verture, presque encombrée de pierres, est au sud ; c'est l'entrée du caveau où l'on enterrait les
dames religieuses. Nous croyons que ce careau , dans lequel on pénétrait en tournant ù gauche,
est encore subsistant. Quant à la petite galerie supérieure dont nous venpns de parler, elle avait
îBnviron 6 pieds de large. -On-retrouve vis-à-vis le four , à quelques pouces sous terre , des vestiges
du mur qui 1® formait du côté de l'arène.
"C») ba majeure partie des constructiona qui subsistaient encore vers la fin du i6.® siècle sont

mainteBaut.d£t£uites, commet ou^.pQut ai'fin roonvaincre ài J'aapfict'.d'un 'mauvais dessin quenops-cn
a conservé Bclleforest.
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était taillé dans le roc. Sa forme était elliptique, comme celle de la
plupart des autres monumens de ce genre ; sou grand axe se dirigeait
au nord, avec déclinaison de 5 degrés 10 minutes à l'ouest, et se trou
vait ainsi a 17 degrés du nord magnétique. Du reste cet édifice est
tellement dégradé, il est tellement encombré de terres et de débris,
qu'il nous est impossible d'en décrire le plan avec exactitude. Voyons
seulement ce que l'aspect des l'uines a pu nous faire connaître , eu-
suite nous calculerons , d'après ces doimées , son ensemble et les prin
cipaux détails de sa disposition (i).

Si d abord nous mettons de côte la grande galerie que nous sup-
posons suivre le pourtour de l'ellipse, nous aurons pour le grand axe
des autres constructions 3g6 pieds 7 pouces 7 ligues ; et pour le petit
axe, environ 317 pieds; d'où il résulte que le périmètre de ces mêmes
constructions doit avoir près de i,i4o pieds.

Or, a chacune des extrémités du grand axe était un vomitoire , et
de chaque cote de ce vomitoire suivaient, sans Interruption, une pe
tite voûte , un petit escalier , une grande voûte, quatre voûtes moyennes
servant de cages a deux grands escaliers , et enfin une autre grande voûte
suivie également de quatre cages de grands escaliers. C'est tout ce que
nous indiquent les portions de cintres et les divers massifs qui s'élè
vent encore sur les décombres; le surplus est incertain. Ainsi c'est
un espace d'environ 127 pjeds qu'il nous reste à connaître, puisque-
le quart du pourtour de l'édifice est d'un peu plus de 284 pieds, et
que la largeur des diverses voûtes dont nous venons de parler, iolnte
h l'épaisseur de leurs pieds-droits, est de 187 pieds et quelques
pouces. '

Cependant les trois fouilles nous avons faites à l'ouest nous
ont prouvé qu'il n'y existait point de vomitoire, et sans doute il en
est de même au levant. Ainsi l'on ne peut guèx-e douter que les escaliers»
pris deux a deux , et les voûtes vides ne continuent alternativement

(i) La planche XlII donne une faible idée des restes de ce monument; mais notre principal
but, en ajoutant cette planche , a été de faire connaître la lopographie d'une partie de l'ancienne
Cité, telle qu elle est encore existante.
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^ au sud. Si donc on ajoute aux constructions dont nous ve-
e parler, encore quatre escaliers et deux voûtes et demie, on

^ précisément les 127 pieds qui complètent le quart de Pellipse.
tnsi il parait que notre ampliitiiéatre se composait, au rez-de-chaussée,

^e deux vomitoires, de quatre petites voûtes, de quatre petits esca-
lers, de dix-huit grandes voûtes et de trente-deux grands escaliers j

qui faisait en total quatre-vingt-douze ouvertures.

Toutes ces voûtes, W est vrai, n'étaient point de grandeur égale :
vomitoires avaient 19 pieds de largeur ; les petites voûtes 4 pieds

pouces 6 lignes , les petits escaliers 4 pieds ; les grandes voûtes 8
^ pouces et quelques lignes , et les grands escaliers environ 6pie s II pouces. Cependant, si l'on excepte les quatre petites voûtes

et es deux vomitoires, la hauteur de cerveau était partout la méme^
d^ou il nous semble résulter qu41 était possible de réduire le tout à
une ceitaine régularité, en rétrécissant d'un pied et quelques pouces
entree des grandes voûtes, parce que alors les vomitoires seuls, avec
es petites voûtes et les petits escaliers qui leur sont contigus , se se
raient distingués du reste de l'ordonnance.

Mais n'existait-il pas une galerie circulaire extérieurement a toutes
ces constructions ? Notre cinquième fouille semble prouver tp'elle n'y
fut jamais, puisque les terres paraissent encore vierges dans l'endroit
même où elle aurait dû passer. Cependant il ne faut pas oublier que
dans notre première fouille nous avons cru en reconnaître les traces,
soit a 1 aplanissement du rocher à une certaine distance, soit à la
position des premières marches d'un escalier.a l'aplomb extérieur des
pieds-droits de la voûte. D'ailleurs, ne sait-on pas que dans tous lés
amphithéâtres il y avait, au rez-de-chaussée , des voûtes circulaires (i) ?
Le nôtre serait-il le seul qui en fut privé? Nous ne pouvons le pen
ser , surtout lorsque nous considérons qu'il fallait à sa riche façade
une ordonnance régulièie.

(1) Ces Toûies circulaires des amphithéâtres se trouvaient, ou contre le mur de façade, ou sous
la masse des constructions , et cependant il n'en aurait existé, dans le nôtre , que vers le mur du
podium, sMl n'y en avait eu une extérieure aux constructions actuelles.
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Svipposons donc une voûte circulaire de 20 pieds de largeur, don

nons 7 pieds d'épaisseur au mur de la façade extérieure, ajoutons 18
pouces pour uu petit avant-corps, et 5 pieds pour l'épaisseur des co
lonnes dont l'édifice était sans doute orné dans tout son pourtour, et
nous aurons pour le grand axe 469 pieds et quelques pouces ; ainsi
le périmètre sera d'environ 1,824 pieds.

Passons maintenant vers l'ûrènc. Les vomitoires se tci-minaient de
ce cote, comme nous l'avons déjà dit, par un vestibule de plus de
3o pieds de largeur, et c'est de ce vestibule que parlaient certaines
galeiies qui conduisaient aux loges des animaux, et de petits escaliers qui

— -99 pieds 6 pouces7 lignes; et son petit axe, d'environ ,20 pieds; d'où il résulte que le
pourtour de cette mémo arène est de près de Sao pieds.

y ̂  Dans la description de notre seconde fouille nous avons fait remar
quer que le sol de l'arène était de 6 pieds i pouce plus Las que
1 entree du vomito.re, et que le rocker se trouvait a 5 pieds atr-des-
sous ce ce 80 , ce cjui lormait réellement un bassin de g pieds de
profondeur ; nous avons même ajouté que l'arène se composait de
pieds de sable et de i pied de grosso, recoupe. Mais gue signifie cette
recoupe en le e sa e et le rocher? A quel usage était-elle destinée^
Sans doute à laciliter l'écoulement des eaux de l'arène (i); car on
conçoit que si le sable eût été placé immédiatement sur le roc il
serait reste mouvant plusieurs jours après la pluie , et qu'ainsi, dans
certaines saisons, ou aurait été ^ 4. • ' i •uiaii ete picsque constamment prive des leux
et des combats 3 tandis an'nn n i ' j 4. 'qu au mo^/en de la précaution dont nous ve
nons de parler, les eaux se précipitaient de suite au fond du bassin,
et se rendaient facilement au cloaque.

Après avoir donné les grandes proportions de l'édifice et avoir fait
connaître les principaux détails de son rez-de-chaussée, ce serait le

(i) Cette recoupe n'est autre chose que des débris de pierres de taille. C'est M. de Mourciu
qui en a reconnu l'usage.
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nibnierit dè' paHer déâ étages siipérieuf-s ; mais comme il n'en existe
qiie pèii dë vestiges, ilous ne pourrions faire que des suppositions;
flùssi nous bornérohs-nous a quelques simples ratnarques.

Au bout de la seconde rampe des grands escaliers était une galerie
circulaire dont on distingue les traces sur l'extrados des premières
voûtes; elle olTre encore une largeur de 6 pieds, et en avait sans
doute line pJu^ considérable lorsqu'elle fetait dans son entici. C est a
cette galerie qu'aboutissaient lés grands escaliers dont nous avons
donné là description ; c'est là qu'on pouvait librement circuler avant
de communitjùer aux gradins bu de monter au troisième etage. Mais
où se trouvait la troisième rampé ? Elle n'était point sur les deux au
tres, puisque les cages qUi léS contiennent avaient des cintres très-
élevés vers l'extérieur ét recevaient le jour de la galerie circu aire
qui se trouvait aU-desSus de la seconde rampe : c'était donc sur les
grandes voûtes qu^eHe passait? Au reste, elle se composait d un petit
nombre de marclies, et se terminait sans doute à une autre galene ,
qui, au moyeu des petits vomitoires, donnait accès aux gradins, cl
servait de palier aux escaliers du troisième etage.

Si rièÛs ne poùVotts calculer aU juste là hauteur dè l'édificc, du
inoinsll n'est guère douteux qu'il se composait d'uii reZ-dC-chaUssée,
de deux étà^es s'upéHeurs, ét peut-être d'un attique. Quelques iestes
du troisième étàge Se dlstingaent même encore dans la mauvaise plan
che que te cosmbgraphe Ëelleforest nous a donnée de la ville et de là
CitéQ). D'ailletii's, ilOUs avons rétroùvé sué lés lieux non-seulemênt
une portion de bàS'é dbriqUe proVenânt d'une colonne d'un très-fort
diàmèti'e, mais aussi plusieurs bï'ôcs d'une mediocre grosseur, et il y
existait jadfs Uii Certain nombre de chapiteaux ioniques. Âhisi, sans
dbhtè; là facàd'e è^tté'riéufe étàit décorée de trois ordi-es : le donqùe,
l'ionique et le corinthien; et au-déssùs de ce deriiièr
DU même peut-être un attique. Le premier ordre ' troisième
d'élévation (a); le second ag pieds et quelques pouces, trms.cme

TVTiinster , commentée par Belleforest , p. 201-
(1) Voyez la Cosmographie universelle de Mu ^ ^ ^lef, d'environ 3o pieds, et
(^) 11 ne faut pas perdre de Vue les voûte ^ ̂  au-aessUs.

que le sol de la galerie circulaire du second ctaj,
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environ 25 pieds ; et l'attique 7 pieds 6 pouces, ce qui faisait près de
95 pieds pour la hauteur totale de la façade extérieure (i). Quant à
celle du mur du podium , elle n'était que de 12 ou i5 pieds.

L'intérieur de l'édifice offre des détails remarquables, soit sous le
rapport de la construction , soit sous celui de certaines décorations par-
ticulières.

Nous avons déji. décrit la manière d'ajuster ensemble les petites

avoT'd t" '11 concentriques ■ nousa ons dt quelle etatt smvm dans les vomltoires et dans les vcsù-
bules {.), nous ajouterons qu'elle pouvait IVtrp n.i ■ i
galeries circulaires du re,-de chauss.l Pciiaussee. Partout ai leurs les nienn^c cm^tséparées par un intervalle de mortier et ne su T ^ '
le même soin. Ce long et pénible tra^il fcit
pierres diVent, ainsi que l'intrados de tons I ^ ' P"'"''® 1"^®
d'un enduit : c'était la constructron ordT ' . —-tes
de notre temple d'isis , et se retroi - ® analogue à celle
mains. Lorsque l'enduit dont no ^ P^tipacl des édifices ro
uans l'intérieur du bètimenr; ill::,

d une peinture a fresque.

(i) En effet, le fragment de base dori
colonne de 3 pieds de diamclrc, et les deiTLl^qurn ,«ppartenir à ni^e
ont I pied 6 poucps : le terme moyen est donc a p'ed «gaiement sortis de nos foui/j«
cbausBée avaient sans douic 3 pieds de diamiiTc cTl ̂  J colonnes dn rez-de-
cclles du troisième z pied G po„ces. De là semblent ^

les proportions suivantes :

I.'" Etage j Socle ligues
,  ̂ ^ \ Pouces. Lienes.rcz-ae-cWsée. | .4 « „ I 33 . '

\ Enl.ablemcnt g I
"  a )

Etage. j d'appui1 Colonnes ^ r 3
Entablement g

Il a

3  a

o  9

1s." Et.ge, '''"PP"' 6 „ „
1 Colonnes ,5 aS
[Entablement 3

9

9

Attiqne.

Hauteur totale.

(2) Voyez pages /jr 43.

7  6 *

93 fi 9
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Nous ne dirons que deux mots des décorations particulières ; elles

sont trop peu connues pour que nous puissions nous y arrêter. Seu
lement il paraît certain que les vestihuics étaient ornés de colonnts
de marbre; nous en avons retrouvé des Iragmens , soit dans ces
mêmes vestibules, soit parmi les débris (i). U païaît également que
des carreaux de marbre formaient le pavé de quelques galciies cii
cuJaires (2).

Quant aux cintres des vodtes , si l'on excepte ce qui est construit
en très-m'osses pierres , ils sont tous faits avec de simples dalles ent.ere-
ment brutes. Pour les former on établissait, comme nous le fa.sons
encore , des cintres de bois sur lesquels on couchait de longues plan
ches (5) que l'on recouvrait de mortier h mesure qu ou y posait les
pierres en sorte que, encore aujourd'hui, on distingue dans certames
Lites, et principalement dans celles des vomitoires 1 empremto de
ces mêmes planches , et jusqu'aux moindres défauts du ^ ^

•  j "i- Tinraître : l enduit dont nous avons (/
tnvail frrossier ne devait point para ^

parlé le dérobait a la vue. Enfm nous avons déjà fait remarquer que,
>  dans le vaste édiûce que nous venons de décrire, d existait deux prln-

cipadx genres de constructions, que les petites pierres carrées for
maient les masses Intérieures, taudis que des pierres euormes étaient
employées dans tout ce qui se trouvait exposé aux injures du temps.
C'est, eu effet, de cette dernière façon qu'était construite a plate
forme supérieure, de même que les gradins , le mui u po lum,
celui de la façade extérieure, et une partie des constiuctions qui e
liaient au corps du Lêtiment, de même aussi que tous les angles saillans
de l'intérieur, dans quelque endroit qu'ils se trouvassent. En un mot,
ces grosses pierres soutenaient et encadraient partout la masse des
constructions.

vait contenir. Si d'aboi'd on ne calcule .1 1

(0 Voyez page 44- . j u crande galerie, car ces carreaux de marbre
Peut-être même formaient-ils le pave de ia b

ont été trouvés dans la première fouille.
(3) Elles avaient jusqu'à 21 pieds de longueur.
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est parfaitement connu, son périmètre est de i,i4o piedsj et comme
celui de l'arène est d'enrii-oii Sao .pùjds, 'le terme moyen sera de
83o pieds. Si donc on multipliait cette moyenne proportionnelle par
98 pteds 6 pouces 6 lignes , on aurait la superficie de la place qu'oc
cupaient les constructions. Mais, sans entrer dans ce détail, déduisons
«les 98 pieds 6 pouces 6 lignes qui forment l'épaisseur de ces mêmes
constructions, 6 pieds pour le mur de façade et 12 pieds 6 pouces 6
lignes pour la largeur de la plate-forme qui surmontait le troisième
etage, nous aurons 80 pieds pour placer les rangs de gradins et les

sunoosr T '-' r """" '^«"■'dors, qui les séparaient. SI donc on^uppose 12 pieds pour trois ou quatre de ces peL paliers, et qu'on
tu^eia Tti e-dln arec son mterralle, on
34 rangées dl slle?; ;'" ^o pieds. Ainsi l'on auraitsont interrompues par différr rliacune. Mais comme ces rangées
des mêmes sièges, nous ne les^uppo"^ escaliers formés du dédoublementAssignant ensiL un espace deTST
aurons sur cliaque rangée environ 6 ^ "ï"® mdiyidu, nousrépété 34 fois, nous donnera celui^dVtoTT
valent être assises. toutes les personnes qui pou-

Notre ampïxithéatre devait donc
spectateurs, et comme il nonvo.t ^"^^tenir sur^ses gradins .20,400sur la plate-forme dont nous avons^pLlé
petits paliers qui séparaient les gradins ' ^ ^'°°°
près de 54,000 (5). ' peut les porter tous à

Que serait-ce donc si Ce\t-JL.' /
truclions encore plne p -t' il est prohaWfc, il existait des cons-
douze rangées de s"' ^ es .■> Alors d faudrait ajouter dix ou
>,23o piedS e 1 Pl- dequi porterait le nombre des seuls spectateurs

assis a

C«) Le cilcul n„„3

(3) Cependant nn
nn'au besoin il T''""" =<«"1 «l" Per»nnes debout sur chaque palier, bien
rigueur, auraient pu"" davantage, et noua ne calcnlons point les spectateurs qui, i u

(/f) '' «l" dédoublement des sièges.
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près de So^ooo , et, par conséquent, celui de toutes les personnes que
rédifice pouvait contenir^ mviumi 45,ooo^ i- ^^>Oûo,

Cependant la population d'une ville ne se porte pas toute entière
au spectacle, et bien que les gens de la campagne pussent y a i uei
d'une certaine distance, on ne peut guère supposex moins e cent
mille âmes dans l'antique cité que décorait un si vaste monumen

Au reste, il est probable qu'eu coustruisant cet
^ssi pour but de le faire servir de
déur de l'arène et la grandeur ''particulier à Wep-
sail-on pas que ^^emple somptueux dont nous conser-
tufie, auquel ils avaient eleve ui P
t^OUs quelques débris ?

.Tir/inc T'ptrouve dans le canal
Le petit ustensile de bronze que nous avons ,etrj^

circulaire confirme cette opinion 7 ^ ^ cuivre laminé qui
utile qu'aux jouteurs , de même que les feuiUes de cuivr
paraissent avoir fait partie d'une légère cuiras

*  .te cet édifice, et quelle estMais quelle est l'époque de la fondation a ̂  tradition que
celle de sa première dégradation? Si, élever, il re-
Beauménil a connue, Soter, affranchi de
monte au premier siècle de notre ere. ^^5 j^yait sa.n^^ "vie ,
ancien esclave eût reçu de ? u qn d'édifier a
d'éclatans témoignages de reconnaissance, po un amphi-
ses frais deux basiliques dont nde dépense (2). Loin
théâtre dont la construction. exigea b tradition, tout
cependant qu'il y ait rien de contiaire
semble la confirmer.

t  ne rappelle les constructions du
Rien, en effet, dans ce monument, r briques placés sans mo-

Bas-Empire; on n'y voit ni de ces cordon^ cle 4^^^^ ^
■

(i) Pour le petit ustensile et pour la cuira ^ ̂  est probable que, comme à Nismes,
M Si empereur romain «4t fondé notre . ainsi l'espèce d'économie que l'on y

tîntes eonstruntion^ seraient en
remactpie prêu un «o«vei appiu a U tra

^
•U - ■ . ! 't- ••W

(à ^
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tifs, ni dç ces compartimens de briques et de pierres , ni de ces QP"
nemeqs trop multipliés ©t bizarx'es qui annoncent la décedençe de
l'art; tout y est simple et bdcq. senti;, touit y est passablement.rpiu-
et correct; ainsi l'on ne peut dpqter qu'il n'ait été .éleîvi dan^de îfeut-
Empirc. Toutefois, s'il était besoin d'ime nouvelle .preii]«p, yoicljon
fragment d'inscription qui semble ne laisser aucune incertitude, puis
que son faire est évidemment dit premlier siècle de l'ère chrétienne: '

N "lejl. — Au IMiisée.

T». X Vl^ JL

>EM LIB

Msis cé fragment provlenl-il de l'amphithéatre ?<)n,^en peut dou-
tei , pu'SfF ' e ete deterre dans le }àrilin même de la Visitation, et
pouf ainsi due, parmi U-s décombres du monument. D'ailleurs les let
tres qui e composent ont 5 pouc,es g lignes de hauteur, et la table
sui aque e i se tiouve gravé est uqe grosse pierre que l'on recpp-
naît, d son côte gauçbe, avoir eu la forjpe trapézoïde. C'est sans
doute une partie de l'inscription .qu'on avait placée sur l'entiée du
vqniitpire du sud 5 car c'est tout près de la qu'était la pieire aVant
que nous la fissions enlever (i).

H eût été 'bien important d'avoir l'inscription entière; elle nous
auiait sa s ite appiis des choses que probablement nous ne con-
npitrpns jamais, et du moins elle aurait déterminé d'une manière pré
cise I epoque de la fondation de l'édifice ; ainsi le peu qui nous reste
de cette inscription doit vivement exciter nos regrets.

Ce fragment ne peut, en effet, lever nos doutes ; car non-seule-

(i) La partie supérieuce cette pierre çt çon côté .^roit ,paraissent avoir été ̂ détruits par la
gelée; sa larigeur est encore de .2 pieds 10 pouces 9 lignes; sa plus forte hauteur est de 1 pied,
et son épaisseur de 2 pieds. C'est en 1809 que nous avons fait enlever ce fragment, et alors il
était appuyé contre une -muraille ; mais il avait été déterre quelques années
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ment il ne présente aucun sens complet, mais il n'indique le nom
d'aucun personnage, et on n'y lit même aucun mot entier. Cependant
nous ne le négligerons point, parce qu'il ofTre'à l'esprit quelques idées
vagues que nous tâcherons de développer sans leur donnez d auti e im

-portance que celle des conjectures.

On voit dans la première ligne six portions de caiactè ;
d'abord on ne sait si c'est le petit point Iriangulaiie qui P '
5 lignes de l'extrémité de la pierre qi^il iaut remarquez , oii
c'est l'espèce de jambage qui se trouve'à n pouces 6 lignes -
conde lettre, ce qui est très-différent 3 car, dans le
la pointe d'un V, tandis que dans le second
ou d'M. Comme la pmrre est tres-fruste dans cet e
ficile de se déterminer; cependant «doptmo^^ p
Tiosition I ° parce que l'espece de jambage don Sposition, 1. ] ^ 1 , ̂ ^ ce trait n'est point assez
trop près du second caractère; 2.° parce que c
correct ni assez profondément grave.

-  seconde lettre ne peut être qn'une L on un E 3 la troisième est une
K et la quatrième est\ussi une C ou un E 3 quant a la cinquième ,
Îlîe vourlit être un 1 ou un T, mais c'est plutôt u:m F ou encore
mieux un P, parce qu'elle n'est pas également eloignee du quatrième
et du sixième caractère, et que d'ailleurs on distingue à sa gauche,
tout à fait contre la brisure de la pierre, une petite portion de trait
qui semble annoncer la téte d'un P. Enfin, la sixième et erniere
lettre ne peut être qu'un D : elle ne présente aucune inccrtitu

Mais revenons au second et au quatrième caractère, il est
que, par leur position, ces deux lettres ne peuvent être que j
.  ̂ T ^ VFRE P. D. 5 du moinsainsi nous aurons pour la première ligne ...
cette leçon nous paraît probable.

'  r tizictemeitt DEM LIB. •Quant à la seconde ligne, on y lit gjyspEM LIBERTI,^^e
mais que signifient ces parties de r^«
ce nieme affranchi» ou HALixi-' s'agirait sans doute de
chi ? Dans l'une et dans 1 auti e supp fondateur de notre am-
Vaffranchi de Néron, de Soter, qui
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pliitlieatre ; seulement, dans le dernier cas, on ferait aussi mention de
sou héritier ; ce qui semblerait annoncer que Soter, se voyant au lit
de mort avant d'avoir terminé son entreprise, aurait chargé son hé
ritier de l'achever.

Au rocto ̂ —on pnni i èil égibimnit lii > IlaiEriEDEM LIÎDEMn^ril,
eJ^^&joi:fr-4Lficrait possible ik—
vantre :

SOTER LIEERTUS NERONIS ET MONCMENTUM

QUOD iin-ciioaYERE p. Decium soterem

uaereD E m Ij t BehtIjiwç». stmt f £
pmriCEivE JuaacTvoH?»^ '*

Cest à ' ' Soteraffranchi de Néron, et ordonnèrent à

l ifff T T' ^-taffranoM. d'acheter« le monument c,u'd^ a^ai0 commencé. »

^„si, suivant cette dernière leçon, Soter a«-
ra.frt commence 1 ouvrage, mais ce serait un P,-Déclus-Soter, Irérl-
lei qtu l'aurait terminé. Au reste, ce ne sont que
es con'^aures. La seule chose que nous puissions assurer avec cer-
Wude, c est que la fondation de l'amphlthèatre de Vésone date du
Haut-Empirc roma.n et du premier siècle de notre è

ere.

Quant a sa destruction, nous ne pouvons en rien dire de certain,
nous ne pouvons en fixer l'époque. Seulement il parait qu'il existait
encore dai entier après la soixante-troisième année du second
slecle ; car une médaillé de l'impératrice Lucllle a été trouvée dans le
limon u cana eu culalre , et nécessairement lorsqu'elle y fut'-qraînée
les constructions supérieures n'étalent point détruites, puisque les divers
conduits qui amenaient les eaux dans ce principal égoût n'étaient point
encore encombrés de débris (i).

Il est donc bien évident qu'à cette époque l'édifice n'était pas en-

(i) Ce n'est qu'à cette époque que Lucille devint épouse de Vérus. Nous devons même remar
quer que sa médaille n'est pas à fleur de coin.
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core détruit; maïs comme nous n'en sommes pas moins dans l'incer
titude sur le "véritaLle temps de sa ruine, voyons si les médaillés ne
pourraient pas encore nous être de quelques secours (i)-

Un moyen bronze d'Auguste (3) , et un grand Ijronze d Antonin-
Pie , sont les seules médailles que nous ayons trouvées sui le sable de
l'arene 5 à quelques pieds au-dessus étaient deux petits bio ' s^ e
GaUien, et un troisième a été retiré de la première louille, ou i
également à une petite distance de l'ancien soli ensuite Acnaie
verses autres médailles du Bas-Empire. Ainsi il paiait q '
mUieu du troisième siècle., l'édifice n'était plus dans son état pr.initil,

i' ' ^ . .Qh ^nii ronlirme notre
mais qu'au contraire déjà il étart en ruin , £ „vons re
opmio;, ce sont les Tétricns et les Constant.n
trouvés seulement pm-mi les débris, u une hauteu. considérable (^,
D'ailleurs, comme no^s iVvons remarqué, les marches des escaliers

ne sLtpomt usées, bien qu'elles n'aient pas été
devons tirer ^ liècle et demi en
. ampkltbéatre ixe .fut guere plus d un sue
usage,

<;iir un des édifices les plusTels sont les résultats d.e.nos lec jnaintenant il ne nous reste
y  importans de notre antique metrop

plus qu'à renfermer dans un seu
proportions -de eie imonumentiJ^}-

0 Nous cso,eus. avec M. de Mourciu, ,uc l'on peut tirer r« pani des médaMles^p^^^^^
/  • . \ T,oMS ne faisons usage ici que de celles quese-fixer sur certaines epoqnes. Au reste, nous» « * o Koulcv.erses.

trouvée»-dans l'-intOTOur de-l'arène , parce ,que iWifoe ''■S'
(2) Cette médaille très-frasle.ne prouve nen p ^ assez long espace de temps.

seule, et que, d'ailleurs, la même monnaie avait cours un je no» '
C^rV^ci-Ia Wdes.dWerses ^ -

'  I Constanliu, père _ "
V. 1 3 Cpustanua, jeune ' •0^ I Ludlle - «àmc •®-

I  AR-four. i jSismea M.B.
aGalIien ., — Médailles frustes du Bas-Empire. p.B.
I Posthume ' , .X»ièce de monnaie d argent de la i.^c race.

•V. .i-.Qloude.<iot,Vû«itte , «„ris que nous avons pris toutes nos mesures.
C'est il l'ancien pied de roi du Chàtclet e
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JDInienswns de VAmphithéâtre , mesures et proportions de ses
diverses parties.

MESURES, PROPORTIONS ET NIVEAUX.

Grand «ixc de r.ircnc, à partir des nrant-corps do mur du podium.
Saillie des avant-corps '

8 6

Granobur totale du grand Ane de l^arbne.

Epaisseur des constructions depuis le parement du mur du podium'
( non compris l'avant-corps ), jusquW rentrée du vomitoire 1

Largeur présumée de la galerie qui doit avoir existé à Textérieur I
Epaisseur présumée du mur de la façade " '
Saillie présumée d'un petit avant-corps
Diamètre des colonnes, environ

PIEDS,

FOUCES , LIGHES.

Grandeur totale

98

20

I
?>

Epaisseur des constructions, comme ci-dessus
Largeur présumée de la galerie , comme ci-dessus
Epai-ur préa,.„,™ du muv du la façade, comme ef-dcsaus;.;.'.
Diamclre des colonnes, comme ci-dessus

GuANDEVR TOTALE DU petit AXP TMÎ i-"»axe de l Amphithéâtre, environ..
j Largeur de la perle d'entrée dea Tomiloirea....
Hauteur do cette porte , sous clef
Largeur des vomitoires , du côté dA .
Hauteur. 1, du cintra '
Hauteur , sous clef, environ
Largeur de» vonaitairea, du c6t"é du 'vaiubuia
Hautaur, jurqu'à 1» ua.asanoe du cintre

^Hautaor, sous clef, cnciron
Hauteur do 'cet'îr"' '""''"'le
Hauteur de cette mémV J" «"tre...

meme porte, sous clef •
du sol desvomitoirca, depuis

Inchuaisou de la voûte, sur la même longueur ""

GRANDS

VOMITOIRES,
ou

VOMITOIRES

propre

ment dits.

6

»

n

u

'an ves-

198
I

199

98 6 6 ^91 1 » («1

20 » » 40 » »

7  » » l4 » »

1  6 » ù u »

3  » » 6 1> »

avaut-oorps) 459 7 7

120 i> n

^97
40
i4
G

577

» (a)

»

U

»

» » »

» » »

ï9 » »

» » »

3r » »

i4 10 2

11 » »

18 5 U

i3 5 8

II » »

*7 8 »

3 6 »

i5 5 »

68 6 6

396 7
r-j

/

«'• les seules cenatructioo» que
fu) Le natif J ' "■'® •"! ■*" '®' P'«d» ■ P»uee =K J P t axe de Parophithéatre serait donc, diaprés les construrti

de 120 pieds-è-jQf, ^ ^ ies constructions connues,pieds I police = , ,,
m Toutes les haut A» - a ii i ■" ^

vomitoire. cuoucces dans ce tableau sont calculées à partir du soi antique de l'cutrée du
(é|) A rentrée du Musée aV . j- l / i i „vomitoire e.,t de ,8 pieds 5 po. "l'rV TT " '".f f ' '".'-S-'.dd,  r es 6 lignes. G est sur cette Lirgeur et sur celle de la même voûte du côtédu vesttbule, que nous avons calonlé pour avoir les .9 pieds do 1, véritable entrée.
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MESURES, PROPORTIONS ET NIVEAUX.
PIEDS,

rOVCKS , LIC.STS.

GRANDS

VESTIBULES.

Largeur des grands vestibules, du côté du mur du podium
Largeur de ces mêmes vestibules, du côté du vomitoire

Longueur de ces vestibules, dans la direction des vomitoires, environ
Epaisseur du mur du podium, entre les vestibules et I arene, environ

PETITES VOUTES

contiguês

aux

_ yOMITOlKES

'Largeur de l'entrée des petites voûtes, environ
Hauteur, jusqu'àla naissance du cintre, environ
Hauteur, sous clef, environ
Largeur , du côté des vestibules
Hauteur , j usqu'û la naissance du cintre , environ
Hauteur, sous clef, environ
Largeur de la porte qui donne dans le vestibule
Hauteur de cette porte

Longueur des petites voûtes, depuis l'extérieur de l'entrée jusqu'au
vestibule, environ

Intervalle de la porte d'entrée du vomitoire à l'entrée de la petite
voûte.

Epaisseur du pied-droit qui soutieut les deux voûtes du côté de l'en
trée

Epaisseur de ce même pied-droit, du côte du vestibule
IntcrvaUe de la porte du vomitoire ù celle de la petite voûte, de ce
même côté.

PETITS

escalier s

contigus

aux

/Largeur de l'entrée des petits escaliers
' Hauteur de cette même entrée, sous clef, environ
Longueur de la première rampe (du nord au sud ou du sud au nord;,
environ

Hauteur à laquelle monte cette première rampe, au-dessus du sol de
l'entrée, près de

Largeur de cette même rampe à son extrémité supérieure
Largeur du palier, dans la direction de la première rampe, égale
ment

Largenr de ce même palier, dans la direction de ia aeconde ratnpe...
peiiib, ,06™ J Largeur de la seconde rampe, dont la direot.on cet de l'est a l'one.t

OU de l'ouest h l'est, également
Longueur de cette seconde rampe
HanLr a laquelle tnoote cette même '""P';;;;; ;
Largeur des marches ,
Hauteur de ces mêmes marches, environ petits escaliers-...
Intervalle de l'entrée des petites voûtes à celle des petits

JO

»

25

7

4
i8

21

3

>7

3

11

68

4
3o

42

26

5

5

4

4
i3

5

1

»

4

u (■)

4 6

2 »

» >}

1 I »

G »

G M

0 9

n »

6 6

» n

» 4
8 3

6 6

» » (n)
u »

» »

» »

6 »

6 »

I 6

i 6
» » (3)
» »

u 9

9 »

5 »

1  mais non compris la saillie de la doucine, qui(i) Y compris l'avant-corps de ce même mur du p
est d'en-viron 9 pouces. „,t.^rieur des grosses pierres que nous avons pu prendre

(a) Ce n'e^t qu'a .6 ou ,8 p.ed, d» parement « ^ ^
mesure; et là nous avons trouve 3 pieds » P"" ila

donne pour véritable largeur pieds.
(3) En ligne horizontale , il y a du premier paltcr au second, environ .2 ptcde.
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MESURES, PROPORTIONS ET NIVEAUX.
PIEDS,

POUCES , LIGKES.

Largoiir «.le la porle d'ontrcu des grandes voùles

I Hanleur do celle poric, sons ciel

Largeur des voùles , <hi eùté de l'entrée
Hauleur , jusqu'à la naissance du cintre
Hauteur, sous clef, comme celle des petits escaliers
Largeur do l'autre extrémité des voùies

contigues / Hauteur, jusqu'à la naissance du cintre..
nnx 1 Haulevir , sou.s clef

pctil-s escahers. j Largeur de la porte qui termine les voùle.s de ce cùlé.
Manieur de cette porte

CRANUr.S

VOUTES

Longueur des voûtes depuis I'cm,.rieur de renlrée jnsqn'
Iiitcr\alk. de 1 enlree des petits escaliers ft la porte dos grandes voûtes
Epaisseur du pied-droit, du côté de l'entrée, un peu plus de

/Largeur dos grands escaliers du côté de l'entrée
• Hauteur, jusqu'à la nais.s.nnce du cintre, environ..
Hauleur , .sons clef, comme coll.. ,«- dis petits escaliers et des grandes

voutrs

C.HANDs

'o

aux

grandes voûtes.

L,rgc„v ,lcs svjmls o.cli.-vs , Au cfai .lu ,.ron,icv , um iron...
Konsucuv ,1.. la ramp..,
Linigucur de la .seconde ramne . . • i •1  ntpui;. et non compris le palier jus

qu'à la galerie du seeoiul étage
ESCalierc 1 Largeur du palier, depuis les : ' • • ,luus n 1 I " "'arctics jusqu au mur qui termine les

contigus / Hauicur do la prooniùro ra„p„, jua,;..;;; p;;,;;;::;:;::::;;:;;:::;;;
Hauteur de la accoude mmpe . „„.doaa„a du palier
Largeur des marches, environ
Hauleur de ces mémos mavehe? , environ
Intervalle de la porte d'enir.'-.. .lue- i . , ,

,  , grandes voûtes a 1 enlree des cages des grand.s escaliers
Epaisseur du picd-droîi .i » . ,

1  . 11. r ' Pcnirée, environ...Intervalle dune cacc d'<.E...i- , i,
f l'autre, du eût,- de rlutcrvallc de cca mC-mcs cages sur le palier

El,ivalion,aous elcf, des votltcs supérieures, au-dëssu's'du P"l-r..
Elévation du .sol de la galerie circulaire du second éta^e, au-dessus
du sol antique du rcz-dc-cliausscc, environ

Largeur de cette galerie
Hauteur do cerveau , jusqu'à la naissance du cintre
Hauteur de cerveau, sous clef

Largeur de la rampe qui, de cette galerie , aboutissait aux gradins.
Longueur de celle rampe

entree.

C'AlaEniF.

cincLLAiii i:

du

.second étage.

u » »

)> » u

8 4 5 10

u(> » B

3o u O

H » »

» 1) B

U » »

U » U

)) u »

» u »

U » B

5 5 B

G 11 U (y)

aG 6 a

5o » u

G 4 »

« » »

)) » »

u » u

» l> u

» » o

I » »

» 9
»

u )> »

5 i> »

» » w

» » »

» n » (3)

55 » B

u u »

u »
0

)> o
B

» » B

» » U

(i) C'est la largeur que nous donne le calcul. Celle que nous avons irouvée à i5 ou i6 pieds de l'entrée,
est de 8 pieds 2 pouces,
( 0 CVsi ici égaicniciit une largeur donnée par le calcul. A i5 ou i6 pieds de distance nous avons trouvé
6 pieds 8 pouces 6 lignes.
(3)

10
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MESURES , PROPORTIONS ET NIVEAUX.
PIEDS,

POUCES , LIOKES.

CLOAQTJE.

I Longueur de la grande chambre du cloaque , û la naissance du
1  cintre

Longueur de cette chambre, au fond
Largeur de cette même chambre, à la naissance du cintre
Largeur, immédiatement au-dessous du cintre
Largeur, au fond, environ

I Hauteur, depuis le fond jusqu'à la naissance du cintre, c'est-à-dire,
1  jusqu'au haut du rocher

■ Hauteur, sous clef, environ

Longueur de la galerie qui communique de la grande chambre au
puits

Largeur de cette galerie, à la naissance du cintre
Largeur de cette galerie, immédiatement au-dessous du cintre
Largeur, au fond

Hauteur, depuis le fond jusqu'à la naissance du cintre
jHauteur, sous clef, environ
j Longueur de la seconde galerie du nord-est
Largeur de cette galerie, à la naissance du cintre
Largeur de cette galerie, immédiatement au-dessous du cintre ....
Largeur, au fond
Hauteur, depuis le fond jusqu'à la naissance du cintre
Hauteur, sous clef.

Intervalle entre les deux voûtes , du côte de la grande chambre...
Longueur de la galerie qui est Je plus à l'ouest, environ
Longueur de la galerie qui est le plus au sud
Largeur de ces deux dernières galeries, à la naissance du cintre....
Largeur de ces mêmes galeries^ immédiatement au-dessous du cintre.
Largeur, au fond

Hauteur de cerveau, environ

Intervalle entre les deux voûtes, du cote de la grande chambre,
environ

Largeur de l'entrée du petit conduit qui est au-dessus des deux
voûtes

Hauteur de cerveau de ce même conduit

granjj rgout

circulài^^-

Largeur de l'égout circulaire qui suit
I Profondeur de cet égout
Largeur des petits conduits qui donnent d S

I Profondeur de ces conduits

Intervalle entre ces conduits , environ

le mur du podium

circulaire..

24 U )>

» )> u

11 4 »

9 6 »

H 5 V

G » »

I 2 » »

.02 2 »

6 » }}

4 8 »

M » »

G « ))

8 9 M

58 » »

4 6 )>

3 » »

2 4 M

6 » »

7 10

a 10 »

VlG 8 »

27 7
»

4 » »

2 11 »

2 » »

7 11 »

5 n »

2 2 »

a a »

2 5 » («)

1 9 »

» n

é
»>

I 9 »

4 G »

,  , . nord de l'cdiCce que l'égout circulaire a été mesuré :fO II ne faut pas perdre de vue que c est au noru . i . n . ^

plL près a» cloaque, .a capacité doit être plue considérable, de incme que, sans doute. elle est un peu
moindre du côté de l'est.
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MESURES, PROPORTIONS ET NIVEAUX.

Largeur de régout circulaire supérieur que nous avons rctrouA'é à
roucsl , environ

Profondeur de cet égout, environ
PETIT EGOUT I Largeur N.-S. d'un des entonnoirs qui dirigeaient les eaux dans
circulaire. \ l'égout circulaire

Largeur de ce même entonnoir dans l'autre direction
Largeur d'uu des petits conduits latéraux

y Profondeur de ce même conduit

PIEDS,

TOVCKS , XIGNES.

PETIT.S EGOUTS

tournans.

premier étage.

/ Largeur de rcmboucliure des petits égouts tournaus qui donnent
dans les petites voûtes

Hauteur de cette embouchure
Distance de cette emboueliurc la feuillure'dé la porte . environ
Elévation de cette même embonelmrc an-dessua du aol. environ..

Epaisseur de la corniche extérieure du
Saillie de celle corniche , environ
Epaisseur de la frise

-.tmv,.,,,. „ Epaisseur de l'architrave.. .r.NTABI.EMENT 1 /

du I étage I Saillie totale de l'architrave
de • Largeur de la première fascc de l'architrave

LA TAÇ A DE 1 Saillie de cette fascc, dans sa partie inférieure..
Largeur de la seconde fasce
Saillie de cette fasce, dans sa partie inférieure
Largeur de la troisii'me fasce
Saillie de cette fascc, dans sa partie inférieure '

extérieure.

CORNICnE

des
VOMITOIRES.

(Epaisseur de la corniche des vomitoires,
I Saillie de cette corniche

environ,

petites pierres
L.-irgenr des petites pierres à vrai parement.
ïuteur de ces pierres

vrai parement I Epaisseur de ces pierres, environ

petites pierres 1 petites pierres communes , environ.
communes. {Hauteur de ces pierres, environ

Epaisseur de ces pierres, environ

BRIQUES.

Longueur des briques de 1 égout circulaire supérieur-
Largeur de ces briques
Epaisseur de ces briques

» lO

I 5 «

» 8 »

» lO i>

»
j

»

» 7 )>

» 9 u

1 » l>

I 4 I>

5 9 n

I lO u

2 » »

» » »

I 7 u

» » »

» 5 »

u » »

» 4 6

M I w

« 5 lO

» 1 »

I » »

9 » »

» 5 8^^)
» 5 5

» 4 »

» 5 »

» 5 6

» 5 »

I 6 »  !

» lO 6

» O »

(0 Nous appclon.s, avec M. de Mourcin, fiierres à vrai jmranent, celles que les Romains ajustaient avec
beaucoup de soin pour ne pas les recouvrir d'un enduit. Celles des vomitoires ont quelques lignes de
moins d'épaisseur que celles des vestibules.
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MESURES, PROPORTIONS ET NIVEAUX.
PIEDS,

l'OLCES , LIUN-KS

IÇ I VEAU S.

essentiels.

L'arène est au-dessous du niveau de l'entrée de.s vomiioires, i

La recoupe ou pierraille, à
Le rocJier çpii forme le fond du bassin , à
Le fond du cloaque ,

Ainsi ce même fond du cloaque se trouve plus Las' que le sol de
l'arène de

I Le fond du grand égout circulaire est au-dessous de notre niveau ,
â environ

Le fond de l'cgout circulaire supérieur est au-dessus de ce même ni
veau , à

Le premier palier des petits escaliers, est à environ
Le premier palier des grands escaliers, à
Le sol de la galerie du second étage, à environ

ÉLÉVATION

du limon.

Le limon s'élève dans le grand cloaque, i....
j)ans le grand égout circulaire , à environ
X)ans l'égout circulaire supérieur, Jx environ.

A l'extérieur de l'édifice, les terres ne s'élèvent, dans quelques en
droits , qu'à environ

ÉLÉvATio n| Presque partout elles s'élevcnt a environ
des terres, j l'arène elles s'elèvent

Elles s'élèvent même, dans plusieurs parties de cette même arène ,
à environ.

0 I t)

8 1 u

i) 1 )}

10
/

M

(i 11

0 8 ))

T
/

'i G

22 G »

)) » u

» ))

2 » a

M 10 »

» 7
»

12 » u

16 » »

20 » ))

2 2 )) »

to Le «ol de l'entrée des vomitoires et dos autres vorttes et, comme l'on sait. à .3 pic.ls
5 pouces au-dessous de notre ulreau, qui est le seuil de la porte d'entrée du Mus,-c. Atust dans ce
,, • . 1 • rriioTTiont différcnt de celui dont nous nous sommes servis aanstableau nous prenons un point de nivellement aiiicii-ui.

le texte. . . , QT,nns nris ce niveau du canal ; mais on conçoit qu il
foil C'est Drès du vomitoire du nord que nous avons pris .ue&v pica u V „xrrnrliG ou au on s éloigne du cloaque,

doit changer à chaque instant , suivant qu on se rapproche ou q
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CHAPITRE V.

Des Thermes ou Bains publics, et des Bains paiiiculiers.

tff'X Ce

J_j'us\OE des bains remonte k la plus liante antiquité. Comme les
anciens se vêtissaient de laine, et se servaient peu de toile, ils avaient
besoin de se baigner plus que les modernes ; aussi les Egyptiens
par dévotion , les Grecs a la suite de leurs jeux , les Romains après
les exercices du champ de Mars, allaient-ils se baigner dans les ri
vières (i).

I.o luxe et la mollesse amenèrent ensuite la pratique des bains chauds,
et deja du temps d'Homère elle était connue, puisqu'il la veprocbe aux
Phéaciens comme une preuve de la corruption de leurs moeurs. Les
Lrccs, qm peut-être furent les inventeurs de ces sortes de bains,

«T leur donnèrent les noms de laaaneia , de aottpa ©epma , ou simplement
de OEPMAI. Chez les Romains ce furent h-peu-près les mêmes expres
sions ; ils emp oyei ent le mot de balneum, pour désigner un bain
particulier, et le pluriel balnea, balneœ ou in/mcœ, pour les bains
publics, qu ils appelèicnt aussi thermœ. Ce dernier nom est même celui
qui convenait le mieux h l'édifice des bains, car non-seulement on s'y
liaignait, mais H s y trouvait des étuves, et surtout des étuves sèches
(^laconica), qi i n ai aient nul rapport à l'action de se baigner, puis
qu'elles n étaient destinées cpi'ii exciter la transpiration.

Ce fui-ent sans doute quelques particuliers qui portèrent a Rome
l'usage des bains chauds ; mais bientôt les riches ne se contentèrent
pas d'en avoir dans leurs maisons de si recherchés que les femmes
s'y servaient de baignoires et de sièges d'argent (2) j les plus opidens

{1) Ces sortes de bains s'^appclaicDt lavatio , lavatio , clc-
(•>) Argcntn femmes lavaniur, et nisi argenlca sotia fastidiunt, dit Pline.

1 ï
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d'entre eux , pour capter la Lieuveillance de leurs concitoyens, en fi
rent construire, a leurs frais, où les gens aisés étaient proprement
servis , et où le peuple pouvait aller pour le prix d'un quadrcuis (i).

Dion prétend (jue Je premier Lain j^nlaJic fut Làii à Rome par fc
célèbre Mécène; mais cet exemple fut suivi, piiisc|ue Je seul Agrippa
en lit construire cent soixante - dix, et qu'il n'y eut ensuite guère
d'empereurs qui ne fissent de pareils étabJissemcns. Ce luxe fut inenn;
porté si loin, que les colonnes, les statues, les marbres rares, les pein
tures , les mosaïques , etc., y furent employés avec profusion. Enfin, lo
nombre de ces bains publics devint si considérable dans la seule ville
de Rome, que Publius Victor en compte jusqu'à huit cents.

On ne pénétrait pas dans ces bains h toute heure. Vitruve dit qu'on
n'y entrait que depuis midi jusqu'au soir, et Martial parle de la clo
che qui en annonçait l'ouverture. Alexandre Sévère parait être le pre
mier empez'eur qui en ait permis l'accès pendant les nuits d'été.

Dans les premiers temps, les hommes et les femmes se baignaient ^
à des heures différentes, ou bien on distribuait l'édifice de telle sorte
que les deux sexes fussent entièrement séparés ; quelquefois même ou
le partageait tout entier par un gros mur de refend. Ma/s cette dé
cente ixtenue ne fut pas de longue durée, et malgré les soins des ma
gistrats et de quelques empereurs, la licence parvint à faire de ces
monumens publics des lieux de prostitution.

Au reste, les Romains poussèrent si loin ce goût pour les bains
chauds, qu'ils s'y plongeaient jusqu'à sept fois par jour, et comme
ils en portèrent l'usage dans tous les pays leur domination , les
Vésoniens s'empressèrent de l'adopter.

On trouve, en effet, sur l'emplacement de notre antique métro
pole plusieurs endroits où se distinguent des vestiges qui ne peuvent
appartenir qu'à des thermes, et sans doute il est un gian nombre
de ces édifices qui sont encore entièi-ement ignoies. ous ne pouvons
même donner aucun détail sur la plupart de ceux ont nous avons

(0 Environ un liarcl.
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reconnu l'existence, parce qu'il ne paraît aucun reste de leur cons
truction. Ainsi nous nous bornerons à désigner les lieux qu'ils occu
pèrent, en attendant qu'un heureux hasard ou de nouvelles fouilles
puissent mettre quelques parties de leurs fondemens à découvert,

Mais avant de parler des bains qui paraissent avoir existé dans
Yésone, disons quelques mots de la structure ordinaire de ces sortes
de monumens.

On sait qu'il y avait toujours des bains joints aux gymnases, parce
que, après les exercices, ils étaient absolument nécessaires j on sait aussi
que l'ensemble de ces édifices, dans la disposition desquels étaient
réservés de larges bassins et même de nombreux bosquets , était si
vaste que Ammien-Marcellin croit pouvoir les comparer à des pro
vinces (^potihs proçinciarum instar quàm iillitts cedijîcii Jhrrrtâ^'^ mais
nous ne parlons ici que des bains isolés des gymnases , hieir que la
forme des uns et des autres fiU Ivpeu-près la même.

Ces bains, qui eux-mêmes occupaient un assez vaste emplacement,
puisqu'ds renfermaient dans leur enceinte de larges piscines où l'ou
pouvait nager a son aise, étaient souvent, comme nous venons de le
dire, paa>'tages par de* gros murs de l'efend qui en faisaient en quel
que sorte deux bâtimeus sépai'és, et dans chaque partie se trouvaient,
les unes a côte des autres, différentes pièces dont voici les principales :

lO GeU» bain froid { frigidarium)', 2.° celle du bain chaud
(^calida lavaiio ou balnewn)'^ 5,° l'étuve concamerata lavatio ou
tepidoTiuni^'■) 4* 1 ctuve sechc ou le laconique laconicum^, etc. D
y avait aussi dan^ ces édifices plusieurs pièces communes, telles que,
I.'' les différons vestibules, et notamment celui de t*7iypx)caustam ou
poêle, propnigeum) 2.° le ^asarhan, c'est-à-dire, une chambre dans
laquelle étaient placés trois grands vases *1"* contenaient
de l'eau, à trois degrés différens de chaleur, laissaient passer
successivement de l'un dans l'autre, etc. (i).

Voyez rEncyclopôdie Méthodique. —Voyez aussi le tome des Mémoires de 1 Acadonii»-
• ic.s Inscriptions et Belles-Lettres, pag. gS, etc.
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Les diverses pièces dont nous venons de parler, et les autres cpii

faisaient partie des mêmes édidees, étaient toutes plus ou moins or
nées, suivant leur destination^ lés unes avaient leurs parois revêtues d«î
marbre, et leurs pavés faits en compartimens ou en mosaïque j les
autres, telles que celles qui devaient ressentir l'action du feu, n avaient
pour tout ornement que de simples briques, qui quelquefois, il est
vrai, étaient travaillées avec art.

Les baignoires étaient ou fixes ou mobiles, et parmi ces dernières
il en était de suspendues en l'air, dans lesquelles on pouvait se faire
balancer ou se balancer soi-même.

Les deux étuves étaient quelquefois de forme ronde; souvent aussi
elles étaient carrées ; mais toujours elles étaient placées l'une a coté
de l'autre. Au-dessous de ces étuves était Vhjpocaustum, dont elles
étaient séparées par un plancher formé de carreaux de briques de li
ou 3 pieds de long sur autant de large, et de 4 ^ pouces d é- ^
paisseur ̂ i"). Ces carreaux étaient ajustés les uns a côte des autres ,
et étaient portés par leurs angles sur des piles de briques arrondies en
forme de petits tambours de colonnes. Seulement on observait, dans
Vétuve, que cette espèce de sol fût en plan incline, pour que l'eau no
pût nullement y séjourner lorsqu'on l'y jetait pour la réduire en
vapeur.

Quant à l'étuve sèche, elle n'avait nul rapport aux bains, puisque
même il n'y entrait jamais d'eau, et que cette pièce n'était destiiiee
qu'a exciter la transpiration par la chaleur.

Enfin, les bains publics étaient disposés de telle sorte, que le même
hypocauste servait aux bains chauds, bains de vapeui et aux
études sèches des deux sexes. Mais revenons aux ba.ns ou ther„,es
de Vésone.

^  douter qu'il n'v ait
jBains de Saint-Gervais, — On ne peut gv

frui avaient jusqu à pieds de large .sur(0 11 y avait (j'en ai mSme vu ici ) de cce „u peu euivaat iea dimeneione do
6 poqces d^épaisseur. J imagine que leurs proportions v
]a pièce où ils étaient employés.
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eu des ba'uis dans le jardin de Saint-Gervais, près de la route de Bor
deaux , car nous y avons trouvé une assez grande quantité de petits
tambours de colonnes de briques et d'autres fragmens qui ne pou
vaient avoir d'autre usage que de formel* le plancher des étuves. On
y déterra aussi, en 1817, une mosaïque assez bien conservée, et
nous reconnûmes qu'il y en avait eu une seconde beaucoup plus re
cherchée (i).

Bains de Saint-Pierre-ès-Lieiis (2). — C'est dans le jardin où est
enfermée la petite église de Saint-Pievre-ès-Liens, et tout-a-fait au
sud-est, <juc nous avons retrouvé des débris <jui annoneaient des
thermes, tels que de petits tambours de colonnes de briques, etc.
On rencontre aussi dans ce jardin des fûts de colonnes et d'autres
débris de toute espèce annonçant qu'il exista jadis dans ces lieux
un grand nombre d'édifices romains.

^ _ Bains de Canipmac (3). On trouve également des débris de bains
dans un jardin de Campniac, au svid-ouest de la Tour-de-Yésone, dans
le lieu même où nous avons reconnu l'existence d'une mosaïque.

Bains de la Font-Chaude, —11 existe dans les prés de Campniac,
assez près de la fontaine de Sainte-Sabine (4) j une petite source qui est
ix sec tout l'été, parce que sans doute elle a quelque conduit souter-
i-ain par lequel elle se dirige droit à la rivière, mais qui, pendant
l'hiver, est assez abondante. Quelque froid qu'il fasse, il ne gèle point
dans son voisinage, et on en voit même constamment s'élevpr une p«î-
pèce de fumée. C'est cette fontaine qu'on appelle la Fone-Ckaude, et
c est dans e jaidin qui lui est contigu que l'on trouve beaucoup de
débris qui ne peuvent appartenir qu'à des bains, tels que des frag
mens de baignoires de marbres ou de porphyre (5), etc. On en a

(1) Ces deux mosaïques, dont nous avons déjà parlé ( voyez tom. pag. SgS), étaient à nne
petite distance de la route actuelle, au sud de l'ancienne église de Saint-Gervais et du cimetière
de ce nom.

(2) Dans le jardin de M. Vidal.
(3) Dans le jardin de Mlle, de Mourcin.

(i) autrement la Font-Lauricre.
^5) J en conservais un très-beau fragment, qui s'est perdu.
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méiue exti'ait, iJ y a un certain nombre d'années, de très-belles
pierres de taille, et tout annonce qu'une fouille bien dirigée dans cet
endroit produirait d^beureux résultats.

Barris du* Çin^j^ère. ̂  Le cïuieXikrG actuel remonte sans doute au
Ba^-Empire romain, pip'^que non-seulement on retrouve dans son en
ceinte des cercueils de pierre dont l'usage est perdu depuis plusieurs
siècles (i), mais encore un assez grand nombre de petits vases de tci ro
rouge qui ne paraissent pas avoir été fabriqués depuis la conquête
des Franes. C'est vers le centre de ce cimetière que l'on déterre
ebaque jourr des débris qui ne peuvent avoir appartenu qu'à des
thermes (2).

Mais les différens halns dont nous venons de- parler étaient^ils pu
blics , ou appartenaient-Us a de simples particuliers ? C'est ce que nous
ne pouvons savoir, puisque nous ne connaissons l'ancienne existence
de ces édifices que par les débris qui se rencontrent, sur le. sol. I.a
seule \chose què nous puïssVons assurer, c'est qu'on remarque partout,
dans - ces lieux, des traces de magnificence, car partout on retrouve
des débris de y^^s sculptés, des carreaux:, de marbre oit de pierre
lithographique, mosaïques,, des marbres de revêtement, et des
décorations de toute espèce.

Peut-çtre les. bains du. jardin de Saînt-Qervaisr et ceux du cimetière
appartenaient-ils à la ville, au moins dans les derniers siècles de l'Em
pire 5 ce qui poui^rait le faire croire , c'est quq lei|rs emplacemens
étaient restés^ publics. D'ailleurs, celui du cimetière, surtout, est digne
de remarque, car on y déterre chaque jour nornseulement des débris
romains de toute espècq, mais aussi des fragmeps du moyen âge 5 et
I on sait qu'une ancienne église y a subsiste long-temps , ainsi qu un

.  •„! vers Ja fia de rcmpirc romain, et avoirJeçes, ce;rp»P^l? paraît être dev.e^ Mourcin , que les cl.rcticns préférèrent co.
cessé vers Je ra." siècle. Nous croyons, avec M clc le tombearr de N. S. Jé
t;enrc de sépulture à tout autre, parce qu il avait qui-i i i t

(aréert M. de Mourcin qui a reconnu ces divers cniplaccmens des bains. Sans doute , si V
fait quelques recherches, on en retrouvera beaucoup d autres.
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hôpital qu'on a l'ctabli dans le ly.*-' siècle, et dont une pairie est en
core debout (i).

Bains publics du château de Godofre. -— Le seul emplacement où
l'on ne puisse s'ompccher de reconnaître des thermes publics, est celui
du château de Godofre, situé au sud de la ville actuelle, et au sud-
est de ce qu'on nomme la Cité, . ,

C'est dans les pvés de Sainte-Claire, a énviroh -^00 pieds" au-des
sous du moulin de ce nom, et a 280 pieds de la rivière de Ville, que
Von remarque les vestiges de cet édifice (2); ils consistent dans quel
ques pans de inuis qui selevent au-dessus du sol actuel d'environ
2 pieds, et dans lesquels se trouve Ventrée d'une chambre souterraine
remplie d'eau et presque entièrement fermée. La construction de ces
massifs est en petites pierres carrées, dans le genre de celles de la
lour-de-Vésone et de l'amphithéatre.

La fureur qu'ayaient nos pères, dans le moyen âge, de tout con-
yertir en cliàleaux loris est peut-être la cause de l'anéantissement
complet de ce vaste monument.

Quoi qu'il en soit, l'emplacement de nos thermes publics était entiè
rement ignore, loi-squc, quelques années avant la X'évolution, on voulut
enlever les ruines du chdteau de Godofre, et faire un jardin potager
a la place de ses décomlires ̂ alors seulement, comme il fallut enlever
les matériaux qui étaient sur le sol, et creuser a une certaine profon
deur , pour préparer la terre, on découvrit des constructions romaines
qui occupaient une espace considérable, et qui ne pouvaient appar
tenir qu'à des bains.

Malheureusement à cette époque nous n'étions point en province,

(1) M. de Mourcin vient même de découvrir dans cet endroit plusieurs mosaïques très-recher
chées que nous n'avons pas encore ihit graver , et une cliambrc sépulcrale extrêmement curieuse.
Nous donnerons quelques détails sur ces objets dans un petit supplément que nous mettrons a la

/I1Ïllu du volume.

(a) Depuis le mur de rendes de Sainte-Claire , en passant à côte de l'ccurie du moulin . j\is-
<ju au milieu des ruines des thermes , nous avons trouvé ^63 pieds 5 c'est vis-ô-vis de 1 hôpital des
ladres que se trouvent ces ruines.
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et personne ne fit attention a ces fouilles j seulement les curieux s'y
transportaient pour Toir jouer la mine , et pour admirer la dureté de
ces masses de constructions que le temps avait respectées , et qui sub
sisteraient encore si elles eussent appartenu a un amateur instruit.

Cependant on s'aperçut bientôt que la dépense de ces travaux dé
passerait de beaucoup le profit qu'on en attendait, et alors ils furent
abandonnés, et l'on se bâta de faire des remblais dans les excavations
qu'on avait faites.

.

Il est , fâcheux que personne n'ait tenu note de$c«6 fouilles j
lious savons d'une manière positive qu'on y trouva de très-xûches mo
saïques, des vases de marbre, des vases de terra campcina, peints ou
sculptés, les uns en relief, les autres en creux. On en sortit aussi des mar
bres de revêtement, des blocs et des chapiteaux de colonnes également
de marbre, des tuiles et des briques, un grand nombre de conduits
de plomb, une infinité de médaiUes et d'autres curiosités de toute es
pèce. Kous tâchâmes a notre reiQur de rassembler plusieurs de ces dé
bris ; nous étions même parvenus â réunir quelques fragmens de mo
saïques très - soignées , des morceaux de vases peints, d'autres qui
étaient sculptés en arabesques ou ornés de jolies figures  ,- des mor
ceaux de vases de marbre hianc ou de couleur; d autres dont le peu
d'épaisseur annonçait qu'ils avaient été employés en revêtement; enfin
des fragmens de colonnes de marbre où quelquefois on distinguait les
cannelures de la colonne dont ils faisaient partie ; mais dans e temps
de la révolution tout a disparu. Nous avions aussi ramassé un grand
nombre de tuiles et de briques antiques, et il y en avait tant dans cet
endroit, que les propriétaires en avaient fait des moimeaux énormes

>•1 • 7 / 1 v j l/>iirs propriétés. Ces monceaux ,qu ils avaient places sur le bord de leurs p p ^^bris étaUr.«.
,  , I . 1 Ap nouveaux demis, étaientsur lesquels on ajoutait chaque ]OUi de transportev

même devenus si considérables qu'on a e

sur le chemin voisin , où l'on en a fait un S
sée (i).

.1r Campniac était excessivement creux , et c'est
(i) Le chemin qui va de Sainte-Claire ai» PÇ

avec .ces débrie qy'on Ta exhaussé comme il est ma
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(lopcndant rjiielle était rordonnance de ce monument ? Quelles

étalent ses décorations particulières ? Les débris des mosaïques et les
fraginens de marbres de revêtement nous indiquent, pour l'intérieur,
une grande magnificence (i). Quant à l'extérieur, si nous ne pouvons
en rien dire de certain , du moins il nous paraît évident qu'il fut ri-
elicmcnt orné ; peut-être même la colonnade de la principale façade ful-
clle eu marbre, car on trouve sur les lieux un grand nombre de
fragmens de colonnes lisses ou cannelées, tous de cette matière. Parmi
ces nombreux fragmens, il en est dont le faible diamètre annonce
l'emploi de la colonne dans l'intéricvir de l'édifice j mais il en est d'au
tres qui, ayant environ 2 pieds de diamètre, doivent avoir fait partie
de la décoration extérieure (r>).

Si donc on juge de la beauté de ce monument par les débris que
1 on retire de ses ruines , si l'on considère la grandeur de l'emplace
ment qu ,1 occupait, on ne pouriva s'empêcher de convenir qu'il était
digne des Romains, et qu'il fut construit pour l'usage d'une puissante
et vaste métropole.

iMais a quelle époque remonte sa construction? Si Von ne peut le
déterminer, du moins on sait que lorsque les Romains s'emparèrent
des Gaules ils ne négligèrent rien pour s'attirer l'amour des vaincus.
Ainsi, sans doute, les bains publics durent être un des premiers ob-

(i) Ou ne trouve pns sciilcmcnt, chaque jour , sur rempliicement tle cel écliiice, des fragmens de
mosaïqxics, dos dcbris de pavés à comparlimens , tels que de pclils losanges de porphyre et de
grauit de ii lignes de diainùirc sur a lignes d'épaisseur , on y clélerrc aussi une grande quanlité de
morceaux d ophile et de marbres de revêlement, tels que cervelas, griollo , cipolin, campan, blanc

. -vei"': de taches bleues , etc. Tous ces débris font partie du Musée ou du cabinet de M. de Moiir-
cui. On troiuc même dans ce cabinet des morceaux de tuyaux de plomb qui proviennent égale-
meiU des Uiennes.

(■.'.) Le marbre de ces colonnes est presque tout du cipolin. Il en existe des fragmens au Musée.
Lorsque, en 1819, j^allai voir rintéricur du clocher de la célèbre .abbaye de Brantôme, je ne fus pas
peu surpris de trouver plusieurs blocs de colonnes daimême^marbre/"que cefâf de nos thermes,
employés dans la décoration de ce singulier bâtiment. Je retrouvai aussi beaucoup d'autres bIoc.s
de la même matière servant de bornes dans les rues de la ville, principalement à une porte co-
clure voisine de Tauber^c de Saint-Pierre. Ainsi tous les siècles ont contribué comme Je nôtre
à la dc.struction de nos monumcns antiques; et, comme le bas du clocher dont nous venons de
parler a ele construit dans le 8 ° siècle ou dans le q.*' , on doit en inférer que dès-lors , c'est à-
Jire, des le temps de Cbarlemagnc , on enlevait les j)hi.s précieux ornemens de nos édifices.

I 2
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jets dont ils s'occupèrent, et, par conséquent, la fondation de nos
thermes pourrait être de quelques années antérieure h l'ère chré
tienne. L'inscription du n.» É3 ne semWe même guère laisser d'in-
certitude à ce sujet. -

château de Barrière (i).

a? DEO APOLLINI
COBLEDYLITAVO,
M. POMPEIVS. G. POMP

SANCTI. SACERDOT

ARENSJS. FIL. QVh. LIP
SACaiDOS. ARENSIS

QUI TEMPLVM. DEfV..
TVELAE. ET TPERMA..
PVBLIC. VTRAQ. OT
VETVSTAE. COLL4Ri ...
SVA. PECVJYIA. RES".

y. s. L. M
il*. fAU<*4.

hn effet, les caractères de cette insci-iption sont évidemment d«jr»
second siècle 5 et comment alors M. Pompeius aurait-ll pu x-établir un
édifice déjk tombé de vétusté, si cet édifice n'eût été construit long
temps auparavant? On sait que les monumens de ce genre étaient
capables de résister aux injures de l'air, et qu il ne fallait rien-moins
que la main de l'homme pour les détruire. Au reste, si jamais on

Û) Voyez le n o ̂  de no» inscriptions , tom. ^ ^''evahcr de Bciw-
•iri qu« dcTons ce précieux monument ,* il Ta relire lui-même tics dêcomlircs.

1  «.il'
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Taisuit des fouilles sur Pemplacement de nos thermes, si Pon en met
tait , surtout, Pancien sol a découvert, on pourrait se fixer d'une
manière plus précise sur Pétendue de cet édifice, sur sa distribution,
et peut-être aussi sur Pépoque de sa fondation.

CHAPITRE VI.

Des Cloaques et des Aqueducs,

I AR le mot cloaque, les anciens entendaient des galeries ou conduits
souterrains spacieux et voûtés, disposés pour recevoir les immondices
des rues ou des bâtimens, et pour les porter au loin , soit dans des
puisards, soit dans les rivières. Sous la dénomination d'aqueducs , ils

^  comprenaient toutes les constructions destinées a conduire, d'un lieu
a un autre, et suivant une pente réglée, une certaine quantité d'eavi
de source ou de rivière.

Ainsi, les cloaques ne sont autre chose que ce que nous appelons
des égouts , tandis que les aqueducs sont de véritables canaux qui,
a cause de l'irrégularité du sol, se trouvent tantôt sous terre et tantôt
immédiatement au-dessusj qui, même souvent, sont élevés sur un ou
plusieurs rangs d'arcades.

Vésone avait des cloaques. Nous en reconnaissons quelques-uns, et
il en était sans doute dont nous n'avons encore retrouvé aucunes traces.
Quant aux aqueducs, cette ville eu était, pour ainsi dire, entouree.
Nous allons entrer dans quelques détails sur ce qui nous reste de ces
diverses constructions.

Article I.®* — Des

La plupart de nos cloaques sont encore entièrement inconnus.
L'exhaussement des terres les ayant laissés 'a une assez grande pro
fondeur, ce ne serait que par hasard et en creusant des puits ou les



88 ANTIQUITÉS
fondemens de quelque Mtisse considérable, qu'on pourrait en ren
contrer les vestiges. C'est ainsi que le cloaque de l'ampliitliéatre a été
découvert (i) j c'est ainsi que diverses traditions se sont établies rela
tivement à des souterrains qu'il serait peut-être diflicile de retrouver (n).

Cloaque de V amphithéâtre. — Le seul cloaque qui, du moins en partie,
nous soit bien connu, c'est celui de l'ampliitheatre. INous en avons
donné la description.

Cloaque de la Tour-de-J^ésone. — Nous ne pouvons rien dire de
certain sur celui de la Tour-de-Vésone (3) 5 seulement nous sommes
assurés de son existence par la tradition ; sans doute il était déstiné
a recevoir les eaux de pluie et le sang des victimes : sa direction est
probablement au sud.

Divers autres cloaques. — U devait exister des cloaques près de la
plupart des grands édifices publics, tels que le cirque, le théâtre, etc.,
dont nous ne connaissons point l'emplacement. Il y en avait aussi
sans doute pour recevoir les immondices des rues et des babitatioiis
particulières j mais tout encore est profondément cacbe sous les dé- ^
combres ; seulement nous croyons pouvoir assurer qu un de ces vastes
égouts passe sous le cimetière de la ville actuelle. Peut-etre le retrou-
verait-on presque dans son entier^ peut-etre aboutirait-il a des édifices
qui nous sont encore inconnus. Tout ce que nous savons a ce sujet ̂
c'est qu'en creusant la terre a 4 pieds 6 pouces de profondeur (4), ou
trouva une espèce de conduit de 2 pieds de large, et dont la dircctiou
est du nord au sud. II paraît que les dalles dont il dut être recouveiq
ont été enlevées , et que ses cotés ont été diminués de hauteur. A une

(1) Voyez la description de ce cloaque, pag. 48. Bien que, à diverses époques, on ait dû voir
ce souterrain , puisqu'il a été détruit en partie lorsqu'on a enlevé les grosses pierres du mur di,
podium et celles du mur de la façade, il nous serait maintenant inconnu sans le puits qui traverse
line de ses voûtes. „
(2) Selon ces vieilles traditions il existerait des souterrains ToiTZ-dcTeW ' ̂

Grande-Mission , qui sert maintenant de casernes j il y en aurait non 01 , etc.
(3) Voyez tom. 1.", p^g. 345, 3^8, etc. ^ fit cette découverte. Suivant ic
CO C'est au commencement de l'année >821 qu ^ .. ,

r«l>Wg«.mcils que M. de Moureln a recueiJlie i. ce sujet , le trou • lo,g„„
de a, ,i„etKre d-curiron 9 toitee. et de celui du uord de 2, ou .5 le,«s.
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t\c ses extrémités est un ti'oii carré d'environ 2 pieds de large, par-
laiteincnt construit en ciment ou en pierre de taille. Malheureusement

nous ne sûmes rien de celte découverte, et l'on ne déblaya le trou
carré qu'a 2 pieds de profondeur ; mais à quoi eussent servi de sem-
jjlables constructions, s'il n'existait pas un cloaque au-dessous?

Article II. — Des Aqueducs.

Les Romains avaient pris soin de faire arriver dans notre métro
pole les eaux de diverses fontaines, et comme le gouvernement et
des particuliers y travaillèrent a l'envi , elle se trouva , pour ainsi
dire, entourée d'aqueducs.

Aquediiù du PetU-Change, — L'aqueduc du Petit-Change est h l'est
de Vesonc; il cotoie, dans la plus grande partie de son cours, la nou
velle route de Lyon. Quatre fontaines semblent avoir alimenté ce
canal ; celle de PAmoiirat, celle du Lieu-Dieu, celle du Chien, et la
Grand'Font, qui est éloignée de notre ancienne Cité d'environ o/ioo
toises.

Toutefois, nous dirons avec franchise que nous n'avons encore fait
aucune espèce de travail pour nous assurer que les quatre fontaines
dont nous venons de parler nous aient ensemble fourni leurs eaux.
Nous ajouterons même que la fontaine de PAmourat et celle du Licu-
Dieu sont de beaucoup infér ieures au canal ; mais ne sait-on pas qu'il
est presque toujours aisé d'élever Peau des sources , du moins lorsque
leur issue se trouve dans le roc 0^1 dans une terre solide ? Et ne sait-
on pas memes sources descendent continuellement, à
moins qu e es ne puissent se frayer aucun passage a un niveau infé
rieur (i).

La fontaine de l'Amourat est de 14 pieds 5 pouces plus basse que
le canal 3 mais ne peut-elle pas être descendue de plusieurs pieds? L'en
foncement qui se distingue dans la montagne, à coté de sa source,

(1) M. de Mourcin , cjui a bcniicoiip cludié les sources des environs de Vcsonc, s'est con^ ainon
qu'elles sont, du moins pour la plupart, sorties successivement à différons niveaux-
verrous dans cet article plusieurs exemples.
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semble prouver qu'elle coula jadis à un niveau supérieur. Au reste,
comme son issue est dans le roc, son élévation dut être facile.

Nous dirons cependant qu'assez loin en deçà de cette source, et
presque à son niveau, on a cru remarquer les vestiges d'un second
canal. Mais aurait-on placé deux aqueducs l'un contre 1 autre , pour
les faire arriver au même endroit ? Cela n'est guère probable.

La fontaine du Lieu-Dieu coule maintenant dans la plaine, presque
vis-à-vis du cbâteau, loin du canal et à un niveau beaucoup inférieur;
mais on reconnaît son ancienne issue dans la montagne. Ou juge faci
lement qu'elle coula jadis à divers niveaux supérieurs ; et encore, dans
certains temps de l'année, il sort, immédiatement au-dessus de lu
route, une si grande quantité d'eau, qu'on a été obligé de construire
un petit pont pour lui livrer passage.

Ces issues momentanées des eaux sont ce que 1 on appelle, dans le
jargon du pays, des bulidours; il en existe souvent ainsi au-dessus n
des sources , parce que lorsque les eaux se trouvent en trop grande
abondance pour passer par le conduit inférieur, elles remontent à
leur ancien niveau (i).

Quoi qu'il en soit, le hulidour de la fontaine du Lieu-Dieu est de
quelques pieds supérieur au canal j et s'il est vrai, comme on n en peut
douter, qu'il tienne la place de l'ancienne issue de la source, cette
source devait nous fournir ses eaux sans qu'on fût o ige c e aii c
aucun travail pour l'élever. ^

Ce n'est qu'au-delk du Midour que nous avons entièrement perdu
de vue le canal. Ainsi l'on ne peut douter qu il ne soit allé pien le
les eaux des deux autres fontaines.

m  1 n ^ ' j ̂ rVilen elle-même soit dans uneEt en effet, quoique la fontame du Ch
espece de petit vallon , elle n en est p
que le bulidour dont nous venons de parler.

5 seulement au-dessus des sources; il en est qui
Ct> Toutefois, les bulidours ne se trouvent pa ramassent dans cerlaines cavités sut

dotiuent uniquement passage ii quelques eaux de p »
le peucliaut des coteaux.
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Cette fontaine du Cliien est la plus l'emarquable des quatre sources

qui alimentaient le canal. Son enfoncement sur le penchant du coteau
s'élève à plus de 100 pieds, et on dirait que c'est presque dans le haut
de cet escarpement que la source a dû jaillir au commencement des
siècles. Du moins est-il certain qu'elle est sortie successivement à
différens niveaux 5 et , encore aujourd'hui , elle coule par deux ou
vertures dont l'une , plus élevée que l'autre d'environ 5 pieds, est à
sec la moitié de l'année, et semble ne devoir être dans peu qu'un
simple hulidour. La plus basse est encore a 21 toises du milieu de
la route.

L'escarpement qui domine la Grand'Font n'ayant qu'une vingtaine
de pieds de hauteur, il serait possible que cette source provînt de celle
du Chien, que tout annonce avoir été jadis plus abondante qu'elle ne
l'est maintenant (i). Quoi qu'il en soit, ses eaux, qui sont de 11 pieds
plus basses que le milieu de la route, se trouvent encore d'environ
7 pieds plus élevées que le bulidour de la fontaine du Lieu-Dieu, et,
par conséquent, pouvaient fournir au canal (2). Au reste, cette fon
taine vient a l'appui de notre opinion sur l'abaissement des sources ,
puisque cette année même, malgré les soins des cantonniers, elle
s'est ouvert une nouvelle issue plus basse de quelques pouces, et
qu'ainsi elle menace de changer de niveau.

Maintenant que nous avons reconnu les diverses fontaines qui pou
vaient foui-nir a l'aqueduc du Petit-Change, suivons-le dans son cours
autant qu'il nous sera possible, et voyons ce qu'il peut offrir de re
marquable.

On retrouve, comme nous l'avons déjà dit, des restes de cet aque
duc au-dela du hulidour de la fontaine du Lieu-Dieu, dans le fossé, à

(i) On pourrait mcme en dire autant de la Font-Légère qui se trouve h Test de la grande
route, tout-à-fait dans la plaine, entre la Grand'Font et cette fontaine du Chien. Il existe aussi
à l'ouest de la grande roule , entre ces deux dernières fontaines, une espèce de creux où a du
également sortir une source qui maintenant se perd dans la prairie.
(a) Au-delà du Lieu-Dieu la route est, dans la partie la plus haute , de quelques pouces moii.s

élevée que vis-à-vis de la GrandTcnt, cl comme jusqu'au bnhdour elle descend d'environ i8 pieds,
on aura : 18— 11=7.
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l'ouest de la nouvelle route, assez profondément sous les terres j c'est
même là que nous l'avons perdu de vue (i). Mais si nous le suivons
dans son cours vers l'antique métropole a laquelle il fournissait ses eaux,
nous l'apercevons, de distance en distance, toujours du meme coté,
serpentant au pied de la montagne, jusqu'aux rochers du 1 etit-Cliange,
où il prend une autre direction.

Dans quelques endroits, les travaux de la route ont fait dispaïaîtK
entièrement ce canal; dans d'autres il se retrouveiait sous cette mémi
route. Souvent il se montre dans le fossé, et plus sou\ent encoie il
s'en éloigne de quelques pas et est à un niveau supérieur. Tantôt c'est
le tuf qui lui sert de base, et tantôt le rocher , qui, quelquefois même,
est creusé pour le recevoir. Quelques-unes de ses parties ont ete dé
truites par d'anciennes ravines^ et des éboulemens recens, causes par
ï  . . 1 r • ««c/Tn/a tniit le loncr de son cours ,les déblais qu'on vient de faire presque tout b -

.  1» X ^ ft Semblent devoir ache-€n mettent chaque lour d autres a decouvei , . . , .
.  V cfui s mises a nu V.ver sa ruine. Il est meme des portions de locn ' V

a des époques reculées, et depuis constamment exposées
1  ̂ . 11 ^1/ 1/ ^r.i'nn n'v remarque plusperies de l'air, se sont tellement dégradées» q" n/

aucun reste de ce conduit, bien qu'elles eussent ete tai ees poui son
passage

Quelques regards se distinguent encore de distance
sont d'environ 3 pieds plus profonds que le canal ; cii^^ jj
3 ou 4 pieds; une pierre, percée tr'.u caxre ,
en est plusieurs qui ont été défaits entièrement, e i i i
traces de quelques autres, notamment sur les rochers qi» hoiueni la
route au nord de la fontaine de l'Amourat (a).

V. - • j J „r- t l'artueduc est tout>h-fait contre le bordVis-a-vis du pont de l'Esparat, 1 aquea
de la route, et se trouve à i5 pieds au- jg vallon de la Pre
il s'éloigne, remonte jusqu'à une certaine distance

cr pour prendre Taulre côte de Ja roule
(i) Lorsqu''on l'a perdu de vue, il paraissait tou

comme l'exige son niveau. trouva sur la route, il y a peu d années, une
.  Ci) M. de Mourcin, qui a reconnu ces regar s,^^ ^ détruite,
des pierres percées qui les recouvraient ; mais c



DE VÉSONE. 95
^èro , revient et traverse un vieux cliemin dans lequel il se montre
encore assez Lien conservé. C'est ainsi que, au moyen de quelques
détours, les Romains évitaient souvent la dépense des arcades ou
formes , et s'ils ne purent s'en passer entièrement ici, du moins ils les
réduisirent à 8 ou 9 pieds de hauteur sur 20 toises de longueur ou
environ.

On voit également ce canal à la jonction de la route avec le vieux
chemin qui passe derrière le parc du Petit-Change; c'est même dans
cet endroit que nous nous aperçûmes de son existence pour la pre
mière fols , et c'est la cpi'on peut juger de sa solidité, puisque , ex
posé depuis des siècles aux intempéries des saisons et au frottement
continuel des roues des charrettes, il semble encore présenter une
plus grande dureté que le rocher lui-même (i^.

A quelques pas, à l'ouest, on le voit ressortir sur la route, après
^  nu léger détour , et ensuite on ne le retrouve que dans le petit sen

tier qui descend a la rivière, a l'ouest du colombier du Petit-Chanae.
Tout l'intervalle a été détruit lorsqu'on a fait sauter le rocher (2).

11 était impossible d'éviter les formes sur les deux petits vallons
qui suivent, et on en a retrouvé les fondemens lorsqu'on a construit
le petit pont qui est sous la route. Ces formes durent avoir, sur cha-
qtie vallon, environ 18 pieds de haut sur 20 toises de longueur (5^.

Ainsi, c'est dans le parc du Petit-Change que l'aqueduc traverse la

(1) Ccst en 1809, c''est-à-dirc, trois ans avant que Ton commençât la roule de Lyon, que M. Bar-
don , peintre, vit par hasard ces restes; et dès qu'il me les eut indiques, je ne doutai pas qu'ils
ne fissent partie d'un aqueduc romain, destiné à conduire des eaux dans notre antique Cité; seu
lement je ne savais ni d^oCi cet aqueduc provenait, ni quel était le chemin qu'il pouvait parcourir.
Ce furent les travaux de la route qui résolurent le problème, et ce fo* 4 '8*2 que je m'y
liansportai pour voir le canal à découvert.
(2) Vaycz la pl. XV. . . , . j- • ,
(3) Vojc. aussi. pour ces arcades, la pl. XV. C'est M. Vicat, auoen mgcu.eur crd.ua.re des peu.»

Cl cliaussces de cc départemcul, qui dessiua cette plauchc daos le mcmeut où Icu „urr..t la
vnirfr. T la ocpar ^ „„-'on scrait bien aise d'avoir une vue de ces lieux avant

'-r ^^Ts rcXr°»t été ajoutées, ce u'est que pour dcuuer une idée de
l'effet qu'elles de^rieu! produire daus un endroit déjà si pittoresque par lui-u.êu.e. C'est sous la
route, dit c6to du nord! que les fondemens d'une pile ont ete retrourés lorsqu on a fa.t le pct.t
pont.

l3
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route, et c'est a Pest du colombier qu'il commence à s'en éloigner, jj"
Après les formes, on le suit aisément sous la terrasse du château et |
sous celle du jardin, où il fut retrouvé il y a environ 60 ans, sans ;
que personne y fit la moindre attention (1)5 on en voit les restes a f
coté des allées de charmes qui bordent la rivière, et il se montic j
particulièrement au bout de la garenne 5 mais dès-lors d se perd dans j
la haute-plaine, que sans doute il suit constamment. Au ,
Tellement des lieux (2) nous indique assez le chemin qu i oit pai
courir5 le Pavillon et le Treuil sont comme des jalons e ^
désigner son passane. On le retrouverait au sud des bâtimens du pix- ^
mier de ces domaines, et également au sud et a une ties-petite is- ^
tance de ceux du secc:nd . du u.oins ce sont les Wem^ de^s ^ ̂
formes qui doivent exister dans ^'^^^^vaient finir t
du Treuil que durent commencer des f"»'"" Pouvaient ^
qu'au vieux chemin de Las Caux-Mejmy , I ^ .
avoir près de i4o toises de long sur jS ou 20 puu»)
grande hauteur.

rntial s'enfonce deC'est dans le jardin du nommé Feyfan (po Lamothe
nouveau sous les terres, et c'est dans celui de -va. ^«viron o

l*ffpr*cn.s cxiviJLUJix jtque nous l'avons retrouvé en trois endroits ' g^j.ouest de
pieds de profondeur (3) 5 il passe à 62 pieds de ̂
la maison d'habitation du colon (4) 5 ensuite il enti c

mpc. moins icjs
(i") On fit cette découyerte lors<ju''ou coupa le roclier pour placer une p

sont les xenseignemens que M. de Mourein a recueillis d'un vieux ouvrier. gavant qiron
(2) M. de Mouxcin a fait ce nivellement avec soin , et c'est aux recherches c _

doit la connaissaDce de la véritable direction de l'aqueduc, à partir de la garenne u
Dans le moment où nos feuilles étaient sous presse, M. de Mourcin a ce

«teignemens suivant lesquels feu M. deB*** aurait, il y a cinquantaine aurait
canal, depuis la garenne dont nous venons de parler jusqu'au j,* môme que, pour
fait conduire les débris à son rooulin de Bamabé pour conso i er livra aux flammes la
s'immortaliser, Eroslrate brûla le temple d'Éphôse , de ses trésors pour dé-
bibliothèque d'Alexandrie, et qu'un autre chef musulman permis de comparer
truire une des pyramides d'Egypl® » même peut-être M. de » petite part de célébrité,
les petites choses aux grandes, voulut-il acquérir , par la ; le fond est ii 4 pieds

("31 C'est la couverture du canal qui est à environ u pieds e pr
•  (llX

6 pouces; au surplus, le tout varie suivant le niveau confondre le jardin dont
Vv) C'est au sud de cette maison que passe r.^queduc J ® ^ qui appartient au même pro-

il est ici question avec le domaine de Monplaisir ou ^ cotcaus.
priélaire, et qui se trouve îi une assez grande distance V
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de feu M. de Roger (i)» à 2 pieds de la haie de clôture qui est au
sud j suit cette haie dans toute sa longueur, en s'en éloignant de quel
ques pasj coupe le vieux chemin de Saint-Georges, a environ 52 toises
2 pieds au-dessous du milieu de la nouvelle route (2)5 traverse le
haut du jardin de Elie Razet, àit Liiou, ainsi que la nouvelle route
elle-même j se dirige sur le domaine des Sevrades (3) j et c'est la que
commencent les formes qui doivent achever de le conduire à Vésone.

Ces formes, dont l'extrémité se retrouve a une vingtaine de toises
dans l'intérieiu- de l'enclos , se dirigent en ligne droite vers l'angle
sud-ouest de ce même enclos (4), traversent obliquement le chemin
de Saiut-Pierre-ès-Liens, entrent dans le jardin de la veuve Chaleppe,
h 24 pieds au sud de la maison de Jean Dupuy, dit Mors-de-Bois, et
c'est là que nous les avons perdues de vue, ou plutôt que nous avons
cessé de les suivre j mais leur dii'ection ne peut être incertaine : elles
passaient évidemment vers la maison de Jean Sibilou , dit Poupin \
coupaient la route de Bergerac, à 3o ou 35 toises à l'ouest du chemin
qui descend à la Fontaine des Malades 5 allaient obliquement dans les
prés du moulin de Cachepouil ; traversaient la rivière après un léger
détour, et arrivaient au château de Godofre, où étaient des thermes
d'une grande magnificence , et dont nous avons déjà parlé (5).

Tel est le chemin que parcouraient ces formes  ,- leur longueur to
tale, jusqu'à la rive droite de l'IIle, dut être d'environ 3oo toises.
Quant à leur hauteur , elle changeait suivant le niveau du terrain, et,
bien qu'elle ne fût que de 4 oti 5 pieds dans l'enclos des Sevrades ,

(1) Ce jardin de feu M. de Chassarcl de Roger avait appartenu long-temps à des sieurs Puy-
bcrtrand. Il sYtend, du côté du nord, jusque vers la fontaine de Saint-Georges, Nous croyons
devoir entrer dans ces détails pour qu'on puisse toujours reconnaître la direction du canal.
(2) Le point de la route où aboutit cette mesure est à environ 9 ^ l'ouest du petit pont.
(3) Un des trous que nous avons fait faire dans le jardin de Liïo", pour retrouver le canal,

est à environ 3o pieds de la muraille du vieux chemin de Saint-Georges et ù i5 pieds du jardin
voisin du côté du sud. Au. surplus » il remarquer que la direction de ce canal est par
faitement droite depuis le jardin de M. de Lamotho jusqu'au vieux chemin de Saint-Georges;
ce n'est que là qu'il commence à se recourber à droite. Ensuite il traverse la nouvelle route, comme
nous l'avons déjà dit ; mais il la coupe obliquement et entre dans l'enclos des Sevrades, à environ
?.o toises au couchant du petit chemin qui conduit à ce domaine.
(1) Elles traversent le mur de clôture du sud ù 20 pieds de celui de l'ouest.
(5) Voyez pag. 83 et suivantes.
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elle était, sur le Lord de la rivière, d'environ 3o pieds (i), y compris
les rebords ainsi que la couverture du canal, et tout calcul fait de sa
pente, à une ligne et demie par toise (2). Au surplus les arcades ne
purent commencer qu'au-dessous du chemin de Saint-Pierre-ès-Liens.
Le reste n'était qu'une espèce de muraille épaisse de 3 pieds 6 ou
7 pouces, un véritable massif de blocage, revêtu de petites pierres
carrées, et soutenu de distance en distance par des contreforts de
4 pieds 7 pouces d'épaisseur sur 9 ou 10 pieds de saillie, et meme
comme ce massif et ces contreforts ne s'élevaient qu'à une hauteur
médiocre, ils avaient des fondemens peu considérables (3).

Partout où ce canal passe sous les terres, il est fait en ciment,
excepté sa couverture qui est en petites dalles (4)- cotés ont i pied
d'épaisseur, et sa base environ 8 pouces j sa profondeur est de 2 pieds,
sa largeur, qui n'est au fond que de 11 pouces, est d'environ^ï pmd
2 pouces en haut, et on a eu le soin d'arrondir les vives aretes es

(1) Dans ce calcul, nous supposons que le sol de la plaine s'est élevé d'un pied et quelque»
pouces.

(2) Dans le jardin de M. de Lamothe, où le fond du canal était intact, nous avons trouve
'9 lignes de pente pour-77 pieds i pouce, ce qui ne fait guère plus d'un quart f® 1*8°®

j X ' 9 XX D y aixTait
piedi et, suivant les niveaux q«e avons pns aux rochers du Petit t^ha _8 »
même pas autant; car nous n'avons eu que 1,4 lignes pour 128 toises i pic jistance les
(3) Les différeus contreforts que nous avons reconnus sont à environ 2» pi Celui

uns des autres. Peut-être en existait-il dans l'intervalle ; mais nous n'en sommes
qui nous a servi de point de départ se trouve dans la grande allée qui est au recueilli
clos, à *7* pieds de la porte qui est à l'ouest. C'est en 1822 que M. de Moiircin
toutes ces particularités , et qu'il a suivi, dans tout le faubourg de Saint-Gcorgcs ,

14) Cea dalles sont entièrement brutes ; elles ont 7 ou 8 pouces d'épaisseur , et sont sou\
remplacées par des morceaux de toute grandeur maçonnés ensemble.

I

Au reste, ces fondemens nous apprennent que l'aqueduc était en
petites pierres carrées partout où il se montrait sur le sol, partout
où il existait des formes,- seulement nous ignorons' comment le canal
était construit sur ces mêmes formes, parce que nous n'en voyons plus
aucune trace. Etait-il en briques ou en pierres ? c'est ce qu'il est im
possible de déterminer ̂ mais toujours est-il vrai qu'il dut être revêtu, ^
dans son intérieur , d'un fort enduit de ciment, comme il l'est encoi e
dans quelques-uns des endroits où il se trouve taillé dans le roc.
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bords, pour éviter les éclats qu'auraient pu faire les dalles, dans la
pose. C'est ainsi que les Romains avaient coutume de traiter leurs
canaux, et il faut avouer qu'en cela ils sont encore nos maîtresj car,
outre que leur ciment est plus dur et injQniment plus solide que la
pierre, il a l'avantage de ne laisser aucun joint pour le passage ou le
suintement des eaux (i).

D'après tous ces détails, le cours de l'aqueduc du Petit-Change se
trouve presque entièrement fixé 5 les endroits où existaient ses formes
sont connus ; ses détours les plus remarquables sont déterminés, et
il serait facile, avec quelques travaux, de faire un plan exact de ce
grand ouvrage. Mais quel était le motif des nombreux détours dont
nous venons de parler ? Les multipliait-on ainsi dans les aqueducs pour
augmenter la dépense et rendre ces sortes de monumens plus mer-
veilleux , comme quelques auteurs l'ont ridiculement imaginé ? ou bien
était-ce, comme le pense Flaminius Vacca , pour rendre le cours de
l'eau moins impétueux? Bien que cette dernière opinion ait été suivie
par 1 ingénieux et savant Quatremëre de Quincy, nous ne pouvons
également l'adopter; nous préférons penser, avec Eabretti et M. de
Mourcin, que 1 économie seule commanda ces continuels zig^^gs ; nous
pouvons même l'affirmer avec certitude pour notre aqueduc; car toutes
les fois que le terrain le permet il suit une ligne di'oite parfaite, et
il n'existe aucun de ses détours, aucune 'de ses petites sinuosités
qui ne fût absolument nécessaire, à moins qu'on n'eût voulu faire des
dépenses beaucoup pffis cousidéralîles ; et à quoi servent les dépenses
inutiles, si elles ne sont point un objet d'embellissement?

Mais à quelle epoque fut construit cet aqueduc, et quel était son
usage? Il se dirige vers l'emplacement du château de Godofre, et quoi
qu'on n'ait pas positivement retrouvé la place où il traversait l'IUe (2),
on ne peut douter qu'il n'aboutît directement à nos thermes publics.

(1) Un fragment des côtes du canal qui nous occupe, taille il y a plus de 5o ans , et employé
h la porte d'une grande de l'Esparat, est encore intact, tandis que la pierre qui le supporte est.
presque entièrement détruite.(2) Bien nageurs aient cru remarquer des restes de constructions au-dessous du

e Caciiepouii, nous n'avons encore rien de certain ù ce sujet.
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Sans doute il fournissait également de ses eaux les autres bains et les
diverses fontaines qui pouvaient se trouver dans toute cette partie de
notre ancienne métropole, et peut-être aussi i'amphithéatre lui-même,
lorsqu'on le faisait servir de naumacliic. Nous avons prouvé la haute
antiquité des thermes du château de Godofre, et puisque l'inscription
du n.° 53 (i) semble en faire remonter la fondation au commencement »
du premier siècle ou peut-être encore plus haut, on ne peut fixei la Q
construction de Paqueduc a une époque plus rapprochée de nous.

Tel est l'aqueduc quj nous fournissait des eaux du coté de lestj
passons a celui du sud.

Aqueduc de Vieille-Cité, — L'aqueduc de Vieille-Cité prenait sa
source à l'ancienne fontaine de Jameau , située dans un petit vallon,
h environ 83o toises de la rivière de l'Ille.

Si Ton traverse ÎTlîe au port de Campniac, on entre dans le vallon
de Vieille-Cité, dans Je fond duquel est une longue et étroite prairie
mi'arrose un petit ruisseau toujours limpide. A. dioite et 'f  j I flncrruels se présentent

s'élèvent des coteaux escarpes, sur le : c'est
d'abord des terres cultivées et une Végétation
le domaine des Rocs, dont les bâtimens 5°"*^ ^ habitation
a environ 80 pieds au-dessus de son niveau. C e»
qu'on aperçoive dans ces lieux si riches en sou"\
ceau de l'antique Vésone, que dominait, au levant, a ^ qu'on
loise et, à l'ouest, un assez vaste camp
désigne sous le nom de Camp-de-César.

Le vallon se dirige d'abord vers le sud ; mais bientêt
insensiblement à l'ouest, et alors le ^^drouT^ù les ravines
que entièrement aride et sauvage, siirtou pexposent ainsi â
mettent contiuueUement le rocher à cesse.
l'intempérie des saisons, qui l'use et le e ,

*  ■' ffu'on trouve, au milieu deC'est à environ 3oo toises de la ^ connue sous le nom
la prairie, la source du petit ruisseau ? e

(>) Voyea tom. I.®"", P^ë- et xo». P®6*
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de Fojit-Ronde ; deux bulidours sont a quelques pas au-dessus, et on
en distingue quelques autres plus loin. Mais rien n'annonce d'ancien
neté pour cette source et ces bulidours : sans doute ils remontent à
l'époque où la fontaine de Jameau commença de se perdre.

Après avoir passé la Font-Ronde et avoir encore côtoyé une partie
des rochers qui l'avoisinent au nord-ouest , on trouve a gauche
un vallon sombre et couvert qui se divise bientôt en deux bran
ches (i).

Immédiatement après, vient le borderage de Vieille-Cité, dont l'ha
bitation est a droite, a une petite hauteur, sur le penchant du coteau,
et un peu plus loin, a gauche, s'ouvre un second vallon fort étroit,
dont la direction est presque au sud-ouest. C'est dans ce vallon, et à
environ 3o toises de son entrée dans celui que nous avons suivi de
puis le port de Campniae, que se trouve la fontaine de Jameau, dont
les eaux furent conduites dans notice métropole (2). Mais cette fontaine,
presque entièrement comblée par les ravines, n'est plus qu'un simple
bididow^, à'où il ne sort de l'eau que dans les temps pluvieux de l'hi
ver (3).

Il serait possible, avec quelques travaux , de retrouver l'aquedue
qui partait de ce point : c'est près de la fontaine, dans l'espace d'une
soixantaine de toises, qu'il doit en exister encore des vestiges. Peut-
être aussi le reconnaîtrait-on au-dessus des Rocs, où nécessairement il
dut passer, et où les vieillards croient se ressouvenir d'en avoir vu
les débris (4}- Pai'tout ailleurs les averses ont du l'entraîner sous le
chemin du vallon, et le rocher, dont la pierre est extrêmement su-

(') C'csi entre les deux branches de ce vallon, et prestpie à l'extrenaîtc, qu'est situé Mont-
gaillard.

v2) Ce vallon tortueux et resserré est entre la colline sur laquelle est le château de Beaufort,
♦-t celle oi\ se trouvent les vilh^eWe Toirat et de Soucheyx. On trouve dans ce même vallon ,
naais beaucoup plus loin^*^a ^ontaidS de la Jarthe.

(3) Cette fontaine de Jameau est ainsi comblée depuis plus de 80 ans. On prétend que le fond
encore parfaitement pavé en pierres de taille. Sa largeur paraît avoir été d'une dizaine de

"'«vous fait aucune fouille pour nous en assurer.14) Moi-naOïag^ d^us ma jeunesse, j'ai vu couper cet aqueduc par un fossé 5 mais je ne pu,,
souvenir dans qnd endroit de son cours.
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jette aux gelées, n'a pu conserver que quelques légères traces de sou
passage (i).

Toutefois l'existence de ce canal n'est point incertaine, et sa direc
tion ne saurait l'être davantage, car le nivellement des lieux est un
guide qui ne peut tromper, surtout si l'on se rappelle que les Romains
cherclièrent toujours à éviter la dépense des formes.

C'est d'après ces données, que nous avons reconnu qu'en parlant
de la fontaine, l'aqueduc ne pouvait se diriger que vers l'extrémité du
petit coteau de SoucKeyx , et que, après avoir traversé le vallon de
Nicille-Cite, il dut toujours être souterrain et suivre le pied de la mon
tagne, jusqu'à l'Kabitation des Rocs, où commençaient des formes de
peu d'étendue, mais de plus de yo pieds de hauteur. C'est ainsi que
ce canal traversait i'IJie et aboutissait à Vésone. Nous croyons encore
recoxmaître, du côte de îa plaine, les restes d'une pile de ces formes
ou arcadesp ils sont a 4^ toises a l'ouest du port, et a quelques pieds
sous les eaux.

Tel était l'aqueduc de Vieille-Cité , dont la longueur totale dut être
d'environ 900 toises  ,- et c'est sans doute celui que Marullius fit cons
truire a ses frais, puisque la pierre où il était question de ce per
sonnage et de son aqueduc a été trouvée dans la même direction.

C'est, en effet, sur l'emplacement de la nouvelle caserne que cette
pierre, qui évidemment provient d'une fontaine, a été découverte en
1754; fontaine, placée dans ce quartier de Vésone, ne pou
vait guère recevoir ses eaux que de l'aqueduc de Vieille-Cité (2).

L'inscription gravée sur cette pierre était encore, en 1790, d'une

• {0 de Mourcin, qui a nivellement de cet aqueduc et qui en a déterminé le véri
table cours, a cru reconnaître des traces de son passage sur plusieurs points du rocher, et no
tamment i l'ouest de la maison de Vieille-Cité , où Ton remarque une coupure longue et horizontale,
parfaitement au niveau que dut suivre le canal.
^2) Les nouvelles casernes ne sont autre chose que l'ancien grand semmaire, cl c est dans les

fondcmens de la partie la plus récente que îa pierre fut dctcrrec. Alors elle était, comme au-
iourd'liui j cassée en deux morceaux 5 mais rien ne manquant U 1 in.scription , M. ] Evoque de Pé-
«■«gueux put aisément en envoyer une cojiie exacte ii l'abbé Lebeuf. C est un extrait de la
difiservation de ce savant qu'on trouve dans les Mémoires de l'Académie.
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conservation parfaite ; la voici., telle que l'abbé Lebeuf et Beauménil
nous l'ont transmise, et telle qu'elle était avant que le ciseau révolu-
tionnaire l'eût enleyée(i).

— Mss. de Beauménil. — Mémoires de l'Académie des
Inscjv'ptions et Belles-LeUres, t.

L. MARVLLIVS. L. MÂRYLLI. ARABI
FILIVS. QYIR. AETERNYS. ÏÏYIR
AQYAS. EARYM#QYE. DYCTYM

^  Sft. D

Cette inscription était renfoncée de lo ou ii lignes dans une e»
pece de cadre dont un simple cavet forme la bordure. totale
d, .. p,e„, e.. d. 6 pl.d. i „ ^ «W.
..u,- d., 8 du „u douL „-u« t.";
p..d,. d'une fnuu,,,,. , ^ '«d

b.nets dont on distingue les traces. Ces trous, placés l'un sur l'autre
peu obliquement, sont au nombre de deu.v, et un intervalle dl

deux pouces les séparé 5 le plus élevé a 5 pouces de p
en a 5 ou environ. , 1 autre

L'abbé Lebeuf s'est trompé lorsqu'il a prétendu que le tuvau su
perieur pouvait fournir a5 pouces et demi d'eau et l'i„f'
roii 8 pouces et demi - il j ' mleneur envi-
des parois de ces mêinpi; t omis, dans son calcul, l'épaisseur
les joints. Tout bien p et celle du mortier qui remplissait
!'> nouppc A ■ / robinets devait avoir lo ou- 1 de capacité , et l'autre environ 3 pouces. Ce n'est pas non

(0 Nou.s possetlons encort-U pierre : elle c.st au Musée ; mais l'inscription n'exista i tï f. ï
•  , I est vrai, que ceux qui ordonnèrent de la détruire , com»e monument aristor • ̂  c "
bien barbares nt k- • - n i ' •^'^'ocraiigue, fussent

Le n.8c„n „ " r 1 ordre n en reçut p,8 »o,n8 une erécuùou pleine et entière
aiers pointe , " ' " "'tpargna rien qne lea denx der'
chose puhUq'ueî ' d'importance contre 1,

14
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plus 5 comme le pense cet académicien , l'abyme du Toidon qui ali
mentait ïa fontaine dont il s'agit, car les eaux de ce goi.iï're sont a
un niveau très-inférieur; or, on sait que les Romains n'étalent pas dans
l'usage d'employer à leurs aqueducs des machines Iiydraiiliques.

Quant au texte de l'inscription , il ne présente aucune espèce de
difficulté, et on peut le traduire en ces termes :

« LuciuS'Marullius-JEternus, de la tribu Quirina, diuimvir, fils
à.^Lucius~M.arullus-Arahus, a fait la dépense de ces eaux et de leur
aqueduc. »

Le nom de Mariillus se trouve plusieurs fois dans le Recueil de
Gruter , notamment dans deux inscriptions de Tarragone, et déjà les
Marullus ou Maridlius de Vésonc nous étaient connus par le frag
ment qne nous avons rapporté sous Je W.» A, et par l'inscription du
N.'AS. Le Luchis-Maridlius qui nous occupe maintenant est sans
doute de la famille de ces derniers, et P"'"!"'*' re'st'e "ce
^est lui qui a donné au nom la forme était besoin, que
personnage était duumvir, ce qui prouvai a
lorsque la pierre fut gravée, Cest-a-diie, était déjà
au commencement du second, la capitale Gaules ne com-
inunicipe, tandis que la plupart des autres m . Caracaïla.
mencèrent à jouir de cette prérogative que sous o le^

' ̂ ^ I V 'rtion leur forme, agence-l.a "beaute des caractères de l'inscription , .
,  , leur attribuons n est jju.nt

ment, prouvent assez crue l'âge que nous i ^ trouve

arbitraire, et ainsi l'épocpe de la ''coiTwe"d'eau a été
déterminée (2). Au surplus, on veira q

.  descendant de Marullus 1.^,
^r,\m\aue nui, par ltu-nît.mc, un nom de bapUme(i) iUnruKâts est UB nom patronimlq ^ nue noU"c dc\ant

^ ' , . • • — n la mcme valeur que . / , .1ainfii liouié devant la icrmknajson , picLÉÊUÊÊÊÊtÊ00^ *

devenu héréditaire, comme Oe Constant, Jic Constantin ' j «utaot que 1 autorité de 93
(2^ j«. de Mourcin , qui a du zèlo pour déchiffrer les ^^rup^Unse cxaciilude du maçon ,
«a avait pour détruire, est parvenu i retrouver ' lettres, et elles noua ont aidé !t fixer
quelques faibles traces des parties les plus approfondies ̂  d'après cet examen attentif que
notre opittioo sur Tépoque où la pierre fut gravée. C es chaque ligue,
nous avons mis un trait surîlVÏR, et que nous avons

y

>-*1
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renouvelée dans les temps modernes, et on aura lieu de se convaincre
non-sculemcnt que la source de Jameau alimentait jadis les antiques
fontaines de Vesone, mais qu'elle nous a également fourni ses eaux
au centre même de la ville actuelle de Périi^ueux Ci V

^cjueduc de la Dullee du Toulon (2), —. L*aqueduc de la vallée du
Toulon était au nord-ouest de Vésone. La fontaine de l'Ei-mita'^e de
Cablans , celle du Cluzeau et celle de Puyrousscau, paraissent lui avoir
fourni leurs eaux.

La souice de lEimltage est a l'ouest de CaWans (5), presque au Eas
e a cote et tout contre une vieille grange qu'on dit avoir été long-
emps labitation de l'Ermite (4). Du reste, elle n'offrait rien de re-

^  propriétaire de ce local y eût fait
crue arroser plus facilement la prairie (5;. Ce n'estuc loisquon a exécuté ces travaux qu'on a trouvé, à 4 ou 5 pieds

pio on eui, un assez vaste bassin de construction romaine.

détermi portant sur ce bassin, nous n'avons pu en
bexa" ^ ^'lûensious ni la forme; seulement il nous paraît
•  diamètre ne peut guère avoir moins d'une dizaine de
j  .. * il neutre dans sa <îonstriictioii que des briques,ui es a re 01 ds d.u ciment. Ce n'est même que -dans certaines
parties que es tui es sont mélées avec les briques , et nous ne savons
SI ce mélange remonte a l'époque où le bassin fut fondé, ou s'il ap-

- brkPr annTn%'nrirfa-!°"Hau e du Haut-Empire , car les unes et les autres

(') cCrM 'j'.t'l Clautro, dans la seconda partie do 5.- livre.
nVrf ^ ourcin qm , en 1822, a fait la découverte de cet agueduc. Avant lui, on' « it aucune connaissance.

(3) A 7 ou 8 minutes de chemin au-delà de Tabyme du Touloo. du même côté du vallon.

Celui d ̂  toujours autrefois deux ou trois ermites .qui habitaient les environs de Périgueux.e ui e l'Ermitage de Cablans était connu sous le nom d'A'rWfe du Toulon ; iJ cUait ordinaire-
nieut charcé • n 1 • , i
j  r . 0-' a t exclusion de tout autre, de se promener une partie de la nuit dans la ville, etde laire le révn'l

^^'l-maiin. Son cri habituel était : ixci-eille-toi, peuple qui durs, rcveillc-toi, pcitsc à

/R\ ccrlaineraenl n'était ni trts-gai m trés-agréable.(Oj C.CSI IVI Ti , . . , . ,

s'occuxor de i\ 7*^ Vignéras, un des propriétaires de cc département qui savent le mieux'''griculiurc. C'est en 1822 qu'il a fait par hasard cette découverte.
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sont de fortes dimensions et ont une cuisson parfaite; les briques sur
tout, dont la longueur est de i pied g pouces, la largeur de plus de
I pied, et l'épaisseur d'environ 25 lignes. Mais ce qu il y a de plus
remarquable, c'est que dans l'intérieur du bassin, du coté du noid , est
un second parpaing de briques qui reA'ét et fortifie Je pi émitr, et qui
sans doute a été ajouté, soit pour rcctilier ou retiécii le contoui de
ce bassin, soit pour emiDeclier l'infiltration des eaux.

C'est sous le coin du nord-ouest de la grange que se tioinc le
bassin dont nous venons de parler : son contour est mémo encore as
sez élevé du côté de l'est ; mais k l'ouest il est tellement detrui , qu il
Îl creuser k g pieds de profondeur pour le reconnaître.
Au reste, la source n'est pas toujours sortie dans Icndioit qu oc-
' bassin. Primitivemeat .on i.suo devait être dans le rcnfonce-
du rocher. Ensuite elle descendit de quelques pieds, en se lap-

"llnt dWon . ou 8 toises du vallon, et c'est là que les ervesprochant denvii on . _ toujours verdoyantes.
sont encore un peu affaissées et sous les terres et vint
Plus tard, enfin, elle se fraya un nouveau ciie^^
sortir k une quinzaine de toises au même aupara-
truit le bassin. Depuis cette époque, dernières issues;
vant, elle était aussi sortie dans l'interva e couler les eaux k
car, lorsqu'on a creusé la tranchée poui ^jgiier les conslruc-
un niveau inférieur, et pouvoir par ce la P^ute du
tions antiques, on a trouvé un canal en grange,
terrain k 4 pieds sous le sol, et qui, par , „laise, et les
parait se diriger à l'ouest : il est dans ^
pierres qui le forment ont 5 ou 4 creusée sur un
et 6 pouces d'épaisseur. Chacune de ces p sur l'autre,
côté dans toute sa longueur; et posées . ^ / pouces de diamètie,
11 e Vrv 4. ♦ 11 .in trou rond denvuo ̂  * avec les autres,elles lont entre elles un irut v i^nut les unes

gu'elles continuent en s'ajustant par le bo ,imon, me
lons doute ce petit canal, qui du vallon,
nait les eaux de la source ans que

ggte bassin dont nous venons de
Mais quel pouvait être l'usage u v _ d'une manière im

parler, et que nous n'avons encore pu

' ̂

r
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parfaite ? Il ne paraît pas qu'il y ait eu à côté aucune construction
importante. Ainsi ce n'était nécessairement qu'un réservoir destiné à
fournir au loin ses eaux j et si l'on considère que ces mêmes eaux
pouvaient, en partant de leur niveau, parcourir toute la basse plaine,
c'est-k-dire, toute la partie de la ville qui s étendait depuis le pont de
Campniac jusqu'au ruisseau du Toulon, on ne pouri'a douter qu elles
ne soient venues par un troisième aqueduc dans notre antique mé
tropole. Peut-être un jour pourrons-nous donner plus de détails sur
la construction de ce bassin, et peut-être aussi, un jour, pourrons-
nous fixer l'ancien volume d'eau de la source, cpii se trouve réduit a
7 ou 8 pouces, mais qui jadis était beaucoup plus considérable *, car
la fontaine de la Monzie, qui sort a un niveau inférieur de i5 pieds
5 pouces, celle du domaine du Toulon qui est encore plus bas, et
peut-être quelques-unes de celles de la prairie, forment des branches
qui la diminuent d'autant, et qui, si l'on n'y prend garde, finiront
par la faire disparaître (i),

La source du Cluzeau est au nord de l'abyme *, elle tire son nom
d'une grotte qui n'est éloignée de ses bords, du côté de l'est, cjue de
quelques pas, et dont l'entrée est maintenant encombrée par les terres,
Ses eaux durent jadis sortir au pied du coteau, c'est-k-dire, a 5 ou 6
toises de leur issue actuelle j mais comme, dans leur changement, elles
ont baissé d'une dizaine de pieds, elles ne se trouvent aujourd'hui que
d'environ 20 pouces plus élevées que celles du gouffre dont nous ve
nons de parler.

Cette source était abondante, et comme elle sortait contre le ro
cher , il était facile de l'elever k une certaine hauteur : ainsi les Vé-
soniens durent tirer parti de ses eaux (2), et les joindre k celles de la
fontaine de l'Ermitage. Ce qui même semble prouver qu'ils le firent,

(1) Ce que nous disons de ces diverses fontaines, est parfaitement prouvé pour celle de la Monzie
et pour celle du Toulon ; car lorsque M. de Vignéras a eu abaissé le niveau de sa source , au moyen
de la tranchée , la prcmiCre a cessé de couler, cl les eaux de la seconde ont considérablement di
minué de hauieur.
(2) On a souvent eu le projet de faire venir dans la ville actuelle de Périgueus. les eaux de cette

source, au moyen d^uuc pompe à feu.
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c'est que nous avons retrouvé des débris de très-bon ciment dans Pissufe
de la source (i). Si jamais on y fait quelques travaux , il est possible
qu'on y découvre un bassin semblable h celui dont nous avons parlé
plus Haut.

La source de Puyrousseau est maintenant presque perdue (2), mais
elle coulait naguères et était assez abondante. Ce n'est que depuis une
trentaine d'années qu'elle est différente de ce qu'elle était autrefois ;
ainsi il est possible que ses eaux aient été conduites dans noire mé
tropole. Il est même probable que cette source et les deux que nous
venons de décrire ne formaient qu'une seule et même conduite , qui,
après avoir côtoyé la montagne depuis l'Ermitage jusqu'à Puyrousseau,
se dirigeait vers le sud.

Du moins est-il vrai qu'a une époque que nous ne pouvons dé
terminer, mais qui peut-être est postérieure h l'empire romain, la ^
fontaine de Puyrousseau a porté ses eaux dans quelque partie de
l'antique cité de Vésone ou dans la ville actuelle, puisque, à une
certaine distance, au sud-est de cette fontaine, on trouva, il y a une
soixantaine d'années, des tuyaux en tei're cuite qui ne pouvaient avoir
servi qu'a cet usage. Ces tuyaux, dont le diametre mteiieui était
d'environ 3 pouces, étaient dans un corroi de glaise. a leiiieuse-
ment aujourd'hui il n'en paraît plus de vestiges (5).

Telles sont les diverses fontaines qui, sans doute, la
queduc de la vallée du Toulon. Voyons maintenant qoe es son es
véritables preuves de l'existence de cet aqueduc.

La seule découverte qu'on vient de faire du bassin de la source
de l'Ermitage, ne laisse aucun doute 5 elle nous apprend, d une manière
certaine, que les Romains avaient utilisé les eaux de ce e source.

1  « rrtii 1"^ donna la première(1) M. dcMourcia trouva ces débris de ciment en 1821 > et c est c
idee de 1 existence de Taqueduc. ntièrement pendant une journée.
(2) A Ja fin de rhiver dernier (1821 ) elle disparu e j^g^che des vieillards qui furent
W M. ac Mourci» a reoucilU ce» divcr» moindre allemion. Voyca dans

de cette découverte, à laquelle d'ailleurs person ^
la 2."» partie du 5.° livre , ce que nous disons de la fontaine e a au .
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Mais il y a plus : lorsqu'on a fait une défriche sur le penchant du
coteau, yis-à-vis de la fontaine du Cluzeaii, on a retrouvé, on a dé
truit le canal ; il en existe même encore une portion, a 36 pieds au-
dessus de cette fontaine 5 ce qui suppose qu'on avait élevé celle de
l'Ermitage d'environ 7 pieds de plus que ses constructions actuelles.

Ainsi, ce n'est qu'au nord de l'abyme du Toulon que l'on retrouve
les restes du troisième aqueduc de Vésone j du moins ce sont les
seuls qui jusqu'à présent nous soient connus , et ils finiront bientôt
de disparaître, car il ne s'étendent que l'espace d'une dizaine de pieds.
La piofondeui de ce canal est d environ i pied j sa largeur est, dans
e  on , de 7 pouces G lignes j dans le haut, il a près de g pouces.
Ses rebords n'ont que 5 pouces d'épaisseur; le dessous n'est que de

pouces. Telle est la capacité, telle est la construction de cette troi-

ImX'Ïta'r t donner de plusamples détails sur son ensemble et sa direction.

-L. «»vce de l'A,..», l

cette iTlle - r «clueUe, sur la route de
aboiyan e ' f ''
sokànt T" ""esoixantaine d années son issue a changé de place et de niveau mainte
nant elle est sur le côté de la route, vers le sud, et jadis 'elle était
au nord, tout-a-fa.t au pied du coteau (0-L'arceau qui la recouvrait à
cette dernière place a été détruit naguères ; nous l'avons tous vu et

™cCnZTe:T''T 1- «^'était de c'etteconstruction des temps modernes que venait le noiii du faubourg (a).
Mais cette source a-t-elle été conduite dans l'antique cité de Vé-

CO-

oii

( ) Elle était dans Tanglc obtus que fait la route avec le petit cbcmin qui se dirige sur les
teaux, et se trouvait éloignée de ce même clicmin de 7 ou 8 pieds. A 25 toises plus loin
trouve aussi sur la route mCrac la fontaine de Maiitemps, ne coule que pendant huit ou neuf
mois e l'année. Sans doute, dans Tanliquilé, ces deux sources n'en faisaient qu-une seule

"•loi"ne"' rapportant les choses que Fou ne connaît pas à celles que Ton connaît, ons t: oigne souvent des véritables noms des licus. Les personnes instruites savent que le faubo'ur-
L  rsaui s appelait en latin Arduiis-Sallus, cl que, par conséquent, il ne peut y avoir sut son

orthographe aucune équivoque.
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sone ? Nous ne pouvons le dire avec certitude. Cependant si l'on
considère que les Romains firent venir les eaux de la Grand'Font et
de la fontaine de Jameau, qui l'une et l'autre sont à une distance con
sidérable, on croira difficilement qu'ils aient négligé celles qui étaient
beaucoup plus à portée, et qui, quoique peu élevées, pouvaient à
peu de frais fournir une partie de notre métropole. Au reste, un
semblable travail a été fait, dans le moyen âge, pour notre ville ac
tuelle^ car, en 1812, on a trouvé au Port-de-GrauIe un bassin de
forme octogone qui ne nous semble guère avoir pu recevoir ses eaux
que de la fontaine de l'Arsaut. Nous ne décrirons point ici ce bas
sin j on en verra plus loin les détails (i). Qu'il nous suffise maintenant
de dire 'que les tuyaux en terre cuite qu'on a déterrés près de ce
même bassin se dirigeaient, d'un coté, vers la source que nous indi
quons, et que de l'autre ils paraissaient continuer l'aqueduc vers le sud.

Telles senties notions que nous avons pu recueillir sur les diverses
conduites d'eau qu'on avait faites pour l'usage des liabitans de Vé-
sone. Il reste beaucoup de reclierches a faire sur cet objet 5 car non-
seulement on ne connaît presque rien des nombreuses fontaines des
tinées à recevoir les eaux de ces conduites et a les distribuer sur nos
places publiques ou chez les particuliers, mais encore la plupart de
ces mêmes conduites laissent à peine quelques traces de leui ancienne
existence. Toutefois on ne peut guère douter qu'il n'y ait eu, du côté
de l'Arsaut, un petit aqueduc souterrain. Celui de la vallée du ou on,
qui sans doute prenait les eaux de différentes sources, laisse^ ^
apercevoir des vestiges de sa construction; celui de \ieiiie-Cite no le
aucune incertitude^sur le chemin qu'il avait a parcourir; celui du Pe
tit-Change se montre évidemment aux yeux les moins exercés, et nous
donne une juste idée de ces sortes de monumens.

Ainsi Vésone était, pour ainsi dire, entourée de toutes parts d'a^m-
ducs, et si les Romains se montrèrent jaloux d embe hr son intérieur
,  ̂ r, -1 ^ r oas moins de lui procurer tout
de somptueux édifices, ils ne le lui ent p

qui tendait a l'utilité publique. .

(ï) Voyez la 2.® partie du 5." livre.
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CHAPITRE yil.

Basiliques, ou Palais de Justice.

Les anciens nommaient basiliques de vastes bâtimens où les magis-
h-ats rendaient la justice. Vltruve, qui avait construit de ces édifices
à Rome , à Fano et dans quelques autres villes, décrit exactement
leur iorme. La largeur du parallélogramme du plan était divisée en trois
pai les par deux rangs de hautes colonnes. La partie du milieu était

clans le fut des grandes, soutenaient les galeries ou tribunes nrati

rnTtT " ordinairement au mihùùe  oiigs cotes, et un grand renfoncement en hémicycle placé
n face de cette porte et saillant a l'extérieur, était destinJZ-ZeW

étaient accom-

L'pale portent T ' ' d'autrefois aussi la principale poite était ouverte sur l'un des petits cdtés du r>araII-CI„
et alors le rond point était formé sur l'autre petit cdté comLT"'
en voit un ex_emple a la basilique de Cmùs et Lucius, bâtie à Rome

pTTrift fZ-d'T" -haulTés pendam l'hiver , pour c,ue le fro.d n'interrompit en rien le cours de la justice.
On retrouve dans la olun ^ ' v

anciennes basiliques Commripe gotlbques la forme de ces
tout ce r,n- I F . chrétiens avaient en horreurtout ce cm tenait au culte du paganisme, ils la préférèrent a celll
es temples, qui était bien plus noble et pfos majestueuse. Cette haine
es piemiers chrétiens, contre tout ce qui appartenait à l'idolâtrie

est même '
les temples hp■ m.twJnii ^

surplus, il est sans doute dans les Gaules beaucoup de villesqui ne pourraient pas se glorifier d'avoir possédé une seule basilique,
i5
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tandis que nous allons prouver qu'il en existait trois dans noti'e mé
tropole. Il n'en reste plus , il est vrai, aucun vestige debout, mais nous
avons assez de monumens pour constater leur ancienne existence.

n  y-
— Etat de l Eglise du Péri g,, par le père Dupiiy,

pag. 56. — Saçaron, etc.

Sot. lie. NEE. Basilicas. dvas. edificavit. cum. ornamentis

« Soter , affranchi de Néron, a élevé deux basilicpies avec leurs
« ornemens. »

C'est cette inscription, comme nous l'avons déjà fait remarquer (i),
c[ui a induit Savaron à changer le mot Secundus de nos monumens tu-
télalres en celui de Mertns. Ce savant n'a pas fait attention qu'il s'a
gissait de deux personnages différens, et que le Seamdus-Soter était
sans doute fils du libertus Neronis. Ce dernier Soter était l'esclave qui
avait découvert la conspiration de Pison, l'esclave que Néron avait af
franchi et comblé de richesses. Ainsi il était le premier de sa race qui
comptât dans l'ordre social,ce qui explique pourquoi le fils avait pris le
nom de Secundus, que le graveur eut soin d'écrire en grosses lettres.

Le père Dupuy ajoute que Néroa éleva Soter è plusieurs dignités,
même à celle de proconsul de notre province. Sans doute la preuve
de ce fait existait encore au commencement du lyc siècle. Cet auteur
assure aussi que, du temps de l'apostolat de Saint-Front, nous avions
un président ou proeonsul appelé Squiriiis, lequel fut converti par
Fronto lui-même, qui le baptisa et le nomma Georges. Enfin, le titre
de proconsul est également un de ceux que porte l'empereur Florien
sur la colonne milliaire qui est au Musée (2), ce qui peut faire présu-
mer que cet empereur a\ait exercé le proconsutat d'Aquitaine avant

d'avoir la pourpre. Ainsi il paraîtrait que "Vésone était le lieu de rési
dence des proconsuls. Quant k Soter, il est certain qu'il se retira dans

1'*) Voyez tom. t.®', pag. 3oS."i, -
("i) Voyez au liv. -V <Aapi4,re où il est question Je cette colonae milliaire.
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notre métropole (i), et que, d'après la construclion des.4eUx basiliques,
d'après celle de l'ampliilliéatre, qu'on lui attiîbue également, il de
vait jouir d'une fortune immense. Bcaumènil, qui a vu nos antiquités
a une époque où elles étaient mieux conservées et eu bien plus grand
nombre qu'aujourd'liui (2), nous a laissé le dessin d'une assez belle
tête qui passait pour être celle de cet alfranclii (5). Peut-être la statue
dont elle faisait partie avait-elle sur sa base l'inscription que nous ve
nons de transcrire; du moins ne peut-on disconvenir que là manière
dont cette inscription est conçue ne convienne a ce genre de monu-
mens; d'ailleurs les Yésoniens devaient U Soter quelques marques de
reconnaissance.

Au reste, si l'inscription que nous venons de rapporter fait con-
naître le fondateur de deux basiliques de Yésone, en voici d'autres
qui ont trait à ces mêmes édilices.

Gmter (4).

.1. LANNAE. SOLO. A. POMP. km. . .

.BASSES. G. C. R. CONSAEPT

.BASILIGAS. DVAS. CET

Ce fragment d'inscription, dont nous avons déjà parlé et que nous
finirons d'expliquer dans la suite, est une seconde preuve de l'exls-
tance de nos basiliques Or» n/i. ' » » * •

7  j 1 • n ne peut meme euere douter que le basi-hcas duas de la troisième ^ .
/  j , ne se rapporte au Bossus qui -estnomme dans la seconde Alnci •uac. Ainsi ce serait cet illusti^ citoyen romain

(0 Si Ton se rappelle ce que j'ai dit des familles illustres qui avaicat choisi Vésone pour le lien
de leur retraite, et si ion réfléchit que leurs affranchis même y venaient demeurer, on pourra,,
ce me semble , on conclure nue celte cite était trés-connue et irès-célcbre dans l'antiquité, ce qui
confîime (ju elle était une^^'melTopole riche cl puissante. --r' -
(a) Beaiiménil est venu Périgueus à diverses époques 3 il y a «ne ̂ lijœnlaiue d'années qu'il y

v.nl pour la dernière fois. *
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clarus cwis romaniis^ qui aurait acLevé ou fait restaurer les deux

basiliques de l'affranchi de Néron.

Au Musée

.... ET. DEAE. STAMi^

.... SSVS. C. C. R. CONSA

.... AS. GUM. GERRIS.

La dernière ligne de ce fragment est une troisième preuve de l'exis
tence des basiliques 5 car si les deux inscriptions précédentes, et sur
tout la seconde, expliquent une partie de fa troisième ligne de celle-
ci, et témoignent qu'il devait y avoir hasilicas duAS, celte dernière,
a son tour, indique la fin de la seconde et prouve qu'on y lisait

Cm- CETem ornamentis.

Ainsi, de ces trois inscriptions, la première fait connaître le fonda
teur des deux basi\iqu.es, et prouve qu'elles furent bâties vers la fin
du règne de Néron, ou peu de temps après la mort de cet empereur 5
la seconde semble indiquer que Soter , n'ayant pas assez vécu pour
achever son entreprise, un auti'c l'acheva et la perfectionna {^ceteris
ornamentis locupletaçit^^ ou y fît quelque 3'estauration ; et c'est ce que
confirme la troisième, par ces mots ; cwu ceteris ornamentis, qui sans
doute étaient suivis de ceux-ci : perficiendum curavit, ou restituit.

L'existence des deux basiliques est donc parfaitement constatée, et
s'il n'en reste aucune partie debout , du moins nous en possédons
quelques débris, car nous avons deux tambours de colonnes qui ne
peuvent guère provenir que de ces édifices (3).

Le premier a fait partie du plus petit de ces palais 5 il a 2 pieds

^5'
i  l-ing. t'iO.

{'2) Ces tlcus blocs sont au Musée. Voyez les N-o® 8 et 5 de la planche VIII. Malheureusement le
premier de ces IM.o® est fort inexact : il n'existe point sur un cou^u^mbour de cannelures plus
pcRtes qu'ailleurs, et ce ne sont point de TÎves arêtes , mais des espaças d'euviron 8 lignes qui sé
parent toutes ces cannelures.
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moins 1 pouce de diamètre; il est creusé de cannelures évidées, et
paraît appartenir a Pordre dorique. Ce qui démontre qu'il provient
d'une de nos basiliques, c'est que d'un côté est la naissance d'un petit
chapiteau-pilastre réservé dans l'epaisseiir de la pierre qui a servi a
former le tambour de la colonne. C'était sur de pareils chapiteaux que
portait sans doute tout le plancher des bas côtés du monument (i), et
ce qu'il y a de remarquable c'est que ces chapiteaux, dont la lar
geur est, au gorgerin, de i pied 7 pouces 6 lignes, sont un peu arrondis,
et sortent de la colonne sans qu'il y ait au-dessous aucune trace de
pilastre.

Le second tambour a 2 pieds 6 pouces de diamètre ; il pavait être
d'ordre corinthien, et ses cannelures sont remplies d'une baguette, ce qui
annonce qu'il provient du bas de la colonne. Au reste, dans la basi
lique dont il faisait partie, on n'avait pas suivi la même disposition
que dans celle dont nous venons de parler : dans Pune c'était de sim
ples chapiteaux ménagés sur le fôt de la colonne; dans l'autre ce
sont de véritables colonnes de 1 pied 5 pouces de diamètre, engagées
de près d'un tiers dans les grandes , et maintenues lisses dans le reste
de leur contour.

Nous avons un troisième tambour disposé comme celui que nous ve
nons de décrira (a); seulement les deux colonnes sont également lisses.
Le diamètre de 1 une est de 2 pieds , et celui de l'autre de i pied 6
pouces. Elles offrent cela de remarquable, que les moulures des deux
bases sont parfaitement égales, et que la base de la petite colonne
diminue de saillie à mesure qu'elle se rapproche de celle de la grosse,
poui que ce e-ci puisse prendre un plus grand développement Or,
il est évident que ce bloc de colonne provient d'une troisième basi
lique. Ainsi Yesone possédait au moins trois édifices de ce genre ; un
d'ordre dorique , l'autre d'ordre corinthien, et le troisième d'ordre
toscan, comme le prouvent les moulures de sa base. Ce dernier était

(1) Bien entendu, toutefois, que les solives pénétraient dans le fût même des colonnes.
(2) Ce bloc a long-temps servi de table dans le jardin de Gardonuc. Hlad. Gurtli®^ a bien voulu

en enrichir notre collection. Voyez le N." 2 de la planclie VIII.
(3) Ces bases ont été mal rendues par le graveur.
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même le plus aucien, et ne peut avoir nul rapport aux inscriptions
dont nous venons de parler.

Si maintenant on considère que, dès son arrivée dans la capitale
des Pétrocoriens, PalTranclii de IVéron eut l'attention d'y faire cons
truire deux basiliques, bien qu'il y en eût déjà antérieurement à lui,
ne peut-on pas en induire que beaucoup plus anciennement encore,
et même avant la conquête (i), il y avait dans cette ville des tribu
naux de justice souveraine, et que, par conséquent, sa juridiction
s'eteudait au loin ? En effet, si l'on réllécliit à l'empressement que
montrèrent les Romains, dès le commencement du Haut-Empire, a
construire dans notre métropole ces sortes d'édifices, on sera tenté
de croire que, pour ne point interrompre le cours de la justice, ils
crurent qu'il était urgent de faire des abris conformes aux nouveaux
usages, pour des tribunaux importans qui, avant cette époque, sié
geaient en plein air.

Ainsi il est évident que si les Romains otèrent à Vésone le titre
de Métropole de toute l'Aquitaine , du moi'ns ils lui laissèrent OU
ne purent lui enlever son ancienne juridiction ; ce qui est conforme
au passage de Pline, où il est dit que les Périgourdins sont sé
parés des Toulousains par le Tarn. D'ailleurs on sait que les droits de
cette antique juridiction ont été constamment reconnus jiisc[ue dans
les temps modernes, et que souvent depuis ils nous ont été rendus,
comme cela resuite de plusieurs titres, notamment du diplôme que nous
avons deja cite, et dont un passage est conçu en ces termes * Oton
ah anUqixo maocima pars ducatus Acquitanie^, ut 'villa BurdcgiitiliS et
Bayone et plures alie haberent resortiri in assisiagiis de PeLragoris
in causis appellationum, etc. (2).

(i) Néron monta sur le trône la 54-*^ année de l'ère chrétienne.
(a) Voyez tom.
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CHAPITRE VIII

Du Capitole.

A Rome on appelait Capitale la forteresse-du mont ïavpéïen, dans
laquelle etaieiil plusieurs temples et d'autres édifices puLlics- C'est la
que les triomphateurs venaiei^ sacrifier aux Dieux; c'est fa que l'on
gardait les choses les plus précieuses ; c'est la que se réfugièrent les
Romains lorsque leur ville lut prise par les Gaulois ; en un mot, le
Capitole était regardé comme le palladium de l'Ëtat et de la liberté
publique : aussi chaque municipe voulut ensuite avoir un édifice de ce
nom. C'était une espèce de symbole d'indépendance, et dans soit in
térieur s assemblait le s5nat des décurions, ainsi que les autres prin
cipaux magistrats.

Tel était 1 édifice que les peuples alFectionnaient le plus, et quoi
qu'il ne reste aucun vestige d'une pareille construction dans notre an
tique Vésone, nous ne pouvons douter de son ancienne €x.îstence.
Comment, en clfet, les Pétrocoriens n'eussent-ils pas eu un monument
d'une si hante importance, lorsqu'ils en avaient de tout genre pour
le seul cmbel ment de leur cite ? Qu'est-il d'ailleurs besoin de con
jectures, loisque es vieux titres nous fournissent des preuves (0^
n'est pas meme seulement dans les titres qu'il est question de notre
capitole; une vieille tradition en rappelle le souvenir, et désigne le
lieu qu'il occupait. Suivant cette tradition ce serait entre les deux villes
qu'il aurait été situé (2); et cela est d'autant plus probable, que, dans
cette position , il était en quelque sorte défendu par l'enceinte forti-

(1) M. de Lespinc a trouve plusieurs de ces liires.
(•2) Ou appelle cnirc les deux villes loul I cspftce tjui sépare la ville actuelle de 1 ancienne ciia-

Jellc romaine de Vésone.
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fîee du temple de Mars. Sans doute un vieux cimetière (i), l'èglisc de
St.-Pieire-ès-Liens et celle de Sl.-Cloud, occupent son empJaccment j
du moins cet endroit était toujours resté public j c'était même autre-
Ibis ie lieu des exécutions, et l'on y enterrait, il n'y a pas encore long
temps, les criminels. Au i-este, lorsc£u'on a détruit ie couvent des Cor-
deliers, qui bornait ce cimetière au levant, on a retiré d'un des murs
de l'église un fragment d'inscription qui ne semble guère pouvoir
appartenir qu'au capitole (2).

Musée.

0FTRVeR.»ET. r
juàLvk*,Wr

Il s'agit, en effet, dans ce fragment, non'dcs Iiabitans de Vésone, mais
des Pétrocorieiis (Petriicorii), et le ET. D.... ne jjcut guère désigner que
les décurions (et decuriones), ou les duumvirs (cV duiuneiri). Oj*, quel
était l'édifice sur le frontispice duquel il pou%iit être question de tous
les membres du municipc et de leurs principaux magistrats? Quel était
le monument auquel devait s'intéresser tout un peuple ? c'était sans
doute celui où siégeaient les décurions et où s'assemblaient tous les
chefs,' car un édi/ice de ce genre était non-seulement la propriété do
la yilîe dans laquelle il était construit, mais aussi de tout le pays qui
avait intérêt à sa fondation ou à sa restauration.

Ce fragment n'indique pas, il est vrai, d'une manière positive, quel
était le but de l'inscription j mais la grandeur des lettres est un témoi
gnage qu'elle appartenait à un grand édifice : et a quel édifice pouvait
prendre intérêt tout un peuple, si ce n'est au capitole (3)?

Mais les Pétrocoriens et les haijitans de Vésone n'eussent-Us pas pu

(t ) C'est ce que l'on nomme -, lo «
(y.) La pierre sur laquelle est gravé ce fragment J'inscripuon orinai ' P^Ute porte

de réglisc. Un des côtés de cette pierre est taillé en portion de cercle, tes armes de France
«ont .sculptées au milieu de la courbe. Peut-être a-t-elle ^ cscalic/î vi«
des ancienucs constructions du couvent, détruites dans le lO. sit'C C
(3) Ces lettrée ont 5 pouces 6 lignes de hauteur.
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construire a frais communs un autre bâtiment quelconque ? Si cela est
rigoureusement possible, du moins les exemples de pareille chose sont
rares. Des empereurs, des magistrats, de simples particuliers, fon
daient des édifices, et presque jamais on n'en trouve d'élevés par tout
un peuple. D'ailleurs, le fragment d'inscription dont nous venons de
parler ayant été trouvé à coté de l'endroit même que la tradition dé
signe comme la place du capitole, il est diflicile de penser qu'il n'ait
pas appartenu à ce monument.

Voici un autre fragment qui pourrait provenir de la même ins
cription.

— Au Musée,

ERE.

En effet, bien que ces trois lettres soient un peu plus petites que
celles du N, piécédcnt, elles ont avec elles un air de ressemblance,
lemontent comme elles au très-Haut-Empire, annoncent presque le
même faiie, et Ion ne remarque aucune espèce de différence dans la
qualité de la pierre. Ainsi le pourrait avoir fait partie de la
piemiere ligne de 1 inscription, et peut-être Rautre pi-ovient de la se
conde. Mais que signifient les trois lettres de ce dernier fragment?
C est ce qu il est impossible de dire avec certitude. Peut-être forment-
elles la fin du mot re^f/YwERE, mis pour restituerunt S'il eu était
ainsi, nous ns la preuve que, dès la très-haute antiquité romaine, ̂ .
notre capitole aurait

1  I f ® dégradé, et que, de l'avis 3**^^es cfiets en auraient ordonné la restauration. Toutefois ce
ne sont la que des conjectures qui ont besoin de l'app"^ de quelque
nouvelle découverte. La seule chose que nous puissions assurer , c'est
que Vésone avait un capitole dont la fondation remontait à une épo
que fort reculée.

i6
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CHAPITRE IX.

Arcs de triomphe^ ou autres IMonumens de ce geiire.

Si les^i^res et les i^avages dont Vesonc a éU; la yictinie pcndaiiL
^  siècles n'ont laissé subsister aucun des monumens triom-

pliaux que les liabitans de cette -ville avaient érigés aux empereurs ro
mains ou a d'autres personnages marq^pps fl du moins quelques bag-
mens d'inscriptions, et beaucoup de débris, attestent leur ancienne
existence.

JN — Mss. de JJeaimié/u'L

..... ..ANORYM

Ce fragment ne laisse voir qu'une partie du mot B.OMANORVM;
mais, d'après les moulures et les ornemens qui l'accompagnaient (i),
nous ne pouvons douter qu'il ne provienne d'une frise sculptée, où
l'on avait ménagé la place de l'inscription ; et comme te mot était écrit
en entier, il nous paraît presque cei tain que le momimont sim le fron
tispice duquel il était gravé, dut être exclusivement dédié a la gloire
et aux victoires des Romains. Dans toute autre hypothèse, on aurait
écrit en abrégé lé nom du peuple. Cette inscription peut donc avoir
été gravée sur un arc de triomphe, h moins qu'il n'y ait eu Genio
Roniaiiorum ; car alors elle pourrait appartenir U un temple, ou à une
espèce de chapelle ( deluhrum ), élevés au génie du peuple romain.
Toutefois, cette dernière leçon ne nous paraît guère probable, parce
qu'en pareil cas on se servait plus ordinairement de la formule : Genio
popLili romani.

U) Bcaumûnil nous donne ces détails, mais il ne dit pas de quelle yvnndeiir étaient les lettres i
seulement, d'après son dessin, on peut croire quelles avaient 5 ou G pouces tic haut.
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Il y a , dans un jardin de la Cité, un lîloc de pilastre dans les or-

nemcns duquel on remarque des boucliers, ce qui annonce qu'il a
dû fidre partie d'un édilice triomphal. Son diamètre est de i pied 9 p.
6 lignes; trois de ses cotés sont couverts de sculptures; le quatrième
est entièrement brut (i).

Un autre morceau qui paraît également avoir fait partie de la dé
coration d'un arc de triomphe, c'est une portion de fût de colonne
sur lequel sont représentés, en bas relief, des captifs enchaînés a un
trophée par la victoire. Quelque frustes que soient ces sculptures, elles
n'annoncent pas moins qu'elles sont ducs a un assez bon temps de l'art.
La hauteur du bloc est de 5 pieds 5 pouces; son diamètre est de 2
i:)ieds (2).

Nous avons un second tambour de colonne et deux gros morceaux
de corniche qui nous semblent provenir d''un même édifice, et qui évi
demment appartiennent à un arc de triomphe (5). Le tambour de co
lonne est même très-remarquable, en ce que des boucliers, des casques
dos cuirasses, en un mot, des armures de .toute espèce, et jusqu'à des
têtes coupées, y sont sculptées et arrangées comme au piédestal de la
colonne Trajanc. Quant aux oimemens des deux morceaux de corni
che, ils ont une telle analogie avec ceux du tambour , qu'on ne peut
guère douter que le tout n'ait été fait sur les mêmes dessins et peut-
être de la même main.

Une autre corniche (4) , toute diiïerente de celle dont je viens de
parler, mais ayant aussi appai'tenu a un arc de triomphe, est encore
enfouie sous le gros mur de la citadelle. La soifite de son larmier est

CO Ce bloc csl tlans le ianlm de feu M. Cbambon , ou du Sol de la Dixme. Voyez le dévelop-
penicnL de deux de ses cÛLcs, N-" 3 de la planche XXI. Le troisième côté, sur lequel est un seul
grand bouclier, n'a pas été gravé.
(2) Ce bloc est dans le jardin de M. Vidai, ou autrement du Cimetière des Pendus. Voyez le

dévo]npp..mcnt de ce bl c, N." i de la planche XX.
(3) Ils sont dans le jardm du Sol de la Dixme. Voyez le développement du bloc, N.® 6 de la

planche XIX, et celui de la corniche, N." 2 de la planche XXl,
( j) J'ai déjà prévenu ciu elle était dessinée sur k premier pU,, de rarraclicmcuL d'une tour de la

Cité. Voyez planche XVHI. On fui forcé dc la laisser en place, pour ne pas nuire a la aohdité
lin mur.
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couverte d'ornemens militaires assez bien sculptés, et dans le style
triomplial. Le talon qui est au-dessous est décoré d'un rang de bou
cliers qui portent Pun sur Pautre, et qui sont recourbés suivant le
profil de la moulure. Le tout paraît appartenir au bon temps de Par-
cbitecture.

Vers la £n de Pannée i8i6(i) on déterra plusieurs pièces d'une
corniche différente de toutes celles que nous venons de décrire, mais
ayant aussi fait partie d'un arc de triomphe. De petits boucliers, di
verses armures, des armes, et d'autres ornemens d'un bon choix, sont

sculptés avec art dans la soffile de son larmier. Les moulures en sont
bien profilées, et tout annonce que ces fragmens proviennent d'un arc
de triomphe élevé, au plus tard, dans le siècle des Antonin.

Des fouilles récentes viennent aussi de nous faire connaître un tam
bour de colonne qui a également appartenu à un arc de triomphe, et qui
offre une recherche véritablement remarquable. Les arêtes des cannelures
sont ornées de grains de chapelets, et des feuilles sont sculptées avec
LeanCoup de soin dans chacune de ces mêmes cannelures. Le diamètre de
ce tambour de colonne est de 2 pieds i pouce et quelques lignes au-
dessus du colerin (2).

Mais le plus intéressant de tous ces fragmens d'arcs de triomphe,
c'est un tambour de colonne de 2 pieds de hauteur, sur 2 pieds 2 pouces
6 lignes de diamètre. Une coquille termine par le bas chaque canne
lure, et les arêtes de ces cannelures sont décorées de forains de cha
pelet. La partie inférieure du bloc représente des armes et des armures
de toute espèce, sculptées en très-petit relief, et u-peu-près disposées
de la même manière que sur un des tambours dont nous venons de
parler. Entre les cannelures et ces ornemens est une plate-bande ou
ceinture, de 10 pouces 6 lignes de large, dans laquelle sont sculptés des
tritons conduisant et retenant des taureaux et des chevaux marins,

(i) Ces fragmens ont été découverts au château de Barrière, dans les fondemens d'une vieille
tour de la citadelle. Comme ils n'ont clé trouvés que depuis peu , nous n avons pu les faire graver.

Ce tambour de colonne est au Musée; il fut trouvé en 1819, lorsqu'on creusa la cave de
1^- Bardon. On vient d'en déterrer un pareil dans le jardin du Sol de la Dixme , qui précède
et fait partie de celui de feu M. Chambon,
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entre lesquels semblent se jouer des daupliins de différentes gran
deurs. Ainsi la scène se passe dans les eaux de la mer, et l'on ne
peut douter que le tronçon de colonne sur lequel sont toutes ces
sculptures, n'ait fait partie d'un arc de triomphe érigé a l'occasion
d'une victoire navale (i). Au surplus, l'excellent choix des ornemens
et la pureté du dessin sont un sûr garant que l'édifice aA^ait été cons
truit dans le bon temps de l'art: peut-être fut-il élevé en mémoire
des premières victoires navales remportées sur Auguste par Sexte-
Pompée.

^Iiisée. — Mss. de Beauménil (^)

i^DF 11( V,

.^N.SIGI...

Cette inscription appai'tient-elle a un ovc de triomphe? On serait
tente de le croire si l'on s'en rapportait au dessin, ainsi qu'aux ex
pressions de Beauménil5 et comme, suivant cet antiquaire, il faudrait
lire : VDIC PR.ÏI

VJYSICI

nous avions d'abord pensé que la pierre avait fait partie d'une frise, que
VNSICI formait une partie du mot YESVlNSlCi pour YESVNINICI,
et qu ainsi sans doute il s'agissait d'un édifice triomphal, élevé par les
Vésoniens a un personnage qui se trouvait consul pour M cinquième

( PR ir) S^^verneur pour la seconde fois
Si cependant on examine avec attention la pierre sur laquelle est

(i) Ce tambour de colonne est lîans le jardin du Sol de la Dismc. Voycz-cu le développement,
N." I de la planche XXIl. Les arcs de irioinpbe érigés à 1 occasion des victoires navales sont ircs-
rares surtout dans la Gaule,

Celle inscription est extrêmement fruste , parce quelle servait de blanc aux vieilles casernes}
mais iM. de Mourcia ci moi, nous l'avons ciainiuée avec le plus grand soin. /
C2.} ^

***\_ -Xi -d' "■ '

i. ' ' ' . '«•s «a
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gravé ce fragment d'inscriptiori, on s'apcrcoit bientôt qu'elle ne fit Ja
mais partie d'une frise, mais qu'au contraire elle avait une base par
ticulière, qui, bien que presque entièrement détruite, se montre plus
ou moins de tous les cotés j d'oiï il résulte évidemment que c'était
une espèce d'are ou de cippe de i pied 5 pouces de large sur 11 pouces
d'épaisseur, et d'une hauteur que nous ne saurions déterminer, parce
qu'il pouvait y avoir au-dessus un petit coiironnemeiit dont il n'existe
plus de trace. Ainsi peut-ctre nous aui'ious dti classer cette pierre parnu
les monumens religieux.

Toutefois, si on la considère comme un cippe, elle p^nt également
avoir été érigée a la mémoire d'un personnage marquant; et, sous ce
dernier rapport, elle devrait encore être regardée, en quelque sorte,
comme un petit monument triomphal.

Ce qui reste de l'inscription est extrêmement fruste, et peut-être
existait-ii dans Je haut quelques lignes qui ont entièrement disparu. Celles
que l'on aperçoit encore sont au nombre de quatre.

Dans la première, on distingue ii peine la partie inférieure d'une lettre
qui parait être une S.

Dans la seconde, on ne voit réellement que deux portions de carac
tères qui, par la manière dont ils sont gravés, et j)ar l'état actuel de
la pierre , ne sauraient être que des T ou des I. Plus loin, on croit
apercevoir les ti'aces d'un C ou d'un O et d'une S. Ainsi dans cette
seconde ligne on pourrait lire . . . IT . . OS ; ce qui est d'autant plus
probable , qu'on croit voir une petite partie de la tête du T entre les
premiers caractères.

Dans la troisième ligne, la première lettre est un V encore asscE
apparent, et la seconde un D parfaitement marque. Vient ensuite un
jambage droit, suivi par le haut d'un petit trait recourbé qui, bien que
un peu rapproché du jambage, annonce la tête d'une R. C est donc
une R que nous retrouvons dans le troisième caractèxe. Cependant en
tre cette lettre et le D est un trait profond qui, au piemier abord,
a l'apparence d'un point, mais qui dans le fait se dii ige horizontale-
ment -vers le jambage de l'R; et de l'autre coté de cc même jambage,
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quoique un peu plus bas, est aussi un petit trait qui rient obliquement
joindre le premier. Ainsi on ne peut s'empèclier de reconnaître un.
T et une R réunis dans ce troisième caractère. Le quatrième est un Ij
il est encore assez distinct j et le cinquième ne saurait être qu'un P
tracé en sens inverse , comme on le trouve quelquefois. Ensuite rient
un O , et il ne serait pas impossible d'apercevoir plus loin quelques
vestiges qui ne pourraient nécessairement appartenir qu'à un T. Ainsi
on doit Jii'c dans la troisième ligne : V. D. TRI. POT.

Au commencement de la quatrième ligne est un double caractère,
présentant deux lettres renversées, A et N ; et par conséquent on y
peut lire AiV ou IN A. Ce double caractère est même d'autant plus re
marquable, qu'd y avait assez de place pour mettre les deux, lettres
sepaiecs. Celte manière de les renverser avait sans doute un but. Après
ces dci^ lettres est écrit très-distinctement SIC! ... ; le reste est
cin>ce. On lira donc à la quatrième ligue AN. SlCl.

Quant a la grandeur des lettres , celles de la seconde ligne ont

n. l de haut; celles de la troisième, 2 pouces 6 ligues j
,  p pouces 10 lignes, et tous ces caractères annoncent le faire du tres-Haut-Empirc.

lais que peuvent signifier les faibles restes de cette inscription ?
Nous lisons dans la seconde ligne IT . . OS ̂̂ dans la "'troisième
V. D. TRI. POT; et dans la quatrième AN. SICI. Les quatre dernières
Icttxes, SICI, ne nous semblent guère pouvoir être que le commen
cement du mot OZCilfrt . Pi ;i l • -T 1 , 1 1 ^

très AN eussent quelcmes impossible que les deux let-
no««r/o Siciliœ.-D^ns la tro^"' ^'annoiia. Alors on brait n/z-
y. D. TRI. POT signifie ' T''''' •^ ̂ eridcmmeut quintum, dictatori, tribunitiœ
p  a is, Q. ans la seconde, si nous mettons un C devant OS, nous
auions . . . IT. COS, c'est-à-dire, iterian^ considt H s'agit donc, dans
cette inscription, d'un personnage chargé de faire venir les blés de la
Sicile, d un personnage revêtu de la puissance tribimitienne, d'un dic
tateur , consul pour la cinquième fois, et qui même exerçait pour la
seconde fois ( iterum ) une autre charge dont il n'existe sur la pierre
aucune tiace, nia,g qui ne peut guère être que celle de gouverneur
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(^prœsîdl)^ qu'on écrivait assez ordinairement par ce douLle carac
tère : Œl.

Or, quel était le personnage qui pouvait être revetu de toutes ces
charges, si ce n'est Jules-César, dans dernières années de sa vie,
lorsqu'il se fut emparé de toute la puissance ? C'est le seul des empe
reurs qui ait été dictateur, et on sait qu'il fut nommé gouverneui des
Gaules pour la seconde fois , et consul pour la cinquième $ lii«44'^ an-
JTjpiwiULilw WtiMiJ ili i nîiriTir On pourrait donc rétablir 1 inscription de
la manière suivante :

CJ.CiESARI

IT. COS

VDRITOT

.W.SICf.v.

inscripUOTi semble'Tixer époque He la reddition de ̂ asorvL
.^fc'est aussi celle de l'assassinat de César. Ainsi il n'est pas étonnant
que ce conquérant des Gaules ne dise rien de notre métropole , et
qu'il ne parie même qu'une s^ul^fois ' puisque ces
peuples ne fui-cnt soumis que iést Commentaires étai^Sft ter-

peuple, une ville, une simple forteressemmégiMi <i/iorsqu un peupic, une vinc,
se re^^ent à César, il avait grand soin de le dire» par quel hasard
eût-il garxlé un si profond silence sur une cité qui, certes, devait jouçt
un grand rôle dans toute la partie de la Gaule qui l'euvironnaitj# ̂
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Nous avons fait connaître les inonumens religieux et ci
vils dont nous avons retrouvé quelques vestiges dans notre
antique cité , et Von doit être convaincu qu'il en reste
encore beaucoup a découvrir. Toutefois, si Von considère
combien il faut de patience et de temps pour se rendre
compte à soi-même de tous les détails des constructions
d'une ville entièrement détruite, on s'étonnera peut-etre que

nous ayons pu constater l'existence d'un si grand nombre d é-
difices, surtout en réfléchissant que dans les temps moder
nes , comme dans l'antiquité , Vésone n'a jamais cessé d etie
en proie a des dévastations de toute espèce.

Le temps et la main de l'homme ont tout détruit, tout
nivelé : des prairies , des champs, des jardins , des vigneé,
recouvrent les habitations de nos pères. Les rues, les places
publiques qu'ils fréquentaient ; le capitule et les hasi iques,
où ils discutaient les intérêts de l'Etat et ceux des particu
lier s ; le cirque , l'ampbitbéatre et le théâtre où ils al aient
se récréer ; les écoles et les gymnases où s'élevaient leurs
enfans ; les tombeaux, objet de la vénération publique ; les
temples , où les pauvres et les riches venaient également
courber la tête devant la Divinité : tout a disparu, ou à
peine en reste-t-il quelques traces.

Ainsi que les antiques métropoles de l'Egypte ̂ de 1 Assyiic
« de h Grèce, vLnc a vu succéder la modeste chau-
uùèr, aua palais . .u« édifices les plus somplueua i et de
même que dans ces ailles, jadis si florissantes , partout ici
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on trouve de riches débris servant à soutenir le toit du la
boureur. Tout ici-bas a sa naissance, son acci^oissement, sa
splendeur, sa décadence et son anéantissement complet;
mais heureux sont les empires et les villes qui trouvent dans
leur constitution robuste, dans le choix de leur position géo
graphique ou dans des circonstances favorables, les moyens
de subsister long-temps! Privée de ces avantages, notre ca
pitale a succombé ; et, comparable a ces villes célèbres qui
n'offrent plus d'autres attraits que leurs ruines, elle ne vit,
pour ainsi dire, que de souvenirs.

Que dis-je .M souvenirs ! cette faible et triste consolation
des malheureux ne lui a pas même été accordée. Te Péri-
gord a produit dej grands hommes, des auteurs célèbres ,
dans 1 antiquité et dans les premiers siècles de notre ère ; le
moyen âge en a vu naître aussi, tels que les Aimoin, de
Yillefranche ; les Geoffroi du Breuïl, d Excideuil ; les Ber
trand de Born , d'Hautefort ; les Clairels, de Sarlat ; les
Rudel, les Saïl de Scola , les Arnaud Daniel, les Arnaud
de Mareuil , etc. ; des temps plus rapprochés ont produit
Michel de Montaigne, Xia Boëtîe, Brantôme, Aimar de
Ranconnet (i). Saint - Aulaire , Tagrange - Chancel et le cé
lèbre Fénélon ; rnais aucun de ces auteurs n'a daigné tirer
sa patrie de 1 oubli. Cependant ils auraient dû faire plus que
fillustrer : c était à eux à la faire connaître.

Dans ce quatrième Livre nous donnerons quelques détails
sur les monumens militaires que nous ont laisse's les Romains.
Ils ont moins souffert des dévastations du temps et des
hommes que les édifices religieux et civils ; et s'il est inté-

(i) C'est ainsi qu'il s'appelait, et non pas Ranconnet, comme on e'crit presque tou
jours.
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ressant de suivre Thistoire de ces édifices , parce qu'ils té
moignent la splendeur de notre antique métropole , il ne le
sera pas moins de voir la description des monumens mili
taires , soit qu'ils aient été fondés pour sa sûreté, soit que les
vainqueurs les aient construits pour se mettre à 1 al^ri de son
influence. Peut-être aussi suivra-t-on avec plaisir la direc
tion de ces voies romaines que les conquérans ouvrii'cnt pour
la circulation des troupes et pour la facilité du coinnierce; et
après avoir vu "Vésone dans sa prospérité, on nous saura
sans doute quelque gré de faire connaître les causes et l'é
poque de sa décadence.
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MONUMENS MILITAIRES

sous LES ROMAINS.

CHAPITRÉ" PREMIER.

Première citadelle romaine de P^ésone, ou péristile foiiijié du
temple de Mars,

Plusieurs villes de la Gvèrp nt Hp ]»t+ t iirt vjiece Cl ae I Italie conservent encore quel
ques parties de leurs anciennes murailles j mais il en est peu qui aient
eu une citadelle dans leur enceinte , parce que jadis on employait ra
rement ce moyen de défense.

On trouverait surtout difficilement une citadelle destinée à protéger
un temple , une citadelle réunissant à ses fortifications toute la ri
chesse des ordres d'architecture, et formant un péristile dans son pour
tour intérieur. j . .
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Cependant Vésone possédait un pareil monument; et ce qu'on trou-

Tera sans doute très - remarquable, c'est qu'une construction si vaste
et si somptueuse ait été l'entreprise d'un seul homme.

Voici les diverses inscriptions qui se rapportent à cet objet :

—  Musée, — Gruter, t. 2, p. iiSg, n." 5 (i).

.... SOLO. A. POIVP. ANTIQVL î:Ri . . .

.... TYM. OMNE. CIB.CA. TEYPLYIy' .• . .

.... "^AMENTIS. AC. MYNIMENT .

N.°7|S. — Gruter, ibid., n° 6.

.SOLO. A. POMP. ANTIQ .

. COASAEPTYM. OMNE. CIRC . . . .

. M.CETERIS.ORNAMENTIS.AC . . . .

Gruter (2).

.  . .TI. . . P. L. .

. RIB. MIL. LEG.

. ornament.

. S. PERFICIEN.

(1) La pierre sur laquelle est gravée celte inscription était dans la maçonnerie d'une des cliani-
bres voûtées des vieilles casernes II y a quelques années que nous 1 avons fait enlever. Les oa-
tacUres sont d'un tris-bean faire , et annoncent évidemment le premier siècle.

Voyez le de nos inscriptions, tast; *i JilUU I
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Giiiter (i).

,1. LANNAE. SOLO. A. POMP. ANT. .

.BASSVS. C. C. R. CONSAEPT

.BASILIGAS. DYAS. CET

Au Musée (2).

. . . . ET. DEAE. STAMi^

.... SSVS. C. C. R. CONSA

... . AS. CVM. GEERIS.
m

Aucune de ces inscriptions n'est entière 5 mais on ne peut douter
qu'elles ne se rapportent toutes à la citadelle dont nous venons de
parler, puisque dans celles des N ,|^5, ««et le mot consœptum
est exprimé en partie ou en entier, et que Von distingue dans l'autre
quelques lettres du nom de Pompée.

La premièx^e indique évidemment le fondateur de cette vaste cons
truction ; le luot ANTIQVI, suit le nom de Ponipée, parait être
l'abrégé de ANTIQVITYS, ou peut-être de ANTIQVIORI, et PERI
semble offrir les deux premières syllabes de PERISTYLIVM ou PE^
RISTYLIO. La picnalèie syllabe de la seconde ligne est sans doute la
dernière partie du mot CONS^PTVM : les inscriptions des

T'! Mais quel est le temple(TEMPLVM) dont il est question dans cette seconde ligne? C'est sans
doute le temple de Mars, puisqu'il était un des plus magnifiques, et
probablement le plus ancien de tous ceux de Vésone. Quant a la troi
sième ligne clair qu'on y lisait CVM. CETERl^- ORNAMENTIS-
AC. MVNIMENTIS.

(i) Voyez le N.^
(2} Voyez le W." t«B



i52 antiquités
Ainsi, dans notre premiei: fragment d'inscription, il s'agit àhine en

ceinte et d'un péristile (i)^ élevés anciennement par Pompée avec
les autres ornemens et fortifications. •

Au reste, non-seulement cette inscription ne contient aucune ligne
entière, mais il est probable qu'il y avait une première ligne au-dessus
de celles qui subsistent, et c'était peut-être dans celle-là que se trou
vait Je nom du personnage qui continuait, finissait ou restaurait le mo
nument. Ainsi l'inscription aurait pu être conçue a-peu-près en ces
termes :

JV. . . . Pompcius

cwMritnm SOLO. A. POMP. ANTIQVI. PERIstylioernî^bwi»4«fu
o»».^TVM. OMNE,, CIRCA. TEMPLVM.

NAMENTIS. AC. MVNIMENT.i5(2)i'. c

La seconde inscription est à-peu-près libellée- comme la première ;
seulement les mots ne sont pas placés de la même manière, les uns
sous les autres, ce fait, que est entier, et qu'on lit en
core a la troisième ligne cuTM. CLTERIS. ORNAMENTIS. AC Dii
reste, il serait possible que l'on eut relaté dans cette inscription qud.
que circonstance particulière. Tout ce que nous pouvons dire avec
certitude, c'est que dans ce numéro, comme dans le précédent, \\
s'agit d'une enceinte élevée par un Pompée , et continuée ou aclievée
par un personnage dont le nom a entièrement disparu , qui pro
bablement descendait du fondateur.

If .ne paraît d'abord être question dans le troisième fragment ni de
l'enceinte ni de son fondateur 5 mais la manière dont il est conçu ,

(0 Ou, en d'autres termes, d'u«e enceinte ornce d'é^ péristile^
^  (2) Toutefois il serait possible que la première ligne se rapportât à la fondation du temple :

M, de Mourcin est de cette oiiinion. De cette manière la construction serait infiniment plus sim.
pie , et on pourrait rétablir l'inscription comme il suit :

Tcmplum Uartis SOLO. A. POMP. ANTIQVI.
otcc„sœpT\M OMWE. CIRCA. TEMPLVM . N. ■ ■ ■ ■ ■ .

eu™c«eA<„.NAMENTIS. AC. MV NIMENT,y<>r>,e«du™ cura^u.
Alors il en serait de même des inscriptions des N.o» «S et 78.
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et le mot 0RNA1MENT<> qu'il contient, ne semblent laisser aucune
incertitude. D'ailleurs, ne peut-on pas reconnaître dans la première
ligne, quelques restes du nom de Pompée? Si donc, comme on ne
peut guère en douter, l'inscription a dû être placée sur le mur d'en
ceinte , on pourrait la rétablir de la manière suivante :

TI. POBIP. ÏVSTI. F. CADVRCVS

TRIB.MIL. LEG. V. MAC. CYM. CET

ORNAMENTIS. AC. MYIXIMEISTI

S. PERFICIENDYM. CYRAYIT

Le mot Jiistiis ne se trouve pas, il est vrai, dans le fragment que
nous venons de citer; mais l'L que Gruter place à l'extrémité de la
ligue pourrait tout aussi bien être un I, car la pierre était brisée ,
et 1 inscription avait été lue et impiùmée avec beaucoup de négligence.
Ainsi ce serait un Tibère-Pompée, fils de Justus, qui aurait acbevé
l'ouvrage commence par son aïeul et continué par son père ; et nous
devrions a la famille du compétiteur de César cette immense cons-
ti action toute entière. Ainsi le surnom, lionorifiquc Cadurcus que ce
Pompée a dans 1 inscription de Lyon, trouve place dans notre frag
ment. Quant à la charge de juge du trésor des trois Gaules, on ne
la lui avait sans doute pas conférée dans sa jeunesse , mais après ses
exploits guerriers ; et il est probable que son surnom J^rtscus lui fut
donné sur ses vieux jours, en même temps peut-être que la charge (x).

La quatxdème insciiptiou a bien évidemment rapport a notre cita
delle, puisqu el e en lappelle le fondateur, et qu'on y trouve le mot
CONSAEPT«;»y ma,s elle nous apprend en outre que Pompée s'était
reposé du soin de 1 exécution de cette vaste entreprise, sur un Lan-
naeus ou Lanna (^cura J. Laiinae^ ou curante J. Lannaeo qu'on a \i\
être un affranchi de sa maison ; et elle nous dit qo® 1*^ -Bassus qui
avait travaillé à cette enceinte, avait aussi réparé deux basiliques. Nous
ne chercherons point a rétablir ce précieux monument ; qu'il nous
suffise de répéter qu'il prouve d'une manière évidente que les Pompée

(») Voyez tom. pag. et ^f\\.

i8
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de Vesone descendaient du grand Ponipcc, puisqu'ils figurent ici avec
un personnage dont le père était esclave de ce dernier.

Enfin, la cinquième inscription parle de l'érection de quelques statues
d'étain ; elle lait, comme la précédente, mention de deux basiliques , et
nous apprend qu'un Bassus, sans doute le même que celui dont nous
venons de parler, a travaillé à réparer notre citadelle (^CO'^SAeplunt),
Ainsi on pourrait rétablir ce dernier monument comme il suit :

N. .. . • BEO. ET. BEAE. STANNàEAS. STATVAS. EREXIT

SILANVS. BASSYS. C. C.B.CONSAEPTYM. OMNE. CIBCA.TEMPLYM. REST. |
ET. BASILICAS. DVAS. CVM. CETEIUS. ORNAMENTIS. PERF. GYRAYlT.

Telles sont les inscriptions qui prouvent l'existence de notre péris-
tilc fortifié. Les deux premièi^es et la quatrième indiquent son fonda
teur : c'est un Pompée. Dans la troisième il est aussi question d'un Pom
pée, et c'est celui qui paraît avoir achevé l'ouvrage. Enfin la cinquième,
et la quatrième (que nous venons de citer), nous font connaître un
Bassus , illustre citoyen romain ( C. C. R. ) , pour restaurateur de cet
immense monument. RXais quel était ce Bcissus ̂ décoré du titre pom
peux d'illustre citoyen romain? Serait-ce un Pompée, quoiqu'il pa
raisse porter im nom diiTérent (i)? ou bien aurait-il épousé une femme
de la famille Pompeia? Quoi qu'il en soit, c'était sans doute un grand
personnage qui crut qu'il était de son devoir ou de sa gloire de réta
blir une citadelle élevée par les desccndans de l'émule de César.

Mais recbercbons R quelle époque cette citadelle a été fondée, et quel
peut être le temps de sa ruine.

Si l'on réflécliit a k manière dont les inscriptions que nous venons
de transcrire sont rédigées , on se convaincra que , bien qu'elles rap-

(i) Nous croirions Tolonlicrs , avec M. de Mourcin, cjuc ce Bassus, malgrô le nom de SUanus
qui lui est attribué ( voyez à In pag. /j2G du tom. i.""" ) , était un vcriiablc Pompée. On trouve ,
dans une inscription de Valence en Dauphinc , un T. -Pompeius-Bassus. ( Voyez Grutcr, tome i ,
pag. 99D, N," I )■ D\-iiileurs cola parait d'autant plus probable, quni a également existé des Pom-
peius-Bassilius. 'NotTQ box,rg de Bassiliac pourrait même avoir été une villa de cette dernière bran-
«iHe , qui s'est étendue en Espagne.

«

T



DE VÉSONE. i55
pellent le noai du fondateur, aucune d'elles n'a été faite par lui, ni
de son temps 5 mais que toutes ont été gravées à des époques, posté
rieures. Cependant nous possédons la première et la dernière de ces
cinq inscriptions ; l'une et l'autre sont évidemment du premier siècle
de notre ère ; et puisque celui qui a entouré notre temple de Mars
d'un pérlstile et de fortifications vivait dans un temj^s plus reculé ( an-
tiqultùs)^ nous devons attribuer cette grande entreprise a Secctiis-Pom-
peius lui-même.

En effet, lorsque ce fils du grand Pompée était en guerre avec Au
guste, n'avait-il pas un intérêt majeur fortifier la ville qui servait de
retraite a sa famille? D'ailleurs, la manière simple et noble avec la-
quelle on parle cln fondateur dans les inscriptions que nous venons
de rapporter où il n'est désigné que par le seul nom de Pompée ,
L'mn mis ù la téte de l'entreprise, sont autant de.gnages qm ne peuvent laisser aucun doute à ce sujet. Ainsi notre
cuadelle romanre a ete fondée primitivement par le fds du grand Pom-
peo et elle a ete au plus tard /p ans ou envron avant Jésus-Clmst; car

LT " annee avant notre ère que Sextus fut tué en Plirygle
L  ̂''"gt-cinq ou trente ans plus tard, elle a sansu e e e actcvee, et sa restauration doit remonter aux dernières an
nées du premier siecle. Quant ù sa destruction, elle doit être de beau-
coup postei'ieure.

Tels sont les détails que les inscriptions nous fournissent sttr notre

LTe'tertaine'sJnétri ensemble
et orné de pilastres h'l'extérieur'éu cS TT"' T"
en colonadc régnait co rm'îl ' - 1 intérieur, une gaJerie
le nlnfnnrl ' 1 • dans tout son pourtour j et surle plafond de cette galerie, était, au niveau des murfiHes, une plate-
oune qui lourmssait une large esplanade et contribuait puissamment
a la défense.

Au surplus, on sait dans quelle position était le temple de Mars,
et l'on ne peut guère douter que ce temple ne fût le plus considé
rable et le plus ancien de tous ceu^e ̂ sone^. Ainsi, c'est autour
de l emplacement qu'il occupatl^uS Von 3*6it^SS^lier les vestiges de
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la citadelle et du péristile dont elle était ornée. Mais ce tîcux mur
d^enceinte se distingue-t-il encore ? Est-il le même que celui dont il
subsiste de longues portions et dont on suit aisément la trace ? C'est
ce que nous tâcherons de faire connaître dans le chapitre suivant.

CHAPITRE IL

Seconde citadelle romaine de Vésonejgjjj^
0.

Xj'église actuelle de la Cité occupe l'emplacement du temple de Mars ;
ainsi c'est autour de cette église, et a une assez gi'ande distance, que
devraient se retrouver les fondations du péristile fortifié. Or, suivons
dans son ensemble le mur d'enceinte encore subsistant, donnons-en
les détails , et nous verrons s'il est le même que celui de cette vieille
citadelle.

Ce mur a. un développement d'exiviroTi 4^4 taises, non compris les
constructions de l'amplaitlieatre auxquelles il venait aboutir. Les châ

teaux de Périgueux et de Limeuil étaient construits dessus ; il sert
même encore de base aux bàtimens des vieilles casernes, ainsi qu'au-
château de Barrière, et il forme um'ovale irréguJiezxdont le plus grand
diamètre est de l'est-sud-est à l'ouest-nord-oucst. Au surpbis, il est dé
truit en plusieurs endroits , il a été restauré à diverses époques pres
que partout, et il n'offre pas vine symétrie parfaite dans la disposition
de ses tours. Cependant voyons ce monument dans ses détails, en com-
mençant par la partie la mieux conservée et la pbs antique, c'est-à-
dire, par les deux tours contre lesquelles sont amoncelés tous les clé-
combres du chatcau de Perigueux (j).

C'est a l'est de St.-Étienne que se trouvent ces deux vieilles toui's;
leurs parties les plus avancées sont éloignées de cette église de 29
toises 3 l'intervalle entre elles est de 18 ou ig pieds; leur diamètre

A) Voyez la planche XVI. En faisant dessiner ces tours, nous les avons supposées débarrassées
de la vieille muraille et des terres tjui les encombrent j de sorte que la porte paraît telle qu'elle
' ' être,; Malheureusement la «ravtire n''cst pas très-exacte.ai»'.14 , ■ 7,^,1 tr,

tiin'UHititig (f0''^^1

i\ 1 1"y é à

M
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est de 23 pieds ou environ. Elles sont adossées a un antique mur
d'enceinte , et la ligne droite qui passe par leur centre fait avec celle
du nord un angle de 7 degrés 15 minutes. Il n'entre dans ce que l'on
voit de leur construction que des pierres de 3 ou 4 pieds de long sur
I pied et quelques pouces ou 2 pieds de hauteur j les joints en sont
formés comme dans tout ce qui nous reste de monumens x'omains bâtis
en grosses pierres.

Ces tours sont ornées de pilastres de i pied g pouces de largeur
et dont l'espacement varie de 4 pieds 1 pouce k 5 pieds 9 pouces 5
ils supportent un entablement surmonté d'un acrotère^]J_.e tout pro
duit un assez bon effet.

Les Chapiteaux des pilastres rappellent le faire des temps cmi ont
piecede l'empire. Leur gorgerin consiste en une simple retraite de

tris net t ^ pouces de haut. Viennent ensuite untie :pet t leglet, et un cavet de quelques lignes de haut sur autant de
saillie. Un autre petit reglet leur succède : il soutient une espèce de tore
haut et saillant de 5 pouces. Une scotie de la même hauteur et de lapro-
on eui e i pouc^e et cpelques lignes yient après; elle est surmontée

1  3an eau c e j pouces de large, au-dessus duquel est une seconde
scotie de 2 pouces 6 lignes de haut, laquelle h son tour est couronnée
par un second bandeau de 5 pouces 4 lignes , et par un tailloir de
4 pouces, saillant par le bas de , pouce. Ua hauteur totale de ces
chapiteaux est do 1 ped 8 pouces 6 lignes ; leur saillie est d'environ

b  ̂orserin, tou-
Au surplus , il en est de ces ch
naiice rien n'est r,-,, f i "P'^eaux comme du reste de l'ordon-
71Zl ] r régulier; n.rtie olFre danschaque endroit des dimensions différentes.

La première fasce de l'architrave est h j pouce et quelques lignes
au-dessus des chapiteaux. Elle offre un talus de i pouce n lignes de
sadhc inférieure ; sa hauteur est de 4 pouces 6 lignes. La Lconde

a la même saillie tpe la première, et sa hauteur est de 5 pouces.
Vient ensuite un cavet alongé par le bas, et dont la hauteur est de
4 pouces 2 lignes; il est saillant, sur la seconde fasce, de i pouce 5
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lignes. Eniîn, une bande de 5 pouces 6 lignes de large , coupec en talus
par le haut, sert de réglet et termine ce membre de l'entablement. La
hauteur totale de cette architrave est de i pied 8 pouces.

La frise a a pieds 5 pouces de haut. KIlc oH're cela de remarquable,
qu'au-dessus de chaque pilastre est une saillie de même largeur et épais
seur que le pilastre lui-même; ce qui semble pi'ouver que toute l'or
donnance est d'ordre toscan ancien.

La corniche qui surmonte cette frise se compose d'un réglet de i i
lignes de haut sur autant de saillie ; d'un cavet de r>. pouces 5 lignes
de saillie sui" 2 pouces g lignes de haut; d'un second petit réglet; d'un
cavet de 4 ponces de haut sur 5 pouces g lignes de saillie, et d'une
bande en forme de larmier, haute de 5 pouces. La hauteur totale de
ce membre est de i pied 4 pouces 6 lignes, et sa saillie de i pied i
pouce 6 lignes. Toutes ses moulures sont en ressaut au-dessus de chaque
pilastre.

ILnûn, l'acrotère se compose d'un, socle de 8 pouces de haut sur 5
pouces de saillie , et dont la partie supérieure est coupée on talus ;
d'un dé ayant i pied de hauteur , et d'une corniche dont les moulures
consistent en un petit réglet , en un cavet de 5 pouces G lignes de
haut sur autant de suillîe , et en un réglet ou Lande de 5 pouces 5
lignes. La hauteur totale de cet acrotcre est de a pieds G pouces 5
lignes.

Telles sont les proportions de l'ordonnance d'architecluce qui decore
les deux tours ; seulement nous ne pouvons donner ni le diamètre
exact de ces toui's , ni les dimensions de la porte qui nécessairement
doit se trouver entre elles, ni la hauteur des pilastres dont nous ve
nons de parler. Une muraille dont la construction parait remonter au
lo.® siècle, et les décoiBbres du vieux château de Perigueux, y met
tent obstacle.

En effet, la vieille muraille bute contre ces deux tours, avance
presque autant qu'elles des deux côtés , forme au cen i e un angle obtus
dont le sommet les dépasse d'environ lO ponces, et les débris du châ
teau s'élèvent devant ces mêmes tours è une si grande hauteur , que
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la crête du monticule qu'ils forment n'est que de i pied et demi plus
hassc que les chapiteaux des pilastres.

Il résulte d'une pareille disposition, que la porte doit être éloignée de
15 pieds et quelques pouces du sommet de l'angle que fait cette muraille j
car la saillie des tours sur le mur d'enceinte est de i5 pieds 4 pouces
du côté du nord, et de i5 jjieds 2 pouces A'ers le sud. Quant a l'épais
seur de ce mur, elle n'est, contre les tours, que d'eiiAui-on i5 pieds,
mais, dans toute la largeur de ces mêmes tours et de la porte qui les
sépare, elle est de plus de 25 pieds j ce qui semhle indiquer qu'il a
existé un petit château romain dans l'endroit même où a été élevée,
depuis, la partie fortifiée de l'ancien château de Péricueux

Dans le flanc de celle des deux tours qui est le plus au nord, est
une poterne de quatre pieds de large , qui, après avoir travez^sé la
partie des constructions dont l'épaisseur est de 23 pieds, vient soi'tir
])ar un petit retour dans l'angle que forment la tour et le mur. La
plus grande partie de cette poterne sert maintenant de caveau à met
tre le AÛii ; le reste est a un autre usage.

Ces tours sont évidemment ce qu'il y a de plus ancien à.e la cita
delle ; mais appartiennent-elles a la piùmitne enceinte du temple de
Mars, ou bien sont-elles d'une construction postérieui-e? C'est ce que
izous ne pouvons dire d'une manière positive. Pour Je déterminer avec
certitude, U faudrait v^oir leur intérieur, et s'assurer s'il n'y aui-ait
point de débris de nos monumens antiques comme dans tout le reste
du mur. Dans la poterne on distingue quelques fraomens d'un cha
piteau corinthien et dune architrave; mais la partie où ils se trouvent
pourrait être une restauration, comme on en remarque à l'extérieur,
soit dans l'entablement (2) de la tozir qui est le plus au nord, soit
a l'autre tour , dans l'angle qu'elle fait avec le mur d'enceinte.

la

d

antique et les deux tours.ILS aeux tours.

(2) Lorsque le propriétaire a fait construire Tcscalicr estérieui' de sa maison, cet cntablcmcul
a été un peu dérangé.
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Toutefois, s'il existait quelque chose de cette construction primitive,

ce ne serait que dans les tours elles-mêmes et dans quelques parties
du mur auquel elles sont adossées. Partout ailleurs on voit des débris
jusque dans les fondemens : il y en a immédiatement contre les tours;
il y en a de très - considérables dans la tour même qui est du coté
du midi; mais c'est là, comme nous l'avons fait remarquer, que l'on
distingue une restauration.

Ainsi peut-être ces tours pourraient avoir fait partie de la première
enceinte;, ou du moins elles appartiennent à une très-antique restau
ration. Dans le premier cas, ce serait a Sexte-Pompée lui-même ou à
quelqu'un de ses descendans qu'il faudrait les attribuer ; dans le second ,
elles remonteraient aux dernières années du premier siècle.

Quoi qu'il en soit, c'est un monument d'architecture assez bien
conservé (i)^ il est d'un aspect imposant et sévère; 11 serait à dési
rer que l'on put le débarrasser un jour, des tei'res , des débris et de
la muraille, qui l'encombrent et le dérobent à la vue.

A côté des tours , -vers le nord , le mur d'enceinte fait, avec la li«ne
droite qui passe par le centre de ces mêmes tours , un an«le de 5
degrés i5 minutes. C'est sur celte partie que se prolongeaient les dé
pendances du château de Périgueux, et c'est là que se trouve mainte
nant une maison particulière (2).

Contre cette maison est le chemin qui conduit de l'ancienne cathé
drale de Saint-Etieune a la ville actuelle de Péri gueux , et ]à on ne re- T
marque aucune trace du mur antique; mais, immédiatement après, il
recommence en faisant un angle moins obtus que le premier, suit en
ligne un peu courbe le terrain qu'on appelait le Sol de laDiocmè, aboutit
a l'emplacement d'une tour qu'on a démolie depuis peu d'années , se
dirige en ligue droite a une seconde tour encore subsistante , fait un
troisième angle moins apparent que le second, en fait un quatrième

(i) C'est uniquement à la construction et à la longue existence du château de Périgueux que
Von doit la conservation de ce précieux morceau d'architecture. Sans doute celui qui fonda ce
cVâteau n'avait pas la manie de détruire qu'ont preyiuc tous les homrncs des siccles modernes.
Griccs lui soient rendues., P

(■^) CcUo de M- Bardon , fi ls.
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^ plus loin, et se perd dans le jardin de la Visitation, oii sont les ruines

de Pampliitliéatre.

Lia partie de ce mur qui est entre les tours du château de Périgueux
et le chemin , offre une longueur de 47 pieds 5 et depuis le chemin,

, dont la largeur est de Sy pieds 6 pouces, jusqu'à l'arrachement de la
tour, il y a 76 pieds 8 pouces. La tour avait un diamètre de 24 pieds
3 pouces, et de cette tour détruite à celle qui est encore subsistante,
nous avons trouvé 67 pieds 9 pouces. Le diamètre de cette seconde
tour est d'environ 23 pieds, et la partie de mur suivante est de la lon-
gueui' de 88 pieds. Eniin la dernière ligne offre une longueur de i5i
pieds 8 pouces ; ce qui fait un développement total de 49*^ pieds 9
pouces, depuis les tours du château de Périgueux, jusqu'à l'extrémité
du mur, du cote du nord. Voyons les détails de construction de cha
que partie.

Depuis les deux tours jusqu'au chemin dont nous avons parlé, le mur
antique sert de base à la maison moderne qui a remplacé, les dépen
dances du chateau ; mais il n'a, dans cet endroit, ni toute sa hauteur,

0  ni son épaisseur primitive. Dès long-temps il était dédoublé, vers
w  1 intérieur, jusquau sol actuel, et depuis peu il l'a été à plus de 12

pieds de profondeur. C'est dans sa masse que la cave du nouveau pro
priétaire (i) a été creusée en grande partie, et c'est de là qu'ont été
tirés, non-seulement les matériaux qui encombrent encore la place
voisine, mais un grand nombre d'autres qu'on a vendus ou employés.

Pax'ini ces matériaux, que l'on brisait ou que l'on refendait en place
pour les en evei p us facilement, étaient, en grand nombre, des tam-

^  bouis de 00 onnes e (bfféreus genres et de différentes grosseurs, des
architraves de toutes dimensions, des corniches diversement ornées,
des tombeaux de plusieurs espèces, toutes sortes de débris de nos
plus précieux monumens, et une inscription parfaitement conservée (2).
Telle était la construction 'de cette pai^tie du mur d'enceinte, et nous
la trouverons la meme dans tout ce qui nous reste a parcourir.

^  Quant à l'épaisseur de cette partie de mur, elle était presque par-

(1) M. Bardon, fils.

(2) Voyez le N.o 79, tom, pag. et /'l'jo. Voyez aussi pag. /|0i, /joS, /jon, etc.

^9
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tout de 15 ou 16 pieds, et dans le bas elle est un peu plus considé
rable (i).

La largeur du chemin est, comme nous l'avons dit, de 67 pieds 6
pouces, et si, dans cet espace, on ne remarque aucun vestige du mur
d'enceinte, du moins on en retrouverait a tr-ès-peu de profondeurj
car on ne pouvait, sans interrompre les communications d'une ville
à l'autre, ouvrir une carrière dans cet endroit. On ne saurait même

douter qu'il n'y ait eu une tour ; car non-seulement on dcA-ait en avoir
élevé sur tous les angles, mais la distance entre les deux tours ornées
de pilastres, et celle qu*on a détruite depuis peu d'années sous le ter
rain du Sol de la Dixme eût été trop considérable. Ainsi sans doute
la première courtine était de -la longueur d'environ 64 pieds, et la se
conde de 75 pieds et quelques pouces.

Au surplus, ce passage dans le mur d'enceinte ne fut long-temps
qu'une simple hrêche que la maison de Pévigiieiix avait sans doute
laissée au public lorsqu'elle avait fermé la principale entrée (2). Les
vieillards se souviennent encore d'avoir ttu cette trouée, dont les der

niers vestiges ont disparu depuis une cinquantaine d'années.

La seconde courtine dont nous venons de parler , se recourbe d'en
viron 3 pieds. Elle est presque dans son entier ̂ seulement elle n'a pas
toute sa hauteur , et on l'a dédoublée dans quelques parties , notam
ment lorsqu'on a creusé un large puits dans sa masse (3). On distingue
un petit bas relief a son parement extérieur (4); du reste, elle n'offre
de remarquable que diverses restaurations antiques, faites a différentes
époques.

Vient ensuite l'emplacement de la tour détruite : elle existait encore
kl y a peu d années. Nous avons retire, des matériaux qui en prove-

(0 Les premières assises de ce mur n'out pas été toiichces ; elles sont restées sous le sol de la
cave ; ainsi on ponrra toujours reconnaître sa véritable épaisseur.
(2) On avait fermé cet abord principai i au moyen du mur angulaire qu'on avait construit entre

les doux tours.

(3) Ce puits a 6 pieds G pouces de large. Son centre est i. 8 pieds 8 pouces du chemin, et .'t
9 pieds 3 pouces du parement extérieur du mur antique.
('0 ïîous avons fait dessiner ce petit bas relief sur le premier plan de 1 arrachement de la toivr.

Voyez la pl. XVIII.
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naleut, plusieiu's morceaux précieux, et on. voit dans Pam'ackement
quelcpies blocs sculptés et difFérens débris d'architecture. Au milieu de
cette tour était une poterne de 4 pieds 6 pouces de large 5 elle se re
courbait et avait son issue dans l'angle que faisaient la tour et le mur
du côté du nord.

De la tour détruite à celle qui subsiste encore , le mvu- est presque
entièrement rectiligne j car sa courbure n'est que d'environ 8 pouces.
On distingue dans cette partie de l'enceinte , comme dans les autres,
d'anciennes restaurations , et le tout est composé de débris. On peut
même dans ce moment (i) jouir de l'aspect d'une carrière le nou
veau propriétaire du. jardin du Sol de la Dixme vient de faire ouvrir
dans la masse du mur, immédiatement contre la tour détruite dont
nous venons de parler. lYous allons faire connaître quelques-uns des
objets sortis de cette excavation, tout en déplorant leur destruction,
et en regrettant surtout de n'avoir pu prendre chaque jour les dimen
sions de ces antiques débris de nos monumens, à mesure que l'on re-

^  fendait les blocs pour les extraire. Cependant, avant de donner ces
détails, il est nécessaire de dire quelques mots de l'état du terrain.

Les deux tours sur lesquelles fut construit le chuteau de Pérlgueux,
sont la seule partie de l'enceinte qui conserve sa hauteur totale. Par
tout ailleurs le mur est moins élevé, et dans plusieurs endroits il a été
réduit au niveau des terres et des décombres. Cependant, comme ces
débris ont dans 1 intérieur une élévation plus considérable que le sol
extérieur, presque partout les restes de ce mur antique forment une
terrasse sur les terres d'alentour.

Depuis le cliemm dont nous avons parlé, jusqu'à l'extrémité du mur,
vers le nord, cette terrasse est élevée d'environ i5 pieds, c'est-à-dire,
que tout le jardin du Sol de la Dixme a une semblable élévation sur
les terres qui l'avoisinent au nord-est, et qu'ainsi dans l'endroit où
l'on a ouvert une espèce de carrière, il a fallu faire une excavation
dans le jardin , puisqu'on ne voulait point entièrement détruire la mu
raille , mais bien la dédoubler du côté de l'intérieur.

(i) En 1822 et en 1823.
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Au reste, on s'est arrêté à une dizaine de pieds de profondeur ; on

n'a creusé que sur une longueur d'un peu plus de 40 pieds; et comme
dans cet endroit le mur n'a que i5 pieds d'épaisseur, et qu'on y a
laissé un parpaing d'environ 5 pieds, il est évident qu'on n'a enlevé
que 22 ou 25 toises cubes de pierres.

C'est dans ce court espace qu'on a brisé tant de morceaux curieux.
Voici Je détail de ce que nous avons pu remarquer (i).

Diamùtrc. Hauteur.

3.° Un tambour de colonne non achevée 2 p. 5 p. 2 p. » p.
2.® Deux fragmens de colonnes lisses 2 » >'

3. Une yingiaine de tambours de colonnes à 18 cannelures. Plusieurs de ces tambours
ont disparu avant que nous songeassions à les mesurer. Ceux dont nous connaissons
les dimensions étaient au nombre de la plupart sont maintenatU brisés.

Quatre de ces tambours étaient ornés de cannelures pleines :
Diaractrc. Hauteur.

Le premier avait ^p. 6 p. 9 lig. 2 p. 6p. 6 lîg.
Le second 2 Q ^ j Q »
Le troisième 2 6 » 1 6 »
Ue quatrième, eu-virou 2 6 » „ „ „

Un cinquième bloc offrait par le bas des cannelures pleines , et par le haut des can
nelures évidées. 11 était brisé ; nous n'avons pu en prendre les dimensions.

■ Sept de ces tambours avaient leurs cannelures évidées ;
Diamètre. Hauteur.

Le premier avait 2 p. 6p. » Jig. 2 p. 6 p. »iig.
Le second 2 4 6 2 ii »
Le troisième et le quatrième 2 4 6 2 6 6
Le cinquième 2 ^ ^ ^ g
Le sixième 2 3 8 3 „
Sur Je 7-®5 cannel. ,et il avait. 2 3 „ 2 » n

11 paraît que tous ces blocs à i8 cannelures, appartenaient à la même or!lonn''ance.
Si on ne les eût pas brises, nous aurions pu rétablir une ou deux colonnes dans leur
entier. Leur hauteur eût été d'environ 26pieds;
car elles paraissaient ctre d'ordre corinthien (2).

( I ) Malheureusement nous n'avons pas pu chaque jour nous rendre sur les lieux pour suivre les
tlctails de cette destruction.

(2) Nous ne pouvons donner celle liautcur avec certitude , parce que nous ne connaissons pa.s
positivement à quel ordre les tambours que nous venons de décrire appartenaient. D\TiIlcur.s non.«î
a-vons été gênés pour prendre nos mesures ; l'espace était fort étroit, et 1 on ne pouvait pas retour
ner lesblor.K.
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4." Plusieurs tambours de colonnes ii 24 cannelures. Nous en avons mesuré sept dont
les cannelures étaient evidées. ■ '

Diamètre. Hauteur.

Le premier avait. ........... 3 p. » p. 3 lig. ' P- ^®P- "
Lc second ^ 9

Le troisième ^ 11 3 i 9 9
Le quatrième 2 10 9 ■ * ^
Le cinquième idem.
Le sixième 2 9 8 i 7 , C^)
Le septième 2 10 3 t 3 "

Ce dernier tambour ne paraît pas appartenir a la même ordonnance que les six pre
miers. Les cannelures en sont refoûillées plus carrément.

5.° Un tambour de colonne absolument semblable b. celui dont nous avons parlé a la
pag. 120. Ses cannelures sont également ornées de feuillages j ses arêtes sont taillées
de même en grains de chapelet.

6.0 Deux ou trois tambours de colonnes engage'cs de moitié  ,- leurs cannelures étaient
pleines. Un de ces tambours avait de diamètre i p. lop. 6 Jig.

7.'^ Un tambour de colonne d'encoignure. Ses cannelures c'taient également pleines.
^  Sou diamètre était de j ^

S.° Un bloc de pierre de 2 pieds 6 pouces d'épaisseur. Tl'un cote était la base d'une
colonne engagée , et de Vautre celle d'un pilastre. Les fuis élaieul cannelés. Nous
n'avons pu eu prendre les dimensions.

✓

9.° Trois ou quatre tronçons de chapiteaux corinthiens ornés d'acanthe. Deux de ces
chapiteaux étaient, sur 1 abaque, de la largeur d'environ, ... 4 pieds.

10.° Un lambourde chapiteau corinthien, dont le diamètre est, par le bas, d'envi
ron 2 p. 9 p. 6 iig.

11° Deux cbapiteanx corinthiens, taillés en acanthe épineuse sculptée avec soin. La
largeur de l'abaque de ces chapiteaux est d'environ 3 p. 7 p.
Dans le cavet q est au-dessous de l'abaque, et qui couronne les hélices, est un
petit feston de pampre assez bien sculpté.

.2." Deux ou trois fi-agmens de cllapiteaux-piUstres corintlticus. La largeur de ces cha-
pileaux-pilastres elail de . 3 p. 4 p.

13." Un cbapitcau carré, tout orné de dauphins et de coquilles. Son diamètre est,
par le bas, de ï p. top. 4 Hg*
Sa hauteur est de i q 6

14.® Plusieurs fragmcus de piTastrès accostes de naissances d'archivoltes. Nous n'avons pu
en prendre les dimensions.

(1} Lorsque nous avous mesure ce bloc il n'avait plus toute îa liauleur.
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15.° Un grand nombre de voussoirs de portiques avec archivoltes des deux côics. L'épais

seur de ces voussoirs est, à l'intrados, de 2 p. » p. 8 lig.
Chaque iasce des archivoltes est d'autant plus lai'ge qu'elle est moins cdevce.

16." D'autres voussoirs de portiques, également en gi-and nombre, mais seulement de
l'épaisseur de i p. 6 p. 6 lig.
Ils offrent, comme les précédons, des archivoltes des deux côtes. Les proportions
des fasces entre elles sont à-peu-près les mêmes.

17.° D'autres vousso/rs, dont les fasces sont dans les proportions de 4 pouces 4 li
gnes, 3 pouces, et 2 pouces 8 lignes.

18.° Trois ou quatre fragmens d'architraves dont la fasce supérieure offre une largeur
de j ou & pouces.
Ues autres manquent.

19.° Une grande quantité de blocs ornés d'architraves des deux côtés et dont le bas offre
une épaisseur de 2 p 3 p. (i).
Les fasces sont dans les proportions de 5 pouces, 4 pouces 8 lignes et 4 pouces 6 li
gnes, Elles sont accompagnées d'astragales, et coupées en talus.

20.® Un bloc d'architrave, dont les fasces sont dans les proportions de 4 pouces 2 lignes,
4 pouces 8 lignes, et 4 pouces 9 lignes. Elles sont également coupées en talus.

21.® Plusieurs fragmens d'architraves k deux fasces , et dont la hauteur totale est

1 p. 9 P-
Les deux fasces ont même largeur.

22.® Une portion de frise dont la hauteur est de. 2 3 ^2).
Elle est ornée de larges rinceaux,

23.® Deux petits fragmens d'une frise également à larges rinceaux mais dont nous
ne reconnaissons pas hien les ornemens.

24.® Un fragment de frise avec quelques portions de lettres onciales dont le faire an
nonce le bon temps de l'art (3),

25." Un gros bloc de frise , sur lequel est aussi un fragment d'inscription. La hau-
teur de ce bloc est de ^

2 p. » P»
26.° Un fragment de corniche dont la hauteur est de. . . j ji
27.® Une corniche composée d'un cavet et d'une doucine avec les petites moulures

convenables. Sa hauteur est d'environ „ p. n p.
28.® Un gros bloc de pierre paraissant avoir appartenu a un petit monument circu

laire, dont l'intérieur était orné d'arabesques. Sa hauteur est de i p. n P*
Sa largeur intérieure de 2 i

fi) Cette épaisseur est prise au haut de la première fasce.
Elle est au Musée.

C3) Ce morceau est.^au Musée. Voyez le suppléQient.
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29.° Plusieurs blocs provenant d'une plus grosse tour*

30,° Plusieurs pierres carrées polies de deux cotes.
Si." Enfin, un grand nombre d'autres fragmcns de toute espèce (1).

INTous avons ci'u devoii" entrei' dans ces détails pour faire connaître
la multiplicité de nos monumens, et donner de plus en plus une haute
idée de nos richesses. Continuons maintenant la description de notre
citadelle.

Nous avons déjà donné le diamètre de la tour encore subsistante; il
est par le bas de 25 pieds; mais on remarque dans cette tour ce qu'on
remarque dans presque toutes les autres : elle diminue à mesure qu^elle
s'élève ; ensorte qu'au niveau du jardin supérieur, elle a 1 pied de môhis
ou environ. Au surplus, comme elle est saillante de plus de moitié, elle
forme avec le mur des angles aigus, surtout du côté du nord. Dans son
flanc droit on distingue une restauration antique.

La portion de muraille qui vient après cette tour offre également
diverses restaurations, toutes faites sovis l'empire romain; et dans une
assez longue étendue on voit des fragmens d'architrave qui, bien que
placés les uns à la suite des autres à une certaine hauteur, n'ont nul
rapport au monument qui nous occupe (2). La courtine entière se re
courbe d'environ i pied ; sa longueur est de 72 pieds 4 pouces, et à
l'extrémité on voit l'arrachement d'une quati'ième tour. Cet az^rache-

ment commence à 16 pieds 8 pouces de la muraille qui sépare le jardin
de la Visitation de celui qui est SOUS le Soi de la Dixme.

C'est dans ce même arr-achement que se trouve le has relief dont
nous avons parle a la page 5g8 du tome on le voit du côté de
l'ouest, et nous aurons bientôt occasion de le citer, line reconstruc

tion du moyen âge a fait disparaître presque tout le reste.

(1) Si notre ouTragc se fût imprimé quelques mois plus lard, nous aurions ̂ ans doute pu citer
un grand nombre d'autres objets , car, dans ce moment (au mois de juin iSaS), on fait entière
ment disparaître rarrachement que représente la planche XVIII, et on en retire chaque jour des
fragmens de sculpture plus ou moins curieux.
(2) Elle se compose de deux fasces dont la première a f\ pouces 3 lignes de large, et 1® seconde

3 pouces 9 lignes.
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Depuis la séparation des deux jardins jusqu'à l'extrémité du mur an

tique, on trouve, comme nous Pavons déjà dit, une longueur de i5i
pieds 8 pouces (t), de laquelle on doit d'aboi'd retrancher environ 8 pieds
pour compléter le diamètre de la quatrième tour, et ensuite i5 pieds
8 pouces pour rarrachement que Pon distingue au bout de la ligne.

Ce dernier arrachement est celui d'une cinquième tour. Ainsi il
reste un pan de mur d'environ iio pieds, qui, à la vérité, est un peu
long pour une seule courtine , mais qui aussi serait de bien peu d'é
tendue pour deux, courtines et le diamètre de la tour qui les aurait
séparées.

Ce mur, presque entièrement reconstruit à neuf et en ligne droite i
ne conserve d'antique qu'environ i3 pieds de son étendue contre l'ar
rachement de la cinquième tour, et quelques parties de sa base jus
qu'à la hauteur de 4 ^ pieds. Il offre même cela de remarquable ,
que toutes les pierres du parement de la base dont il s'agit ont été
enlevées jusqu'à une certaine profondeur sous les terres ; ainsi Pinté-
x*ieur du mur se présenté a la vue j ainsi le mur se trouve reculé dans
quelques endroits de plus de 2 ou 5 pieds.

Les principaux objets que Pon remarque dans ce mur sont :

j/ Huit tambours de colonnes dont le plus fort est du diamètre de i p- ̂  4 lig-
Et le plus faible du diamètre de i 2 8
Les six autres offrent divers diamètres dont le terme moyen est de i ^ '
"lous ces blocs appartiennent a des colonnes lisses.

3 .. Un tambour de colonne surmonté de son chapiteau dorique. Il est lisse, et son dia-
xiîètre est d'environ ^

3 0 Un tambour de colonne cannelée, du diamètre d'environ. . . i 7 -
Un tambour de colonne U 18 cannelures pleines par le bas et évidées par le haut.

Il est du diamètre êe p. 6 p.
5." tambour de colonne, à 2^ cannelures pleines, du diam. de 2

Un tambour de colonne, à 24 cannelures évidées, du diam. de 2
Un tambour-de colonne, à 24 cannelures pleines, du diam. de 2

g " Un autre tambour d'un fort diametre.
Une base dont le premier tore est du diamètre de ' 7 ^

9

9

10 ^ h'g.

r'.

(ï) Y compris i pied 8 pouces pour l'épaisseur du mur de séparaliuD.
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10.° Deux fragraens do chapiteaux corinihiens, d'un fort développement.
11.° Un fragment do bas relief. (Voyez lom. i. j P- ^9®* )
,2.'' EoGn, les pieds d'une statue en haut relief, grandeur de nature.

Tels sont les objets que l'on aperçoit dans cette partie du mur.
L'arracbement de la cinquième tour n'offre rien de remarquable. Il

ne se montre même qu'en partie, et c'est au bout de ce qm reste que
Pon perd la trace du mur d'enceinte.

Cependant, quelle pouvait etre ensuite la direction de ce mur? Bu
tait-il contre l'ampliitliéatre, du côté du nord, ou bien se recourbait-il
vers l'extrémité du petit axe? c'est ce pourrait déteimincr d'une
manière précise avec quelques ti-avaux. H est certain que s'il se fût di
rigé vers les constructions du nord, il aurait dû suivre, depuis la qua
trième tour i une ligne droite j ce qui non-seulement eût produit un
fort mauvais effet, mais ne serait nullement conforme au reste de l'en

ceinte. Nous croyons donc qu'il formait un angle fort obtus à la cin-
-f- quième tour, et cpie , se dirigeant vers le nord-est de l'ampliitbéatre ,

il faisait, avant d'aboutir a ce monument, un dernier angle sur lequel
devait se trouver une sixième tour (i). Nous reviendrons sur quelques
détails de cette partie détruite.

Toutefois on ne peut douter que , depuis Je cJiâteau de Péi^i^ueux
jusqu'à l'ampbitbéatre, il n'y ait eu six tours, non compris celles qui
servaient de base a cet ancien château ; ainsi nous connaissons la partie
du nord-est de notre citadelle. Passons au sud-est.

Au sud de la poite principale que nous avons décrite, et dans J'es
pace de 60 pieds, le mur ne paraît point sur le sol ; mais comme ce
n'est sans doute que sa partie supérieure qui a été déti-uite., on le re
trouverait aisément à quelques pieds sous les terres, où il doit con
server encore une assez bonne hauteur, car les décombres forment
dans cet endroit une élévation considérable.

✓

On a vu que l'épaisseur de ce mur était, contre la tour, de i5 pieds

(1) Tout près (le fallce du jardiu,

20
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ou environ. Sou arrachement laisse voir de nombreux débris, parmi
lesquels on distingue :

1.° Un tambour de colonne lisse, du diamètre de 2 p. 7 p.

2,° La partie inférieure d'un chapiteau corinthien, dont le diamètre
.  3 6

est d environ

3.° Un morceau de coroiche sur lecpiel est sculpte'e une panthère ou
1  2 ^un autre animal de ce genre. Sa hauteur est de

Sa longueur'totale est de.
Sa saillie était de "

Du reste, la direction de cette partie de Penceintc doit être à-pcu-
près la même que du côté opposé j seulement l'angle formé avec la
ligne droite qui passerait par le centre des deux tours, pouiiait dif
férer de quelques minutes.

Au-delà des 60 pieds les terres ne conservent plus, à 1 extérieui
de la citadelle, la même élévation, et un pan de miu' de loG pieds de
long se présente à la vue ; U rentre vers l'ouest d'environ 2 pie s
moins que celui qui est sous le Sol de la Dixme.

Vient ensuite une tour de 25 pieds 6 pouces de diamètre , et dont
Vex-tèrieur est encore assez bien conservé. Le reste du mur est dé
truit, ou se trouve enseveli sous les terres, jusqu'aux batimens des
vieilles casernes. Mais arrêtons-nous à la rue Romaine, contre laquelle
était sans doute la sixième tour, à pai-tir de celles qui servaient e base
au château de Périgueux.

Dans toute cette longueur,le mur n'était pas parfaitement symétrique
avec la partie du nord-est 5 dans les deux directions ses angles étaientr  _ , , . , • - de

différens et il s'étendait vers le sud d'une quarantaine de pieds d
moins crue vers le nord. Du reste, son ensemble était presque pareil,
son développement avait ii-peu-près la même étendue, et un égal nom
bre de tours le défendait des deux côtés. Voyons le deta.l de cons-
truction.

Dans l'espace de 60 pieds, comme
paraît pomt sur le sol; d '^ ̂ Zartirdétrnite, une muraille moderne
pieds, que borne , du cote de ta pamc
servant de terrasse.

J
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C'est k 11 pieds, au sud-est de cette muraille, que commençait la
première tour. Ou Yolt encore cpielques traces de sou arrachement à
u4 pieds a pouces plus loin, et ou le Yerralt sans doute tout entier
si, dans les temps modernes, le «lur antique n'eût pas ete refait sur

I  j> • ■r.ifiAs. Toutefois ce n'est plus qu'a rextré-une longueur d environ oo i i
mité de cette reconstruction , et dans l'espace seulement de 2 ou 5
pouces, qu'on distingue l'arrachement du côte droit de la touri- et ainsi
chacune des deux courtines était de la longueur de 71 pieds. Au sur
plus , la seconde de ces courtines ne suit pas une ligne parfaitement
droite; elle se recourbe de quelc£ues pieds avant d'anùver a la seconde
tour, mais de manière cependant qu'elle ne s'éloigne, a son extrémité,
que d'environ 5o pieds de la tangente des deux tours principales (i).

Enfin, dans cette partie du mur, que nous croyons presque entière
ment dédoublée, et dont la hauteur, au-dessus des terres de l'extérieur,
n est que d'environ lo pieds, on voit une poterne construite dans le

^ ̂  moyen âge. Cette poterne, dont la largeur est de 4 pieds, est à 20 pieds
de la seconde tour. A coté est un puits carré, dont la construction ac
tuelle ne peut remonter qu'aux temps modernes.

Quant a la tour, elle sert maintenant de serre , et il paraît y avoir
long-temps que les matériaux de l'intérieur ont été enlevés.

Au sud de cette tour, si le mur ne paraît plus sur le soJ, du moins
le mouvement des terres nous indique Je chemin qu'il dut parcourir ,
et on le retrouverait sans doute a peu de profondeur. C'est sa destruction qui mit a découvert le fragment d'inscriplion que nous avons
rapporté sous le n.» ,8 (2). H est encore au pied de h tour, dans l'ar-
rachement de la courtine (5).

Une troisième tour était sans doute entie la seconde et le mur
de séparation du jardin. Elle -devait être éloignée de ce mur de sépa
ration d'environ S4 pieds (4)-

(i) La courtine qui, vers le nord-est. répond à celle-ci, s'éloigne de !a tangente d'environ 5n
pieds.

(a) Voyez tom. I.C', pag. 382.
(3) On y remarque aussi quelques restes de tombeaux.
(-i) t. .autre côte doit être à environ 8 pieds de la petite allée qui se dirige à l'ouest.
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C'est à ̂ 8 ou 5o pieds du mur de clôture de l'ouest que la qua

trième courtine doit passer à son entrée dans l'enclos de Limeuil ; et
à 56 ou 40 pieds dans l'intérieur de cet enclos se trouvent sans doute '
les fondemens de la quatrième tour, après laquelle le mur se recour
bait beaucoup plus brusquement que du coté du nord-est.

C'est sur cette dernièi'c partie du mur d'enceinte que l'on avait
construit, dans le moyen âge, le château de Limeuil, dont il n'existe
plus de traces, mais dont les décombres font un amoncellement consi
dérable (i). Ce sont ces décombres qui nous indiquent la place que
dut occuper le château, et peut-être retrouverait-on encore, avec quel
ques travaux, des restes de sa construction. Toutefois on ne peut douter
que la cinquième courtine ne lui ait sei^vi de base ; et il ne serait pas
impossible qu'il eut lui-même remplacé un vz^ai château romain.

Les fondemens de la cincpiième tour doivent être à peu de distance
de la maison moderne. On les retrouverait sans doute à une quinzaine
de pieds , a l'est de cette mauvaise construction. ^

Enfin la sixième courtine doit avoir environ 80 pieds de long. Elle
paraît, d'abord, laisser hors de l'enceinte l'angle sud-est de la maison,
moderne dont nous venons de parler, et suivre, peu après, la façade
de cette maison jusqu'à une sixième tour, qui évidemment devait dé
fendre la porte que l'on voyait encore il y a environ 5g ans sur la
rue Romaine. C'est par la direction de cette sixième courtine q^ie com
mence a se rétrécir l'ensemble de la citadelle, dont la plus grande lar-
<yeur est a la cinquième tour,
o

Les seuls restes que l'on puisse voir de cette partie du mur d'en-
ceinte, se trouvent dans 1 mterieur de la cave qui est le plus au levant.
Ils consistent dans une l^angee de pierres énormes qui doivent former
à l'extérieur le parement du mur, et qui ne paraissent point avoir été
déplacées. Elles servent de fondement à la façade qui est du cote du
jardin.

(1) Le château de Limeuil était, dans les derniers temps, un fief dépendant de la seigneurie de
Périguenx.
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Au surplus, on remarque dans celte cave, dont la profondeur a été
plus considérable qu'elle ne l'est maintenant :
1° Une espèce de grand cliapiteau corinthien extrêmement fruste. Il est placé sens des

sus dessous, et fait partie des grosses pierres dont nous venons de parler.

2.0 Un fragment d'arcliitrave à trois fasces accompagnées d'astragales. La première de
ces fasces n'est pas entière; la seconde cl la troisième ont chacune 4 pouces 6 lignes
de large : le haut est cutièrement détruit.

La partie des bâtimens qui est le plus a l'est paraît avoir été cons
truite dans le siècle j et alors sans doute on finit de détruire le cbâ-
.teau de Limcuil et sa base antique , pour en employer les matériaux.
Toutefois ce ne fut qu en i-ySS que la sixième courtine finit de dis
paraître. C'est a cette époque seulement que les missionnaires agran
dirent la maison de leur petit jardin, et détruisirent tout ce qui restait
d'antique, jusque dans les fondcmens.

Beauménil, qui se trouvait alors ici (i), avait dessiné une vue des
décombres pris en masse. IXous n'axons pu retrouver son dessin; mais
voiel la noie qifil devait mettre au bas ;

« ^ue des décombres. Tant dans ces deux monceaux de décom-
« bres que dans le jardin dépendant de la maison, il y a encore plus
n de 8o de pierres amoncelées, sans comptai- celles qui,
« en bien plos grand nombre, ont déjà été vendues à la toise, et plus
« de 6o tambouis de colonnes, epars dans les rues voisines, sans y
« comprendre tout ce qui a été employé à la nouvelle bâtisse dont
« nous venons de pailei. Cette immense quantité de matériaux a pour-
« tant été trouvée dans l'espace d'environ lo toises carrées; mais on
„ ne doit pas s en donner lorsqu'on les voit amoncelés de la sorte. »

Je vis moi-même ces débris; mais trop jeune alors, je ne pouvais
qu'en déplorer la perte. Lorsque vous descendiez J^ns l'excavation
qu'on avait faite pour les extraire, vous étiez entouré de pierres énor
mes; vous voyiez autour de vous un amas prodigieux et confus de bases,
de ftits et de chapiteaux de colonnes de tous les ordres. Vous aperce-

(i) C'est en 178-I qu il revint, lorsque tous les débris antiques n'étaient pas encore détruits.
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"viez des architraves, des frises et des corniclies de toutes sortes d'en-

tablemens. Des troncs de statues , des débris d'ornemens, des inscrip
tions , des bas reliefs, des marbres de toute espèce, et mille autres
précieux restes de nos monumens, entassés sans ordre et soutenus au
hasard, vous menaçaient de leur chute prochaine , et vous montraient
la parfaite image d'une grande catastrophe.

Mais que sont devenus tant de morceaux précieux? Bcauménil vient
de le dire, et nous le savons tous : ils ont été vendus pour être re
tailles a 1 échantillon modeï'ne, et à. l'exception d'un bien petit nom
bre , ils ont tous disparu.

Cependant on conserve le souvenir de quelques-uns de ces objets,
et Bcauménil en cite plusieurs. Voici les plus remarquables :

1.® Le fragment d inscription que nous avons rapporte sous le N.® t\. ( Voyez tom. i.'*'",
p. 281}. La pierre avait i p. 8 p. de large sur 3 p. 3 p, de haut.

2.® Celui du N.® 12. C Voyez tom. p. 282 ). La pierre sur laquelle était gravd cc ^ ̂
fragment avait i p. 5 p. «1. sur 3 p. 4 p.

3.® Celui du IS'.® i3. {_"Voy. tom. i. î P* 28^"). La pierre sur laquelle se trouvait gravé ce
fragment était ornée de feuillages et de quelques autres dccoralions en forme de coquil
les, et d'un genre singulier. Elle avait I p. 4p. ,>.1. sur ip. 9p.
Lorsque Beauménil arriva a Perigueux, cette pierre était déjà parmi celles qu'on
avait vendues.

4.® L'inscription du W.® 47. ( Voyez tom. i.", p. 293 ). Elle est au Musée.
5.® Celle du N.® 52. (Voyez tom. p. 294). Elle était extrêmement fruste. La

pierreavait. ...... , p. 9 p, gj gp
C'était une e&pece d'autel. *

fi ® Celle du ÎV.° 5q. (Voyez tom. T?n . n* -î P« 4 )• Elle a été conservée , et est au Musee.
La pierre a ip. 10 p. 61. sur 2 p. 3 p.

7-° Le fragment du N." 7^* ( "V'oyez tom. p. 4,3 et 426 ).
8.® L'inscription du 7^" ̂  tom. p. 414 et 4X2 ).

g.® Une inscription en l'honneur de César et de Liyie. ( Voyez le supplément ).

10.® Plusieurs autres inscriptions et fragmens, déjà détruits lors du passage de Beau
ménil, et dont cet antiquaire déplore la perte.

ït.® Une pierre ornée d'une ou de deux figures ou mascarons en très-bas relief. Il parais
sait y avoir eu sur cette pierre , dont l'épaisseur était de 23 pouces, une inscription
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en bronze, dont sans doute nous devons déplorer la perte. Les dimensions de cette
espèce de frise étaient de 5 p. 6 p. » 1. sur 2 p. 3 p. 9I.

On remarquait aussi parmi ces décombres :

1.° Une pierre sur laquelle était représenté un Iiomme ayant les bras croisés. Elle
avait. I p- 3 p. » J. sur 3 p. &p.

2." Un, amortissement terminé en ove. Il est conservé et se trouve dans le jardin du
Sol de la Dixme. (Voyez tom. p. 4<58). Cet amortissement est du diamètre
d^environ i P- 8 p. » 1. sur 3 p.

3.® Un gros fragment de corniclie.

4.® Une pierre ornée d'un trophée. (Voyez tom. p. 399V Celte pierre est de
la largeur de 2 p. « p. « 1. sur 3 p. 2 p.

5.° Un fragment de corniche en marbre. (Voyez tom. i." , p. 399). Ses dimensions
étaient de 1 p. 3 p, „ 1. 5^- 3 p.

6.® Un fragment d'une corniche orne'e de coquillages.
7." Un autel de figare hexagone, sur lequel ou distinguait deux foyers de i pouce de

proiondeur.

.  8.° Un fragment d'autel, parmi les ornemens duquel ou croyait distinguer une femme
tenant un vase lacrymaloirc. (Voyez tom. 1." , pag. 399).

9." Plusieurs tambours de colonnes cannelées, du diamètre de 3 p, n p.
10. D auties tambours cannelés, du diamètre de i 8
11.° Un grand nombre de tambours de colonnes lisses, du diam. d'cnv. 2 »
12.° Plusieurs tambours de colonnes de marbre, d'une grosseur médiocre.

Enfin, la mauvaise corniche qui couronne les murs du bâtiment
moderne, est toute composée de fragmens antiques, pai'mi lesquels On
remarque :

1.0 Plusieurs portions de tambours de jnnes, dout les cannelures sont de la largeur
de ®

ghg.
3. Un fiagment de colonne, dont les cannelures sont refouillées presque cai-rément.
Leur profondeur est de , ̂ i p. 4 jjg
Leur largeur est de 5
Leur largeur , au fond , est d'environ - ^ »

3.® Des débris de corniches de toute espèce.

Tels sont les nombreux débris qui furent retirés d'une très-petite
partie du mur d'enceinte ; tels sont du moins ceux de ces débris que
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nous conservons encore, ou dont le souvenir est parvenu jus([u*à nous.
La destruction des autres doit vivement exciter nos regrets. Les ins
criptions pouvaient être surtout d'une haute importance; et nous ne
cesserons de déplorer Taveuglement de ceux qui , pour un mince
intérêt, sacrifiaient ainsi les titres de gloire de leur pays. Une pa
reille cupidité, une pareille insouciance, doivent nous étonner; elles
nous causent même une véritable afllîctlon , en nous forçant de com
parer des hommes respectables, à ceux qui, dans un tenq^s phis rappro
ché de nous , se faisaient un devoir scrupuleux de la destruction. Mais
revenons aux détails de notre citadelle.

Si Von ne voit aucun vestige de la sixième tour, du moins on ne
peut douter qu'elle ne fût extérieure a l'emplacement de la maison ac
tuelle. Peut-être retrouverait-on quelques traces de ses fondcmens dans
Je coin du jardin, ou sous la terrasse , près du mur de clôture qui borne
la rue Romaine du côté du levant.

Immédiatement a côté de cette , tour était une porte de construction ^ ̂
romaine (i); sa largeur était de lo ou n pieds, et sa hauteur de iC
pieds ou environ. Cette porte existait encore en 1785. Ce fui-ent les
travaux de l'excavation que firent les missionnaires pour asseoir les
fondemens de leur bâtisse, et pour extraire des matériaux , qui la
firent crouler; et sans doute on s'en estima heureux, car on s'empressa
de faire disparaître jusqu'aux dernières traces de ce curieux monument.
Peut-être même ceux qui dirigèrent les travaux de la fouilie avaient-
ils en vue cette destruction. Quoi qu'il en soit, comme on creusa con
tre un des jambages de la porte, h une assez grande profontleur , il
ne pouvait plus y avoir assez de résistance contre la poussée des vous-
soii's de l'archivolte.

Le l'autre côté de cette même porte, il dut également y avoir une
tour. Ses fondemens se retrouveraient sans doute encore sous la ter

rasse de la maison voisine (a) ; car le mur d'enceinte sert de base u -
cette construction moderne.

^«) Voyez, la planclic XVI. CesL d"apri;s les dessios de Bcauménil qu'elle a été gravée.
Ceue maison appartient & M."^° d'Anglars. La Portc-Romaiuc y était adossée.
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Mais, voyons la direction et Pensemble de ce mur d'enceinte, de

puis l'emplacement de la Porte-Romaine, dont nous venons de par
ler, jusqu'à celle que l'on désigne sous le nom de Porte-T^ormande,
et qui subsiste encore vers le noi'd-ouest.

La façade de la maison moderne, à laquelle se ti^oiivait adossée la
Porte-Romaine du coté de Pouest, n'avance pas autant que celle de la
maison de. la Mission  ,- la différence est de quelques pieds, et l'angle que
ces deux mauvaises bâtisses forment sur l'emplacement de la porte est
extrêmement obtus. Celle de Pouest fait elle-même une espèce d'angle
dans sa direction, et sonetendue, depuis la rue Romaine jusqu'au Jar
din des \leilles casernes, est de qg pieds et quelques pouces. Le mur
antique sert de base a presque toute cette construction, mais il n'en
paraît rien sur le sol.

cun

Dans le jardin des vieilles casernes, on ne voit d'abord non plus au-
Ln vestige du mur d enceinte ; un mauvais mur de terrasse, moins

^  avancé de 2 pieds 9 pouces 6 lignes que celui de la maison dont nous
venons de parler, 1 a remplacé dans une partie de son étendue. Il re-
paiait plus loin, dans l espace d'environ 9 pieds, et de vieilles construc
tions le dérobent ensuite a la vue. Une tour de 24 pieds de diamètre
est a la distance de 96 pieds et quelques pouces  ,• elle termine le second
pan de mur, et ce pan de mur fait, avec le pi'emier, un angle ren
trant px'esqoo insensible,

La distance entie cette tour et celle qui vient après est de 70 pieds
3 pouces. Des 1 estes du mur antique s'aperçoivent encore dans cette
étendue jusqu'à une certaine hauteur; ils servmit de base aux conslruc-
tioris des ...edles casernes, et fout uu angle extrêmement obtus avec
le mur de terrasse qui précède.

La seconde tour est de même diamètre que la première, et le pan
de mur qui la suit a une longueur de 61 pieds n pouces, non com
pris rétendue de 8 pieds 1 pouce qu'une petite construction dérobe
à la vue (i). Ce pan de mur fait, avec le précédent, un angle un peu

(1) Celte vieille coustruciion renferme des lieux d'aisance dont toutes les entrées sont condamnées.

21
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moins ottus celui dont nous venons de parler, et se termine a nnc
tour carrée, dont la première fondation ne paraît guère remonter qvi*au
iT.'^ ou au 12.^ siècle, et dont la largeur est de 22 j^ieds 5 pouces.

Le cinquième pan de mur est de la longueur de 71 pieds : il forme,
avec celui qui pi'ècèdeun aiigle rentrant assez distinct, et se termine
a une recoDstruction rtrodcrae: avec laquelle il ùxït un angle extrême
ment oLtus. Cette reconstrctction est de l'étendue de 55 pieds 6 pouces 5
c'est à son extrémité que finissent les bdtimens des vieilles casernes,
et que eonrmeneent te iardin et les. masures du château de Barrière.

Le pan de mur qui soutient te jardin fait, avec la portion recons
truite,- un angle obtus h-peu-près égal a celui qui précède, et a la dis
tance de 60 pieds est une tour de 24 pieds de diamètre (i).

Vient ensuite un huitième pan de mur dont la longueur est de 60
pieds 7 pouces. Il fait aussi, avec le précédent, un angle obtus, et
il se termine a l'arracliement d'une tour carrée, construite dans le 14^-
siècle , et dovrt le diamètre était de a6 pieds 6 pouces.

La portion de mur suivante a 75 pieds 8 pouces, et la tour qui vient
après offre un diamètre de 25 pieds G pouces. A 68 pieds plus loin
est une reconstruction moderne, de l'étendue de 21 pieds 6 pouces, et
dont la direction fait un angle peu sensible avec la ligne droite que
suivent les trois dernières courtines dont nous venons de parler.

Enfin, après un angle d'environ 120 degrés, vient une portion de mur
de 46 pieds de long, au bout de laquelle est la Porte-IN ormande, et
la finissent les consti-uctions antiques.

Mais revenons sur les détails de cette longue partie du mur d'en
ceinte, et commençons près de la Porte-Romaine.

Depuis la rue Romaine jusque dans les jardins des vieilles casernes,
rien d'antique ne se présente a la vue. La porte même , si l'on ex-

(i^ X)e celte tour au mur cjui sépare renclos du château de Barrière de celui des nouvelles ca
séines , on trouve 58 pieds 3 pouces , ̂ui ioiuis ù l'épaisseur de ce même mur font les Go pieds.

r
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cepte quelques ̂pierres de s.ôn jambage di^oLt, qu'ou a taiUees en forme
de borne, ne laisse de vestiges que ce qu'on reti'ouvei'ait sous le sol.

Cependant on ne peut être Incertain sur la direction du «mi-, II
est évident que la façade de la nouvelle bâtisse est id'abord en retraite
de quelques pieds sur son parement, -qu^cnsuite elle se dirige dans la
même ligne, et que du côté de l'ouest elle avance de 2 pieds et quel
ques pouces de plus. Non-seulement le plan nous indique toutes ces
circonstances, mais 'les constructions antiques que l'on Tetrouve dans
une cave, et les ren&eignemens que nous ont donnes quelques ouvriers,
nous en fournissent la pi>euve posllire ;(i).

Au surplus, on ne peut douter qu'il n'y ait eu une tour contre la
Porte-Romaine; on en retrouverait sans doute les fondemens, partie
sous le cabinet, partie sous la terrasse du jaavbn. Cette tom- devait
avoir 24 pieds de diamètre, et e(mnme elle pouvait «tre éloignée de

^ 3 ou 5 pieds de la porte, il restait, juscpi'â l'enclos des vieilles caser
nes, une courtine d'environ pieds

Dans cet espace, le mur n'est -même pas entièrement détruit ; partout
il s élève encore presque au niveau du terrain de l'intérieur de la ci
tadelle, e:scepté dans le milieu du bâtiment, où se trouve creuséeune
cave, dans laquelle on distingue, comme nous venons de le dire, quel
ques restes des oonstructions antiques.

Tel est l'état de cette première courtine, et il est évident que la
plupart des matériaux de la maison moderne furent tirés de la cave
dont nous venons de parler, ou de la partie supérieure du mur. Sans
doute alors une foule d'objets curieux furent aussi découverts ; mais
personne n'en conserve le souvenir, et maintenant ils perdus pour
jamais. Quelques débris seulement se distinguent encore .dans la nou
velle bâtisse ; voici les plus remarquables :

i." Le fi-agmcnl d'iuôcripUon que nous avons i-apponésous leN." 83. ("Voy. t. 2, p. 4)•

(1) Lorsque la maison moderne fut agrandie du côté de rouest , une partie du mur de façade
fut fcuiclé conli'c le partîmcni du mur .antique : les ouvriers eu conservent le souvenir.
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Il était employé en guise de moellon dans le mur de la cavcj il est maintenant au
Musee,

2.® Le fragment d'inscription du 84. (Voyez t. 2, p. 4)» H était dans le mur de
clôture du jàrdin.

3.® Le fragment d'inscription du W.® 84 his. (Voyez t. 2, p. 4 )• II était employé, comme
le premier, dans le mur de la cave.

On trouve également dans les raurs de la cave :

1.® Un fragment de coloane cannelée, d'un assez fort diamètre.

2.® Deu'X tambours de colonnes, du diamètre d'environ i pied.

3.0 Un fragment de tombeau d'un genre singulier. On l'aperçoit dans le mur de l'es
calier de cette même cave, où il tient encore sa place dans la construction antique.

Enfin, on voit dans les greniers ;

1.® Un fr'agment de colonne dont les cannelures sont de la largeur d'environ 4 pouces.

2.® Un grand nombre d'autres fragmens de colonnes et de corniclies, dans lesquels est
taillé tout le couronnement de la maison.

Dans le coin du jardin des -vieilles casernes était sans doute une se
conde tour de même diamètre que la première ; mais comme la partie
de mur qui paraissait sur le sol, dans cet endroit, a été refaite dans
une étendue d'environ 54 pieds, on n'y voit rien des antiques cons-
trucfions. ProfiaLIement on retrouverait des vestiges de cette tour a
une certaine profondeur sous les teiTCS. Elle devait joindre l'angle de
la maison, et ainsi la courtine suivante était de la longueur de y2
pieds 4 pouces.

Un mauvais inur de terrasse a remplacé, comme nous l'avons déjà
dit, une partie de cette courtine^ un vieux peiron dérobe presque
tout le reste à la ^ c^est contre ce perron que commencent les
bàtimens des vieilles casernes, auxquelles le mur antique sert de base
jusqu'à la sixième toui'.

De tous les objets précieux qui peuvent être sox'tis de la tour dé
truite et de ce second pan de mur, on ne connaît a^ec ceititude
qu'un seul fragment d'inscription, qu'on avait einp oye dans le mur
de terrasse, et qne nous avons transporte au usee. Loisque nous
aurons fini de décrire le mur d'encemte dans toute l'étendue des
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vieilles casernes , nous rendrons compte des inscriptions et des mor
ceaux de sculpture que nous avons retirés de tout ce vieux bâtiment
ou qui se retrouvent sur les lieux.

Les constructions de la troisième tour se montrent encore jusqu'à
une certaine hauteur , vers l'extérieur de l'enceinte. Dans les temps
modernes (i)» on a élevé une chapelle au-dessus , et cette chapelle
même est surmontée de deux étages.

Les matériaux de l'intérieur de cette tour ont été enlevés jusqu'au
niveau du terrain le plus bas j peut-être même y trouverait-on un
étage souterrain en forme de cave ; mais nous ne pouvons rien dire de
certain a ce sujet, parce que les portes qui donneraient entrée dans
cet étage souterrain ont été condamnées.

Du reste, cette tour n'a rien de remarquable. Son diamèli'c est,
comme celui des autres, d'environ 24 pieds , et sa construction est la
même ; seulement un des voussoirs de la vieille porte qui est ouverte

^  au sud, olFre cela de singulier, qu'il est orné d'une grosse tète de tau
reau extrêmement fruste.

La courtine qui suit est, comme nous l'avons déjà dit, de la lon
gueur de 70 pieds 5 pouces. Une espèce de plate-bande en terrasse
la cache, ^ extérieur, jusqu'à la hauteur d'environ 7 pieds. Au-
dessiis on en aperçoit encore quelques restes; ils servent de base à une
portion du bâtiment des vieilles casernes.
Des caves 20 pieds de profondeur sont en partie creusées

dans la masse de cette antique construction, qui se trouve ainsi pres
que entièrement dédoublée, et d'où sans doute sortirent bien des mor
ceaux curieux dont il ne reste pins de traces. Comme les murs de
ces caves ont ete rebâtis à neuf, on n'y aperçoit même presque plus
rien de romain , excepté du coté de l'ouest, où se trouvent encore
des blocs énormes (2).

(r) Vers la fin du i6.° siècle.

(2) Aux deux extrémités de celle courline, c'cst-i-âirc cuire la Iroisièmc et la quatrième tour ,
sont lie vieilles fosses d'aisance qui uc paraissent se prolongcv que sous la terrasse.
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■Ues rfisles de la quatrième tour s'élèvent, comme ceux de la troi

sième, au-dessus des terres de l'extéiûeur de l'enceinte; ils sont de
même surmontés de constructions modernes, dont quelques parties pa
raissent appartenir à une époque assez reculée (i). L'intérieur de la
masse est également vide, et il l'est jusque dans ses fondemens, c est
a-dire a plus de 12 pieds au-dessous du sol extérieur. Nous devons
même ajouter que plusieurs blocs sculptés s'olTrent à la vue dans la
première assise de cette antique construction , ce qui prouve que notie
citadelle est partout également composée de débris.

La quatrième courtine finit a la tour carrée. Sa longueur est de 70
pieds. Son extrémité de fest se recourbe de quelques pouces, et celle
de l'ouest est cachée par la petite bâtisse qu'on a ajoutée , d y a près
de deux siècles, à la tour dont nous venons de parler, et dont Je dia
mètre est, comme nous l'avons dit, de 32 pieds 5 pouces 6 lignes.

Quant a cette dernière construction, elle tient la place dune toui
antique dont le îlanc droit s'ajustait au pau de mui suivant, à i pie
è pouces 6 Vignes plus loin. Les traces s'en aperçoivent encoie . e es

.  1 • ..1^ rnie l'on distingue a très-consistent dans une petite entaillure verticale qpe
peu de hauteur au-dessus des terres C^)-

T  1 . , dnnfe h la vue de nombreuxLa destruction de cette tour offrit sans no x
c, j 1 . 4. ,+ si comme il est probable, on ht ex-rrasmens de sculptures, surtout si, 1 .

?  . , .A • cps fondemens. Au i^ste, on peut roirtraire jusqu'aux maténanx de ses xonu
de quelle manière sont disposés ces sortes de debris dan
t^due du mur d'enceinte. Une seule grotte, pratiquée dans J'épais-
seur de -ce mur, entre la quatrième et la cinquième tour, en donne
une idée parfaite- Cette gi-otte est connue sous le nom de Bahjlone ;
elle est distante de la quatrième lourde 19 à,30 pieds; elle sert main
tenant d'établc, et est fermée d'une mauvaise porte.
bientôt les objets qu'elle renfei-me ; on les voit ® ^
ils se trouvent pêle-méle, poses dans tous les s ' j
furent placés par les ouvriers romains.

,  . Je ce qui cVanlic[tie paraissent remonlcr
(0 Les premières coostruclions qu'on voit au-dcssuau la-^cuau i3.® siècle ^ous devons presque tous ces détails.
(2) Cest aux rcclicrdies de M. de Monrcio que nous a v i 1

F
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De l'emplacement de la cincpiième tour à la reconstruction moderne»
on trouve une étendue de 69 pieds 4 pouces, et telle était sans doute
la longueur de la cinquième courtine. La sixième tour devait être à
cette distance ; mais ou n'en retrouve plus de vestiges. Elle a été en
tièrement détruite, et la partie de mur à laquelle elle était adossée a
été remplacée par une mauvaise bâtisse dépendante des vieilles ca
sernes. Peut-être retrouverait-on encore sous Je sol ses antiques fon-
demens

Àu sLU'plus, la quatrième et la cinquième courtines s'élèvent eiieore
presque partout à plus de 20 pieds au-dessus du sol extérieur, et Von
y remarque diverses restaurations romaines ; mais le tout a été dé
double jusqu'au niveau du sol actuel de Mntérieur de la citadelîe,
c est-à-dii e qu il ny subsiste plus qu'un parpaing qu'on a fait servir
de hase a de mauvaises construefions de h. fm du r6.« siècle.

La sixième tom- était sans doute de même diamètre que 7a précé
dente; a.ns. le mur, reconstruit dans une étendue de 33 pieds et quel"
ques pouces , ne remplace pas seulement cette tour, 11 fait aussi partie
de la s.x.emc courtute, dont la longueur était, par ce moyen, d'enriron
og pieds 4 pouces.

Nous reviendrons sur cette sixième courtine; .nais comme ies M
tmiens des ym.lles casernes finissent à quelques pieds à l'ouest de 7'eni "
placement de b s.xmme tour, c'est ici le lieu de faire connaître ce
que nous ayons tue de ces masures , et ce qu'on volt encore dans les
fondemens des constructions antiques.

Dans la petite cave de la1  ac la quatrième tour, on trouve :

1." Quelques, fiagmens de fûts de colonnes.

2." Uu gros fragment d'architrave , dont les moulures supérieures sont presque entière
ment dcUuitcs, et dont les fasces sont coupées en t^ilus et accompagnées d'astragales
La in-emièrc fasce , non compris l'astragale, a «ne laa-geui- de. . . 6„ i- '
La seconde a. . ... _ 9
La troisième

La pierre dans laquelle est taillée cette architrave a une longueur
totale de. . >> 0

op. o

7  9
7  6
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- Et elle offre cela de remarquable que, d'un côte, toutes les moulures sont en re

traite de ^P-

3,®. Un morceau de cornlcbe.

Dans ]a grotte connue sous le nom de Babjloneiy)-» on volt .
i.° Un fragment de colonne dont les cannelures offient une laig. de 4 P-

•tic du fût. Les cannelures de ce fut
3 j).
3

81û
3.0 Un fragment de base de colonne avec une par

sont pleines ; elles ont de large

3® Trois tambours de colonnes, dont les cannelures ont environ.
'un de ces tambours a ses cannelures pleines par le bas; et ils ont tous tro.s cela de
remarquable , qu'ils n'étaient saiîlans du muv auquel les colonnes étaient adossées,
que de la moitié de leur épaisseur ; l'autre moitié tenant a une pierre qui pénétrait,
dans ce même mur, de la profondeur de 2 pieds.

^ o Un bloc de pilastre, dont les cannelures sont de la largeur de. . . . 3 p.
5 o EnBn , deux arcbitravcs dont les fasces sont accompagnées d'astragales.
Ua première fasce est de Ja largeur de ^ P"
La seconde a ^
La troisième

Onant aux Oîjiets curieux que nous avons trouvés employés dans la
^tiori des bâtimens même des -vieilles casernes, et que sans

tTon avait retirés de cette partie du mur d'enceinte , nous les
avOTS fait transporter au Musée. Les principaux de ces oLjets sont :
1.0 Le fragment d'inscription que

61ig.

" l'g-
lO

8

nous
288

290
ii.« Celle du N." 39
j2

avons rapporté sous le N." i. Voyez
tom. i.",pag 280

« o Celui du N.° 3.
du N.' 5.

/o du N." 8.
- du N." '8.

6.. d.a N." 17- • ■ ■ ■ ■ ■ ■
^ du N.° 19. . •

8.® L'inscription du N.° ' '

g," Celle du N."
du N." 37

10

281

ibid.

ibid.

282

ibid.

ibid,

285

287

ibid.

58. 3o2

du lY." 5g 3o4
du N.° 61 3o6

du N.o 63 3i3

du N." 65 3i4

du N.« 66 3.J1
du N.° 73 ^18
du N.° 77 427
du N." 85. V. t. 3, p. 5
du N." 93 12,
du N.-^ 94 i3o

.o du N.o 43*
i3y — du W.

14."
15.°

16."

17-"
i8.«

20,®

21.®

23-°

23.®

co Voyez tom. i.", pag- 4o5,
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34'° Un fragment que nous donnerons

dans le supplément.

aS." Un torse de statue. V, 1. p. 4^^
26.° La tcte de Soter 4*^

27.° Celle d'Isis 4*^

28.® Celles des triumvirs 4^®

29.° Divers bustes ornes de Vascia. 3q6

30.° Le cippe aux trois masques. V. tom.
p. 397; et tom. 2, p. i4 et 23.

Si." La cc'rémonie funèbre. Voyez t. i.*"*",
page 396

32." Le bas relief de Mars et deVcnus. 897

38.» Une

i65

33»» Celui où sont les attributs du Dieu
Pan 3^7

34.° Les aigles et le profil de bonnet phry
gien 397

35.» Un fragment de plafond orné de ro-
sasses 396

36." Deux des blocs de nos basiliques. V.
tom. 2, p. lia

37.» Une frise ornée de palmettes. Voyez
p  4®^tom. 1.

 partie de corniche du temple de
Neptune 4®7

39," Un grand nombre d'autres fragmeus
de corniches, etc., etc.

Tels sont les monumens qui furent conservés lorsque Pon détruisit
la partie sud-ouest du mur d'enceinte pour y faire les constructions
connues maintenant sous le nom de P^ieilles-Casernes (i). Us étaient
encastres sans ordre dans la nouvelle maçonnerie, et ils paraissaient
y avoir ete mis par l'ouvrier a mesure qu'ils se présentaient sous sa
main. Ainsi, sans doute , il s'en perdit encore un bien plus grand nom
bre. Mais revenons a notre description.

La sixième courtine était, comme nous l'avons dit, de la longueur

(1) Remplacement de ces vieilles casernes appartenait jadis à l'abbaye de Pcyrouse ; les cvtqucs
V Gxèrent leur résidence lor.^quc le palais épiscopal fut détruit, et vers le commencement du rbgne
^Ic Louis XIII ils en rétablirent les bùtimcns, tels à-peu-près qu'on les voit aujourd'hui. Lorsque
la résidence de l'évcque fut fixée dans la ville acluellc, ces mêmes bùtimcns devinrent des ca
sernes, qui ont ete occupées par les troupes jusque vers l'année 18.0. MM. les ingénieurs mi-
iiuircs, de Inutonlé desquels elles dépeudent, assurent qu'elles ne peuvent plus être réparées.
Ils prétendent me,ne , depuis plus de vingt ans , qu'il est impossible qu'elles no tombent bientôt eu
nune; et nous ne douions pas qu'ils ne puissent en effet .avoir raison, car depuis leur prédic
tion on n'a fait aucune réparation aux toitures. Ccpend.ant les murs sont, en général, encore
trcs-solidcs ; seulement quelques parties des charpentes et des plançhers ont besoin d'être refaites.
Si ces vieilles casernes étaient rétablies elles pourraient être aj'oulées aux gr.indes ; ce serait un
excellent quartier pour loger les ouvriers, les mu.sicieus, les blanchisseuses, etc.; les deux enclos
réunis formeraient un vaste champ de Mars pour les exercices; on aurait un abord et une entrée
infiniment plus commodes et plus ù portée.
Si les deux bùtimcns étaient convenablement restaurés et achevés ils pourraient contenir une

garnison de près de 2,000 hommes. Je suis persuadé que si la ville et le département s'enten
daient avec Ic-ministrc de la guerre toutes les difficultés seraient levées, et qu'il en résulterait povxr
nous un très-grand avantage , celui de fixer ù jamais le chef-lieu de la division dans notre capitale.

22
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^d'environ 6g pieds 4 pouces. Ses restes s'élèvent encore au niveau du
sol actuel de rintérieur de la citadelle^ et ils oflrent cela de singulier,
qu'ils forment un angle saillant d'environ 3 pieds, à 22 pieds de dis
tance de la septième tour, là même où est une antique poterne.

' La septième tour est de même diamètre que les précédentes. Elle
est encore en assez bon état jusqu'à la hauteur de plus de _o pieds
au-dessus du sol extérieur; et sur ses constructions antiques, t e meme
ipe sur la partie du mur d'enceinte à laquelle elle est adossée, soie-
vent les restes d'une tour hkt'ie dans le 10.'^ siècle.

Cette septième tour a même cela de remarquable que son intérieur
n'a point été vidé, et que par conséquent si jamais on la détruisait
on y trouverait un grand nombre d'objets curieux. Si l'on veut s'en
faire une idée on n'a qu'i jeter les yeux sur une grotte que le pro
priétaire a pratiquée dans le flanc gauche de cette construction (r)j
en y distingue plusieurs débris d'architecture dont nous avons deja
parlé et que nous donnerons bientôt en détaiL Du cote de loues ,
! tout LiL dans lé bas , on a aussi, en arrachant un seul quartieret.-ton _ paraître plusieurs débris de nos nionumcns ; ainsi on ne

peuFdquter que la tour n'en soit composée toute entière.
" La septième courtine finit i, quelques pouces de l'arrachement de la
tour carrée; elle suit une ligne presque droite. Sa longueur est de 60
ITnonces; sa hauteur est encore de plus de no pmds sm- le sol

extériem , et les restes d'un château reconstruit dans Je t4- smcle sur-
montent ses ruines; (3).

Cette coui^tùiCj plusieurs fois restaurée dans l'antiquité, paraît, ainsi
1  • nntes être presque entièrement dédoublée. De vieilles ca-que les suivant et sans

ves mamtenan

dome lorsque elles p.^^érieur, h lO pouces de la sep-
precieux. Au surplus,

^  de Barrière. Elle est ouverte, partie dans la
(0 Cest ce que nous appelons la grotte du. c ' loin le détail des objets que Ton

sixième courtine et partie dans la tour. INoufi
y remarque. . t a ̂ ^0= sur la fia du siècle.
Ca)Ce château gothique fut la proie des Oammcs

■  I I [iflifiritntr-irfii I
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tième tour, une poterne de 9 pieds 4 pouces de haut sur 4 pieds 5
pouces de largo, et dont rentrée se trouve fermée d'une maçonnerie
faite dans les temps modernes.

I^a huitième tour, dont le diamètre était tout juste de ̂ 4 pieds, est
détruite jusque dans ses fondemens, et a sa place fut construite, dans
le 14.*^ siècle, une tour carrée dont il n'existe déjà plus de vestiges,
mais dont la largeur était de 26 pieds 6 pouces : c'était une construc
tion dépendante du chateaii gothique dont nous venons de parler.

Ce qu'il y a de singulier, c'est que malgré les constructions mo
dernes, les premières assises de la tour antique étaient restées en place.
Ce n'est qu'en 1S20 qu'elles furent enlevées, et c'est de Va que Von
retira l'inscription du 53, ainsi que plusieurs fragmens de sculpture,
que nous ferons bientôt connaître.

La courtme suivante est de la longueur de 71 pieds 2 pouces (i);
J X elle commence a 2 pieds 6 pouces do l'intérieur de la tour carrée, et
,  a été reconstruite, dans les temps modernes, sur une étendue de 16

pieds. T^e reste s élève encore en pai'paing jusqu'au niveau du sol in
térieur , et on y remarque des restaurations antiques.

De même que la précédente, cette courtine servait de base, du
moins dans une partie de son étendue , au château gothique dont
nous avons déjà parle. Du reste elle est parfaitement droite et n'a n'en
de curieux.

La neuvième tour s'élève encore sur le sol extérieur à près de 20
pieds, et elle est surmontée de constructions romaines , mais moins
antiques. A quelques pieds aiv-dessus des .terres, son-pourtour présente
une retraite de quelques ppuces, et au-dessus de cette retraite son
diamètre n'est (jue de 25 pieds 5 pouces ou environ.

Dans le chapitre isuivanf nous do^nei^'ons des détails sur les conS-'
tructions qui surmontent 'cette 'neuvième toiir ainsi que la neuvième

(1) Ainsi (juc quelques autres, la neuvième tour offre sur toute sa circonférence une retraite
de plusieur.s pouces. C'est à celle retraite que nous avons mesuré la huitième courtine. Ainsi plus
bas clic se trouverait uu peu moins longue.

■f- r '
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courtine; maintenant nous n'en parlerons pas dayantage. Nous ferons
seulement remarquer que les pierres de toute cette partie de l'enceinte
paraissent avoir éprouvé Taction du feu.

La neuvième courtine s'élève encore, de même cp.ic la tour, à une
vingtaine de pieds, et elle est de même surmontée de constructions an
tiques. Sa longueur pai'aît devoir être d'environ 70 pieds ; mais c'est
seulement k 68 pieds de la tour j^récédente que finissent les construc
tions antiques dont nous venons de pai'ler et celles du moyen âge qui
se distinguent au-dessus.

Une fouille peu considéraMe pourrait faire connaître avec précision
la longueur de celte courtine ; elle sert de base a ce qui est encore
habité des dépendances du château, et est dans toute sa longueur en
tièrement dédoublée.

Une dixième tour terminait la longue ligne de la partie du sud-ouest
de notre citadelle. Ses fondemens subsistaient il y a une soixantaine
d'années, et peut-être trouverait-on encore sous le sol ses premières as
sises. Quoi qu'il en soit, il est évident qu'elle n'était pas placée réguliè
rement sur l'angle, cest-a-dirc qu'elle n'avançait pas également sur
les deux courtines qui lui étaient contigiiës. Elle paraît au contraix>e
avoir défendu la ligne de l'ouest dans une étendue de pins de 18 pieds ,
tandis qu'elle ne pouvait se prolonger sur celle du nord qoe de 8
pieds ou environ ; le parement du mur nous en fournit la preuve. Du
reste, on ne voit rien de cette dixième tour; une mauvaise construc
tion moderne l'a remplacée.

^Li surplus, ce que nous venons de dire de cette dernière tour fixe
d'une manière plus ou moins certaine la longueur de la dixième cour
tine; car puisque la ligne totale jusqu'à la Porte-Normande (0 est de
46 pieds, dont il faut retrancher environ 8 pieds pour l'arrachement
de la tour, et auxquels il faut ajouter 3 pieds 10 pouces pour la moitié
de la largeur de la porte , on aura environ 42 pieds pour la moitié
de la courtine.

(0 Celle porte lire sans doute son nom de quelque attaque que les Normands durent faire de ce côté.

r ̂
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Mais arrétons-nous un moment à la Porte-Normande, et voyons ce

que cette porte et rintervalle qui la sépare de la dernière tour, peu
vent offrir de remarquable.

Depuis 1 emplacement de la tour jusqu'à l'ouverture de la porte, on
trouve une étendue d'environ 58 pieds, et dans presque toute cette
étendue le mur antique se présente, a l'extérieur , sur une hauteur
d'environ 10 pieds. Au surplus on y remarque diverses restaurations
antiques, et les pierres paraissent avoir ressenti l'action du feu de la
manière la plus violente. Dans une petite partie, le mur est même dé-
triut jusqu'au sol ; une mauvaise porte y tiettt la place des construc
tions romames, et dans tout le reste de cette portion de courtine le
mur ne se présente qn'en parpaing; il est, comme presque partout,
entièrement dédoublé. 1 1 1 '

Quant à la porte, elle est tellement
en détermmi^i' l^c a- • ncgiadee que nous ne pouvonsen acteiminer les dimensions avec exirtît.,^^ t- * • 1

rait être de 7 pieds 8 pouces et sa I t toutefois sa largeur pa-
XI pieds à parEr du so ctuel l i
tériem-, d'une areliivohe Ittu^ ^ de l'ex-
la voûte qui continuait la couverlure 7n
coics p^vssage se montre des deux

Au surplus, dans l'intérieur de
'  • j -A cette meme porte Je mur oJîre uneépaisseur de 17 pieds i pouce , e»ijre une
, ̂ , r / ̂ ^ doute une encorebien plus forte, puisqu'on y remarrniP .i« 1

Ainsi, probablement l'épaisseur totale 8
pieds, ce qui supposerait l'existence d' î ""
celui qu'avait remplacé le château de p" v ^

^^i'ïgueux, mais beaucoup plus

Tel est le mur d'enceinte depuis l'endos des vieilles casernes jus
qna la Porte-Aormande, et voici quels sont les débris plus ou moins

(0 II y -i encore de ces pierres qui ont G picils 8 pouces de lonrr • i
,cur. ^ ^ ^ sur 2 pieds I pouce de

.1
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curieux que l'on voit dans sa constz'uction, ou que l'on a découverts
depuis peu dans quelques-unes de ses parties (i) :

i.° Le ii-agraeot d'inscription que nous
, avons rapporté sous le N,° q. Voyez
tom. pag 281

2.° Celui du N.o 10 ibid.

3.° du N.o 28 283

4.0 du IV.« 3o 284

5." L'inscription du N.» 34. . •

6.® Le fragment du N.® 5i. . .
7.0 L'inscription du N." 53. . .
8.® Le fragment du N.® 53 bis.
p.® Celui du N.® G2
10.° —— du ÎV.® 04

28G

294
295
29G

3o8

314

11.® Plusieurs tambours de colonnes non achevés, et paraissant appartenir ii la même
ordonnance.

Le premier tient a une base que l'on reconnaît facilement avoir été faite au tour. Son
diamètre eSt de 2 p. 2 p. 7 r. sur » p. » p. » 1. de haut.
Les autres sout d'une grosseur un peu moindre.

12.® Un tambour également brut. II a 2 p. 6 p. Gl. (2).

13.® Deux tambours entièremejit lisses provenant d'une mémo colonne.
Le premier a. . . 2 p. 6 p.
Le second. . 2 5 '

14.° Deux autres tambours également lisses et tenant à leurs bases. Ils ont de diamètr'é
environ. i.p.

15.® Un tambour h. 2.4 canncL pleines; -3 « 31. sur i p.. -Gp.
16.® Un fragment' de colonne, également k 24 cannelures, mais dont, le diamètre

n'est que de 2 p. 5 p.

ï 7,® Le dernier tarab. d'une col, à 21 can, ip. iip. 7]. j p_ 5
18.® Deux tambours ornés de 20 cann., et paraissant appartenir à une même colouuo.
Le premier a 4p- » sur 2 p. » p.
Le second 2 3 3 2 9

19.® Un troisième tambour tenant h. sa base, et également orné de 2o cannclmc.-. Son
diamètre est de 2 p. » p. 8 1. sur 1 p. ,0 p.

20.® Trois tambours de colonnes à cannelures torses, et paraissant appartenir à la mêmç
ordonnance. Ils sont ornés chacun de 2o cannelures.

Les cann. du sont pleines, et il a 2 p. 1 p. 3 1. sur 3 p. 6 pi
Le second s'ajuste au premier.
Le troisième a i 11 » 1.

(1} Tout ce qu'on y avait trouvé anciennement , et surtout lorsqu'on dédoubla le mur, a depuis
long-temps fini de disparaître. Beaucoup de ces sortes de matériaux ont été employés dans réclusc
du rnoulin du Rousseau.U lUUUliU «a "

C-î) Ce tambour de colonne a été creusé, ainsi que plusieurs autres, pour servir de pierre à eau.

■•.•V.'. >'■

;  V j «

%
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21.° Un quatriciue tambour, également h 2o cannelures torses. Le colerin qu'il con

serve annonce qu'il appartient au haut de la colonne. Son diamètre est d'envi
ron ^ P' I p.

22.° Quelques tambours à 18 cannelures. L'un de ces tambours est du diamètre d'en
viron 2 p. 6 p. 31. sur a p.

23.° Plusieurs tambours à 16 cannelures, et paraissant appartenir à une" ordonnance
dont les colonnes avaient environ. . 2 pieds de diamètre.

Le premier est orne, dans une partie do sa hauteur, de cannelures pleines, et il
a de diamètre 1 p. 11 p. « L sar 4 p. »
Le second a 1 îq 5 ^ ^

Le troisième 1 ^
Le quatrième ^ ^ g 1 ,0
Sur le cinquième et sur le sixième, on voit la fm des cannelures, et Us ont l'un

■  . ip. 8 p. 61. sur 2 p.
2/1.° Deux tambours également à i6 cannelures, et paraissant appartcpir h des colonnes

dont le diamètre était d'environ. . . i p. ,, pouces.
Le premier est orne de canneliues pleines dans une assez grande partie de sa hau
teur, et il a. , -j j sur 3 p. 3 p.
Le second est decorc de même , mais il a,quelques ligues de moins de diamètre.

25. Deux ïambouis a ïG cannelures. Ils paraissent apparlenir a des colonnes dont le
diamètre n'était que d'-cnviron; , . , ^ p. ^ pç^^es.
Lcscaiin.du i.- somplcines,clil a rp. "Sp. 61. sur»p. «p.
Le sccond.a. . . . ... . . ^ 3 ^ ^

26.° Un tambour de, cojonne. tenant à, sa base., et également orné de 16 cannelures.
•  . . . I p. , 6 p. 3 1. sur 1 p. 2 p. » 1'

27.° Deux tambours de colonne à i5 cannelures pleines.
Le premier a ^ p^ ^ p^ 3 1. sur ï p.
Le second.^ ^ g ^ ^ ^ ^

'îS o Un tambour de colonne à lA cnimM 1 • ^ t «^ cannelures pleines. 11 tient à une partie de sa hase,
et il a , _

P* »> p. 1) 1. sur J. p. ' P*
29.0 Uu tambour, onic de feuilles galbées, placées eu forme d'écaillcs de poissons,
comme nous en avons vu. 11 a. . . 3 p. j p^ ^ ^p- dp.

3o.o Cinq tambours cgalemeut ornés de feuilles galbées, et paraissant appartenir h des
colonnes d'environ 2 pieds 7 pouces de diamètre. Celui de ces blocs qui était placé
au tiers de la colonne a 2 p. 6 p. » 1. sur » p. » p. » I.{i)

(1) On voit que ce tambour était au tiers de la colonne, parce que les feuilles s'y réunissent en
gens contraire , et qu'une bande taillée en couronne les sépare,
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31.° Deux tambours ornes de feuilles galbées, et ayant cela de singulier, que dans

une partie de leur hauteur ils tenaient aux parois du monument par une masse carrc'c
qui pénétrait à 2 pieds de profondeur.
Le diamètre de ces tambours était de. i p. lo p. 81.

32.® Quelques tambours également à feuilles galbées, mais seulement du diamètre d'en
viron. I p. 2 p.

33." D'autres tambours de'core's de la même manière, mais dont le diamètre n'est quu
d'environ » p. 9p.

34.® Un fragment de pilastre que nous n'avons pu voir qu'imparfaitement, mais dont
la largeur était de plus de 3 p.
A côté de ce pilastre était, en retour, une colonne engagée. Ce bloc est dans la
cave du château de Barrière.

35.® Un grand nombre d'autres fragmens de pilastres.

36.® Un petit chapiteau dorique d'un joli faire, et ayant appartenu à une colonne
Jisse du diamètre d'environ i p.

3j.® Huit chapiteaux corinthiens de différcns diamètres.
Un de ces chapiteaux a, à sa naissance, i p. 10 p. » 1.
Un second 1 8 »
Un troisième , extrêmement soigné, a i 4 ^

Nous n'avons pu prendre la mcsxire des autres.

38 " Quatre ou cinq chapiteaux composites, tous de diffcrcns diamètres et de difTtrren.-
genres de travail.
Un de ces chapiteaux appartient aux colonnes à feuilles galbées que nous avons citées
sous Je IV.® 3i. Son coJcrin annonce que Ja colonne a été tournée. Son diamètre
est de I P- 9 P-

Un autre de ces racmes chapiteaux est orné de feuilles et de fleurs. II est suichargé
de mauvais ornemens et paraît appartenir au trcs-Bas-Lznpire.
Celui dont on voit un fragment dans la cave du château a cLc bien travaillé et est
d'un genre singulier.

39." Un fragment d'architrave dont les fasccs, ornées d'asU'agalcs , étaient dans les
proportions de 5 p. hg-' 4 P- 9 ̂'S-1 et 4 P- 7

40.® Un fragment d'architrave à deux fasccs, dont les proportions étaient de 4 pouces
6 lig., et de 4 pouces 8 lig-

4..° Plusieurs frasmer.s de frises de dKférenlcs espèces. ^
Une do ces fr.ses est accompagnée dnne pe ,,,bcsqucs dont clic est orncc,
travail fort curieux. On reniai que sui tout, 1 -nnv eux iném^x:

,, ..vmiires .Ses rinceaux eux mcmes se conlour-
des casques, des boucliers et d'autres aimuics. ̂  f,.,crn.^n, f • • • 1

r. , 1 «o TVnus ncnsons que ce iiagmenl faisait partie de
nent de façon à former des masques. iNous peu» i o i
l'entablement d'un de nos arcs de triomphe.
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42.® Un grand nombre de débris de corniches extrêmement soigne'es.
43.° Le fragment de figure suppliante dont nous avons j>arle à la p. 898 du tom. i.®^

44.^ La pierre sculptée en arabesques sur laquelle sont les ibis, et dont nous avons
parlé k la pag. 346.

45.' Une pierre semblable qui se trouve encore dans les constructions antiques, et sur
laquelle se distinguent les pieds de deux enfans (1).

46.' Enfin, toutes sortes d'autres débris qu'il serait superflu de citer.

Mais revenons a notre description, et voyons quelle direction pou
vait prendre le mur d'enceinte du côté du nord. D'aLord, quelle ligne
suivait-il en s éloignant de la Porte-Normande ? Ensuite, quels angles
faisait-il? A quelle partie de l'ampliitliéatre venait-il aboutir, et de
quel point de ce ïnênie ampliithéatre partait-il pour aller se réunir à
la dernière courtine encore subsistante vers le nord-ouest ?

Si 1 on faisait quelques fouilles, on résoudrait facilement ces divez-s
problèmes 5 car on i-etrouvei-ait quelques restes du mur, et il serait
aisé d'en suivre la trace j mais , dans l'état actuel des choses , nous ne
pouvons donnei que des conjectures : or, on sait que des conjectures,
quelques probaldes qu'elles puissent être, ne forment jamais de vé
ritables preuves.

Toutefois nous ne pouvons guère douter que la Porte-Normande ne
fut au milieu dune courtine - cai- sa disposition sur la ihême ligne que
le pan de mui qui lui est contigu a sa gaziclie, semble exiger un égal
pan de mur à droite dans la même direction.
Ainsi, existait a la droite de la porte une partie de

courtine de e endue d'environ 38 pieds , comme du côté opposé j
ajoutons une tour de 24 pieds de diamètre 5 recourbons notre ligne
vers le levant pai le moyen d'un angle extrêmement obtus 5 plaçons
une seconde tour à la distance de 60 pieds ; il restera plus
qu'une courtine d'environ 44 pieds pour arriver aux constructions de
l'amphithéatrc, a 5o pieds de Pextrémité du petit axe de ce monu
ment, et nous aurons sans doute, à peu de chose près, la direction de
notre mur d'enceinte dans la partie du nord-ouest.

(i) Elle est dans un dégagement de la cuisine actuelle du cliàlcau de Barrière.
20
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C'est dans les fondemens de cette même partie qu'une statue de

Vénus fut trouvée (i), et c'est de là sans doute que sortirent les ma
tériaux avec lesquels l'église du couvent fut bâtie.

Quant à la portion de mur qui joignait l'arapliithéatre vers le nord-
est, nous ne pouvons non plus en rien dire de certain. I.a dernière
courtine, encore subsistante de ce coté, est, comme l'on sait, de l'é
tendue d'environ iio pieds, et à son extrémité on dislingue l'arra-
cliement d'une tour dont le diamètre était sans doute de 24 pieds; ce
qui suppose qu'elle avançait -vers le coucbant de 10 pieds de plus que
le jardin du Sol de la Xiixme. Aiosl ce n'est qu'une espace de 120 pieds
ou envu'on qu il nous reste à connaître, et sur lequel nous n'avons au
cun détail a donner. Quelle pouvait être la direction de la sixième
courtine? Quel angle faisait-elle avec la cinquième? Y avait-il une
sixième tour, et sur quel point était-elle située?

Ou ne peut douter que renceinte ne fût complètement fermée;
ainsi l'existence de la sixième courtine ne peut être incertaine. Au
surplus , comme cette coui-tlne eut été beaucoup trop longue si on
l'eût laissée de 1 etendue de lao pieds, il est évident qu'il existait de
ce côté une sixième tour.

Sans doute après la cinquième tour le mur se recourbait de quel
ques degrés vers Je sud , et arrivé à Ja sixième, qui probablement
était à la distance d'environ 70 pieds , il se recourbait encore et abou
tissait aux constructions du nord-est de l'amphlUiéatre, à environ
5o pieds de l'extrémité du petit axe.

La sixième tour était sans doute à 26 pieds de distance de l'amphi-
tbéatre, et peut-être, dans cet intervalle, avait-on laissé une porte
semblable à celle qui, naguère encore, subsistait vers le sud. E>u moins
telle est la disposition la plus probable de cette partie de notre mur
d'enceinte. Si ce xQur eût ete continué régulièrement, il eût passé par
le milieu de l'arène ; et ce qui semble prouver que, en effet, la moitié
de l'ampbitliéatre était bors de la citadelle, c'est la grosse tour dont
nous avons retrouvé les fondemens k l'entrée du vomitoire du nord.

(0 Voyez lom. i.®S pag- 4^* e*- -î>2..Voyez aussi, au meme volume, les pag. 3ipet 3io.

J
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Telle est la citadelle dont nous possédons encore les restes. Sa forme

n'a rien de parfaitement régulier, bien qu'elle approclie de celle d'un
œuf raccourci et dont le gros bout serait tourné Ters l'est-sud-est. Sa
longueur, de la troisième tour du sud-est à la Porte-Normande, est de
plus de 160 toises, et de la porte principale a la septième courtine du
sud-ouest, elle est de 145 toises et quelques pieds. Sa plus grande lar
geur est d'environ 146 toises^ sa circonférence, y compris les cons
tructions de l'amphitliéatre, est de près de 5oo toises.

Quatre portes principales donnaient accès dans son intérieur , et des
poternes étaient pratiquées de distance en distance, soit dans les cour
tines , soit dans la masse même des tours.

Ses murailles avaient i5 ou 16 pieds d'épaisseur, et dans certains en
droits elles en avaient davantage. Ses tours paraissent avoir été au nom-
]jre de 2^. Les deux de la porte principale , c'est-à-dire de celle qui
est du côté de 1 est, sont extrêmement rapprochées les autres laissent
entre elles un intervalle de 60 à 72 pieds; et il en était deux entre
lesquelles la couitine semblerait avoir eu une étendue de plus de 100
pieds (t). Au surplus, l'amplùtbéatre même était muni de tours dans
la partie qui saillait au dehors.

Sur certains points de ce mur d'enceinte étaient élevés des espèces
de chateaux forts : du moins l'épaisseur des constructions semble l'in
diquer. Sans doute il y en avait sur les quatre portes, et peut-être aussi
sur quelcxues autres parties du pourtour de l'ovale.

Quant h la construction de cette vaste citadelle, elle est entièrement
faite en gros cjuart.ers de pierres, sans aucune espèce de ciment ni de
mortier (2). On y voit des blocs qui ont jusqu'à 7 pieds de long sur
2 pieds et quelques pouces de hauteur ; d'autres ont 5 ou 4 pieds de
diamètre dans tous les sens ; il en est aussi qui sont beaucoup moin
dres ; mais presque tous proviennent également de nos anciens édi
fices.

(1) Gcltc courLinc aurait environ no pieds . ;i moins que dan.s Vintervullc il y ait eu une loui
dont maintenant on ne pont distinguer aucune iraco.
(1) Voyez ce que nous avons dit de cette manière do couslruirc, Lom. -i, pag. 3i.

A
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Si cette enceinte était encore dans son entier, on retrouverait dans

la masse de ses tours et dans ses muraiiles les débris de presque tous
nos monumens antiques, et il serait aisé de rétablir des parties entières
de cliacun de ces édifices. On sera convaincu de cette vérité si l'on

réflécliit a l'immense quantité de choses curieuses qu'on en retire
après quinze siècles de destructions, et l'on regrettera que 1 auto
rité ne mette enfin un terme a l'infatigable avidité du vandalisme
qui, chaque jour, fait disparaître les titres de gloire de notre antique
cite et nous ôte a jamais les moyens d'avoir une bonne liistoire. Pîi'c
cent fois que celui des barbares, ce vandalisme moderne ne respecte
rien , et il est même poussé au point de devenir un objet de mode et
de spéculation (i).

On remarque dans les murailles et dans les tours encore subsistantes
de nombreuses restaurations antiques faites dans des temps difiercns ■
ce qui annonce que, sous l'empire romain, notre citade/ie avait déjà
éprouvé plusieurs sièges : on trouve même dans son intérieur une grande
quantité de gros boulets de pierre qui, sans doute, ont servi à l'atta
que ou à la défense (2). Quant a ses fossés, on n'en aperçoit presque
plus de traces, soit qu'ils aient été ruines par les derniers assaillans^
ou qu'ils se soient comblés d'eux-mêmes par la succession des siècles.

Tel est Péfat de notre citadelle actuelle, tels sont les détails que
nous avions à donner sur son ensemble et sur sa construction. Il ne
nous reste plus maintenant qu'à juger si elle est bien la même que
celle dont on paxde dans nos inscriptions. Dans le cas contraire, nous
aurons à examiner à quelle époque elle a pu être fondée.

(1) Plusieurs propriétaires creuseot et dclruisent ce mur d'cnccintc dans le seul but d'en vendre
les matériaux, comme dans une carrière.

Noua n'avons aucune Joi pour la conservation des antiquités. Si elles étaient, sous certains rap
ports , assimilées aux mines on en retirerait pour riiistoiro de grands avantages. M. de Mourcin,
dont le zèle ne se démentit jamais, proposa, eu 18.6, à la Société Royale des antiquaires de
France, dont il était aW vi e-président , de présenter S- Exe. le Ministre de l.ntcneur unlau alors mcc i 1 .,.cneillie, une commission fut nommée •
projet de règlement sur cet obiel. Sa propo.sition fut accu •. i ' '

•  sur cet oDjc 1 1 Mourcin, 00 ait donne aucune suite û cemais nous ne savons pas que, dcpm.s le départ de M.
projet.

C=) Il y a de ces boulets qui eut jusqu'i, . pied 5 P'
On s'est servi aussi de semblables boulets depuis linvcnliou u
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Le pérlstile fortifié du temple de Mars n'était pas seulement destine
à servir de forteresse 3 il avait aussi pour objet l'embellissement et la
sûreté d'un de nos temples les plus célèbres. Sa disposition devait donc
être régulière comme la forme du monument qu'il entourait : cela pa
raît d'autant plus probable, que la partie de l'ouest de l'église actuelle
répond juste à la cella de notre temple d'Isis, c'est-à-dire que les deux
sanctuaires étaient sous la même ligne méridionale. Ainsi, sans doute,
sous cette même ligne, il y avait aussi une porte dans le premier mur
d'enceinte, ce qui ne saurait s'accorder parfaitement avec la position
de la Porte-Romaine.

Comment d'ailleurs les constructions actuelles pourraient-elles ap
partenir à la première enceinte, puisqu'elles sont toutes composées
des débris de nos antiques monumens , et puisqu'on trouve, jusque
dans leurs fondations , des fragmens d'architecture qui évidemment
ne remontent qu'au Bas-Empire ?

^  S'il pouvait rester encore quelque partie de la primitive enceinte,
ce serait la porte qui est du côté de l'est, et dont la structure semble
annoncer une haute antiquité - mais, 11 faut en convenir, la direction
oblique de cette porte semble fournir la preuve qu'elle ne saurait ap
partenir a un ensemble régulier. Ainsi, quoique plus ancienne que les
autres parties, elle pourrait bien elle-même ne pas remonter à l'époque
de la premièr*^ fondation du péi-istîle , et tenir le milieu , pour la date,
entre cette première citadelle et celle que nous venons de décrire avec
d'assez longs détails.

Cependant, h quelle époque ferons-nous remonter la fondation de
cette dernieie . n voit qu elle est un ouvrage du peuple romain 3 son
style ne laisse aucun doute à cet égard, et sur une des courtines de
son pourtour sont des constructions qui datent évidemment de la fui
du troisième siècle (i). D'un autre côté, parmi les nombreux débris
qu'elle renferme dans la masse de ses toui^s et de ses murailles , on
distingue une grande quantité de fragmens qui ne peuvent appartenir
qu'au Bas-Empire. Ainsi ce doit être vers le temps du règne de Probus

(i) Voyez le chapitre suivant , pag. 183.
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qu'elle a été élevée ; ce qui coïncide parfaitement avec ce que l'his
toire nous fait connaître^

En effet, on sait qu'à ces époques une foule d'ambitieux excitaient
des guerres civiles pour obtenir la pourpre, et l'on doit penser que
dans un tel état de choses les mouumens n'étaient pas épargnés. Le
vainqueur ne songeait qu'à prendre ses avantages^ le vaincu n'avait
d'autre pensee que celle de sa propre conservation , et ainsi rien ne
devait résister à ces féroces guerriers. Le sol de Vésone présente par
tout des traces de ces continuelles destructions ; les débris s'y sont
amoncelés jusqu'à la hauteur de 20 pieds ; on y aperçoit les traces de
cinq incendies successifs et antiques (i). Ainsi, qu'on ne soit plus sur
pris de l'anéanlissemcnt de cette vieille métropole; qu'on s'étonne plu
tôt que quelques-uns de ses habitans aient eu le courage do rester dans
leur malheureuse patrie.

Probus est sans doute im de ces personnages auxquels Vésone doit
sa ruine. Du moins on ne supposera pas qu'il ait pu s'emparer de six
cents villes, et faire périr dans les Gaules jusqu'à 700,000 hommes,
sans commettre partout de grands ravages. C'est en 277 que nos pays
furent le théâtre de ces désastres , et alors probablement les Véso-
niens fui'cnt victimes , comme ils l'ont été dans presque tous les siè
cles. Cependant, comme il importe aux vainqueurs d'avoir des villes for
tes, et de ne pas régner seulement sur des ruines, Probus put juger
convenable de construire, avec les débris de nos monumeris, une vaste

citadelle , où une partie de ses troupes eût pu au besoin se retirer. Ce
qu'il y a de certain , c'est qu'une des premières constructions en pe
tites pierres qu'on ait faites sur le gros mur, date à-peu-près de l'épo
que du règne de cet empereur.

Ainsi nous ne pouvons guère douter qu'il n'y ait eu successivement
à Vésone deux antiques citadelles l'omaines (2). La première ne fut

(j ) M. de Mourcin a découvert fiur le sol de Vésonc jusqu'à cinq incendies , au - dessus desquels
on remarque les clcslructions des peuples barliares.

Ca) C'est à M- de Mourcin que nous devons la distinclion de ces deux citadelles , cousU uiies à
deux époques irès-clifférentcs.
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sans doute qu'un portique en colonnade , qu'un véritable péristile fortifié du
temple de Mars 5 elle fut probablement élevée par un des fils du grand Pom
pée ; l'autre fut une vaste citadelle fondée vers la fin du troisième siècle avec
les débris de nos plus somptueux monumens.

I>lfnensions de la seconde citadelle romaine ; mesures et proportions
de ses diverses paiiies.

MESURES ET PROPORTIONS.

Longueur de la citadelle, de l'csl-nord-cst l'oucst-sud-oiiest, y
compris répaisscur du mur, cl non compris la saillie des tours, en
viron

Largeur de celte même citndeUo, à la 5.® tour , environ

Circonférence totale prise h l'extérieur du mur, et y compris les cons
tructions de rampbilliéalrc , environ

Développement de ce même mur, non compris Vampbiibcalre, environ

145 t. i
146

499
4o4

partie

de l'est,

PA RTIE

du

NORD-EST.

[ Intervalle entre les deux tours de la porte de Vest-nord-cst
(Diamètre de chacune des deux tours, environ. \ 22 pieds

Largeur totale de la porte avec ses deux tours

/Première courtine du côté du nord-est, environ
Première tour (non apparente ) de ce même côté, environ
Seconde courtine , environ
Seconde tour ( entièrement détruite)
Troisième courtine
Troisième tour....
Quatrième courtine

\ Quatrième tour ( détruite ) , environ.
Cinquième courtine, environ *
Cinquième tour ( détruite ), environ ^
Sixième courtine ( entièrement supposée ), environ
Sixième tour (entièrement supposée)
Septième couriinc (entièrement supposée, et dans laquelle
\  être une porte ), environ

Développement total jusqu'à l'amphithéatrb » environ

PIEDS ,

POUCES, LIGNES.

8(51

876

2j994

2,4^4

64
24

75
24
67
25

72

24
110

24

626

»  »

44 «

»

2

2

9

»

4
o

»

»

»

» (")

»

o

» (=)

»

58 6 »

(i) Tel est le ^éI•itable .^xe de notre ciladclle ; mais comme elle n'est pas régulière et qu'elle fait un
angle fort saillant du côté de la Porto-Kormandc, la ligne que Ton tirerait de cette porte à la seconde
tour du sud-est serait beaucoup plus longue, Elle aurait plus de iGo toises.

('.i) 11 y a erreur dans ces mesures, à la page i3G.
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MESURES ET PROPORTIONS.

PA RTIE

du

SUO-iEST.

Première courtine ( non apparente), du côté du sud-est, environ.
Première tour ("détruite), de ce même côté, environ

Seconde courtine

Seconde tour, environ

Troisième courtine ( non apparente )
Troisième tour ( entièrement supposée )
Quatrième courtine ( non apparente )
Quatrième tour ( entièrement supposée )
Cinquième courtine (non apparente)
Cinquième tour (entièrement supposée)
Sixième courtine

Sixième tour ( entièrement supposée )

trouvait Ja Porte-Romaine ).

comme du côté opposé, c'est-à-dire environ

Première tour après la Porte-Rom.iine ( entièrement supposée ).
Première courtine ( presque entièrement détruite )
Seconde tour (non apparente )
Seconde courtine (détruite en partie) , environ
Troisième tour -

Troisième courtine...

Quatrième tour

Quatrième courtine

PARTIE

du

aVD ~ OUEST

et de

I,'0UE5T.

Cinquième courtjnc, environ

Sixième tour (non apparente ), environ
Sixième courtine , environ

Septième tour(sur laquelle est construite une tour du moyen ugc)--
Septième courtine ( sur laquelle était construit le chaleau gothique )■•
Huitième tour ( presque entièrement détruite, ainsi que la tour carrée

qui l'avait remplacée
Huitième courtine *

Neuvième tour

Neuvième courtine, environ
Dixième tour ( non apparente V'''l.,lrmênt
Dixième courtine , jusqu'au milieu de la Porte-Norman e >

environ ..

DévexoppemeNT total jusqu'au milieu de la Porte-Norman
Dixième courtine (partie non apparente), depuis le

Normande jusqu'à la x.'° tour
Première tour (entièrement supposée
Seconde courtine ( entièrement supposée ) ......

NOiiD- OUEST. I 5çcondc tour ( entièrement supposée )
Troisième courtine ( entièrement supposée)

Développement total jusqu'à l'amphithcatre, environ..

PARTIE

âu

PIEDS,
l'Ol'CE.S , LIGNES.

7' » D

a 4 » U

7» 0 »

'à:) 6 1>

» »

» » ))

» » »

» » u

» u »

u » M

M » M

» » »

» s U

fi .à2 u »

» » U

» » »

» » M

72 4 »

24 » »

70 2 ))

24 » »

70 5 »

24 » »

69 4 »

24 )> »

69 4 »

24 u »

60 7 u

24 M »

7^ 2 ))

25 5 »

70 » ))

» » U

» » )>

912 » »

» » »

» » »

» » ))

» » »

» » »

197 » M

.n
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MESURES ET PROPORTIONS.

PA R T I E

KOR D,

PORTE

de

1,'bst.

PORTE

<]>!

kord.

PORTE

du

s tr B.

PORTE

du

nord - OUEST.

La moilié de la circonférence de l'amphilhcatre, étant en saillie hors

du mur de Tenceintc, doit être comprise dans le périmètre total, et
celte moitié est d'environ

(Largeur de la porte do l'est
Hauteur de cette porte jusqu'à la naissance du cintre.
Hauteur sous clef

Largeur de la porte du nord
Hauteur de cette porte jusqu'à la naissance du cintre.
Hauteur sous clef

Largeur de la porte du sud , environ
Hauteur de celte porte Jusqu'à la naissance du cintre, environ.
Hauteur sous clef, environ

PIEDS,

POUCES, I.IGNES.

Largeur de la porte du nord-ouest, environ
Hauteur de celte porto jusqu'à la naissance du cintre.
Hauteur sous clef.

Hauteur sous clef, à partir du sol actuel

POTERNES,

(6)

Largeur de la poterne de l'est (i)
Hauteur de cette poterne
Largeur de la poterne du nord-est (3)
Hauteur de cette poterne ;
Largeur de la i.'® poterne de l'ouest ̂ 4^ , environ.
Hauteur de celte poterne

Largeur de la 2.° poterne de l'ouesl^S)....-;
Hauteur de cette poterne

570 u » (0

u u B

» » U

» 0 »

» » B

» B B

]» 0 »

11 5 B

u » B

1> a B

"7 8 »

» u »

» B B

11 B 9

4 B »

» » »

4 6 »

i) B B

5 6 •B

i> » B

4 5 »

9 4 B

(1) Si au lieu de suivre cette demi-circonférence on tirait une ligne droite qui passât par le centre de
l'arène et qui vint joindre les deux extrémités du mur de la citadelle où nous supposons qu'elles se ratta
chaient aux constructions connues de l'amphithéatre , cette ligne serait d'environ 322 pieds.
Ce qui donnerait pour le périmètre, environ 45^ toises.
(2) Celte poterne est, comme Ton sait, dans une des tours de la porte principale.
(3) Dans rarrachomcnt de la seconde tour du nord-est.
(j) A l'ouest, entre la septième tour et l'arrachement de la sixième.
(5) Au nord de la 7.® tour.
(6) Il pouvait y avoir beaucoup d'autres poternes 5 mais elles nous sont encore inconnues.
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h

CHAPITRE III.

Du château de Barrière et de ses...dépendances (i).

a. -f

Le château de Bai^rière et ses dépendances avaient pour base le mm-
de la citadelle, sur lequel ils formaient une ligne de conslruclions de
près de 5o toises de longueur. Ils étaient diamétralement opposés au
ctâteau de Périgucux^rct sans doute le bâtiment principal tenait la
place d'un vrai cliatcau romain, ou d'une large plate-forme qu on avait
dû établir à cette extrémité de l'enceinte pour en faciliter la defensc.
Quoi qu'il en soit? le corps-de-logis de ce château, construit dans le
moyen âge, n'existe plus; mais on ne peut douter que sa forme ne
fût un carré long, et l'on voit qu'il était ilanqué de deux tours, éle
vées sur les tours antiques de la citadelle.

TJn de ces tours subsiste encore, et conserve même une hauteur
"f' ̂ hic - clic est ronde vers l'extérieur de l'enceinte, et carrée du

'^n'dTl'intlddeur. Chacune des pierres dont elle est formée offre un
paralléJo-ramme rectangle de la longueur de G pouces a i pied 0 pou-
L sur une L.ufcur de . à 5 pouces; et, de disfancc en d.sUmce,
des'pilastres ou espèces de contre-forts, de lo pouces de saillie sur
2 pieds 3 pouces de largeur, consolidciff ce monument e ti ois cotes.
C'est la manière de bâtir d4t siècle^. Amir d'^anacii—oba
tcau d'y. "'t uqjau'pror 'h lin -wiwhp ■cpfmili^rp'"

Quant aux ouvertures qui eclai-
raient la tour, elles n'ont point toutes étéet ne sont nullement symétric^ues. Les "-Xdue res autres anX'
que où cette tour eile-meme fut batie, tan i
cent les derniers temps du genre gothique.

1  . ^t:A,'<oTTient détruit pendant lesLe corps du château fut sans doute on

(i) Voyez la planche XVII.
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guerres que la ^iJJx. eut à soutenir dans lej 14.*^ sièclejf du moins est-
il certaiu qu'une construction de cette epoque Ta remplacé, et s'est
prolongée jusque sur la courtine qui "S'ievit immédiatement api^i^^u
côté du nord. Nous royons encore Tes ruin^^é*cette secqfide cons
truction : elle fut détruite par le feu, en ;527 , et n'offre plus mainte
nant que de vastes masures recouvcrter»d'aife^s et de lierre.

C'est au nord de ces masures, et toujours sur la même ligne, que
se trouve l'habitation actuelle ; c'est Ta surtout que l'on doit fixer ses

S- s, et c est la que nous devons entrer dans quelques détails.

lofïv ^ ^ l'utiment de cette partie de l'ensemble est un paralle-àont la longueur est de 70 pieds, et la largeur

hauteur r Les murs de ce carré long s'élèvent à une
commencer' r? ' presque en entier vm-s le
i-ement h ceu^ ' siecle, ou peut-être même un peu anterieu-emte epoque.

Jes l'édifice ; elle est, coinme l'extérieur
petites pierre la fôflp méridionale, toute construite en

d'euviro ̂  Des corbeaux, distans les uns des aur
s'élève à pp\ P^eds, sont placés à la hauteur de 7 pieds , et la voûte
cette cave 1'^' P*cds sous clef : en un mot, tout annonce que
lait d'auirpAt!^'^ destinée à un usage ordinaire, et, s'il en fal-
intérieur ' d suffirait d'ajouter qu'on a retire e son^ait un vVrit:br::;r^i:;-'
qui possédait le ni séimlture , destine sans doute a

^tiateau. . .
Quant a l'étage sim' ■ ■ nlus incertain

que celui de la cave C'T" ' "T'et aépendautc de
''•'«bitatlon, et dont 1 e-d-.ment une chapeJ
(■lucôti n i ® caveau n'était qu'un acccssone i^ote du levant nous fournirait h preuve de cette assertion s il en était
ftesoin; car, non-seulenaent ses grandes arcades dont l'mterieur, ren-
1°"'^"/" offre au centre une étroite lucarne assez élevee
J,u,,p„r mémo étage supérieur, mais encore l'absence d'autres"l'es , tout annonce un édifice sacré, dont la construction doit re-
monter au inc ,

•  c>u a^ jjc siecle.
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Au surp/us, on peut d'autant moins douter de^^jdgtlnation de Ja

]^||ii||||flf|!l)$!i4e de cette construction, cfuc ccn ÎMfeéi'ieur-otttiti yauL-aié
m îiif i I I I II i i inrrrMrf nue nous-mêmes nous nous ressouve-

nons dàwiiavoir vu aiitOHii de la vieille porte qui y donnait eutree (i).

Ainsi il ne peut exister aucune incertitude sur l'ancien usage de l'ha-
^  bitation actuelle, et il ne nous reste plus qu'à donner quelques détails
^  sur celui de ses murs qui est du côté de l'ouest, et dans lequel on dis

tingue, de même que dans la tour qui lui est contiguë , diverses cons
tructions qui le rendent très-remarquable. ^

Le mur de la citadelle sert de base à e»fe*e façade , et c'est nécessai
rement sa partie la plus antique. Les premières assises au-dessus des
grosses pierres se composent, du côté de la tour et dans une assez
grande étendue, de petites pierres carrées taillées en pyramides dans
l'intérieur du mur, et absolument dans le genre de celles des grandes
entrées de l'ampiiithéatre,* seulement elles ne sont pas aussi bien jointées
et n'ont point de losanges figurées sur leur parement extérieur^Lîa-lîrr-
^fnir - nf In.i» |]p
puuowi ..

pe distance en distance, des cordons de deux briques de moyenne
épaisseur séparent les petites pierres; c'est-à-dire qu'au-dessus dos 7 ou
S premières assises de ces piezn-es vient un coi'doii de briques sur le
quel sont encore cinq assises de pierres surmontées d'un second cor
don, qui lui-même sert de base à cinq autres assises de pierres, au-
dessus desquelles est un troisième cordon. C'est entre les croisées que
l'on remarque ce genre de construction : il paraît remonter vers la fin
du 3.® siècle.

On voit également au-dessus de ce troisième cordon quelques assises
de petites pierres , mais elles y sont placées à la hâte et sans aucune
régularité. Ainsi on doit considérer leur arrangement comme un au
tre genre de construction postérieur de quelques années à celui dont
nous venons de parler.

(0 Celle porte éialt cinlrcc ; elle a clé refaite depuis sous une cWMm «
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Plus haut ce sont des pierres brutes placées diagonalement en as

sises , et posées de façon que l'assise supérieure est mise en sens in
verse de l'inférieure : c'est ce qu'on appelle une construction en ailes
de fougère, et ce genre de bâtir, dont on trouve ici de fréquens exemples,
pourrait, dans le monument qui nous occupe, remonter au 9® siècle.

Quant a la portion d^^ur, gui est le plus au nord, elle remonte
évidemment au~i •1%'dèeh-. Ainsi un seul coté de l'habita
tion actuelle ofïi-e ciziq constructions bien distinctes non compris les
restaurations modernes.

La toui qui est a côte présenté a-pcu-près le même intérêt sous ce
rapport. Jusqu'à la hauteur de près de 20 pieds, c'est la tour de la ci
tadelle. Immédiatement au-dessus des grosses pierres est une construc
tion en petites pierres carrées comme entre les ci'oisées de la façade
que nous venons de décrire. Des cordons s'y distinguent également;
mais ils offrent cela de singulier, qu'ils sont eux-mêmes composés de
petites pieiTes carrées et de carreaux de briques parfaitement pareils
aux pierres et entremêlés régulièrement a\ec elles.

Au-dessous du premier cordon les pierres forment quatre assises. Il
y en a trois au-dessous du second, et deux immédiatement au-dessus.
Le troisième cordon est composé de briques de moyenne épaisseur.
Au-dessus sont encore de petites pierres en trois assises, surmontées
d'un quatrième cordon différent des trois premiers en ce qu'il est formé
d'un rang de grosses briques et d'un rang de briques très-minces, pla-
ces immédiatement l'un snv ir r j • i 1 •

,  Aautie. Lnlin, ce dernier cordon est lui-
meme surmonte de deux assisp« rl« • , j»
,  j, , , assises de pierres peu i^éffuheres, et d'un

cordon dune ou de deux hviauoc o.. 1 t t . 1
H"®®» au-dessus ducriiel sont encore quel-ques rangeas de pierres, et là finissent les restes de la tour.

Depuis les grosses pierres jusqu'au quatrième cordon exclusivement,
c est le meme genic de constiuction , et nous croj'^ons que ce genre
peut remonter vers le milieu du siècle; du moins est-il certain
qu'il n'est pas aussi ancien que celui que nous avons décrit le pre
mier au-dessus des grosses pierres du mur de façade , et qu'il appro
che plus des siècles barbares.
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Au-dessus du quatidème cordon c'est encore un genre différent. Les

pierres j sont, comme nous venons de le dire, posées avec beaucoup
de négligence, elles sont même presque brutes , et les cordons qui
les sépaz^ent diffèi'cnt essentiellement de ceux qui sont au-dessous, ce

i semJdei'ait pouvoir se rapporter vers le milieu du S.'-" siècle ouqui

environ.

Sur le premier coi'don étaient non-seulement ̂ de petites ouvertures
en cinti'e , d'environ i pied de hauteur , mais encore des espèces de
fenêtres ou meurtrières qui s'élevaient jusqu'au quatrième cordon , et
qui offraient cela de très-curieux, qu'elles étaient évasées par le baut
et pav le bas de près du double de leur largeur , c'est-u-dire que, au
moyen de deux joues, le milieu de la baie se trouvait leur partie la
plus étroite (i). Les petites ouvertures, arrondies par le haut, devaient
être au nombre de trois ; deux sur les lianes et une au centre. Elles
étaient recouvci-tes d'une longue pierre, ce qui semble annoncer que
leur largeur était beaucoup plus considérable du coté de l'intériour.
Les grandes meurtrières , dont la largeur devait être aussi beaucoup
plus forte vers l'intérieur , étaient sans doute au nombre de deux j
elles étaient placées entre les petites. Il on subsiste encore une, qui est
entièrement fermée avec des pierres carrées et des carreaux de bri_

que de même grandeur, placés alternativement, et de manière à ce que
Je tout représente un échiquier. C'est sans doute l'avant-dernière cous-
timction romaine qui nous reste, et jious ne pouvons guère la i-appor-
ter qu'aux premières années du 5.® siècle.

Ainsi on retrouve au chateau de Barrière des constructions de pres
que tous les âges. Le mur de la citadelle est évidemment du siècle;
il ne peut avoir été élevé antérieurement, puisque parmi les nombreux
débris de monumens dont il est composé, il en est qui ne peuvent
appartenir qu'à cette même époque. Quelques parties du mur de l'ha
bitation actuelle semblent remonter au règue de Ptobus, ou peut-être
aux premièi'es années du 4-° siècle. Immédiatement au-dessus des fene-

<.i) Cet élargissement des grandes rAeurtrieres n'est point indiqué sur ]n planclic , et on n'y
plus aucune trace des petites ouTcrlurcs dont nous vcnous de parler.

IrotiTC



DE VÉSONE. 187
1res est un reste de construclion faite à la Iiàte, et paraissant etre un
peu plus rapprocliée de nous. La première construction en petites
pierres, dans le haut de la tour, nous paraît se rapporter au milieu
du 4.'^ siècle, celle qui ferme la grande meurtrière peut avoir été faite
une quarantaine d'années plus tard, c'cst-a-dire vers la fin du 4.® siè
cle ou dans les premières années du 5.^ j et ce qui reste au-dessus des
meurtrières, tout-a-fait dans le haut, annonce le milieu de ce même

siècle ; ce qui fait en tout six constructions antiques faites à des
époques différentes.

Cependant 011 reconnaît dans le liant de la façade que nous venons
de dôcvire une construction du g.» siècle ou des commcncemeus du
Le mur qui^cst du côté opposé, ainsi que la haute tour eucore sub
sistante imW du cliàteau gothique, paraissent remonter au

On trouve au vieux château des constructioiis du commen
cement et de la fin du 14.= siècle. On en voit de différens côtés des
10.'^ et 17. siècles, et il y en a même de nos jours.

Tels sont les restes du château de Barrière, et c'est a l'ouest de ce
Cliateau que 1 ou peut se faire une idée juste de leur imposant aspect.
L est la que l'on peut jouir de la vue de leur ensemble, surtout si
1 on s y transporte au moment du coucher du soleil. D'abord l'on est
agréablement surpris de l'effet pittoresque que produit cette longue
ligne de masures colorées des derniers rayons do-4%etoi_d».^r, et
l'intérêt s'augmente encore quand on aperçoit ce travail de tant de gé
nérations ; car peut-être dans aucune autre partie de l'ancien monde
il n'existe une réunion si cxtrnn,>ci:« ■ i j-

différentes , dues h des époques uarf'T construct.ons-
peut xamdre la physionomL de LridÏ'"*' > .'"T
'  , ' •', « «e ces édifices ; c'est touiours sur les lieuxque nous devons les voir et les étudier , si nous viulons qu'ils pro-
duisent de vives sensations sur notre ame^t)

'I
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CHAPITRE IV.

Champ de Mars de J^ésone. — Postes romains du iemloire
Pétrocorien. — Militaires de ce pays dont on troiwe des ins
criptions. — Goût de ses hahiians pour Vart de la guerre.

I * ' w

Il ne reste plus de vestiges du champ de Mars où les Vésoniens al
laient s'amuser et s'instruire dans les exercices militaires 5 mais un
acte du 7 octobre 1458 donne sa position (i). Cet acte contient l'a-
cense faite par Arn. de Bourdeilles, possesseur et seigneur du château
de Périgueux , â un bourgeois (2) de la ville du Puy-Saint-Front, de
« Quandam plesduram ofocatam de Marte, sitam iiifra miiros ci-
vitatis Petragor.^ inter carreriam quel itur de hospicio dicti donimi
militis 'vocato de Petragor. Q3) , versus monasterium Sancti-Stephani,
et rversus Portam-RoTnanam et^ » C'est-a-dire « d'une certaine
place appelée Place^de^ars ̂ situé^au-dessous des murs de la Cité,
entre le chemin qui va de l'hdtel de Périgueux, appartenant audit sei
gneur chevalier, vers le monastèref^e Saint-Etienne et à la Porte-
Roiuaine etc. «

Ainsi ce champ de Mars était situé au sud-est de la citadelle, entre
le château de Périgueux et ce que l'on appelait la Porte-Romaine. Il
s'étendait sans doute au loin sur l'emplacement qu'occupent les ja^*-
dins, et peut-être était-il borné, du côté de l'est, par la principale
façade du capitole.

Quant aux positions militaires que les Romains avaient choisies sur

(i) M l'abbé de Lespine a extrait cet acte du registre de Pindrad", f.° 34 r.", archives de la mairie.
(a) Dans les anciens actes on ne donne pas les mémos qualifications aux babitans de la ville et

à ceux delà cité : les premiers s'appellent toujours hurgcnses ; les seconds, ciVcj.
(3) Le château de Périgueux a été connu plus tard sous le nom de cliuteau de Bourdeilles , parce

qu'il était dès-lors la propriété d'une famille de ce nom. Il était, comme njqs l'avons déjà
situé sur le mur de la citadelle , i l'est de l'église de Saint-Etienne, d
2^- f
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le territoire Pétrocorien, pour correspondre entre eux et d'une pro-
■vince à l'autre , il serait difficile de les indiouer toutes. Nous avoue
rons même que nous n'en connaissons que quelques-unes , bien que
nous ne puissions guère douter que les mansions des voies n'aient sou-
Vent servi pour cet objet. Mais c'est plutôt ici des véritables casti-um
que nous devons nous occuper, —

Suivant la tradition, les vieilles tours de Vernodes, situées près de
Fayolle, auraient été un véritable castrum y et quoique la construc-

^  lion de ces tours annonce qu'elles ont été élevées vers la fin du
lo.*^ siècle, les médaillés, les ustensiles et les autres curiosités anti
ques de ce genre qu'on y découvre chaque jour, semblent en effet
annoncer qu'il y eut jadis dans cet endroit un château romain.

On trouve de pareilles antiquités a Issigeac, à Excideuil, à Issac et
h Beleymas, près de Villamblard^ à Lalmde,à Thiviers, à MareuiJ, etc.;

^ mais on ignore si dans tous ces lieux il exista également des châteaux
forts. On croît cpi'd y en avait un à Montravel, et l'on y découvre
une grande quantité de débris de constructions romaines. C'est même
dans ce dernier endroit qu'on a trouvé une mosaïque dont nous avons
parlé.

Les mêmes doutes ne peuvent exister pour le Puy-de-Chalus, entre
Bénévent (i) et Montpaon. Le mot en basse latinité podium^
était employé pour désigner une montagne, un coteau, un tertre; en
un mot, toute position qui dominait les terrains d'alentour. C'est ainsi
qu'on a appelé Puy-Salnt-FroTit, le monticule où a été bâtie la Yille ac-

y tuelle de Péiigueux, Puy-de-Dôme, une montagne qui, s'élevant au-
dessus des volcans éteints de l'Auversne, domme CleLont et toute la
Limagne , etc. Cbalus, dans tous les anciens titres, est nommé Cas-
tnim-Lucii, dénomination qui semble annoncer que les Romains y
avaient bâti un fort, et les médailles qu'on a découvertes dans sa tour
confirment ce témoignage. Presque toutes ces médailles ont été dépo-

( I ) Béncvent, qui n'est maintenant qu'un village , a clé jadis une ville et une bastide fortifiée ;
I y voit encore quelques traces des fossés qui défendaient ses murailles, et Ton y trouve, ain.si
là Longa, des constructions antiques.qui Longa, des constructions antiques.

25
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sées à Bordeaux (i). Elles appartiennent au règne de Pempereur Probus,
ce qui porterait à penser que si le castrum de Chalus n a pas éle fondé

' ̂ par ce dévastateur des Gaules , du moins il existait dans le Bas-Empire.
Quant aux constructions qu'on vient d'y abattre tout récemment, et
que l'on croyait être dues aux Romains, nous ne les avons pas vues,
nous ne pouvons en rien dire de certain.

Enfin, on prétend qu'une tour du château de la Rigale , sur Dronc, ̂
^ est aussi de travail romain, et qu'elle a fait partie d un casti uni , raixis

nous ne pouvons rien gai'antir a ce sujet. Occupons-nous des insciip-
tions des militaires Pétrocoriens.

Nous ne connaissons encore que trois inscriptions trouvées ici, qui
désignent des militaires j la première est celle de ce Tibère-Pompéc qui
est qualifié de tribun d'une légion que l'inscription trouvée a Lyon indi
que jaew étreJa cinquième. La seconde est celle d'un Pompéius-Syius,
affranchi de Sextus, et membre de Ja même légion C^)- tioisième,
enfin, que nous possédons encore, et que nous allons tiaiiscin
un cippe sépulcral où l'on avait assez bien sculpté un ^ 'r  , 1 line rosasse. Malheureusement
et sur le couronnement duquel était ui , -i- i '
cette espèce d'autel est resté trop long-temps K la d.sposa.on des eco-cette espece d autel es l endommage pl„.
liers , qui ont presque aetruix la ng
sieurs lettres de l'inscription-

IV oj WIuSCB.

IVLÎA. C. F. PRIS®
e IVL. MAXSIMtS-
MIL'S.FEAT.D. S.D'(s)

Si e„,o„ J.. .ulse. de g- i-sH-io...

sî ■—
j et pour le second , le b.o - 'L i^ts et ses acccns aotioncent le second

(3) Le faire de cette inscription, ses lettres ou quelques endroits, ils sont doubles tt
Bièclc. Ses points surtout sont remarquables en ce que, prenjiOires lignes étaient
place» de cette sorte : ^ . Au surplus, ceutt qu. sont
parfaitement inutiles et contraires û Tusage.
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OÙ il soit questlou de militaires, il en a été découvert ailleurs qui
font connaître quelques autres hommes de guerre de notre province.
On voit une de ces inscriptions à Manheim ; nous en avons paxdé à l'oc
casion du N.*' ? la voici telle que nous l'avons lue en 1790 :

N.^j — Musée de Manheim^

ADBOiGIVS. COL

NAGI.F.ÎS[A.PETR

YCORIYS. EQ. AL
RYSONIS. AN
XXIIX. STI. X
HIC. SITVS. EST

EX. TESTAMEN
TO. LIBERTYS

FECIT w

Cette însci'iption, trouvée a Mayence eu lySï, devant la porte qui
conduit à Xulbacfc , et sur le penchant de la montagne , a été trans
portée, en 1766, à Manheim, dans le cabinet de l'électeur palatin. Le
cippe sur lequel elle est gravée a 4 pieds 6 pouces de haut sur 20 pouces
de large. A la page 248 de la Chronique de Mayence, le père Fuclis
dit que dans a 4. année de notre ère, Abuàius Ruso commandait
l'aile de cavalerie dont Adbogins était membrej et M. de Eamey, garde
du cabinet de Manheim , pense que cet Adbogius était parent de Ru-
son; qu'Us étaient tous deux Périgourdins. Adbogius, fils de Colnagus,
Pétrocorien de nation, chevalier de l'aile de Ruson, mort a 28 ans,
après 10 ans de service, devait être un homme distingué, puisqu'il
avait des esclaves, et que c'est son affranchi qui lui élève un monu-

(1) Voyez tom. p. ij22.

(2) A la première ligne on peut lire COL, ou COI.
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ment et fait placer son corps dans ie lieu qu'il avait lui-même désigné
par son testament. Voilà tout ce qu'on peut dire de cet individu dont
la famille, peut-être gauloise d'origine, n'est qu'imparfaitement connue,
malgré le monument que nous venons de citer et celui dont nous
avons déjà parlé dans le tome

Trésor de Muratori, t. 2, p. 1069 (i).

C. IVLIO
SEVERO

PETRVCORIO.

C'est peut-être à tort que nous plaçons parmi les monumens mili
taires cette inscription, ainsi que quelques autres; cependant il poui
rait se faire qu'elle ne fiît que le commencement d'une inscription p us
longue, et que la fm marquât le gi-ade militaire du personna^^e. ais
r- X X à Tréius, et qu'a moinsobjectera-t-on que ce monument a ete trouve a ,
1, ' _ tenaient point de tioupes dansd'une nécessite urgente les Romains ne tenai p . . .
l'intérieur de leur empire, surtout dans les rég.ons 4-' Jl- la
Provence, leur éta2 :o;mises et afTectionnées depu.s lon^ps .
Nous ne répondrons r.en de posttif à cet égard
sihle, en effet, que ce C. Julius , surnomme Au sur-
d'une charge civile qui l'aurait retenu loin P J
plus , le m!t Petrulrius ne laisse aucun doute sur la patt.e de ce per
sonnage, que le seul nom de Julius nous aurait fa.t reclainer cal n s
inserintion^ font connaître un grand nombre d'individus de a ami enscriptions 1 -jr r v>' ' T)uiscrn'elle y possédait

rTiiî être considérée en Perigoid, puAî>4. ^.JuLia, qui devai marquis Maf-
nlusieurt; pViarrres et dcs placcs honorables (,2;. ^plusieurs charges e ^ „ „ue nous venons de donner
fey qui a trouvé et conserve 1 inscription que
d'après Muratori.

(,) Cette inscription a éic trouvée A Frejus- ç^^.-us, comme un autre Julius. sous Né-
U Ce C. Julius du Périgord porte le surnom de Sei^erus,

ron, portait celui de Vindex, ou Vengeur.
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Gruter i p, 672, ra.® 3. {Apud vêtus Periih,, in
Cumhriâ ).

A

G A D V N O

VLP(D.TRAI

EM. AL. PETR

M AR T I Y S

F. P. G

Il ne reste de la première ligne de cette inscription que la lettre A.
La seconde ligne pourrait être entmre, et le mot Cadunus semble pro
venir de Cadunium ( Cadoin ), lieu fort connu en Périgord, et où a été
depuis une abbaye célèbre. C'était peut-être le patrimoine des Cadurd.
Cadunus-Petrucorius , c'est-ii-dire Pétrocorien, était émérite d'une aile
de la légion TJlpia-Trajana ; et c'est un Martius, son frère ou son fils,
qui lui élève un monument : F. P. G. (fdius on/rater ponenduvi curavit).

— Gruter, p. 922, n." 11. { Métis apud Lepidum,
m ara, supra imaginem).

b  . M
I. SECVNDVS. OVSAV
NA . . . poi.

P O R . . . . . . p

Cette inscription est en trop mauvais état pour qu'on puisse la réta
blir 5 et si nous la plaçons parmi les monumens militaires, c'est qu'elle
a ete trouvée à Metz, ville qui n'était pas assez éloignée des frontières
de l'empire romain, pour ne pas recevoir souvent des garnisons.

Il est d autant plus certain que ce Juliits-Secundus nous appartient,
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que Je nom de sa patrie suit immédiatement le sien. II n'était même
passeulement Pétrocorien, il était habitant deVésone ( O
et ce mot nous donne une nouvelle manière d'écrire le nom de notre
métropole.

Telles sont les inscriptions qui appartiennent ou semblent appartenir
à nos militaires ; et certes il nous reste beaucoup de choses :» désirer
sur cet objet ; mais forcés de nous resserrer dans ces courtes obser
vations, nous ajouterons seulement, pour la gloire des temps moder-
nés, que le Périgord est peut-être, de toutes les provinces de France,
celle qui a le mieux conservé le caractère martial des Gaulois nos an
cêtres. ̂ ous ne croyons pas exagérer en disant qu'avant la rcWolu-
tion elle fournissait seule à l'armée plus de six cents officiers de toute
arme et de tous grades, depuis celui de ̂maréchal de France jusqu'à

i  - ycnai ae i

celui de sous- leuteiiant^ qu'il j avait milliers de soldats de
ce pays engages volontairement dans les troupes; et que si les réqui-
o 1 A A I c* g I c o 1 ^ * _• .

.  ̂ ^ J CI. -*•

sitions et les lois de la conscription (i) ont amorti cette ardeur guer
rière , quelques années de paix et de tranquillité l'allumeraient ce beau
feu qui a toujours brûlé dans les coeurs Périgourdins.

CHAPITRE V.

Cam.p-de-César, situé sur la Boissière , au midi de T^ésone.

V  « .

Si les monumens que nous avons fait connaître dans le cours de cet
Ouvrage ont donne vtne idee avantageuse de la capitale des Petroco-
riens, et peuvent contribuer a faire débrouiller son histoire particulière,
peut-être aussi les éclaircissemens qvie nous donnerons sur les camps
antiques qui la cernaient ne seront-ils pas inutiles , et ajouteront-ils à
l'opinion qu'on a dû se former de l'importance et de la vaste domina
tion de cette métropole. Ou sera même obligé d'avouer que, pour l'as-

(i") Ces diverses levées de troupes ont fait sortir du déparlcment de la Dordogne ̂ deiiSf
wiUc Uommes.
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sujettir, les Romains surent prendre les moyens militaires les meilleurs
et les plus ingénieux.

Le camp le plus proclie de la ville est celui que l'on voit sur la Bois-
sièrej il est connu sous le nom de Camp-de-César (i). Séparé de Vé-
sone seulement par la rivière jifed'Ille, et situé sur un coteau qui
dominait à la fois cette ville et ^ÉLVieille-Cité, il était
inaccessible presque de toutes parts (2).

Le coteau est en effet fortement escarpé au nord, a l'est, au sud,
et même dans sa plus grande étendue du côté de l'ouest. Ce n'est qvi'en
un seul point du nord-est, et sur la continuation de la croupe du sud-
ouest , qu'il est facile d'aboutir a son sommet \ et ce furent ces parties
faibles, jointes a quelques autres irrégularités du site, qui fouinirent
aux Romains roccasion d'employer tout l'ai-t de la castramétation qu'ils
connaissaient si bien.

Le camp eft placu oui- coteau. Un rempart d'environ)-25*pîeds
d'élévation vers le deliors le séparait du reste de la montagne au cou
chant, et le défendait ainsi du côté le plus accessible. Ce rempart, dont
les terres ont été prises extérieurement au camp, dans une largeur de
plus de i5o pieds, prend naissance dans l'escarpement du midi, se
prolonge assez en avaxit vers le nord en décrivant une lii^ne un peu
courbe, preffTjhe
égalamont au

•  - --f-rtiiiiafT rN-TruQiica^

rrrniii nr- nrnniTi r 1 ^laqvwH

eu lé ilB!i.iRouest 5 -il■  . - '^JIJLCU du.URH.i>»; ofc 0?u^lP, quUl ihan^e
dt Mil «ÉÉ'.iluJJt. Sans doute les Romains crurent un si fort rempart inu
tile sur le penchant du coteau, où la nature semblait, pour ainsi dire,
avoir assez fait pour la défense. Un rempart d'une médiocre hauteur

(i) La pJupart des camps romains sont connus sous cctle dénomination.
(q) Pour suivre celle de.scriplion , il faut jeter les yeuç sur la carte générale , pl. I.", lelt. P. et
Q , en observant toutefois que , par erreur, on a trop resserré le camp dans les parties du midi et
du sud-est, c'est-à-dire que le coude de la monlagne est trop obtus, et n'est pas sufiisainmcnt pro
longé.
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pouvait sulnre, et^ on suit aisément les traces de ce rempart presque
depuis le grand retranchement dont nous venons de parler jusqu'à l'an
gle de Ja montagne, au nord-ouest du camp, là même où se remarquent
deux épaulemens considérables, et c'est surtout de ce côté qu'eu les
disUngue parfaitement V'""
Mais ces divers retranchemens n'étaient pas la seule défense des Ro

mains du côté de l'ouest; il y avait presque tout le long du grand et
du petit rempart des ouvrages avancés , encore assez apparens pour
qu'on ne pu'^se nier leur existence. Ils se remarquent surtout au nord-'»"*f^
de lai'^orté^SptMSBtï* , c'est-à-dire entre cette porte et l'angle du grand
retranchement. Ils y forment deux lignes distinctes presque parallèles.
Leur extrémité du nord aidait à défendre une autre porte decumane
qui, placée sous l'angle des deux grands remparts, donnait issue à la
partie septentrionale du camp.

Quant aux deux épaulemens du nord-ouest, ils étaient d'autant plus
nécessaires sur cette espèce de cap, que la pente n'y est pas ties-ra-
pide, et il était bien important de défendre ce point dominant, puis
qu'il aboutissait presque directement a la rivièie, et aux ait ainsi com
muniqué facilement à la ville. Les coupures sont a 3oo pieds
l'une de l'autre ; leur largeur est de plus de o p

Tel était Je système de défense vers l'ouest, .iu nord et au sud on
distingue les vestiges d'un petd retranchement appuya de quelcp.es
ouvrages extérieurs. Au reste, ces deux n'ava.ent as grand
besoin des ressources de l'art; la nature ava.t ampleme.n pourvu
à leur sûreté par des escarpemens rapides. Le cote u s seu
lement, et la partie de l'est qui l'avoisine , pouvaient etre d un la-
clle accès - car c'est sur ce point de la circonférence du camp qii un
petit vallon descend du coteau vers la rivière et se prolonge piscpi'aii
port de Campiilac. H pouvait donc être de la plus grande conséquenceport ne *_,ampiiiac p . . les ingénieurs romains
de fortifier ce côté avec som. Voici comme
s'en acquittèrent :

,  , , toniours été culLivées, on conçoit que les terres(i) Les pentes de la montagne ayant presqpc tonjo j,.j^teur.
ont dû se niveler et le rempart continuellement diminuer
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Le fort retranchement <:jni est du coté de Touest se dirige du sud
au nord, fait un coude ̂ comme nous l'avons dit, se prolonge à l'est et
ti-averse le camp. Dans Jt%prolongement le rempart a jusqu'à .5o pieds
de haut, et plus de 80 pieds d'épaisseur. Verj le ualim do con cours
ect une largo porto,jol il s'arrête au petit vallon dont nous venons de
parler, offrant a son extrémité un développement plus considérable ,
ce qui semblerait annoncer qu'il y servait de base à une espèce de
fort. De là partait un rempart qui se dirigeait vers le nord. On en suite^eà,.
aiséjnje^ la trace j mais, placé comme celui de l'ouest, la culture des
terres presque entièrement fait disparaître.

La croupe qui sépare le petit vallon du camp de celui de Vieille-
Cité est accessible de toutes parts, surtout ver^csRoc^^ers le port
de Campniac. Elle est en outre dominéè ]5à^!fii9B!0MliSS£iMh>aplltf où
était assise une citadelle gauloise; il était donc important de défendi-e
parfaitement ce point, ce qui ne pouvait se faire qu'au moyen de la
continuation du rempart dans la direction de l'est, et si cette partie
est presque totalement détruite, ou ne doit point en conclure qu'elle
n'exista jamais. Nous devons au contraire supposer qu'à côté du petit
fort que nous croyons avoir été construit sur le rempart, à la naissance
du petit vallon du camp, il y avait une porte spacieuse, au moyen de
laquelle on pouvait effectuer des sorties et descendre à la rivière; qu'en
suite le rempart continuait en se recourbant un peu sur Ja droite jus
qu'à l'escarpement du coteau sur le vallon de Vieille-Cité.

11 n'est pas douteux que cette partie du retranchement n'ait existé,
puisque sans cette fortiacation le côté le plus faible du camp serait resté
sans défense, ce qu'on ne peut supposer de la part d'un peuple aussi
versé que les Romams dans toutes les parties de l'art de la guerre.
S'il en reste peu de chose, c'est que, comme nous l'avons déjà dit ail
leurs (i), les ouvrages qu'on avait élevés sur ce point durent être détruits
par les AÛves attaques que les Vésoniens y dirigèrent. Au surplus, lors
qu'on examine le terrain avec attention, on suit aisément la trace du

,C0 Voyez là-dessus les deux chapitres où nou.s avons parlé de la citadelle gauloise
Voyez aussi les chapitres suivans.
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rempart sur toute la largeur de la croupe qui sépare les deux vallons.
On remarque même qu'il formait, avec celui qui se dirigeait au nord ,
un angle très - rentrant, au sommet duquel était la porte (i). Quel
ques légers amoncellemens de terres, et quelques talus qu'on remar
que plus has, ne nous permettent même pas de douter qu'il n'y ait
eu des ouvrages extérieurs, et le plateau qui servait de base à un mo
nument gaulois-apu lui-même avoir été employé comme avant-poste.

Ainsi le camp se trouvait défendu de toutes parts, ainsi les Romains
avaient opposé a l'ennemi, non-seulement toutes les espèces de foiti-
fications qu'ils mettaient ordinairement en usage, mais encore divers
autres moyens dont ils se servaient peu et que nous avons cru de
voir faire connaître^ tels que les deux épaulemens du nord-ouest, les
ouvrages avancés dont le camp était entouré presque de tous cotes,
ces monceaux de terre qui se distinguent à mi-côte ;i l'est, au sud et
à l'ouest, c'est-à-dire sur Je vallon de Vieiiie-Cité et sur celui qui con
duit aux Labitations de Gardonne et du Camp. Ces espèces de
extérieures aux remparts et même aux. ouvrages avances, sem
marquer la place qu'ont occupée jadis de petits foi tint., des espaces

7  . , / 1 et les pentes les moins es-redoutes destmees à protéger les lempart l , ,
-, 1 . • *1 /-lifrir-iir de mieux piotc^^ei les abords

^^arripes du rotpQii Ainsi il était clnlieiic . , ,carpees uu coteau. Ainsi riviere et par censé-

d'un terrain qui de Ja citadelle,
quent à Ja ville, mais qui en outze

Ces nroyens étaient ingénieux , cependant ce
pms remarquable, c'est la dispositiou du
presque dans le milieu, et vient foimei trouvait ainsi
L„ k bord du Eu effit , 1. ««p » n ™ """J
dirisé en deux parties , dont la plus grande était au mid p
n  ! aT nord Cette dernière dominait la ville ennemie et pouvaitpetite au noid. t.^et moyen d'une large porte
facilement communiquer avec a premic ' Pautre de ces parties
laissée dans le rempart qui es séparai . , et elles l'étaient
étaient sans doute occupées par les egi

' s • elles indiquent celle portion du retran-
rn Voyez sur la carte générale les lignes Je Mourcin qui a remarqué le pre-.Voient f n..lheupe.se„o„l .nos le rendent njal t. c.t»

micT une grande partie petits rcrapart3*<f*Jp»»^.

à.
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avec sécurité, puisqu'elles se soutenaient réciproquement, se prêtaient
un mutuel secours, et formaient ensemble comme deux espèces de ci
tadelles.

Le rempart de l'ouest a été formé, comme nous l'avons déjà dite
avec les terres de l'extérieur, et celui qui partage le camp l'a été
aux dépens de la partie du sud, qui,pour cette raison, se trouve, tout
le long du retrancliement, plus basse que celle du nord. En sorte que
pour aller du nord au sud, en traversant cette Ijrancbe des fortifica
tions par la porte qui est réservée dans le milieu, il faut descendre
de plusieurs pieds.

Au premier abord, de pareilles dispositions peuvent paraître éton
nantes ; mais ne pourrait-on pas reconnaître dans tout ce travail une
précaution bien entendue de la part des mgénieurs romains ? En clTet,
les deux parties du camp étaient par les légions,
et dans le cas où l'ennemi se serait emj^é de l'une, on pouvait se
défendie danj-l'aul^-^ encore long-temps^i, pai*^ exemple, l'ennemi
penetiait pai les épaulemens du nord-ouest, on pouvait se retirer vers

suc et s y maintenir. Si, au contraire, le camp était forcé du côté
su ouest, c est-a-dire vers les coteaux côntlgus, ou si, comme cela

est arrivé, il était assailli vis-à-vis de la citadelle gauloise, les légions
avaient un refuge du côté du nord, et pouvaient s'y défendre comme
dans une forteresse.

Tout nous annonce que les Gaulois dirigèrent en effet de vives at
taques contre les Romains, et que ceux-ei furent forcés de se concen
trer dans la part.e du nord. Ce fut peut-être alors que le rempart qui
partage le camp &t eleve à une hauteur si considérable, et il ne L
rait pas impossible qu'avant ce moment un fossé large et profond eût
existé de ce même côté tout le long de son cours.

Ces attaques des Gaulois et cette espèce de retraite des Romains
nous semblent prouvées par la destruction des ouvrages que ces der
niers avaient établis du côté du levant, et principalement par l'exis
tence d'une petite trancbée qui sépare le rempart de l'ouest de celui
qui partage le campj car une semblable coupure ne pouvait avoir pour
objet que l'isolement d'une partie du coteau.



200 ANTIQUITÉS
Si ces dispositions particulières sont remarquables et font honneur

au gènie'^u'p'èuple romain, elles annoncent aussi que ce peuple crai
gnait les Gaulois, du moins les Pétrocoriens et les habitans de Vé-
sone, qui devaient avoir une si grande inlluence dans leur vaste ressort.
Mais ce qui paraîtra le plus extraordinaire, c'est que, comme on en
verra bientôt la preuve, les Vésoniens tentèrent ces attaques liai^dies
et vigoureuses malgré le blocus sévère et compliqué (i) où les tenait
l'ennemi, et quoique ce blocus fut disposé et resserré de façon qu'il
ne restait, pour ainsi dire, aucun moyen de le faire lever.

Au reste, ces efforts des Yésoniens pour secouer le joug furent
des plus meurtriers (2) ; nous en avons la preuve , puisqu'on ne peut
remuer la terre dans ces lieux, non plus que sur le coteau de la cita
delle et dans le vallon de Vieille-Cité qui la séparait du camp ro
main , sans y découvrir des traces évidentes et nombreuses de mort
et de destruction. Partout ce sont des ossemens, du charbon, des mor
ceaux d'urnes cinéraires , des armes brisées , et toutes sortes d'autres
indices de grandes catastrophes.

Les Uomains surtout paraissent avoir éprouvé des pertes considéra
bles, du moins si l'on en juge par les places des bûchers où furent
brûlés leurs morts. Elles se distinguent assez Lien en divers endi'oits,
mais principalement sur le penchant du coteau, à l'est et au sud ; et
hien que les ravines et le travail de l'homme aient dispex'sé les terres,
en aient beaucoup entraîné dans le vallon , les cendres s'y reconnais
sent encore , notamment sur deux petites esplanades faites dans l'es-
carpement du sud-est, c'est-à-dire sur le vallon de' Vieille-Cité. C'est
surtout vers ces esplanades qu'on trouve une grande quantité de dé
bris d'urnes cinéraires (3).

Ainsi l'on ne peut douter que l'armée romaine n'ait éprouvé de vives

*(1) Voyez les trois chapitres snivans.

.(2) Voyez ce que nous en avons dit dans les doux chapitres où nous parions de la citadelle
loise, et ailleurs.

(3) "Mous conservons même uue urne presque enlicre } elle est au Musée.
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attaques de la part des Vésoniens, qui même paraissent s'être emparés
de la partie méridionale du camp (i) ; mais quelques efforts qii^s aient
pu faire , et quelque perte cpi'ils aient fait essuyer à l'ennemi, il est
évident qu'ils n'ont pu le déloger de la partie du nord, puisque le
rempart qui partageait le camp est encore intact, et que la ville et tout
le pays ont été soumis.

Au reste, cette position fut sans doute long-temps occupée par les
légions romaines j du moins ce qui semble le prouver, c'est qu'on y
relrouYc des traces de tous les élablissemens que les Romains se pro
curaient dans les camps où ils étaient li demeure. Un temple même
était à portée 5 il était situé près de Coulouniers. Psous eu uvons déjà
parlé (2),

Tels sont les détails que nous avions h donner sur notre Camp-de-
Cesar. S'il ]>ouvait y avoir des gens assez incrédules pour nier l'exis
tence de ce camp romain, après toutes les preuves que nous en avons
données, nous leur demanderions d'où proviennent ces nombreuses
meules de moulins a bras qu'on déterre chaque jour dans l'enceinte
du camp et qu'on sait appartenir aux Romains (5)? Nous leur deman
derions également d'où provient cette immense quantité de fers de flè
ches qu'on déterre partout, bien que depuis dix-huit siècles*^S*^n ait

(1) Si les Vésoniens ne s''ctaicnt pas maintenus dans la partie méridionale du camp, jusqu''à leur en
tière reddition, les Romains, après les en avoir cliassés, n'auraient eu rien de plus pressé que d'en
rétablir les foriiGcalions 5 or, elles sont presque entièrement rasées, et on reconnaît la coupure dn
rctr.anclicmcnt de l'ouest.

(2) Voyez tom. 1.", p. SaS.

(3) La plus grande partie de ces meules sont formées d'une espèce de pierre fort dure et très-cail-
louleusc , dont ou trouve la carrière à Cantillac, près de Brantôme Du reste, leur nombre est très-
considérable ; on en voit quatre ou cinq au jardin <Ui Sol de la Dismo 5 M. Jouannel en possède
plusieurs; M. de Mourcin en a sept ou huit, dout deux forment un moulin complet ; enfin, nous
en avons au Musée au moins une douzaine, dans le nombre desquelles se trouvent également les
deux iticufcs d'un même moulin. iS^oiis conservons aussi au Musée une meule ciselée de rainures pro
fondes , tirées régulii rcmeiil du centre à la circonférence ; sans doute certaius moulins étaient ainsi
façonnes pour monder l'orge et les autres grains auxquels on voulait faire subir cette opération.
Pour ce qui regarde le nombre de ces meules, j'ajouterai qu'avant la vévolulion j'en ai vu beau
coup d employées en pavés, dans l'intérieur des liabilalions voisines du camp : leur diamètre moyen
est d'environ un pied.
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constamment employé à faire des clous ? Il existe encore un grand
nombre de ces divers objets (i).

L'aigle romaine dont parle le comtc de Caylus venait aussi probable
ment de notre Camp-de - César, où sans doute elle était employée
comme enseigne ; et la place où il assure qu'elle fut trouvée (2), peut
faire conjecturer qu'elle avait été enlevée par nos Gaulois.

CHAPITRE VI.

Camps alliés entourant la cité de T^ésone,

seul camp, dans une position aussi forte que celle que je viens de
décrire, et commandant la ville si avantageusement , aurait offert aux
Romains u-ne garantie suffisante contre les efforts d'une cité ordinaire ̂

• mais les assaillans connaissaient trop tien sans doute la puissance, les
ressources et la population de notre métropole ; ils craignaient trop
son ascendant sur les Gaulois, avec lesquels la Laine de toute domi
nation étrangère rendait sa cause commune y ils redoutaient son in
fluence et ses droits sur un vaste z'essort dont les peuples s'étaient
indubitablement empressés de répondi^e à son appel et d'envoyer un
fort contingent de troupes; en un mot, les Romains virent trop de
difficultés à vaincre , pour s'en tenir à ces seules précautions.

Le camp de la Boisslère n'investissait qu'un-seul côté de la ville, et
les compiéraiis voulaient oter aux Vésoniens toute communication ex-
térieure , tous moyens de secouer le joug. 11 fallait donc pour y réussir
établir d'autres camps qui, avec le premier, entourassent exactement
la cité-métropole j ces camps furent en effet placés, et ils le furent
prosquo aux trcac au^e points cardinaux.

(1) MM. de Mourcin , Jouannet et moi dous posscJons quelques-uns de ces fers de flcclies , ainsi
que quelques fers de lances cl de iavelota.

Près de la Tour-de-Vésonc. Voyez tom. 365.
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Le premier, situé au sud-est, était distant de Vésone d^enTÎron une
lieue. Son emplacement est désigné dans les -vieux titi'es sous le nom
de Ccunpus-Jlsturiorian, le camp des Asturiens. La tradition confirme
<^u'il y a eu en efTet un camp sur cette hauteur où est maintenant un
bourg qu'on nomme Atur y et anciennement Astur.

Le second est au nord de la -ville, et en est aussi éloigné d'environ
une lieue. La tradition et les anciens titr,es le nomment Campus-Sahi-
norimiy le camp des Sabins. L'idiome du pays a peu changé cette dé
nomination antique 3 on la retrouve fort recQnnaissable et presque en
tière dans le mot Cliampsevinel ou Chansevinel, qui est encqre le
nom du bourg.

Le troisième était situe au sud-ouest. II était éloigné de Vésone d'en
viron deux licues (i}. Son emplacement s'appelait, dans le moyen agCj
Campus-Segniorum, C'est Chanseigne ou Chanshgney mot qu'il est en
core facile de reconnaître.

Mais qu étaient donc ces Segixiens que les Romains associèrent à
leurs opérations militaires? Pour le savoir, 11 suffit de lire ce passage
des Commentaires de César (2) ; « Les Segniens et les Condrusiens,
« germains d origine, et réputés pour tels, qui sont établis entre les
« Trévirieris et les Éburons, députèrent l\ César pour le prier de ne
« pas les mettre au nombre de ses ennemis , et de ne pas regarder
« comme rebelles tous les Germains qui habitaient en deçà du Rhin 3 lui
*c représentant qu ils n avaient ni pensé à la guerre, ni envoyé de se-
« coui's à Ambiowx. César s'étant informé des prlsonniei's, et ayant
« twouvé qu iL isaient la vérité, leur promit que s'ils rendaient les
„ Éburons réfugiés chez eux, leur territoire ne serait point violé. »

Enfin, un quatrième et dernier camp paraît avoir été placé en face
et très à portée du troisième. J'avoue cependant que je n'ai vu aucun
ancien titre où il eu fût question, et que la seule dénomination mo
derne m'a conduit à supposer son existence. Ne doit-on pas, en effet,

(1) Cette position est éloignée de Vésone d'environ 5,000 toises.
(2) Livre 6.®
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reconnaître Je nom d'un camp dans celui de Chambareau ̂ en patois^
Chàmboreu? La première syllabe de ce mot ne semble-t-elle pas être
dérivée de Campus ?

La position du coteau qui porte ce nom, et celle de Chanselgne,
la distance de ces lieux entre eux, leur proximité de la forteresse gau
loise de Montencès, tout semble appuyer ma conjecture; car il fallait
des camps pour surveiller wpi* forteresse, et un de ceux que je
viens de nommer est placé sur le même coteau dont elle occupe l'ex
trémité , tandis que l'autre est sur une espèce de tertre presque en
face'^th ^

Ces deux postes militaires étaient même bien choisis pour assiéger
cette place ennemie, car ils étaient assis pi'écisément du côté où elle
pouvait être attaquée ; et s'ils étaient plus éloignés de notre cité que
Jes autres camps alliés, c'est que les Romains voulaient en retirer un
double avantage.

Maïs revenons a l'étymologie du nom de CîiamlD«7eau, dans lequel
on ne peut guère s'empêcher de reconnaître le mot camp , et voyons
quelle devait être la valeur de la dernière syllabe. Puisqu'on dit en pa
tois Chàmboreu, qa'on prononce Chamboreoii, ne pourrait-on pas re
trouver, dans le mot entier, Campus-Eburonum, le camp des Éburons?
Rien que ce ne soit là qu'une conjecture qui m'a été suggérée par le
passage que je viens de citer, du moins elle i^essemhle à la réalité, et
il serait naturel de supposer que, fatigués, excédés par César , les Ébu
rons , ou ceux d'entre eux qui existaient encore, seraient venus lui of
frir leurs services pour rentrer en grâce, et lui prouver leur repentir
d'avoir porté les armes contre les Romains (i)

En effet, si les Segniens furent obligés, comme le pi^ouvent les Com
mentaires , de rendre a César les Éburons réfugiés chez eux , il pou
vait, sans faire surveiller immédiatement ces deux peuples, les charger

(i) On trouve sur la Dordogne, assez près d'un camp romain , un endroit qui s'appelle Trct^i ;
ce qui donnerait fi penser quo quelques troupes auraient pris les mêmes moyens que
lp& Eburom pour calmer la colère de César.
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<ic cei'iiei' ou d'assiéger la forteresse de Montencès j car la foi qu'ils
avaient jurée , et surtout l'aniniosité qu'ils devaient avoir l'un contre
l'autre, offraient une bonne garantie de leur conduite ultérieure. D'ail
leurs, on ne tardera pas à voir que les lieux qu'ils occupaient étaient
assez proches d'un camp romain (i).

Ces courtes notions suflisent pour témoigner que, quoique dans leurs-
expéditions les Romains se servissent des alliés, et que même ils em
ployassent les peuples les uns contre les autres h mesure qu'ils les
soumettaient , ils ne s'en rapportèrent jamais absolument a eux dans
les circonstances importantes. Le blocus deYésone en fournit la preuve;
car, pour être plus sûrs que cet investissement serait maintenu avec
toute la rigueur nécessaire à leur projet, ils se réservèrent des postes
dans les environs de tous les camps étrangex'S.

C'est ainsi qu'ils avaient placé un camp assez à portée de Clianseigne
et de Chamboreau, et qu'ils paraissent avoir occupé le poste de Clian-
Icboiit {Campiis-Libonis^ ̂ dans le voisinage. Tel fut peut-être aussi
Scpt-Fonds, près de Vesonc, et encore mieux le village des Romains ,
a 1 égard de Champsevinel ou du camp des Sabins.

Au surplus, qu'on ne soit point étonné de trouver dans les Gaules
des camps des Asturiens, des Sabins, des Segniens (2), des Eburons, etcl
On sait que les Romains levaient des troupes chez tous leurs alliés^ et
les Commentaires sont un témoignage certain que César profitait tou
jours de la mésintelligence et de la jalousie qui existaient entre eux,
ou qu'il savait lui-même susciter pour faire contribuer les vaincus à
de nouvelles conquêtes. Sans doute ils se servit des Asturiens, des Sa
bins. etc., comme aUiés; des Segniens, des Eburons, des Tréviriens,
comme otages ; car tous les peuples étaient également obligés de four
nir des secours aux Romains, quels que fussent les rapports qui les
attachaient aux vainqueurs.

Au reste, ces divers camps offrent un exemple intéressant et rare de

(t) Le cnmp de Puy-dc-Pont.
(2) 11 paraÎL que les Segniens oe.cupcrcnt craulrcs posles milUaires en Périgoid , lors du blocus

de Vcsoocj car ou y trouve d'autres lieux connus sous le nom de Clianseigne.

27
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Tadroite politique mijitaire des Romains ; ils nous prouvent que ces
conquérans du monde, qui ne voulaient point initier les autres peu
ples dans les mystères de leur savante tactique, mais qui pourtant exi
geaient impérieusement leur concours dans les expéditions qu'ils en
treprenaient , ne se mêlaient jamais avec eux , et leur laissaient, non
le choix de la position de leurs camps , mais la liberté de s y établir
a leur gré, d'après leurs usages et leurs connaissances particulières.
Voilà sans doute pourquoi il ne reste d'autres traces de nos camps
alliés, que les noms qui leur sont restés; car la plupart des anciens
peuples n'étaient guère dans l'usage de s'entourer ni de forts remparts
ni de fossés.

CHAPITPtE VII.

Des aidj^es camps qui entouraient la cité de T^ésone.

Les cinq camps que nous venons de faire connaître cernaient immé
diatement la cité de Vésone, et la resserraient à peu de distance. Ils
auraient sulTi au blocus d'une ville ordinaire, et même d'une place im
portante; mais de pareils moyens, ne pouvant rendre inutiles l'inllucnce
et les efforts de cette cité^métz'opole, ne tranquillisèrent point les as-
saillans. On crut indispensable de l'entourer d'une seconde ligne de
camps; et si, dans la position de ces camps ou dans le système qui
fut mis en usage pour les défendre, les ingénieurs romains n'eurent
pas à exercer leur sagacité comme sur la Boissière, du moins ils dé
ployèrent leurs talens dans le choix des sites et dans la manière dont
ils surent en profiter pour arriver à leur but.

Le premier de ces camps est celui de la Bécède. Il est situé vers le
midi de Vésoue, et à sept grandes lieues de distance de cotte métro
pole. Voici la description qu'en donne un de nos plus savans compa
triotes (i) :

(i) M. Vabbé de L(?spine.
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'' Ce camp, dit-il, que le peuple appelle Las Tranchièras (i), est de
forme carrde (2). Les quatre coins en sont un peu arrondis, et il

« est orienté aux quatre points cardinaux : les gens du pays le nom-
-1 ment Camp-de-César. Il est situé au sud d'Urral, et à une demi-
« lieue de ce bourg. Ses retranchemens sont fort distincts ; on y re-
« marque encore les remparts et les fossés ; l'on y -poit aussi deux
« portes, l'une au midi, l'autre au nord. On fait voir à côté du camp
« un lac aujourd'hui presque à sec, mais que les personnes âgées ont
« vu plein d'eau ; il servait sans doute d'abreuvoir pour les chevaux
ce Les hommes devaient tirer l'eau pour leur usage de plusieurs fon-
lames qui ne sont pas très-éloiguées. Ce camp est situé sur une mon-
a^ne (j) ont a pente est assez douce même au-delà des retranche
mens (j). e cet endroit on distingue Lien le clocher de Belvez qui
n en est qu a trois quarts de lieue. »

siu^ifidr^et journaux de
d f û.; 'r ■ «moderne du lac a sans doute suc-ccdc a une constructiou antirnip r\ + ^ • i

tion militaire par rannort h V '' " elo.gnement de cette post
mains n'aient eu en vue '• 'î"'' '
cours dp 1 V ' ^^^C'palement d'oLserver et de maîtriser le
Lut-S. les vastes plaines des aleu-
Une autre raison de ce i>rand in*. n ^ i i

-  _ , , , , ^ L "d intervalle entre Vesone et le camp de
Ja Becede, c est qu'il devait ^

A  T ^iivedlcp et peut-etre assieeer les deux forteresses gauloises de Leyrat et dp t • i ti ®
mière de ces forteresses, dont il
lette, a été détruite par les tro
au-delâ du neuve, dut infailliblemlf^r'P '
sure Saurait pu troubler les 00^/ a'"'''"' T-"" " "

,  , , ' ® "P^i'ations du LIocus. Ainsi on ne serapas etoiine du peu d'étendue du camp et de son éloigiiement de Vé-
sone, surtout si l'on considère que les Romains ne choisirent cette po-

(1) Les retranchemens.
(2) Il figure un parallélogramme rectangle.

du plateau très-élevé de la forét de la lîécéde.(-1 xcep e u coté de Test, c'est-à-dire de Belvez, oi'i sa pente est à pic.
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sition ffiie poui' gai'der soigneusement Je cours d'un Jleiive et celui d une
rivière navigable. Une porte du camp est tournée vers le nord, ce
qui semble lever toute incertitude à ce sujet. 11 parait aussi que, pour
faciliter les communications, les transports de vivres, de munitions, etc
les Romains avalent pratiqué une grande route qui, des mi s e a
Dordogne, aboutissait à ce camp (i); ce qui serait un témoignage cer
tain qu'il a été long-temps occupe pai les tioupcs.

Au reste, cette position a été cboisie avec tant de disceinemei
qu'elle se trouve k portée du conlluent des deux rivières , sans cepen-
Lt en être trop rapprochée ; qu'elle est pou distante des deux forte
resses nauloises, et qu'elle commande, non-seulement toutes les plamcs
et la campagne du côté de Vésone, mais encore tout le pays oppose ;
car le plateau de la Bécède , où est assis le camp, est le point le plus
élevé de tous les environs. •

Le second camp est celui de Puy-de-Pont II est situé à
tre lieues 'a l'ouest de Vésone, et dans la direction de ceux de Cl ,
seLe et de Chamh^reau. Lorsqu'on arrive an Leurs de ̂ envie, sur
1  o.vte de Périnueux 'a Bordeaux, on aperjpit, dans la direction du
Ïord un coteau très-élevé que la rivière àsi'IUe a usé 'a pic sm- la
plaine, et que le ruisseau du Salembre a escarpé de même du cote op
posé, C'est à sou sommet, presque inabordable de trois cotes a cause
des pentes rapides , que les Romains ont assis ce camp, moins vas e
que celui de la Boissière , mais beaucoup plus étendu que celui e a
Bécède.

Comme il est inaccessible de trois côtés, ce n'est que vers le nord-
est qu'on a eu besoin de le déléndt. , .retranchement qui le sepaie u les e i- .^a^-aître ou du moins il
ques antres ouvrages, le temps les a plus approfondi pour
en reste peu de chose, et i faudra personnage, qui

77'''^7-y" '"m I I" M i l "

CO Voyez les manuscritH tle M. Vabbc de Lespine.
(a) Samt-Aslicr.
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camp un château fort dont on retrouve encore les vestiges vers la
pointe du coteau. Ce cliateau s'appelait Puy-de-Pontj il a laissé son
nom au camp romain, et je crois que plus anciennement encore il y
avait peut-être une forteresse gauloise.

Pour former et fortifier ce camp il ne fallait pas un grand effort de
génie, puisque son rempart-seprolonge tout simplement en ligne droite,
de l'escarpement de la plaine de Mlle à celui de la plaine du Salembrc;
mais sa position a été choisie avec tant d'intelligence , qu'il domine les
deux cotés de la plaine de l'Ille, le vallon du Salemhre dont la direc
tion est a-pcu-près du nord au sud, et celui du Yern jusque même
au-dela de Grignols ; enfin, il est placé a une hauteur si considéraLle,
qu'il semble commander tous les environs.

Lox'sque j'ai parle des camps de Chanseigne et de Chamb«reau, j'ai
dit qu'ils pouvaient être observés par un camp romain du voisinage j
et en effet Puy-de-Pont n'en est éloigné que d'environ une lieue j à vol
d'oiseau l'intei'valle est même beaucoup moindre, et je crois que lors-
qu on est dans le dernier de ces camps il n'est pas impossible d'aper
cevoir les deux premiers.

Ainsi, non-seulement il existait une première ligne de camps autour
de Vésone, mais on s'aperçoit déjà qu'il devait y en ayoir une seconde
plus éloignée et disposée absolument de la même manière, c'est-à-dire
qu'au-delà de chaque camp de la première ligne était placé un des camps
de la seconde. Tel devait être le système du blocus. Et en effet le camp
de la Bécede est sur le même rayon que celui de la Boissière, comme le
camp de Pny de Pont est a-peu-près sur le même rayon que ceux de
Chanseigne et de Chambareau. H devait donc exister un troisième camp
dans la direction de Cliampsevinei et un quatrième dans celle d'Atur.

D'après la savante tactique des Romains, le camp qui devait suivre
celui de Cliampsevinei ne pouvait guère avoir été placé qu'au confluent
de la Drône et de la Côle, et en effet nous l'avons retrouvé sur la
pointe d'une montagne voisine de ce confluent. La place qu'il occupait
et ses environs sont connus sous le nom de Cantillac ou de QuintilLac;
il se trouvait à environ quatre lieues de Yésone.
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L'espèce de cap sur lequel est situé le camp se rattache, vers l'orient,

au reste de la montagne, s'avance majestueusement vers l'ouest dans
un pays plus uni, et semble commander au loin tous .les coteaux, toute
la campagne, et principalement les plaines fertilisées par les deux ri
vières qui forment dans ces lieux leur confluent ; à une petite dis
tance, au sud-ouest_, est la célèbre abbaye de Brantôme, et la ville
de ce nom. Cette position vraiment militaire était trop importante,
remplissait trop bien les vues des Romains, pour que leurs ingénieurs
n'en profitassent pas. Cependant lorsqu'on gravit la montagne on n'a
perçoit d'abord qu'un ensemble assez conforme aux localités que les
Gaulois choisissaient pour asseoir leurs forteresses 5 rien au premier
examen n'annonce que les Romains s'en soient emparés et y aient
établi un camp : c'est un terrain fertile livré'depuis long-temps à la
culture. Ce n'est que lorsqu'on est au-delà de la vieille église, qui seule
est restée debout dans ces lieux, que l'on commence à reconnaître le
travail romain dans un talus qui évidemment fut la base d'un rempart,
au moyen duquel le camp fut isolé ^ détaché des coteaux limitro
phes (i). " - V. ' .

Au reste, ainsi que le camp de Puy-de^Ébnt,'celui de Cantillac au
rait pu se passer de retranchemens sur lés côtés de,l'ouest, du midi
et du nord, car ces côtés sont assez escarpésj mais il paraît que les
Romains j ajoutèrent des remparts pour plus grande sûreté, et parce
que ce point important n'était pas très-éloigné des forteresses et des
villes de guerre des Gaulois (2). Quant au quatrième côté du camp, on
n'y aperçoit plus que quelques traces du fossé j le rempart a d'autant
plus facilement disparu, que le col qui rattache cette position aux co
teaux voisins est fort étroit.

Mais pourquoi les retranchemens ne se montrent-ils pas ici aussi bien
que dans les autres camps romains que j'ai déjà fait connaître? C'est
que ces derniers camps sont pour la plupart placés dans des bois, sur

(1) Ce talus n'est pas aussi apparent au midi et à l'ouest qu'au nord, où il était moins exposé
aux ravines.

(a) On a vu , dans le tom. i." , p. ̂ ot , que je regardais les Grolges, Villcbois, etc , comme
des forteresses gauloises, et qu''Angoulême même avait été un oppidum
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des terrains unis, et dans des lieux peu propres a la culture, tandis que
celui de Cantillac offre des plans inclinés, que le sol est de bonne qua
lité, et que par conséquent il fut toujours en rapport. La plupart de ces
autres camps, au contraire, n'ayant été endommagés, pour ainsi dire,
que par les pluies et les ravines, beaucoup plus de vestiges de leurs
remparts ont pu arriver jusqu'à nous. Au reste, le nom de Cantillac
que conserve cette localité, celui de Quintillac qu'on trouve encore
sur de vieilles cartes et qui peut-être est dérivé de celui du comman
dant romain, l'ensemble surtout du système de blocus auquel Vésone
fut soumise, tout paraît confirmer ma conjecture.

Le quatrième camp est celui de Marquessac (i). Il est situé à l'est-
nord-est de Vesone ; et sa distance de cette métropole est d'environ,
quatre lieues, comme celle des deux derniers dont nous venons de
parler. Lorsqu on remonte la rivière du Haut-Vézère, au-dessus de la
belle forge d Ans, on trouve , à trois quarts d'beure de chemin, le
ciiateau de Marquessac, au-delà duquel, et avant d'arriver au bourg
de Sainte-Eulalie-d Ans, on rencontre un tertre assez élevé qui, se
piolongeant du nord au midi, force le Haut-Yézère à décrire un con-
toui , et s avance comme un promontoire dans les plaines fertiles de
Maïquessac et de Sainte-Eulalie, dont il rend l'aspect pittoresque. C'est
sui ce tertre que 1 on reconnaît les vestiges du camp.

Le but des Romains , en choisissant cette position comme celle des
trois derniers camps que je viens de faire connaître, a été d'empêcher
les troupes gauloises de déboucher par la plaine, et d'aller faire lever
le blocus de la ville investie j et certes aucun site ne pouvait être plus
avantageusement ̂  pour un pareil objet que celui que leur ofîrait ce
contour du Haiit-Vezerej car c'est un mamelon élevé d'environ 60 pieds
au-dessus de la surface des eaux, et dont le pourtoui' est escarpé pres
que de toutes parts.

Ce camp offre cela de remarquable, qu'il est divisé en quatre par
ties ; mais bien que la première de ces parties, celle qui est le plus au
midi, paraisse avoir été fortifiée comme les autres , on ne trouve plus

(i) Dans le pays, il est connu sous le nom de Camj)-de-César.
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de vestiges de ses retranchemens j elle a environ aSo pieds du levant
au coucliant, et i5o du midi au nord. La portion suivante a conservé
les traces de son rempart, et la troisième, toujours eu tirant vers le
nord, le laisse voir en entier^ elle peut avoir 120 pieds de large sur
5oo pieds de long dans la même direction. C'est cette partie du camp
crui, étant la plus élevée et la mieux fortifiée , devait sans doute seryr
de refuge si les autres eussent été forcées. Lu elfet, la nvieie a e-
fend à l'est, un escarpement rapide lui tient lieu de icmpait ai cou
chant, et des deux autres côtés son fossé a été creusé dans e loc.
Quant a la quatrième portion, il me semble retrouver quelques ves
tiges de ses retranchemens a son extrémité septentrionale , et assez près
du chemin qui conduit de Marquessac a Sainte-Eulalie 3 mais je dois
convenir que, comme dans la première partie, c'est-a-dire vers le midi,
les traces en sont presque entièrement effacées ̂ qu'il serait possible
que le camp n'eut été composé réellement que de deux parties, et que
les deux autres n'eussent servi que comme glacis ou esplanades.

Au surplus, si la position du camp était bien choisie pour que l'on
pèit interrompre les communications de Vésonc et se défendre du
côté de la plaine, il n'en était pas de même vers les coteaux du midi,
et surtout vers ceux du nord, où il eut été impossible de soutenir une
attaque ̂ aussi la tradition attestc-t-elle que les Romains avaient des
postes avancés sur ces côtés faibles, et la dénomination actuelle de Puy-
Roman, que porte une de ces hauteurs voisines, vient confirmer cette
tradition. D'ailleurs le camp avait une médiocre étendue, ce quinous
conduit à penser qu'il n'était peut-être que le point de reunion des
forces romaines répandues dans les environs.

Si l'on ré/ïéchit mûrement à l'ensemble et aux détails du système de
blocus exécuté par les Romains contre Vésone, on sera convaincu qu'ilsP  -, . 1 des nrmcipalcs rivières dudurent s'emparer des coniluens et du ̂ conséquent h
pays, surtout de celles qru about.ssa.euW^^ eamp de Puy-de-Pont,
la métropole. C'est ams. que se tro^ 1
à aiiatre lieues au-dessous de Vesone, ̂^  > àt; M la même distance au-dessus. Le
devait y en avoir un a-peu-pies a • i, ,
Haut-Vézèro, qui débouche daus l'IUe U une pcbte heue a lest de
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noire cité avait besoin d'être gardé par les assaillons, et ils avaient
en effet etabh sur son eours le camp que nous venons de décrire; mais
ce camp eta.t trop pet.t pour le corps d'armée qui dut être chargé de
garder la plame du Haut-Vezere et celle de l'IHe ; et puisqu'on avait
assis un camp sur cette dernière rivière au-dessous dè la ville, on dut
également en établir un au-dessus. Cette opinion semble même d'au
tant mieux fondée, qu'on trouve, à environ quatre lieues de cette
métropole, un point important que les ingénieurs romains ne durent
certainemen pas négliger : c'est le eonlluent de l'ille et de la Loue
Peul-etre retrouverait-on encore des vestiges d» -, ,
exister au-dessous de la jonction des deÏriÎi " T'
rcnscignemens que j'ai chercîié à nlii * >-^squ ici tous les
rement infnictuii.L^ J «nt été entiè-

par les Romains, ne fét admirabl^ m '
nient leur but, il fallait quT ceÎ c'oimu!
postes de communication, „on-seulemcm''e,Ure les des
gne, mais aussi entre les lignes mêmes T' " i- • TP'
de ces postes , tels que Trévi, Chanlebout" et^' i ^'^«Ves-uus
signer d'autres , tels que Camp-Redon Cim s' P°""-ais en de-
les camps de la première ligne étaient in ' éîl" ^cret, etc. Au surplus,
eus, et ils étaient cux-mémcs

étaient immédiatement cJiarg'és du Llo-

Un. p.„ill. C;,""' '•
alliées, dont les Romains n'étaient pasL ^
soldats, se trouvaient, pour ainsi diiJ 1 pi'opresromains ; et il est h remarquer que (j ̂  entre la ville et les camps
taient indubitablement tous les ordr Boissière, d'où par-
de ces troupes alliées, CbampscvinereV a''' très-bien deux camps
d, P.,.d..P„., „n d„i, »»p

Mais, comme nous le disions encore no > - j
sitions donnent une grande idée de la s ' "r
•1* • , . ^ ue la science des Romains dansmditaire ne do.t-on pas aussi s'être formé une haute opinion de 1

ville contre laquelle ou a été obligé de déployer de tels moyens' c
moyens eux-mêmes ne sont-ils pas une preuve certaine qL Vés^^

28
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était puissante et très-peuplée, et que son influence était considérable >
Que les savans en tirent des conséquences ; qu ils leficcbisse et
immense blocus; et peut-être alors ils seront convaincus de ci^te vé
rité que nous avons eu occasion de répéter plusieuis lois . que esone
fut jadis la métropole de toute la vieille Gaule aquitanique.

chapitre VIII.

Conjectures sur l'époque du hlocus de P^ésone.

V  . »

À. I ,

Ow cLercherait Yainement dans l'histoire l'époque où Vesone lut in
vestie par les neuf ou dix camps dont nous venons de parler. Aucun
auteur n'en fait mention; César ne parle meme pas dans ses oi^
taires de cette cdé-métropole , et l'on sait qu'il n'articule le nom des
Pétrocorlens que lorsqu'il est question du contingent de troupes qu ils
fournissaient contre lui. Cependant une grande manoeuvre mi ita.re a
eu lieu chez nous; les traces des camps y subsistent, et le choix de
leurs positions, la manière dont ils sont réciproquement disposes, té
moignent qu'ils ne purent être destinés qu'au blocus de Vesoue; ainsi,
on ne peut élever aucun doute i. cet égard. Mais pour découvrir dans
quel temps ces camps, et les divers postes qui leur servaient de m y „
le communication, furent établis, nous sommes forces de
des conjectures; ensuite, peut-être la cause d'un pareil blocus te
tira-t-elle de l'époque même où il fut formé, ̂ "a^ons-nous donc a
discuter la date h laquelle ^^rrre.Ïes no'ms
destinées 'a maintenir notre cite dans ^ découverte,
de plusieurs de nos camps pourront en

' • cf^meut de la dénomination duNous ne nous occuperons P° ffiTBoissière, qu'on appelle corn-
principal de ces camps, e ce l i nom a été donné souvent,
munément Cflm;7-fZe-Cew; on sait j^g camps des Ro-
et assez indifféremment pour 1 âge, a J 4.ex asse^. i., kIoclis conservent les noms de quel
mains. Mais les autres camps du blocus
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ques peuples, des Asturiens, des Sabins, des Segnlens, des Ebiirons,
etc. ; et ces noms , parvenus jusqu'à nous, pourront peut-être aider à
nos recherches.

Pour asservir i'Univers, et surtout pour dompter les Gaulois nos
ancêtres, nou-sculemcnt les Romains employaient, comme nous l'avons
déjà dit, les nations alliées ou soumises, mais encore ils avaient l'art
d'armer les divers peuples de la même nation les uns contre les au
tres. Les. Asturiens étaient Espagnols, et l'Espagne avait été assujettie
avant la Gaule ; les Sabins habitaient l'Italie, et Us incorporés
avcc les Romains ; César nous a fait connaître ce que c'était que les
Scgmens, et ses Commentaires attestent que les Eburous étaient Gau
lois. Or, les noms de ces dilFérens peuples semblent témoigner, ce que
sans doute on présumait déjà, que les camps du blocus de'vésoueont
ete formes du temps de Jules-César lui-même.

En effet, si ces camps étaient postérieurs à César, s'ils eussent été
poses autour de notre métropole à une époque plus rapprochée de
nous, auiaient-ils ete distingués par des noms de peuples particuliers'
IN on sans doute, car des que la républicp.e fut changée en empire hé-
ledilauc, tous les peuples soumis cessèrent de porter le titre d'alliés;
es Asturiens, es Sabins, les Segniens, etc., comme les ELurons et ton
les autres Gaulois ne furent plus qu'une partie intégrante de ce vaste
empire, ne furent plus que des Romains de telle ou telle province

pu se servir des Segniens, de ce
dans le nord des Gaules où il était i ^ germain , inconnu même

1  . cache, si ce n'est Je chef qui avaitreçu depuis peu ses sermens, et rmî i • 4"^ ̂ ^vaii
. 1 r-r^ " employait son contingent mili

taire en garantie de sa foi? ' ° ^

paraît donc certain que les camps qui avoisinent la forteresse de
tencès furent occupés du temps de César , et par les troupes de

deux peuples soumis ; or comme ces camps font partie de la m-ande
manœuvre déployée chez nous par les Romains, il doit s'ensuivre que
cette opération est l'ouvrage du vainqueur d.es Gaules
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Si je n'étais pas dans l'erreur sur le nom de Chamijûreau, que jo

crois désigner le camp des Eburous , ma conjecture sur l'époque du
blocus de Vésone acquerrait surtout une gi'ande force; car d est très-
TraisemWable que, pour arrêter les cruels effets de l'cxecution mili
taire à laquelle ils étaient en butte, ces Eburons , seuls restes de leur
nation presque anéantie, se rendirent ù César, lui olfriient de le sui-
Tre partout, et formèrent un assez fort contingent de troupes.

Cependant, seralt-U absolument impossible que cette oj).ération mili
taire du blocus de Vésone eût eu lieu a la suite d'un soulèvement de
cette cité et de son peuple, soit sous le règne d'Auguste, soit sous ce
lui de quelqu'un de ses successeurs ? Les seules raisons que nous ve
nons de donner suffiraient pour détruire une pareille opinion; mais en
outre, n'est-il pas évident que lorsqu'on veut dompter une ville râ
telle on n'emploie guèi-e un investissement long et complique? Il est
plus naturel de l'assiéger vigourcusemeait, et de soumettre les peuples
cmi en dépendent, par la force ou par la persuasion ; or, la grande ma
nœuvre dont Vésone fut l'objet n'a aucun raiiport avec ces sortes d exé
cutions mivitalres ; tout annonce, au contraire , qu'elle fut employée pour
faciliter l'accomplissement d'un tout autre projet. D'ailleurs, il demeure
bien prouvé que: l'intervalle compris entre le camp de la Boissière et

SSÊÊIÊIU théâtre de plusieurs combats; et comme
indubitablement la citadelle Gauloise de la

ville, et qu'elle ne fut jamais occupée, comme fort ou citadeile, par
les Romains , U en résulte que ces mêmes combats n'ont pu avoir icu
ni sous Auguste, ni sous aucun autre empereur, et qu ils len o ̂
nécessairement à l'époque où les Romains n'étaient pas encore maîtres
de tout le pays(i), c'est-à-dire au temps de Jules-César.

Mais suivons les opérations de ce conquérant, et surtout celles de

1 lilion «Je Vésone , ce fut de dé-
La première chose que durent faire les Romains laisser subsister une

manielcr et de détruire sa citadelle gauloise^; car il n eut R" jonc le lilocus de noire mélropole
place aussi forte , dont rnincmi auiait encoie pu s cmj aucun combat n'aurait pu se livrer
avait eu lieu sous Octave . ou sous «piclqu un de ses s ' j^,n£'-icmps oc devait plus exister ;
.„ne U. troupe» au ca„p cl colles d'une okadello r,u. dopu. " t '
cor. on „C peut douter riu'é celle Opique les Bo,nains ne insscnl nos
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ses dernières campagnes dans la Gaule j peut-être y trouverons-nouss  -H* ^
d'autres témoignages de ce que nous avons avancé sur l'époque du ^
eus. D'abord nous voyons les lieutenans de César soumettre les pays ^
situés entre la Garonne et les Pyrénées, et tendre ensuite à remonter "
vers le Nord. De son côté. César lui-même, après avoir subjugué toutes ,
les parties septentrionales des Gaules, diiûge sa marche en Berry, en y/
Au'vergue, etc., c'est-à-dire qu'il cherche à se rapprocher de ses lieu- oî7/T! I
tenansans(qui dès-lors lui ont soumis l'Aquitaine méridionale), et semble T, <'T?(7mf
vouloir cflectuer sa jonction avec eux, après avoir mis sous le joug
l'extrémité septentrionale de ce même pays. Que lui reste-t-il dônc a
conquérir? Cet ensemble d'actions n'indique-t-il pas un but central ?
l^jt quel peut-être ce but, si ce n'est le Périgord et sa métropole , puis- , 1 , ,
que tous les autres peuples cnvironnans sont vaincus? C'est pourtant . i . \ r / 1' ''
de cette cite et de ce peuple qu'il ne dit mot ; mais cela n'a rien d'é-
tonnant, puisque ni l'un ni l'autre n'avaient encoi-e été l'objet immédiat jj,
de ses attaques (i).

Sans doute par impuissance momentanée, ou pour toute autre cause, "J"""' —
César fut obligé de laisser long-temps cette ville en état de blocus3 , J
peuL-arc même, lors de ses démêlés avec Pompée, fut-il forcé d'ac-
coulii en Italie, pendant qu'elle s'obstinait encore à se défendre? ^ i-yi

'^'1'

«M.

k0«ifII paraît, il est vrai, avoir faît^hiverner ses troupes en Saintonges, , • j
en Limousin, en Auvci-gne, en Quercy, et dans quelques autres lieux(2),
Mais on pouvait également de là s'opposer aux Vésoniens, et les res
serrer dans leur territoire immédiat. II est même certain qu'un pareil
cordon ne pouvait etre employé contre aucun autre peuple, puisque ■/ V, - (■
tous étaient comp etcment soumis. D'ailleurs, il serait possible qu'avant j-/ ■ -, ; y .
son départ, César eût tiré ses troune. ^^observation Joupes de nos camps d'observationpour les faire hiverner , comptant que la première ligne du blocus suf-
liralt pour contenir les Vésoniens pendant la mauvaise saison; et^peut-
être ce fut-il alors que ces mêmes Vésoniens s'emparèrent de la partie
méridionale du camp de la Boissière?

T

(i ). S'il dit <juelc£ues mois des Pôtrocorioiis, c est ( comaie. nous Ta vous dit ) Ion g-temps au par.» r
vaut, et seulemeiii à rocc.asion du conlir.geiiL de troii]ics qu'ils fouinissaienl contre lui.

(a) Voyez la Pliarsalc de Lucain, les Commentaires, etc.
^tiii f\ i

Mfi (l'.-rt
'"'J 1^1*

V, ■ i' i l' ii/'rj iU

|,yii I j4iiu
mmm

ruuf Tijl n ,
!*(ii I n

U\ /ir^iÉÉl'ii ^/L^ >1"/crru-M 41(i^wlt Y*
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Au surplus, il paraît que Vésone ne s'était point rendue lorsque les

Romains assiégèrent UxeLLoduniwi, puisque les soldats de Caninius fu
rent étonnés de voir arriver César lorsqu'ils s'y attendaient le moins
(contra expectationem omnium). La surprise de ces légions, qui ne con
naissaient point encore les opérations militaires que ce grand capitaine
avait faites cliez nous , ne pouvait guère venir sans doute que de ce
que César, presque seul, avait osé traverser un pays ennemi, cai on
ne pensait pas qu'il eût distribué ses troupes autoui de Vesone (i).
La marche combinée des armées romaines, et la position de ces

mêmes armées sur les frontières du Périgord peu de temps avant la
bataille de Pharsale , le silence absolu des Commentaires sur notre im
portante cité, tout annonce que les Vésoniens ne furent soumis que
dans les dernières années de la vie de Jules-César, et que ce fut lui-
même qui les investit d'une manière si rigoureuse.

Toutes ces circonstances font encore présumer que la ville ne fut
point prise d'assaut, ciu'elle se rendit d'elle-même , et c'est sans doute
L vertu d'une pareille capitulation (a) qu'elle lut maintenue dans tous
ses droits.

L'inscription du petit monument élevé par nos père^ César semble»""
donner l'époque précise de la reddition de Vésone^lpette date estl>;û,
parfaitement en rapport avec Je silence des Commentaires (3) et avec
tout ce que nous avons dit de la grande opération militaire qui eut
lieu sur notre territoire j car, d'un côte, les troupes laissées pour e
blocus, gênant les relations et le commerce de notre cite, Imirent par
la forcer à se rendre; et de l'autre, cette soumission se trouve anté
rieure d'une année à l'arrivée de la famille Pompeia, qui, si elle avait

_  . ,inne tout 1 ouvrage, que César avait
F V r» - 1 1 « c livre de.s Commenlaires, et presque cl. • • jC') On voit dans le 8. livre ^]lices cl qu il co tirait de partout.

dans son armée un grand noint""'^ de troupes auxi lai ' jpg pme cette capitulation date du nio-
C2) D'après le S.--' livre des Comiocntairea, on d'hiver ses légions ; mais on vcrr.a

ment où, étant arrivé â Narbonne, César assigne ^ année avant notre ère.
bientôt les raisons qui me font rapporter cette re incus-Christ, il n'est point élonn.ant

•> A o f ̂ ^ qonce aviint i(3) Si Vésone ne s'est vendue que aan « i l * j^cntion du blocus, puisque les Commentaires
que César n'en parle pas et qu il ne fasse ancu ^ ^ ç'psl-à-dire environ sept
finissent avec la campagne qui eut lieu dans la di-
ans auparavant.

.i-i"

4.4.1
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pu ou avait osé y venir auparavant, aurait bien certainement fait tout
au monde pour mettre obstacle à la capitulation.

11 nous paraît donc indubitable que les camps antiques assis autour
de Vésone datent du temps de César 5 et comme ce conquérant n'est
venu dans nos cantons qu'a l'époque du siège à' UoceLlodu?mrn, et que
notre métropole était la seule cité qui put, qui dût même s'opposer
efficacement à ses projets, il semble qu'on doit en conclure que le
siège à'Uccellodunum fut la cause du blocus, et que cette place forte
était évidemment un oppidum des Yésouiens.

Les mesures vigoureuses déployées par César, et la soumission de
tous les peuples voisins du Périgord , empêcbèrent sans doute les Gau
lois de venir au secours d'une place aussi importante que l'était Uxel-
lodimum, d'une ville de guerre si bien défendue par l'art et la nature,
d'une forteresse qu'on devait regarder comme Je boulevard de toute la
Gaule aquitanique. Les grands moyens militaires pris par César pour"
contenir Vesone ne devaient-ils pas, en effet, paralyser les mesures con
certées par les défenseurs naturels de cet oppidum? Au reste, nos an
cêtres tentèrent souvent de lever les obstacles qo'on avait opposés a
leur valeur, puisque l'espace compris entre leur citadelle et le camp
romain offre de nombreuses traces de combats.

Si cependant on voulait encore nous opposer le silence des Commen
taires à l'égard de Vésone et du blocus dont elle fut l'objet, nous ajou
terions cpie le contingent de troupes fourni par les Pétrocoriens à Ver-
cingétonx n'étant point proporlionné a la population de leur pays ,
c'est un témoignage que ces peuples avaient évidemment formé d'au
tres projets, et que sans doute ils eurent la bonne politique, en voyant
le théâtre do la guerre se rapprocher de leurs propres foyers, de ne
pas démunir leurs places fortes, et de ne point se priver des troupes
dont, a chaque instant, ils pouvaient eux-mêmes avoir besoin. D'ail
leurs, Aulus-Hirtlus^i/auteur du 8.'' livre des Commentaires, n'avait à
parler que des événemens du siège d'Uxellodunum. ïi ne pouvait s'oc
cuper des opérations accessoires que peut-être il ne connaissait qu'hn-

paidaitement^
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Pour aller prendre le commandement du siège d'Uxellodunum, Cé

sar fut obligé de traverser une bonne partie de la Gaule , et il est à
présumer qu'il était suivi d'un grand nombre de troupes nationales ou
alliées (i). On sait que les légions de Calénus marchèrent avec lui (a) et
que déjà les vingt-cinq cohortes de Cassius s'étaient rendues sur les lieux.
Or, à quel usage furent employées toutes ces troupes.^ On sait aussi
que la plupart n'aidèrent point à faire le siège d'Uxellodunum 5 ainsi
sans doute elles furent distribuées autour de Vésone, ville qui se trou
vait sur le chemin de César lorsqu'il marchait contre cet oppidum ;
et si rien, dans les Commentaires, ne prouve que notre métropole ait
pris part a un événement d'une si haute importance, la ligne monu
mentale, cette ligne télégraphique qui subsiste en grande partie de l'une
a. l'autre ville, a pourtant un langage. D'ailleurs, les dix camps qui
entourent Vésone ne suppléent-ils pas au silence de César? Ne tcmoi-
gnent-i/s pas que ce ne fut qu'en déployant l'appareil militaire le plus
formidable, et en maîtrisant ainsi la principale cité de cette partie des
Gaules, qu'il put parvenir à son but?

Mais il y parvint a ce but ̂ car la Gaule fut soumise , et le siège
d'Uxellodunum est la dernière opération majeure et bien connue que
les Romains aient fait alors pour subjuguer cette région. Toutefois les
Pétrocoriens ne furent pas encore entièrement vaincus j il paraît, au
contraire, que César fut obligé de prolonger Je blocus de Vésone (5).

(1) On Toit dans le 8.® livre, qu'à son dép.art pour TJxcllodunum , César ne laisse à Antoine que
quinze cohorles pour surveiller les Belges; qu'il visita lui-mémo les .autres nations gauloises, et

qu'il en tira de nouveaux otages en plus grand nombre qu'auparavant.
(2) On trouve également dans le S.'' livre, qu'à la même époque César ordonna à Calénus de le

suivre avec deux légions ; que lui-même amena toute sa cavalerie ; et enfin que Cassius, avec vingt-
cinq cohortes , c'est-à-dire deux légions et demie, était parti auparavant pour la même des
tination. Ces forces, jointes à colles dont Hirlius ne dit mot, étaient sans doute elles-mêmes ac
compagnées de beaucoup de troupes auxiliaires ou alliées dont César ne parle que rarement, quoi
qu'il soit certain qu'il .s'en servît toujours. Mais la plup-art de ces troupes ne p.nrticipùrent point au
siège d'Uxellodunum : ainsi, que devinrent- elles ? Et que faisait également César de celles qu'il tirait
tous les ans de l'Italie , de la Grèce, de Crête, des îles Baléares , de l'Espagne etc., amsi que de
celles des ALduens , qui le suivaient sans cesse, des autres nations g.aulmscs qu. lui en fournissaient,
de la province romaine, de ses gouverncmcns, etc. , etc. ? 3?^ cst-i pas pro a c qu j] g c servait
pour investir Vésone ? r - n

C3) Aulus-l-Iirtius finit le 8.'' livre dos Coramcnlairc.s en disant que l aunec d'après il ne se passa
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En effet, si ce blocus n'avait pas duré plus long-temps que le sié»e
d'Uxellodunum (i), comment les'divers peuples de nos camps allil
eussent-ils été si bien connus? comment leurs noms seraient-ils par
venus jusqu'à nous? comment l'inscription du petit monument dédié ^
à César par les Vésoniens aurait-elle une date si postérieure au siéne V
de Voppidum Gaulois (^2) ?

Plutarque appuie fortement notre opinion sur la longue durée du
blocus de Vésone (5) lorsqu'il assure qu'au passage du Rubicon, César
malgre les brmts de la renommée, n'avait réellement avec lui que 5,ooo
hommes d mfanterm et 5oo chevaux; car il nous parait hors de doute
que sd ava.t pu disposer de son armée, il l'aurait fait marcher toute
entiere lorsqu d ne s agissait de rien-moins que de s'emparer du scep-
tre de 1 univers. r occp-

Ainsi, il nous semble prouvé crup 1 -rr,
du temps de César ; qu'il a éte^ fLmT ' ^
la 51. Lée avant nLe Le queTe <1--
par son lieutenant et achevé paTîu m Uxe lodunum, entrepris
L ce rigoureux blocus Lue c m Tf ' '
tenu pendant environ k années f ^
j  -TT-' 4- -tr' ■' <111 Uxellodunum dépendaitde Vesone, et cpie Vésone était Jn u ï . iicpenûaitcette partie des Gaules; qu'elle 1 Lat e ^ de toute ,
métropole?-1-- véritable cité-

rien de considérable dans les Gaules ; mais cette ^
pays ne fut point alors entièrement soumis ? Sans proure-t-elle pas que le
et comme Aulus-Hirlius ne fî t point' ces campagnes''"'^ i S"''"'' subséquentes
trer dans son 8.° livre, qui était achevé , il est tout '• prolongèrent, et ne pouvaient en
durée du blocus qui a fait divaguer les anciens aui^ïl^f cette
Gaule ; et bien qu'aucun de ces écrivains ne chercbàr l^mps que Ccsar mit à conquérir la
queur en prolongeant le temps quHl fallut pour la soum^îr ^ diminuer la gloire du vain-
dis campagnes entières y furent employées. Cependant il P®"' outer, d après eux, que
de huit campagnes ; ainsi, lorsqu'ils furent écrits la conn " ^l'^s'-ion ans es Commentaires queconquête n'était point terminée.

(1) Voyez, sur la résistance obstinée de Vésone, ce n..o « j- i « *
, , - , ' lue nous disons, vers la fin dp. rptdes chateaux forts du temps de la féoilalité; ouvrage ,

(2) On a déjà vu que cette inscription devait avoir pour date la /' c '
c'est-à-dire l'année de la mort de Jules-César. ^ Jé^»-Christ,(3) Traduction d'Amyot, 1,1-4.0, Paris j Fouet 1606, 2.^ vol., p. .8 , Vie de Pompée.

29
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Au surp/us, s'il fallait encore des preuves de ce système de bloc

nous oiîi'irions en témoignage les nombreuses médailles consulaires qui,
ainsi qu'à Uxellodunum, se rencontrent très-fréquemment dans nos
camps romains, surtout dans celui de la Boissière, qui domine de si
près notre antique cité, et dans lequel, comme nous l'avons dit, se trou-
venl également tant de débris d'armes et d'armures, tant de fragmens
d'urnes cinéraires, etc. Nous devons mémo faire observer que sur un
de ces derniers objets se trouvent quelques restes d'un mot écrit en
caractères qui annoncent le très-Haut-Empire (i).

La soumission de Vésone fut le résultat de la savante tactique de
Jules-César, qui, en grand capitaine, avait su ôter à cette métropole
tout espoir de secourir Uxellodunum, et même de recouvrer sa pro
pre indépendance. Ce fut à la suite d'un investissement rigoureii.v d'en
viron six années y que les Vésoniens furent obligés de se l'endre, et
c'est alors sans doute que le blocus fut levé. Or, si l'on rapporte cette
levée du blocus à la 44® année avant notre ère, ne doit-on pas pré
sumer que ce fut peu de temps après, c'est-a-dire \ers « l'an Gyo de
Rome, que la famille du grand Pompée yint s'établir

^  moins est-U cei-tain qu'elle s'y est étoblic à-peu-près à cette époque j
et c'est peut-être cette circonstance, jointe aux obstacles que Vésone
mit long-temps à la conquête , qui attira l'animadvcrsion d'Auguste
sur notre malheureux pays. Au reste, que l'opiniâtre résistance de A^é-
sone eût contribué a nous attirer le courroux de cet empereur romain,
que l'asile donné à une famille rivale de la sienne eût irrité ce prince
vindicatif, ou que ce fût pour toute autre cause encore inconnue , il

n'en est pas moins certain que, environ quinze ans avant notre ère,
Auguste priva Vésone de son titre de métropole j et que, ayant divisé
en deux parties l'Aquitaine, qui, avant lui, ne formait qu'une seule
province, il désigna Bourges et Bordeaux pour nouvelles métropoles
de ces deux portions de la Gaule aquitanique.

^ Cependant l'eutièi'e soumission de Vésone et de ses peuples les lit

(0 Nous donnerons en supplément, la fin du volurae , celte empreinte et quelques aulrcs que
nous avons recueillies.
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l'entrer en grâce auprès d'Auguste (1)5 mais alors il n'était plus temps,
le mal était fait, le titre de métropole nous était ravi, et ce fut pour
toujours , malgré tout ce que firent nos pères, et leur basse flatterie,
symptômû assuré de * terreur.

Ce fut à cette dernière époque que l'on bâtit dans l'enceinte de Vé-
sone un temple a Rome et Auguste, et que l'on dédia au génie de cet
empereur plusieui^.-inso^ion^ tou^^^espiraient la plus servile
adulation^*'5fu^^^^îr*on sait qu^es^Petrocorièns furent du nombre
des soixante peuples de la Gaule qui, dix ans avant Jésus-Clirist, éle
vèrent le fameux autel de Lyon. Ainsi ce furent sans doute cette par
faite soumission, celte basse llattci'ie, qui valurent enfin a Vésone le
. titre à^u<Éugusta, en écliange de celui de métropole dont Auguste avait
disposé.

Telles furent les grandes manœulu'es que les Romains ̂ employèrent
pour soume^re Vésone et son pcuplS^^ tel fut le blocus d^cette cité,
et tels furent R^résultats de ce blocus\^insi nos camps roitoains fu-
;nt sans doute aRait^nnés, au moins eiKnarlie , du temps César
^au commencement Q^;^^umvirat (2). Mai^i'ont-ils plus été

is cette époque? QueRjn^uns d'entre eux îe furent probableiftsntj
car lès Romains ne durent^'^s. ̂ andonner ausWôt un peuple qi^s
avaien^i peine soumis, et sur la ̂délité duquel ils nfe pouvaient encore
guère coVipter (5).

dépt

(r) La politique d'Auguste ne s'opposait plus alors à ce que les Vésoniens renlrasscnl dans ses
bonnes grftce.s, puisque le seul homme "qui pouVai'l lui porter ombrage, Sexlc-Pompéo, n'existait
plus depuis long-temps, et que l'autorité romaine était reconnue, respectée et parfaitement éta
blie dans tout l'ancien univers.

(ay Je serais porté h croire que le blocus de Vésone ne fut levé que sous le triumvirat, et que
ce Ait pour rcconnaUrc cette faveur que les Vésoniens dédiircnt* aux triumvirs les bustes dont nous
avons'parlé dans le livre précédent.
(3) Ce qui même confirme celle conjeclurc, c'est qu'il paraît que des soldais romains ont travaUW»'»

il quelques-uns de nos monumcns antiques, tels que raqucdiic du Petit-Change , sur le cours du
quel on a trouvé des médailles el plii.eicnrs déliris de moulins ii bras.

• ^ V A
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AVANT-PROPOS.
I -g QQtK

Nous avons donne, dans la première partie de ce Livre ,
la description de notre citadelle romaine , les inscriptions qui
se rapportent a cet objet, celles qui appartiennent a des mi
litaires du Périgord , et Von y a vu de nombreux détails sur
les camps qui nous entouraient. On a pu se convaincre que
Vésone et son teiritoire étaient riches de ces sortes de monu-
mens, si rares partout, mais principalement dans la Gaule,
où les guerres et les ravages les ont encore plus détruits que
dans aucune autre partie de l'ancien monde.

On aura sans doute principalemetit remarqué la cita-
(lelle, dont les détails et le double but sont pour nous du
plus haut intérêt.

Ra situation et Je nombre de nos camps a dû cgaJejnent
fixer 1 attention des lecteurs. Leur disposition particulière ,
l'ordre qu'on avait observé dans leur ensemble, ont ajouté
sans doute a la haute opinion qu'on avait déjà de l'art de la
castrametation chez les Romains : leur but offre un exemple
rare et curieux de la plus parfaite tactique.

Dans cette seconde partie , nous allons faire connaître les
articles qui regardent le Périgord, dans les différens itlnérai-
res. Nous indiquerons la direction , le cours et les vestio-es
des voies romaines qui avaient été ouvertes sur le territoire
Pétrocorien ; nous désignerons les lieux où Von croit qu'il
existait des stations ou mansions de ces voies ; nous pai--
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Jerons d une colonne rnilliaire trouvée sur une de ces grandes
routes, et nous finirons par quelques recherches sur l'épo
que et les auteurs de la première destruction de Vésone.

Peut-être trouvera-t-on étrange que nous ayons classe les
voies romaines parmi les monumens militaires. Mais n est-il
pas certain qu'en ouvrant ces grandes voies, le but principal
des Romains a été de faciliter la circulation des troupes, et
de pouvoir les porter promptement où elles devenaient utiles
à leurs projets ?

)



MONUMENS MILITAIRES
SOUS

LES ROMAINS.

ITINÉRAIRES, VOIES, STATIONS,

COLONNE MILLIAIRE, etc.

CHAPITRE PREMIER.

Chemins cl'Agrippa.

C <j még>4-iéi ^
ELUi qui avait fait construire a Rome cent soixai|^^Kx. Wlns pu-

blics, qui avait fondé le portique de Neptune , le porcSfc Panthéon
et plusieurs autres édifices , tous décorés avec la plus somptueuse re
cherche et la plus grande magnificence ; celui qui avait vaincu Sexte-
Pompée, et l'avait forcé d'abandonner la Sicile; celui qui avait défait
Marc-Antoine a Actium et avait placé la couronne de l'univers sur
la tête*3&!cfg5Sïi ; Agrippa, en un mot, conçut et exécuta un nouveau
projet d'une haute importance : il fit dresser une carte détaillée du
vaste empire romain ; et pour qu'un tel monument fût porté a toute
l'exactitude dont il était susceptible a ces époques reculées, il le laissa
long-temps exposé a la censure publique dans le portique d'Octavle,
qui fut achevé pour cet objet.

5o
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Cet homme, grand dans tous les genres, ne s'en tint point à cette

entreprise j il en exécuta une autre dont les avantages furent peut-
être moins sentis , mais qui annonce une politique consommée. Etant
venu à Ljon, vingt ans ou environ avant notre ère, et prévoyant que
les Gaulois essaieraient tôt ou tax-d de secouer le joug, il voulut lier
à cette ville, qu'il regardait comme le point central, tous les pays
nouvellement soumis, toute la Gaule; et, dans cet objet, il fit laire
quatre grands chemins qui facilitaient la circulation des troupes par
tout, et leur donnaient les moyens d'arriver promptement où leur pré
sence pouvait être nécessaire.

Strabon donne la dmection de ces routes (i). Une, dit-il, passe par
les Cévennes et l'Auvergne, traverse l'Aquitaine et va jusqu'aux Py
rénées ; une autre aboutit au Rhin ; la troisième passe par le pays des •
Bellovaci et se dirige vers l'Océan ; la quatrième enfin tii'e vej-s la
Gaule narbonnaise et longe les côtes de la Méditerranée.

Or, on ne peut guère douter que la première de ces voies romaines ^
ne passât par Vésone : sa direction le témoigne; les anciens itinéraire.s
en sont, pour ainsi dire, la preuve; et la route la plus fréquentée des
Pyrénées a Lyon se dirige encore sur notre antique cité.

CHAPITRE II.

De TItinéraire ctiAntonin, et de la Table théodosienne.

Il ne nous est parvenu des Romains que deux itinéraires fort inexacts:
l'un est connu sous le nom à'Itinéraire âJAntonin ̂ et .l'autre sOus ce- Qj
lui de Table Théodosienne. Le premier, comme le remai'qwe très-bien
D. Bouquet (2), ne semble guère remonter au Haut-Empire, puisqu il

tO t.ivTe
(7.) Voyez les notes du Recueil des Historiens de France, art. Itinéraires
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y est question des villes de Constantinople, de Maximiaiiople et de
beaucoup d'autres dont les noms indiquent une époque plus rappro
chée de nous ; mais n'est-il pas possible qu'un travail de ce genre ait
été fait réellement sous l'un àçs. AutQnin, peut t être sous celui qu'on
distinguait par le surnom de .P/e j et que plus tard on y ait ajouté les
nouvelles villes, en lui conservant un nom que tous les Romains ché
rissaient ? Au moyen de cette simple hypothèse, tout s'expîiqvie; car
rien de plus naturel que de supposer qu'un itinéraire dressé par ordre
d'Antoiiin ait servi de base a un nouveau travail fait après le règne
du grand Constantin.

Le second itinéraire n'est pas seulement connu sous le nom de Table
Theodosienne, il 1 est aussi sous celui de Table de Peutinger, parce
que l'original de cet itinéraire a été retrouvé par Conrad Peutinger,
mort a Augsbourg en 1547. maintenant a la bibliothèque impé
riale de Vienne en Autriche. C'est une espèce de carte géographique
que l'on croit assez généralement avoir été dressée sous le règne de
l'empereur Théodose.

Eactrait de ITtinéraire d'Antonin.

à BVRDIGALA. . .......... .. .. .. .. .

SimONEM. . . XV. . . . .

VSSVBIVM XX

XXUÏÏ

aginnvm

excisvm y
TRAJECTVM XXÏ.

VESVNNAM XVIIÏ.
\  \ f

FINES XXI

AYGVSTORITVM XXVIII. , . .

•  ■ Bordeatuc f Point de départ).

*Le Bont-de-Siron.

Vie.

Às^n,

. Notre - _Dapie 1 d ^ ̂ ̂  •

* Firheix, ou plutpt Cpurhafy.

Limpges.

* L'astérisque désjgne les noms dont nous ne sommes pas parfaitement certains, quoique sur
la plupart 4p (Çes pçfçs il ne prisse gpère y jiyoir 4®
(i) Ou ViUe-Neuve-d'Agen. Le monas.lcre de Tîotre-Dame-d'Eysses est ii cô^é de cette ville. U

est appelé, dans quelques anciens litres, Exciensc.
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Extrait de la table théodosienne, également connue sous le
nom de Table de Peutinger.

VESOJVWA (Point de départ) Vésone,
Q  X '*Le Gué-du-CJidlardf

CORTEjRATE XIX Coutras.

VATEDO XVIII "

BVKDIGALA « Bordeaux.

"VESONNA (Point de départ) Vésone.
SARRVM ; • - XX ^ CUarmans.
COXDATE X

MEDIOLAXVM SANTON. Saintes.

VESONNA (Point de départ) Vesone.

FINES XIllï fFirheix, ou plutôt Courba/y. y
AVSRITO XlUl Limoges.

VESONNA ( Point de départ) Vésone.

EIOLINTVM. « ''LaLinde.

BIBONA XIIII Caliors.

VESONNA (Point de départ) Vésone.

DIOLINDVM » La Linde.

EXCISVM XXI * yiotrc-Dame-d
AGINNVM

1,. . , 1 «iiffire pour donner
Il semble que ces extraits d itinéraires devraient

une idée des routes de notre province ̂ mais ma i^
font pas connaître toutes celles qui que ces antiques ^
même souvent inexacts ; car il ne faut positions y sont
tables aient la perfection de nos caite elles sont oubliées; les

e/Tacé,; » ».
distances et les noms sont iiequemmen ^
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mot, ce n'est qu'en étudiant les localités avec une scrupuleuse atten
tion qu'on peut parvenir à débrouiller ce chaos. Le célèbre d'Anville
s'est distingué dans ce genre ; il a fait beaucoup j mais il était impos
sible qu'il connût assez bien toutes les parties de la Gaule pour ne
pas donner dans quelques erreurs que nous tacherons de rectifier.

Mais d'abord j que signifient les chiffres de ces itinéraires ? Sont-ce
des milles, des stades ou des lieues ? On sait cjue le stade n'était guère
employé que sur les côtes de la Méditerranée, et que le mille l'était
presque uniquement dans la province romaine •, ainsi, c'est bien évi
demment la lieue gauloise que nous devons retrouver dans toute l'A
quitaine , et eu effet celte lieue était d'environ ii54 toises, ce qui
s accorde assez bien avec la plupart des nombres dont nous avons à
nous occuper. Nos colonnes milliaires ne laissent même aucun doute
a ce sujet, car elles portent toujours quelques lettres du mot leuca,
comme nous le voyons sur celle de l'empei^ir Florien, où on lit :
P. L. (p/vma leuca ou les nomji des beux ^
sur la lublc et dJUi,'l'itinéraire.) ̂

AWij 2.'î.3.C>irionem, qui sans doute fait au nominatif Sirio, est selon d'Anville
le Pont-de-Siron. On lit sur la table ; Sirione j mais le nombre X. qui

Y  y pï'ecède ce mot étant trop faible pour exprimer la distance du Pont-
-"e-Siron a Bordeaux, nous devons la regarder comme inexacte, et nous

X tenir a l'itinéraire.

de-

en

Ussubium on Usubium serait, selon d'Anville, J7re. Sur la table ce

^YTitf Vssubiuni et Fines l'itin&-aire marquec) XXIIIIj la table donne XX. de charni^^ J , ^
,  . ^naque cote de ce même heu. Tous ces

nombres paraissent trop forts.

Fines. Nous ne savons pas au juste c|uel est ce lieu. Entre Fines et
y, Jginum l'itinéraire et la-table marquent XV ̂ mais peut-être le nom

bre XX serait-il préférable. Les copistes pouvaient facilement se trom
per du X au V.

Eoccisum parait être Notre-Dame-d'Eysses, près de Ville-Neuve-
d'Agen ; mais y a-t-il bien i3 lieues gauloises d'Agen k Ville-Neuve ?
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Trajectum. Trajectus est évidemment le passage de la Dordogne ̂ X

mais dans quel endroit du fleuve était-il? Nous en parlerons lorsque
nous en serons aux voies de la table théodosicnne.

Le Fines> qui est entre Vesunna et Augiistoritum, serait suivant l'iti-
néraii'e à XXI lieues de T^esunna et à XXVIII lieues Augustoritum (i).

Suivant la table^ cet endroit serait à XIIII lieues de chacune de ces .
villes. Cependant la véritable distance entre Limoges et Périgueiix étant ^
de 38 à 4® lieues gauloises, nous pensons qu'il faut lire dans l'itiné
raire XX et XVllI, et dans la. table XVIIÏI et XVIIIÏ. Ce Fines se

rait-il Firbeix, comme quelques personnes le croient? ou ne serait-ce
pas plutôt Courhafj3 qui est également sur la limite des deux terri
toires (2) ?

Ainsi, d'après l'itinéraire d'Antonin, un chemin de Bordeaux à Li
moges, passait par Agen et Vésone, et certes ce n'était pas le plus t
court. Mais passons a la table théodosicnne pour connaître plus par
ticulièrement les voies du Périgord. Elle en désigne cinq bien distinc
tes : celle de Bordeaux, celle de Saintes et celle de Limoges^ celle de
Cahors et celle d'Agen.

Pour aller de Vésone à Bordeaux, on passait, selon la table, par "ï
Se o, Corterate et Vatedum.

o. Ce nom, qu'on ne peut lire sur l'original, mais q^ii évidem
ment commence par un S et finit par un G, serait, selon d'AnviUe, Con-

»  ' r - ait, selon Uncznc, sur les confins de la Double; mais une route potivait-elle etre
percée dans ces lieux? Non sans doute. Du moins il aurait fallu vain
cre bien des difficultés pour l'y fei^e malgré tous les soins y
possibles , elle eût été infiniment désagréable à cause des montées con-
r  •" eauie a cause ue& — -—

tinuelles qu'on ne pouvait éviter. Nous croyons, au conti-aire, avec
M. l'abbé de Lespine, que la route suivait la rivière de l'iHe , et que
l'endroit dont on ne peut lire le nom est le passage que l'on appe
lait autrefois le Gué-du-Châlard , en latin de Scalario. Ce gue est à
côté du château de Neuvic ; une forte tranchée dans les terres annonce

(1) Dans plusieurs anciens luauuscras on trouve XXI au lieu de XXVIII.
(2) C'est Topinion de M. l'abbé de Lespine.

lL 'yjatui iti«
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^ son ancienne existence (i). Si le savant d'Anville eût pu consulter des

cartes exactes où les coteaux et les vallons eussent été correctement

exprimés, sans doute il ne serait pas tombé dans une si grave erreur,
«y D'ailleurs, l'endi'oit que nous venons d'indiquer convient parfaitement
r  au nombre X que porte la table tbéodosienne. On y a même souvent

trouvé des médailles ou autres antiquités romaines, et l'on y voit en-
/ core des débris de constructions qui ne peuvent appartenir qu'aux Ro

mains.

Corterate. Ce mot fait-il Corterate au nominatif? C'est ce que nous
ignorons. Toutefois on ne peut douter que ce ne soit Coutras y et les
distances marquées sur la table le prouvent d'une manière évidente.

Vatedo pour P' aratedo, de P^aratedum ou P^aradetum. C'est pro
bablement P^aires y sur la Dordogue, comme le croit d'An ville. L-a dis
tance n'est pas marquée entre Vaires et Bordeaux, et il est évident que
le uombre XVIII, qui est du côté de Coutras, exprime la distance to
tale de Coutras a Bordeaux.

La route de Saintes passait par Sarriim et Condate. Sarrwn pour-
^ rait être Charmaus ; mais la distance de P^esonna a Charmons n'est
; peut-être pas tout-k-fait de XX lieues gauloises.

Condate semble être le même que Cognac; mais Je nommatif est-i/
w  Condate? c'est ce qu'on ne peut savoir. Au reste, de Condate h. Me-

diolanum" SaJitonum la distance est omise.

La route de Limoges passait, comme nous l'avons déjà dit, par un
Fines» qui est Firbeix ou Courbafy • du reste, sur la table tbéodosienne,

^ on lit Ausrito pour Augustorito (2).

(i) La tranchée est parfaitement apparente, et elle est en pente très-rapide; mais le gué nVxiste
plus depuis qu'on a établi des digues de moulins au-dessus. Au reste, il paraît que les anciens don-
nnicnt le nom de Scalarium aux chemins dont la montée était difficile ; et selon M. de Mourcin on
se sorTait aussi quelquefois du mot Gradus, soit qu'il y eut réellemenudes degrés ou qu'il n'y en eût
point, comme on en voit un exemple dans le nom de notre place du Gras.
fa) C'est sur la table que les noms sont le plus incorrects. Il est même à remarquer qu'ils parais

sent presque tous être .à l'ablatif; mais selon M. de Mourcin ils sont Tcritablement ù l'accusalif
Dc.s copistes ignorans pouvaient écrire gatedo pour gateduvi, Ausrito pour Ausritum ou
toruuvi, Sirionc pour Sirionem, etc., parce que la prononciation est presque la même.
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La route de Cahors passait-elle par T)iolinclum ? Diolindum est la

Liiidej mais dans la taJjIe ce mot se trouve hors de ligne, et le nom- ^
bre XXIIII ne remplit pas bien Tcspace de ce lieu à Cahors. Bihona ̂
est pour Divona ; nous avons déjà dit que dans les itinéraires la plu
part des noms étaient inexacts.

Selon Pitinéraire, la route d'Agen passe par Trajeclus et par Uo:- .
cisum ; sur la table théodosienne il semble qii on suivi ait Diol^
dum et Ecccisum; or, voici comment s'exprime à ce sujet le célébré
d'AnvlUe :

<c L'itinérame d'Antonin conduit à."yiginniim à P^esunna3 capitale des
« Pelrocorii 3 en passant par Eœcisum et par Trajectus. La première
« de ces positions étant Vllle-Neuve-d'Agénois3 comme on peut voir
rr dans l'article Eoccisum 3 le Trajectus 3 qtïe Pitinéraire marque à XXl
« au-delà à'Eoccisum et XVIII en-deçà de Vesunna, indubita-
« blement le passage de la Dordogne sur cette route; et je reconnois
« précisément Pendroit de ce passage dans le nom de Pontouoc 3 que
« porte un lieu situé sur la Dordogne , ayant sur le bord oppose un
« autre lieu plus considérable qui se nomme la Linde. On trouve dans
« la table théodosienne la même indication de XXI entre Eoccisum et

« une position sous le nom de Diolindum, qu'entre Eoccisum Tra-
(( jectus ; ce qui fait voir que la position de Trajectus convient égalé-
ft ment bien à Pontouoc 3 que celle de Diolindum à la Linde, qni con-
serve évidemment un reste de son ancienne dénomination. ^

« de la distance entre l'emplacement à'Eoccisum et périg^^^^
« d'environ 44,000 toises , les nombres de Pitinéi^aire , dont la somme
« est 59, en tirent leur vérification, puisque le calcul de Sg lieues
tt gauloises donne en rigueur 44)220 toises. »

Mais d'Anville ne confond-il pas mal à propos Trajectus Diolin
dum? Ne sont-ce point deux positions différentes ? Le
n'est pas propre à désigner un Trajectus , c ^

^  * . , - ^ î. faire présumer qu'd v 0
bac ou en bateau sur une riviere, mais bien a ^ J

.  , , Peut-etre etait-ce un pont
avait iadis un pont a proximité de ces lieux, r p .
j  . 1, -, p lorsqu'on construisait ou qu'onde service que l'on avait lait a la liate lox&t^ ,
restaurait celui de la Linde. D'ailleurs, comme nous Pavons dit plus
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haut, Diolindiim est hors de ligne, en sorte que l'on ne peut guère
sayoir à quelle route il appartenait. Nous croirions surtout volontiers
que d'abord la route de Cahors ne passait pas par la Linde. Du reste,
si Diolindum et Trajectus étaient le même lieu, pourquoi ce lieu por
terait-il deux noms dilTérens ? et si ce sont deux endroits voisins l'un

de l'autre, pourquoi, dans les itinéraires, emploie-t-on tantôt l'un et tan
tôt l'autre? On pourrait dire, il est vrai, que peut-être le pont de la
Linde n'était pas encore construit lorsque l'itinéraire d'Antonin fut
dressé, et que pour désigner le passage on se servait du mot Tra
jectus qui ne signifie que cela ̂ tandis que du temps de Théodose, le
pont existant déjà, le nom du village voisin {Diolindum) put deve
nir celui de la mansion; que d'ailleurs, si Diolindum se trouvait sur la
route d'Agen, cette dernière route pouvait avoir quelque embranche
ment particulier pouçj^aliors. Cependant on a découvert les vestiges
d une route qui bien évidemment se dirigeait vers cette dernière
ville (^i), et qui débouchait par la plaine de Saint-Cjprien5 ce qui sem
blerait détacher la Linde de sa direction. Quoi qu'il en soit, les routes
de Cahors et d'Agen, ainsi que cpaelques autres, se réunissaient avant
d aiilver a Vesone ; et on en conçoit la nécessité, lorsqu'on sait qu'au
midi de cette ville le pays est partout hérissé de montagnes, et qu'il
1 enferme beaucoup de profondes et étroites vallées.

y  Au surplus, nous devons faire remarquer que les stations désignées
dans les itinéraires par le m.ot Ji?ies (limites ou confins) ne détruisent
en rien ce que nous avons dit de la vaste étendue de notre territoire
et de notre juridiction. Ces limites n'ont point été fixées dans l'anti
quité gauloise j elles sont le résultat des opérations politiques ou mi
litaires des empereurs romains; et ces vainqueurs, dont Je bnt était
de tout innover dans la Gaule, reculaient ou avançaient les fines s\n~
vant leuis caprices ou la pi'otection qu'ils accordaient k tel ou tel
peuple.

(i) C'est M. Jouannet qui a fait cette découTerte.

3>
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CHAPITRE III.

W^QÎes>. romaineS}, — Vestiges de ces< voies sur le ieiritoire
Péiroci

»0€K>

(^uut4^

<E C£ui regarde le Bérigprd, soit dans l'itinéraii-e d'Antonin, soit sur
la. tablée tliéodosienne,. est maintenant connu;, mais, comme le remar-
cjvie;le célèbre d'Anville : « Les- communications établies enti'e un aussi
« grand nombre de. citesr que la Gaule en contenoit, avoient multiplié
« les grandes voies, et il s*cn faut beaucoup q^H^' trace de toutes: ces
« voies se retrouve dans les anciens itinéraire^^ C'est donc le pays ^
lin-ménie qu'il faut étudier; ce sont les restes de ces vieux chemins
qu'il faut tâcher de reconnaître. Déjà, dans le chapitre précédent nous
avons donne quelques, notea sur. cet. objet ; dans celui-ci. nous suivrons
pas- 3k pas-, autanti qu il nous, sona possible ces mêmes cliemins ; nous
désignerons-lesTieux par où. iious: croyons.qu'ils durent passer, et nous
constaterons les découvertes qui:peuvent fournir quelques preuves de
leur direction ou de leur ancienne existence

Monte de Borâeauas.— ̂' o\x& ne connaissons la route de Bordeaux que
par la table théodosienne. C'est cette table qui nous apprend qu'elle
passait par le Gué-du-Châlax-d, par Goutras et par Vaires- reste,
on ne la.retrouve nulle part, ou du moins elle est tellement dégradée,
que nous n'avons encore pu la distinguer. Nous ne savons même pas ^
au juste par où elle aboutissait a Yésone; mais on ne peut guère; douter
que ce ne fut par le Pont-du-Toulon. C'était sans doute au-delà de ce
pont qu'elle se séparait de celle de Saintes (i) et tournait au sud-ouest.
La route actuelle de B-ibérac suit d'abord la même dùection; mais elle

est un peu élevée sur le pied du coteau , tandis que, dans une assez
grande étendue, la voie romaine cotoyait immédiatement la riviere de

(*) A moios ne se trouvât un autre petit pont à Pcmbouchure du ruisseau.



DE VÉSONE. ,259
l'Ille. On croit reconnaîu^e qvielqaes vestiges de cette route sur Je :bord de
l'eau j mais comme,-d'apnès de vieilles'traditions, la route moderne y pas
sait,elle-même d'abord,, on ne peut y rien voir qui.annonce l'antiquité.

Celte voie suivait sans doute constamment la rive droite de H'ile jus
qu'au Gué-du-Cbâlard, c'est-à-dire jusque vis-à-vis du cbâteau de Neu-
vic, où elle passait du côté opposé^ ensuite elle revenait dans sa pre
mière direction avant d'arriver à Contras j peut-être était-ce dans le
voisinage de Moutpaon qu'elle faisait sa seconde traversée. Tels sont
les seuls détails que nous .pdtw^s donner sur notre antique route de i
Bordeaux. Passons à celle de Saintes.

Monte de Saintes. — -La route de Saintes aboutissait ,à Vésone par le
Pont-du-Toulon. La table théodosienne la fait passeï* ̂ ensuite à Char-
mans et a Cognac; tachons de suivz'e son cours à partir de Vésone.
Nous avons deja dit que cette l'oute se séparait de celle de Bordeaux

à une très-petite distance du ruisseau du Toulon., et c'est là qu'elle -
prenait d abord la direction du nord-ouest, en suivant le vallon qui
passe au-dessous de Yignéras, et dans lequel la colonne milliaire de
I empereur biorien fut trouvée. Ce fut en 1764 que l'on fit la décou
verte de cette colonne; nous r^rettons que l'on n'ait pas marqué la
place où elle fut faite. Cette attention nous eût procuré l'avantage de
bien connaître la direction de la voie dans une partie de son cours j
et Je point d ou elle partait de notre antique Cité.

Toutefois 1 on est bien assuré qu'elle ne suivait pas la route actuelle
d'Angouldme^ mais qu'elle passait à di'oite dans le vallon, et qu'ensuite
elle .remontait au coté de Milionet. Près de là, elle traversait sans doute
cette même route d Augoulêuie, puis le ruisseau de la BeauroUne, et se
dirigeait vers Carpentieras (i), village cfui est au nord de la Chapelle-
Gonaguet. Elle descendait probablement le cours de la Douzelle, pas
sait la Drône du côté de Roclieyrol, où se distinguait encore quel
ques vestiges d'un pont romain (2) , remontait un vallmi près de la
Barde, se rapprochait de Marhouet et de Narbonne, aboutissait au

(i) Carpentièras semble dérivé de Cai'pefitunt ainsi ce village ïappelle le notn -d'ane espèce de
voiture dont se serv.iient les Romains.

(a) Tels sont du moins les rensciguemens que nous avons pu nous procurer.
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Chadeuil et à Ja Tour-Blanche, coupait la route actuelle de Rlbérac,
allait vers Goust et Roncenac, traversait la Lisonne au Pas-Vieux, ou ^
peut-être au Pas-de-Fontaine (i), passait à Charmans, arrivait à Cognac,
et finissait à Saintes.

On reconnaît des vestiges de cette voie romaine du côte de Char
mans et de Rousselières ̂ on en voit entre Fontaine et Goust, ainsi
que dans plusieurs autres endroits, et encore aujourd'hui les marchands
étrangers qui viennent acheter en Poitou des mules et des mu ets pour
l'Espagne, suivent cette route dans une grande partie de son étendue,
partout elle est connue des habitans du pays" sous le nom de Chomi-
Bouitiat, sans doute a cause des bornes ou colonnes milliaires qui mar
quaient les lieues sur toute sa longueur.

Au reste, que l'on ne soit point étonné de voir la route de Sain
tes passer à une certaine distance d'Angoiiléme ; on sait que cette g
dernière ville n'était qu'un castriim romain qui avait remplacé 1 oppi
dum gaulois- Peut-être y arrivait-on par un petit embranchement pris
entre Charmans et Cognac.

Route de Limoges. — La voie romaine de Vesunna à jingi^sioritum
suivait-elle la même direction que notre route actuelle de Limoges .
On trouve bien dans la Comhe-des-Dames et a l'est de ^
dans la continuation de ce même vallon, quelques restes
route qui passait a un endroit qu'on appelle la Pouge, ndre la
de la Grange, et qui montait à la chapelle de Sept-Fonds
route actuelle de Thiviei-s ; mais ces restes appartienuent-iL a
quité ? Leur aspect ne l'annonce nullement ; nous croyons au con
traire y reconnaître une route du moyen âge.

Cependant, quelle était la direction de
pensons, avec M. de Mouixm , qu'elle aboutissai

donnent U celte voie, et d'après eux nous la
(S) Telle est la direction que les habitans du pays bien que ce soît contre le sentiment

ferions traverser an Pas-de-Fontainc , plutôt qu'au
de d'AnvUle. An reste, peut-être a-t-^le traversé successivement par 1 un et par
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tL. de-Japliey, qu'elle passait dans le faubourg de Saint-Georges , et sui-

vait constamment la rive gauche de la rivière de Pille (i).

Sans doute elle passait au-dessous de Monplaisir et au sud du Petit-
Change,/descendait dans le petit vallon qui sépare cette dernière ha
bitation de son colombier, débouchait sur la rivière à ti'avers les ar

cades de Paqueduc, suivait le bord de Peau au-dessous du rochei^ pas
sait le ruisseau du Manoire, vers son embouchure, au moyen d'un pont
dont les restes n'ont fini de disparaître que depuis environ soixante-
dix ans, montait a Bassillac, et aboutissait a l'embouchure du Haut-
Vézèrei

Au sud du confluent des deux rivières était une villa dont Pempla-
cernent est encore connu sous le nom de T^lLle-de-Boulogne ̂ bien qu'il
n'existe sur le sol que de nombreux débrisj et, suivant la tradition,
les Romains avaient construit sur le Haut-Vézère un pont dont on
croit retrouver quelques restes.

fifi t

La route passait bien évidemment sur ce pont, continuait de suivre
1 Ille , traA'ersait la Loue près de son confluent où la tradition place un
autre pont, et, longeant toujours la lùve gauche de Pillé , montait peut-
etre au Chalaid, et arrivait ensuite à Courbafy, d'où elle se dirigeait

Augustoritum,

Telle était sans doute la direction de notre ancienne route de Li
moges; car, non-seulement les différens ponts dont nous venons de

^ parler, les villa et autres gros lieux qui se trouvent sur le bord de
^ Pille, ne semblent laisser aucun doute k ce sujet, mais encore on re

trouve dans ces lieux des vestiges de pavé qui ne peuvent appartenir
qu'à une voie romaine.

■'W *
r

â-
On rencontre de ces restes de pavé en-decà de Bassillac, notam

ment vis-à-vis du moulin de Lesparat et près de l'embouchure du Ma
noire. Dans cet endroit surtout la route se distingue d'une manière.bieu
remarquable, car elle est au-dessous du niveau des eaux^t à deux ou

(1) Voyez pour le Ppnt-de-Japliet, tom. 2, p. 10 et iij

ÉÉILl
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Jii'pis pie.ds sous le &0I5 -pe c^ui^j^nouce .qu'elle existait avant l'établis-
sement des moulins à eau et qu^^pâx' conséquent, elle appartient h
J^antiquitéUf

Moute de Ljon^ cfwmin ^grippa. — On sait qu'Agrippa avait
làit construire quatre grands cliemins qui partaient de Ljon et traver
saient les Gaules ^ on sait aussi qu'un de ces cbemins se dAigeait vers
TAquitaine et aboutissait aux Pyrénées j or nous croyons , avec M. de
Mourcin , que cette dernièi'e voie passait par Vésone et formait un
embranebement avec celle de Limoges, avt' conlkicnt de IHlle ot^du
Haut Y cBoro c'est Va que cette route prenait sans doute une direction
particviUère et tournait a l'est. Elle se dirigeait probablement par Tulle,
passait peut-être à Issoirn et k Feurs .et arrivait k Lypn. On croit re
trouver quelques vestiges de cette route sur le bord du Ïilaut-Vézère;
peut-être un jour pourrons-nous connaître pius paidicuUèrenient ea di
rection. C'est à l'existence de cette voie et de celle de Limoges que
nous devons attribuer l'étendue et l'ancienne prospéiité de notre fau
bourg de Saint-Georges.

l'honte de Cah^rs Qù, ^ La route de Cabors aboutissait a Vésone par

î, Cbabrier, traversait la nouvelle route de Bergerac vis-k-vis

jc^utu.

Dans cette partie de son cours, elle traverse dexxx on trois fois la
route actuelle de Bergerac. On en reconnaît des vestiges dans plusieurs
endroits différens ; mais c'est surtout au-dela de Bossignol qu'on peut^
la*suivre. Elle cotoie la forêt de Yern, et on la distingue parfaitement
^Liily i'babitation cpnnue sous le nom de la 3laèson-lVeme, ou an
ciennement Merlande. C'est même lorsque le propx'iétaii e du lieu vou-

C'i) reut-ètre cette roule, au lieu d'être celle de Caliors, divigeait-elle vei^ Rliodez ou Alby-
dM'-M )**» «Mi»**- uttt. ^ .4,'

^  ' .
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lut construire sa maiaon qufil décou^vrit le iâas'slf dfe' Cetïe voie; II- est
formé dans cet endroit de gros silex plantés debont et si-bien liés en
semble qu'on a' de la- peine à' Tes- séparei' les'tins dW autres (r)".

A  ptf.On«7 pr.tl*P

et rau-tre des

cend—v^Ks-4eH5©«rgi-d^h-pt»^mière--va-dtreefeeinent-5-4a--&eeo«do-^i»en4i^i
gfltreluv-tieet prubabfemont catto dornicrc qui formait la route -de
Gakora. <1* "■ .//m /...rt

(  15 -1 ^ ^ Cak*dM.{m. te k4.rx. ■•-triff'^ ^ —

}'

»

y

, le cours- de toliIc *'est\pi-s:^d^ufeord bien déterminc.^l^g
-sans-dott-fee^etir ■dèt-'pTrsser-^HWtfr-^e^dwe^x r-on-^e-eeœmenee

j^trottver'^l'trs'■ 'v-^tiges T^.^u-^d'cAgFii'er' ewi ̂ • qià^H-rtLessitS"-d.e la pabe
haLitii[I.W')i'i qu^oiummiTm^ .y^minnn^ m-, fi^n ^""^p^gno , gt trop prç-
de 1q. "^éao*^. G-'ojl' lit stulLiiiciiL uuu i^m im nveup no^onnurj K~et^êm^ ' , - / , ^ eu.
n.euo Iwin uiij"cwi rié ûnr ■ itiiu>Jongue«y -du d^iiK nu Liuh» aontc .toijms . À ^
il tiaw»" "llnii if^iâi Jiii'liiiil^^ii, iiiiihtfMij-p^"^-i- ne

M'i- À
savons pas- en- J^^ua —

J_ 1_ -XT ' . ♦. ...^,/. 3.',w'*^

%
core si. l'on découvre quelques traces de cette voie au-delà de la
zère;, mais il paraît qu'elle venait à-Saint-Gyprien en-longeant le petit
vallon qui est au-dessous du cbàteau de Fages, et qu'arrivée dans la cbar-
mante plaine de cette ville, elle passait près des boues de Panassoux Itt

î'annrocbait de.<; bnrd.« d« In nr»,>r3/-.rrii^> ^ . " ..et s'approchait des bords de la Dordogne

Une des stations de cette' route paraît avoir été située au-dessus de
Bézenac assez près d'un endroit où l'on soupçonne qu'il" a existé
jadis un grand atelier de poterie ou de tuilerie romaine, et dans un
lieu peu éloigné de celui où l'on prend les bains de boue. Au-dess^usde cette localité, et presque au^ bord de la Dordogne, se trouve un
endroit qui se nomme encore Constati, mot qui semble dérivé da

l'ont été trouvées, en i8i6„deux mosaïquescum statione. C'est là qu

(i) Lepropriiiairc de la-MAison-NtUTC nV pas employé d'autf-esmatgriaTitqire ceux dé cetteToic
)ur Mtir «MdHMe. sa eranM, ses (icunes et.l.es autres ̂ dépeadances^ t ..y,. .. .. . *

Vtjùc^ •

3.T<yii
C'est M. Jouannet qui a fait cette découverte.
Nous devons également la découverte de cette station et dè ce grand atelier de j)oleric

tuilerie romaine h M. Jouannet
ou

i' ift-rrtfi' I
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dont nous avons eu occasion de parler (i). Cette cinquième voie ro
maine traversait Ja Dordogne à portée de remboucliure du Céou^ et
se rendait de là à Cahors , à .moins cependant qu'elle ne fût destinée
à ouvrir une communication avec le pays des Rhuténiens ou celui des
Albigeois, ce qui nous donnerait une huitième voie, et alors celle de
Cahors passeraitpar la Linde, comme semble l'indiquer la table théo-
dosienne.

Haute d'Agen. — C'est à Vern que Ja route d'Agen paswtesiétee se,
parée de celle de Cahors ; ainsi, depuis Vésone jusqu'à cette espace e

■•«etite ville, il n'y a nulle difficulté sur sa direction, et plus loin elle
Té trouve déterminée par la table de Peutinger et par l'itinéraire , qui
la font passer par Diolindum ^ Trajectus, et par Eoccisum. En ar
rivant au bourg de Vern , cette voie romaine coupait diagonalement
ub coteau voisin de la p3i-oisse de Saint-Jean, et ensuite^elle se diri- ^
.eait vers Ja Linde,?  jLiilil/ pont-', *jo "qui a fuit admcUxL lLiiii'

,  1, Momc Mais nous n'avons pu reconnaître au-•' „ d^crtt "route dars cette partie de son cours ; seulementcune trace cantons où elle passait assu-
les babitans de vestiges. On retrouve beaucoup plus de
ces restes au " J p^n dit qu'on en voit aussi a Vdle-
petite ville de JVJoIier (. ;i -„„opr avant d'arriver a
Réal, où la route devait bien évidemment passer a
ViUe-l>feuve-d'Ageii^

Au surplus, il serait possible, il est même probable qu'on
• ,é line branche de cette route de la Lmde vers Cabors , poui q „ ^

t mus les communications de Vésone à cette dernière ville n (Jaucun temps les par les débordemens de la Dordogne. Du
pussent etre interio P f existe encore dans
moins ce qui le donnerait a penser, c près de la
cette direction quelques vestiges f ^°^„,ieune semble établir
fontaine de la Bécède, et que la table theodosieun

(0 Voyez tom. i.", pag. SgS.
U) D'après les manuscrits de M. l'abbc de Lcspine.
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cette route de communication, puisqu'elle fixe une certaine distance
de la Linde à Caliors, et qu'en y ajoutant celle d'environ XVIII lieues

V gauloises de Vésoue à la Linde, on a à peu près l'intervalle qui existe
entre Vésone et Caliors par cet embranchement.

Route de BafOi^um / i \\\ mUo ifgf
4ieilit de la Blaison-Neuve, dans la forêt de Vern^^la route de Ijlh mixm^
était la même giic.,colle *^1(^0*^nux..qui aw^^iunrurmt >c-€k-

— fin ijifii) ollc U'Lt l'oroaU'lc "iiujapuu
^ur. an pont qui rt été .ijlétvnit, miùs doiit...on No'it-cnoorG quclquOQ dé-
i»m"Suy-4a-plQGc. j cusuilL-Ule Aeaujuduit la pclilu-iuiè'ic du Caudou.

^ Du momo tollo est, la ditHaoïiou domiéo'pur d'anciens-'actes p^tm-
MiCrit Ofitto volo pour Imrg confrontnfinnn ̂ "t qui ^
ronnn,g on le fait cnectre dan^ j 1*^ ç/iemi'?

Parvenue a Saint-Cibard .ou à Moulevdier, elle traversait la Dordo-» Mouleydier, eli
gue, allait passer au bourg de Saint-Germain-de-Pont-Roumieux, à
Pont-Roumieux même, et suivait la direction d'Issigeac. Des vestiges
de cette route se distinguent dans le voisinage de cette même ville d'Is
sigeac , et se retrouvent sur une longueur d'environ deux cents toises
dans les environs de Ceiûsoles (3). On en trouve également au pied
d un coteau peu éloigné de ces lieux, et bien que_ nous n'en c.pnnais-
sions pas au-dela ,
sû-.dii'ig'^t dn ^ ntrr pnr Da?i , ji
Ray©*«ie.

^  "'^eriiyn, ̂
eL.;mic cji'p tr rlT'mm rapprnrlip flo la roiito d'Agooj '"'v

ticulioi*e.

Ainsi, le pays des Pétrocoriens était traversé par sept ou huit voies

(1) On doit écrire Vern et non pas Vcrgt, puisqu'on disait en latin P^ernium'^
(•2) Plusieurs propriétaires de ces coûtons m'ont assuré avoir de ces actes.
(3) Plusieurs personnes, et entre autres M. Martin, ancien ingénieur des ponts-et-cliaussécs ;i Ber

gerac, m'ont attesté ces faits.

52
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romaines qui passaient à Vésone. L'existence de ces Toles est constatée
par les itinéraires, par des marques évidentes de stations et par des vesU- ̂
ces qu'on retrouve encore partout, qui souvent même prennent des noms -®
particuliers, tels que le weuoo cheminferré, lou chomi homnat, etc.

Au reste , il existerait beaucoup plus de vestiges de ces antnpes ̂
voies sans les ravines qui sans cesse les détruisent, et font d autant QNuieb ^ mrtniit des coteaux, des

plus de dégâts, que le terrain offre presque pa
vallées et des pentes rapides.

Cenendant nous ne pouvons douter qu'il ne partît de notre métro-
1  a.i Tiioins sept eraiides voies,, qui, se dirigeaient a Bordeaux , aiSr.rulgÉ f elSnT'nSsàfî'l Ag.„ e. I .. ... -

évident que cette dernière servait même de moyen de communication ^
avec l'Espagne par les Pyrénées occidentales

le faisait parles Pyrénées orientales.'Imsi,lin fl̂ mins//
P»

fm J°.ï. "• "= t"-
;t atrp le but des Romains en ouvrant tantAu surplus, quel P°^^^ ,„perficie de leur vaste

de routes dans notre p ^neiirer les moyens de transpor-

r" ..v-.. ..»■ter plus promptement p i S pexi"eait. C'est dans ces
tirail militaire où le besoin de a p I chemin.s dont nous
vues qu'Agrippa fit ouvrir es q h peuple versé

navlé ■ mais ne doit-on pas présumer aussi, qui P 1
l'art de l'administration comme l'étaient les Romains, avai eu

7 It en .ue que ces mêmes voies servissent établir et a main-éiïalement en vc ^ ,iî,^^vscs villes et les difïe-
tenir des relations commerciales entre les diverses.  rvv'.nres soumises a leur domination .rentes provinces ^

lie était parfaite sous le rap-Quant a la construction de ces routes, e ^port de la solidité. Quelquefois c en maçonnerie. D'au- ^
cinq coucbcs de matériaux c oisis , plantés debout les uns contre
très fois c'était de gros rognons go^^vent c'était de véritables cail
les autres , et recouverts de gcavois. 3

?
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loux déposés les uns sur les autres, et formant une couche d'une
épaisseur considérable, sur laquelle étaient également de menus gra-
vois destinés à lier ces matériaux et à rendre le chemin plus uni. C'est
à de pareilles marques que l'on peut toujours reconnaître les voies ro
maines, du moins dans une partie de la Gaule aquitanique.

11 existe près de Molières quelques restes d'un chemin que le peu-
])le nomme le ChejtiiTi de Ici H ne faut pas le con
fondre avec la voie romaine qui passe près de ces lieux, a moins que
la mère de Saint-Louis n'eût fait, pendant sa régence, réparer une véri
table voie. On prétend aussi qu'il subsiste dans la Double, et près de l'Hô-
pital-de-Cobes (2), des vestiges d'une vieille route; mais nous ne sau
rions penser qu'aucune voie romaine ait jamais passé dans des lieux /
si éloignés de toutes communications connues. Ces restes pourraient ap-
jîartenir à quelque chaussée construite sous la première ou la seconde
race de nos rois, ou peut-être était-ce une grande route gauloise qui
aboutissait à Fronsac, qu'on sait avoir été une antique forteresse; car,
qu'on ne se figure pas que nos pères ne connussent point l'usage des
grandes routes et ne sussent pas les construire ; César parle souvent
de leurs grands chemins , ainsi que de leurs ponts isolés dans la cam
pagne (3), et le mot poiiza» qui maintenant se prononce en patois pouso,
servait chez eux h désigner ces sortes de grandes voies.

-^ilr rifim'f'

(i) Manuscrits de M. l'abbé de Lcspinc.
(a) Manuscrits du même savant. .
(3) Vo^ca les Commentaires de César, et notamment le 8.® livre. .
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CHAPITRE IV.

Colonne milliaire de rempereur Florien,
gbiun^K,

IZU

i/.pn^W44JA.

-ij :

ij;.;

-  Musée (i).

DOMINO. ORBIS

ET. PACIS.IMP. G.

M. AHNIO. FLO
riano. p. F.

IJYV. AVG. P. M.
T.P.P.P-PRoCoS.

P L

l'univers et de la paicc, h l'empereur Caius-Marcus-Au maître ^ nieux heureux , invincible , auguste, souverain

'peuple', père de la Patrie, et proconsul. Première
lieue.

A rès avoir dit qu'Arnauld de la Borle, qui écrivait sous C ar-
les IX, trouvé a Périgueux des inscriptions grecques (2). I abbe
Uebeuf s'exprime ainsi (5) sur cette colonne milliaire, quTl avait vue

l-t ■ 0 1 " ligne DOMIN. , et il ne fait pas sentir les deux petits o de proco.ï.CO L'abbé Lebeu Bt a . „i,_rcmarquable, que ses points
L'inscription est telle que
sont de forme ronde. . . „ns deux calbédralcs , avait pour titre :
(2) L'ouvrage d'Arnauld de la orie , c la^ine Dalvy, en H ne se trouve pJus

rjuilés du Périgord. Il avait été imprime îi p„i ,„t,tilcme»t cl erché ici, à Paris et.
maintenant, quoique les anciens de monumens détruits depui.s le ,G.c si^c]e^
.partout. Sans doute il nous aurait fait connaître Lebcuf, et qui peut-ctre nous transract-
ct entre autres ces inscriptions grecques dont pa _ soudoyait, pour enseigner dans ses mur.s.
raient les noms de T»clT«cs-nn9 des savans grecs belles-lellres, t. 23, p. ao.j , odil. /«-P-(3) Voyez les Mémoires de rAcademic des iosciiption.s M l ,

t
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«  au Grand - Séminaire , mais que nous fîmes enlever et mettre en lieu
*  de sûreté en 1789 (i) :

« En voici une latine (inscription), qui mérite attention, c'est une
colonne milliaire. Il n'en reste que le fût 5 mais on voit au-dessus et

^  au-dessous la marque des crampons qui joignoient le fût avec le cha
piteau et la base. Ce fût a 4 pieds et demi de hauteur, 20 pouces de
diamètre par le bas et 16 par le haut. .

« Cette colonne avolt été dressée pour marquer la première lieue
gauloise qu il y avoit depuis la capitale de ce pays-fa jusqu'à l'endroit
ou elle etoit placée. C'est l'unique inscription que l'on connoisse au
jourd'hui qui porte le nom de l'empereur Florien, et elle ne se trouve
dans aucune collection.

« Cette extreme rarete des monumens de cet empereur vient de la
^ brièveté de son règne, qui ne fut au plus que de deux mois et demi,

Il ne fut reconnu que dans une partie de l'Empire, le reste étant sou
mis à Probus, sou concurrent.

« Florien etoit frère de mère de Tacite, successeur d'Aurélien. Son
V  frère n'ayant pu le fah-e consul, le fit préfet du prétoire. Il le chargea
Cf d aller, avec une partie des troupes , l'epousser les bai'bares Scythes ou

Goths qui venoient des Palus Méotides par la Colchide. Tacite, qui
partit aussi pour la même expédition, y fut assassiné.

rc Florien, qui pietendoit a l'Empire par droit de succession, fut re-
y  connu empereur par les soldats dans l'Asie, l'Italie, les Gaules, l'Es-

pagne, les 1 es litanniques et l'Afrique; pendant que la Syrie, la
Palestine, la Phemcie, l'Egypte, obéissoient K Probus.

« Il continua son entreprise contre les bai-bares, et il y réussissoit
V quand Probus vint l'attaquer et le vainquit apparemment dans quel-

que combat. Florien, réduit à demander le partage de l'Empire, ne
l'ayant pu obtenir, se fit ouvrir les veines par désespoir, selon Zozime;

(1) Elle fut transportée alors au château de Barrière , Villamblard. Depuis 1808, elle est dan^
notre Musée des Antitjuités.
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selon Vopisque et Aurèle-Victoi', il fut tué par ses soldats a Tarse en
Cilicie

« Le titre de Dominits orbis et pads est singulier quant h la première
partie; pour la seconde, il s'accorde avec les médadles de ce prince,
dans lesquelles on lit : pacator orbis, pax œterna, paoc augusti. Ces
légendes ont rapport aux victoires (i) que Florien remporta sur les
barbares qui troubloient la paix de 1 Empii c.

« 11 est difficile que dans l'espace de deux mois et demi que régna
ce prince , on ait appris a î-érigueux son élé^mtion îx , et qu'on
lui ait dressé cette colonne de son vivant. Mais d suffit qu'elle ait été
érigée avant qu'on y eût connoissance de sa mort. 11 mourut vers la fin
de juin 276, et peut-être la colonne ne fut-elle gravée qu'au mois de
juillet siiiraat (s).

T  df^iix lettres P. L. nous apprennent l'usage de cette colonne,
^  Ipviner le Heu où elle étoit placée. Ces deux lettreset nous pouvons L I. dans la fameuse colonne de Té-

signifient primn ^ l'itinéraire d'Antonin qu'une seule

r: .r," ■ -r»
.pp.-»»». pl.» —.

^  ' 'indirectement ••...% -v/cloires de Florien i il eàt été plm.
(1) Ces médailles n'ont rapport 'I" j ]„ s^iit, d,, ces victoires.
«act de dire qn'elles indiqnarcnt a- ^ , yésono l'avénement de Flor.cn à
(ni C'abbé bebent „ ̂Ort de cet empereur que notre colonne m.ll.aire

l'cmpice i >1 pense au c premier soin de cens qui pren.-,ient la pourpre, était et dcr ait
a été érigée. Cependant - „c„velle dans les différentes
être de dépéelier en politique exigeait cette promptitude 1 c'était la seule m.-.-
provinecs de la domination i""» f provinces a embrasser exclusi-
îiièf. de iirévcDir tous les coucurrcns à empi , V mouuaies à son effigie. Or,

: „n nV manquait pas plus qu a rrifun envoyé se rendît de l'Asie
vement un parti j aussi ou / • „ . -tsItic suffisaient pour qn un , . • ,
je suis persuadé qu'un mois c. six semaines an plus su j „cept,o„ de celte
dans les Gaules. Ce qu'il y » «-S"'"" ' 1. voie q»i conduisait a Saintes et que cet
nouvelle , les Vésonicus eonstruisi.«cnt que l'on connaisse de 1 empereur Flor.en, dont
heureux hasard nous ait procure uniqu .
le règne a été de si courte durée. savant académicien ; elle se dirigeait à

O") Cette route ne se terminait point comme Gaules.
Limoges , d'où elle ouvrait une commimicalion
(4) Voyea les dcux chapitres précédens.
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qui coudulsoient de Périgueux à Saintes, à Bordeaux, à Limoges. La
maison du Séminaire de Périgueux, où la colonne a été autrefois trans-

^ portée, est à l'extrémité de la Cité, sur la route du nord-ouest qui
conduit a Saintes (i). Il est probable que cette colonne étoit placée
presque au bout de la plaine, "vers la source du ruisseau de Toulon,
a une demi-lieue de la Cité, selon notre manière de compter aujour
d'hui, qui est d'évaluer une lieue gauloise a une de nos demi-lieues. »

Si quelques erreurs ont échappé à l'abbé Lebeuf dans cette descrip-
tion^^il ne pouvait les éviter toutes, puisqu'il n'avait vu cju'un instant
le monument qu'il nous expliquait, et cpie sans doute il ne connaissait
guère par lui-même la topographie du lieu d'où ce monunaent prove
nait ; toutefois il était diflicile de décrire plus clairement la colonne
milliaire de l'empereur Florien, et l'on ne peut mieux faire connaître
l'histoire de l'infortuné monarque auquel elle était érigée. Au surplus,
nous allons tâcher de prouver que cette coloniie n'est pas seulement
précieuse comme monument unique, mais qu'elle est en outre du plus
grand intérêt pour l'iiistoire des Pétrocorlens et de leur métropole.^

^  L'histoire dit que le gouvernement sage et modéré de l'empereur Ta
cite avait capté la bienveillance des peuples soumis aux Romainsg|e.t a

) L'abbé Lebeuf se trompe encore lorsqu'il dit que le Grand-Séminaire est sur Ja route du nord-
ouest. Ce bâtiment, qni sert maii^cnant de caserne, est presque au centre de rancienne ville, et se

A  trouve au sud-ouest de ce qu'on nomme la Cité , qui, comme on l'a vu, n'est antre chose que la
L  citadelle antique. Au surplus, la colonne a été trouvée, non, comme le dit l'abbé Lg^euf, près de

la source du Toulon , mais un peu en avant dans le vallon qui «« nord-e^!"6peWlB»9ee»ce. C'est I J
là qu'elle fut déterrec dans une fouille qu'on fit pour un tout autre objet, on 170',; du moins tels
sont les renscigncmcns que nous rccueillimcs de la boucbe du supérieur du Grand-Séminaire, lors-
qi,'il nous céda ce précieux monument, et c'est en effet h cette distance que la première lieue gau
loise devait aboutir , si la meta centrale, c'est-à-dire la borne d'où l'on commençait a compter les
milles de toutes les routes , était placée dans le péristile fortifié do notre temple de Mars, comme cela
est à présumer, puisque là était noire principal temple , et que son péristile nons servait de citadelle.
^ Au reste, il n'est pas étonnant que l'abbé Lebeuf ait pris cette enceinte pour colle de Vésone

^ même ; il était étranger cliez nous, il oc connaissait point notre liistoirc particulière , et à son pas
sage tons les liabitans, qui en savaient encore moins que lui , n'ont pu lui apprendre ce que c'é
tait que le péristile fortifié dont il voyait les traces. Dans ce moment encore il n'y a que très-
peu de personnes qui pussent lui fournir de meilleurs renseignemens.
Nous avons déjà vu plus haut que Vésone était le centre de plusieurs voies romaines ; s'il en fal

lait de nouvelles preuves, le P. L, ( prirnu leiica) de notre inscription ne laisserait aucun doute à
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coup sûr il dut surtout capter celle des Gaulois, car ils avaient d'autant
plus de liaine pour la tyrannie, qu'ils avaient plus d'amour pour 1 indé
pendance. Sans doute à la mort de Tacite cette bienveillance rejaillit
toute entière sur Florien qui était son frère utérin, et notre colonne
milliaire prouve que Vésone se déclara pour lui avec ardeur et promp-
titude (i). D'un autre côté, l'histoire nous apprend que 1 empereur
Probus était le concurrent de ce dernier , et qu'après a e ai e e a
mort de Florien, il ^int dans les Gaules, s'en empara,
600 Tilles, et y fit périr 700,000 habitans. Cette concurrence c
avec Tlorien, et cet attachement des Gaulois pour ce frere de Taci e,
font connaître la cause des ressentimens du premier, et expliquent les
motifs de ces cruelles exécutions militaires.

Mais s'il n'épargna pas les autres villes de la Gaule, il devait, avec
le caractère dur et inflexible que lui prête l'histoire, ménager encore
moins les habitans de Vésone, qui avaient été dévoués ̂  «O"

consul cne^. pnoKim soit venu exercer des ven-

(0 Pour ce qui cal do ,Tcet empereur élait do la famille
«Lier uue cau.c eucore plus pa^mu re^r • Oo „„i„3 eat-il certain qu'il on cr.stau une^„„Intcr,pour..troc«tc— dn pays ,
ae co nom dans uouo métropole , P ̂  ^ et 1 on
portail e mtmc très-connn à Vésone. ,
.sait que ce surnom cta.t t ,„ahtes prises dans
(a) Je sens bien que cette

t  ■ -is^fîrrnsî ne sont un '■ , . -i ..crtain aussi que Ihistoire ditles inscriptions ne ^./.frnrirnipmfni pxnrlmcs ; mais il est ceri««» i
•Il . g y sont catégoriquement exprimes , le fi t préfet du prétoireces "Villes ou provinces j' î„ ««rrculat à son Irt-rc uttrin » i i

rr ne ' ' i ««pp snontanément par les Véso-positivemeat que Tacite, ne i i ui ir.i -ivoir été donnée spou i
\ . . .. ve Je proconsul semblerait lui ai oii nar l'effet de ratlacliementAinsi, cette qualification ac | , i. elicz eux, soit par

fait réellement les fonction p/.ri£îord n'eussent chaudemeotniens, soit qu'il en eut laïc iv. , . les habitans du l'erigoru euieot
, - 1 • . «ar on ne peut douter que 1 Jont Vesonc fut 1 obict sous lequ'ils avaient pour lui; car ou ^ i bouieversejncns tient j .ous it

embrassé son parti. D'ailleurs , les cruautés nos anciens monnmcns, ainsi qu'unerègne de Probus, viennent il l'appui Jo ma conjc du réii^oid, pag. q'j , la fortifient
' vieille tradition rapportée par l'auteur te *5 t

puissamment.
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sacrée de notre temple de Mars, des reconstructions antiques de son
temps, élevées sur des monceaux de débris de nos plus beaux édi
fices (i).

CHAPITRE V.

Recherches sur Vépoque de la principale destruction de Vésone.

%

J'ai tache de. faire connaître l'histoire et les monumens de la cité de
Vesone dans les temps de sa splendeur; je vais maintenant rechercher
l'epoque de la destruction de cette antique métropole.

Je ne parlerai point des divers bouleversemens qu'elle a éprouves
sous l'empire romain. Déjà dans le second siècle son temple d'isis et
ses thermes publics étaient en partie détruits ; vers le milieu du troi
sième elle avait essuye de bien vives attaques, puisque son amphithéâ
tre et plusieurs autres de ses monumens se trouvaient en ruines; et quel
que temps plus tard éprouva sans doute encore de plus grands
desastres , puisque le citadelle est entièrement formé des
débris de tous nos edific^ Ie^^Bl^somptueux. Il suffît de jeter les yeux
sur cet amas de corniches, de et d'architraves, de tambours de
colonnes, de blocs de pilastres d^NfOute espèce, de tombeaux , d'au-
tels;^t d'inscriptions, pour se faire une idée de l'affreuse position dansfut réduite alors notre antique cité ; et on ne peut douter que

^  qu elle éprouva une pareille subversion, puis
qu'il existe sur ce même mur d'enceinte des constructions qui ne peu-
(ent appartenir a des temps plus rapprochés de nous. Enfin, ces sortes
le désastres furent si multipliés dans tous les siècles, que si l'on creuse

[a une certaine profondeur l'emplacement deVésone, on trouve pres-
^que partout les traces de quatre ou cinq incendies successifs, et des
•débris de tous les âges.

r
(i) Voyez les chapitres qui concernent no^ citatlclle|rotnaineJ
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Peut-être est-ce à Probus que nous devons attribuer le plus grand

de ces ravages, le plus complet de ces boulevci'semens ; du moins esl-
iJ certain , comme nous l'avons dit dans le chapitre précédent, que
cet empereur dut exercer a Vésone des vengeances terribles. Cepen
dant, malgré tous ces désastres, les Vésoniens réparèrent encore un
peu leurs pertes, et conservèrent leur métropole. Ainsi il faut rappor
ter à des temps postérieurs le premier anéantissement de cette vieille
cité. Quelques pièces de monnaie nous aideront à en iîxer l'époque.
Elles sont au nombre de cinq 5 nous les avons déjà indiquées (i).

La première est un tiers de sou d'or. Elle est d'un grand intérêt
pour notre histoire particvdière. Elle oflre d'un côté une tête assez mal
gravée 5 et, au revers, une aigle qui, quoique un peu bizarrement con
formée et très-fruste, est pourtant facile à reconnaîti^e (2). On lit,

En légende, du côté de la tête : VIVIS , et dans le champ :

C. VISINA, et une croix en X.Au revers :

On est dans l'usage d'attribuer ces sortes de tiers de sous d'or à la
première race de nos rois j mais la croix, de Saint-André placée à la
fin de la légende du revers, le faire de ces pièces, la légende même, et
le titre de cité mis du côté du type, me semblent annoncer une épo
que antérieure à Clovis.

On ne sera point étonné de trouver sur une monnaie dc^ésone
une aigle éployée, puisque on a vu que l'aigle servit 03qu0■ -tovi] cwirs
de symbole à notre métropole, soit sous les Gaulois, soit dans les
temps modernes. Mais comment expliquer cette croix de Saint-André
qui est placée à la fin du nom de la ville ? N'est-ce point le signe que
prirent les ariens pour se distinguer des catholiques^

CO Voyez tom. iS', pag.
(2) Voyez leN.o g la pl. IX. La pièce a été mal rendue par le graveur 5 son faire n'est pas très-

bon ; mais il annonce une époque peu éloignée de celle où Vésone fut privée de ses bons artistes.
Comme cette pièce est très-fru.ste , et que même la tète du personnage a ete fortement rati.ssée
avec un outil , le dessinateur a pu facilement se laisser induire en erreur. — Sur la pièce, L S et l'A
de Visina sont renverses, et c'est ainsi qu'on le pratiquait souvent pour faire paraître les lettres
dans leur véritable position , et pour que l'on pût légende sans tourner la monnaie. C'est à
Anlooi.ac que cette pièce a été #^ouvéc.

■H:-
• /•

i  ''i
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En admettant cette supposition, tout un côté de la pièce se trouve

raisonnablement expliqué : l'X est le signe de l'arianisme ; l'aigle est
la marque, le symbole de la ville; et la légende donne le nom entier
de cette même ville, avec sa qualification de C (ciçitas)-

L'explication de l'autre côté de la pièce n'offre pas les mêmes faci
lités, et nous force à nous livrer à quelques conjectures.

Ces difficultés n'ont guère lieu pour la légende ; l'abï'éviation ....VÏVIS
s'interpréter par le mot VIVISCI. Elles ne sont réelles que pour

les grandes lettres placées a côté de la tête dans le cbamp. C'est la que
l'on volt un grand P dont le jambage se repli^^S^^%as en forme
de C , et un grand I un peu éloigné. Au premier examen on pourrait^ "
prend^i^^^e double caractère pour une S; mais IûJpartieirecourbéej^''**^
haut ne semble-t-elleipas s'opposer à cette leçon, puisqu'ellet^se iie*câr-
rement, ou forme même plutôt, avec le jambage droit, une espèce d'an- ^
gle aigu? Ainsi on voit sans doute, dans le cliamp de la pièce : P. C. I.
Mais que ces troi^ ̂ cttrçs^ Ils nous semble qu'elles ne peu
vent être que (îu m^Petrocoru y et que, par conséquent,'
elles désignent le peuple dont Vésone était la capitale (i).

Ainsi,le nom des Pétrocoriens figure sur cette pièce, et il paraît y
occuper la première place. Ensuite vient en légende VIVIS, qui ne
peut etre que l'abx'ege de VIVISCI, mot qni désigne les peuples du
Bordelais, qu'on appelait aussi Bituriges f^ivîscif*'Ce tiers de sou an
nonce donc qu encore dans le temps où il a été frappé il existait
des liens entre Bordeaux et Vésone; et comme cette dernière ville est
désignée en toutes leUres sur la pièce, avec le titre de cùutas (C) , il est
évident que cette pièce lui appartient, et que les c'est-à-dire
les Boidélais , étaient dans la juridiction de notre cité; en un mot,
qu elle était leur clte-metropole. Ainsi Vésone conservait son antique su
prématie, même dans les temps de ses plus grands désastres.

(i) Au reste, ce que nous prenons pour un double caractère pourrait bien être Téritablement
une S, et alors M. de Mourcin, que cette S et PI qui la suit, sont le
commencement du nom de Sibérie, roi Gotli, qui monta sur le trône en et dont le rè-ne
ne lut que de sept mois ou environ. Cela ne cUangerait rien à notre système et la pièce serait
iiilinimciu p us precieuse^^^M,

4ti4 I IIJI ' ' ' "
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Mais à qu'elle époque a été frappé ce tiers de sou d'or? Le titre

de cité que conserve encore notre ville , la croix de Saint-André qui
termine le nom, la réunion des noms de# deux peuples, le travail un
peu incertain de la pièce, sa manière, <pi semble encore rappeler les
temps de l'art, tout annonce que Vésone sortait d'un premier boide-
versement : or, ces diverses circonstances ne conviennent a aucun do
nos rois de la première race. Ainsi c'est sans doute aux premiers ro.s
goths, maîtres de ce pays, que ce tiers de sou appartient.
La seconde pièce de monnaie est aussi un tiers de sou d'or. On voit

d'un côté une tète décorée d'une longue barbe, et dont le travail est
excessivement barbare (i). Ou lit,

Du côté de cette téte :

Au revers ;

CLOO+BIdIG +

RATVS+ MO FE (2)

T P V du mot Clooubis (pour CloduMs) est beaucoup plus petit que
1  .très lettres de la légende, et il a été placé un peu au-dessus, ce qui

Irait annoncer que non-seulement ce caractère est desûné à aider
^TTer Clooubis, mais encore qu'il peut servir de marque a la cite de
VésoTe, où sans doute la pièce a été frappée car on sait que cette
7' ° de même que VE et VES, désigne ordinairement sur les mon-

Is notre antique métropole, soit sous les Gaulois, soit dans le moyen
Tebê parait avoir été l'idée du monétaire, puisque la petite croix

,ert à terminer ou 'a séparer les mots des legendes d a ors,
Ta7i ert employée 'a cet usage au revers de la piece qui nous oc-
"  se trouve au milieu du mot Clooubis, immédiatement au-dessouscupe,

et à gauche du Y.
•  '•! est constant que ce tiers de sou d'or appartient a Vesone,Mais su est rèane de Clovis I.er :

M  1» 4. Tiioms qu'il a ete battu sous ^ & 3il ne l'est pas luu 1 toutes lettres avec sa ter-
1  rvrvi de ce prince y est écrit en xoui.copuisque le nom ae ̂  t' J

C  gt tris-mal «odue ainsi que les lettres Au aur-
Voyez le N-" tï de la pl- ÏX. "S"" remarquera que le double caractère se com

plu^, le métal de la pièce paraît être de bas a g ̂  (Clooubis rex GalUœ).
pose de aoi,x lettre. S et E, et on lt« : + M".
(n) On BATvn + Mo FE, ou mime peut-etro

* "

/>
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mitialson tudesque, et que la barbe du personnage ne semble devoir
laisser aucun doute à ce sujet. /

Au surplus, la manière grossière dont la tete et les lettres de cette
curieuse monnaie sont gravées, annonce d'une manière bien évidente
le faire de cette époque 5 car les monnaies qui ont été frappées à Vé-
sone sous la plupart des autres rois de la première race, sont beaucoup
moins lyo'bares que celle qui nous, occupe. Ainsi le coin de cette der
nière doit avoir été gravé dans uqe ville qu'une destruction presque
totale avait privée de ses bons artistes , mais qui, n'en conservant pas
moins son droit de battre monnaie, voulait encore en jouir et faire tra
vailler ses monétaires : Hatiis (ou Hatur) monetarius feciu Ce fut sans
doute après que Clovis-le-Grand eut défait Alaric dans les cbamps de
VouiUé (i), et se fut empai'é des villes et des provinces du midi de la
France, que ce coin grossier et barbare fut gravé.

S'il était nécessaire d'ajouter d'autres raisons à toutes celles que nous
venons^ de donner, nous pourrions dire que, sous les successeurs
de Clovis la croix du revers est presque toujours placée sur une
estrade ou sur un socle j tandis qu'ici la croix est seule, unie et sans
aucune espèce d'accessoire ; or, la forme la plus simple doit être regar
dée comme la plus ancienne; et, en effet, à l'époque que nous venons
de fixer, il n'y avait que dix ans que Clovis avait embrassé le christia
nisme (2).

Bouteroue (3) nous fait connaître un tiers de sou d'or qui appartient
également à Vésone. On y voit une tête couverte d'un diadème bordé
de perles (4), et autour on lit,

Du citô de la Ute : VOSOWNO VIC.

Au revers : F R V N TO I O!) I L A S.

(i) M. desBrandes, auteur d'une histoire manuscrite d'Angoultme, pense que ce lieu est Vcuil
'  en Angoumois. Ce qu'il y a de certain, dit-il, c'est qu'on trouve dans ce dernier endroit des ves

tiges de retranchemcns qui ne ressemblent en rien h ceux des Romains. Veuil est sur la frontière
actuelle du Périgord} son nom latin est p^oglium. Selon ce système, ce ne serait plus dans le Poitou
qu'Alaric aurait été vaincu.
•  (a) Ce fut CD /jg6 qu'il se fit chrétien.

(3) Recherches sur les monnaies de France, pl. VU, l-
('1) Voyez le N." 13 de la pl. IX. Nous n'avons point vu cette monnaie. Probablement le prc»
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Le Blanc (i) (^rt. des Monétaires inconnus^ donne la gravure d'un

autre tiers de sou d'or semblaMe au précédent, mais différent en uu
point (2). On lit,

Du côté de ]a tête ; VESONNO VI C.

Aurerers: FRVNTr^ I Cyii I L A S.

On Toit que la différence entre ces deux monnaies ne consiste que
dans le cliangement d'une seule lettre. Sur l'une on lit VOSONNO,
sur l'autre "VESONNO , mais n'est-ce pas assez pour témoigner que
les deux pièces forment deux monumens distincts. Ce qui paraît le prou
ver d'une manière évidente, c'est que si le Blanc eût connu la mon
naie de Bouteroue, il aurait dit d'où la sienne provenait, et ne l'aurait
pas rangée dans les incertaines ; car Bouteroue nous attribue la sienne
avec d'autant plus de raison qu'elle retrace Je nom de la ville, celui de
l'apdtre de la province (Saint - Front), et celui de son principal dis-
ciple ( Saint - Silain ). Au reste, je n'ignore pas que quelques inter
prètes n'ont fait qu'un seul nom des deux, et l'ont rendu par le mot
FRVNIGISXLAS ; mais cette leçon prouve qu'ils n'avaient aucune no

tion du pays où ces monnaies avaient été frappées, et-elie ne fait hon
neur ni a leur sagacité, ni ii leurs connaissances numismatiques.

Enfin, le dernier monument dont nous ayons à parler est encore un
tiers de sou d'or qui nous est indiqué par Bouteroue (3) et par le
Blanc (4); il nous appartient de même, et il rej^résente une téte cou-

mier caractère renversé est un O, joint au T. Quant au second, il est évident que c'est
Qui nous donne , sans doute, au lieu de StVa/ius. L'I qui est entre les deux mots ne
mier caractère renversé est un O, joint au T. Quant au second, il est évident que c'est une S, ce
qui nous donne sans doute, au lieu deStVa/ius. L'I qui est entre les deux mots ne peut ser
vir qu'à les .s^arer,.9ie-2^ .ï
'^'^^^^(UU''^tonouedes Moiinoyes de France incon. , N.o4' fig-3o). Ou trouve dans
ce même Traité, N.® !\ , Cg* ^ -î ' <>utre tiers de sou d'or , sur lequel on voit ̂ alemeot une lêie
ceinte d'un diadème ornée de perles, et autour de laquelle on lit • VOSO V > pièce ap-
partiendrait-ellc à Vé.cn.? ̂ oso soraU-il l'abrégo de roso„o? Au revers est une cro.v eruour de
laquelle on lit : BERTOALDVS MON. - M. Jouaunct m'a 'J"èlo«irc ?"
conservé, où se lit très-bien Chrainnus. Serait-ce le ftls infor

C2) Voyez le N.o 12 de la pl- IX.
(3) Planche IV, N.® ij.

CD Page 78, N." 2, Gg. ',t.
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vei^te d'un casque ou d'un ckaperon ; au revers est une croix (i). On Ut,

Du côté de la tOte : PETEOCORIVS.

Au reyers ; îkVRLEM VS.

Tels sont les monumens qui doivent fixer avec exactitude l'époque
de la première grande destruction de Vésone.|^u reste, nous le répé- ^
tons, malgré le bouleversement presque to^P^qu'elIe éprouva alors, elle
ne renonça point aux prérogatives qui U*îrestaient encore de son an
cien titre de métropole. Son empressement a battre monnaie, sa qua- ^
lité de cite et la première lettre de/son nom placées sur les médailles
dans les temps de sa plus forte détresse, en sont un témoignage qu'on
ne saurait méconnaître.

Vainement on objecterait le sUence de l'bistome sur cette vieille
^ville, vainement on voudrait se prévaloir de ce qu'il n'est question que
de Bordeaux dans la relation des conquêtes de Clovis^ à ces époques
reculées,! histome nest , pour ainsi dire, qu'une espèce de journal ebro-
nologique très-abrege, très-imparfait. Si elle ne nous apprend rien de
Vesoue, Gesai n en parle pas davantage ; mais les monumens suppléent
011 oi\ Kl ^ • , ^ . _ •au silence des liistoriens anciens et modernes-fAu surplus, pourquoi f ̂
Clovis se serait-il arrêté dans noti-e cité? Elle ne pouvait jii lui résis-

—  juc ail itii xcaïa-

ter, ni lui seivii de point dappui; elle n'avait pas encore réparé ses
ruines ; il était plus sage a lui de suivre ses exploits. D'ailleurs ne de
venait-il pas nécessaire aux projets de ce grand capitaine de se porter e
promptement sui Boideaux, pour être maître du passage important de
deux grands fleuves . Ne devait-il pas séjourner dans cette ville, quel
que ruinée qu elle lut, poui- fabe reposer ses troupes et les mener en
suite conquérir sans obstacles tout le reste de l'Aquitaine? Mais repre
nons notre sujet.

On sait que les capitales des divers peuples de la Gaule portèrent
long-temps le titre de civitas , et le conservèrent même très-avant dans
le moyen âge. On en voit la preuve dans Bouteroue, dans le Blanc et
dans les autres ouvrages de numismatique. Par quelle fatalité, Vésone, * •

(i) Voyez le N.® de la pl. IX.
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qui était si florissante dans la haute antiquité gauloise, qui sous les
Romains se maintint municipe et devint ville augustale, qui enfin fut
métropole de toute l'Aquitaine ; par quelle fatalité, par quel malheur
perdit-elle tout-a-coup son titre de cité et même son existence comme
simple ville ? car ce changement nous est attesté par les deux avant-
dernières monnaies que nous avons fait connaître, et sur lesquelles on
ne trouve que T^esonno njico.

Ce cruel événement ne peut être attribué qu'à une destruction pres
que totale de notre cité. Sans doute cette antique métropole fut victime
plus que la plupart des autres villes, et les cinq monumens dont nous
venons de parler fixent l'époque de ce grand désastre.

Par le mot ̂icus qu'on lit sur deux de ces pièces, les savans enten
dent l'ensemble des habitans d'un bourg, d'un canton, etc., et le chef-
lieu de l'administration du pays. Ainsi, en prouvant que Vésone, après
avoir été détruite de fond en comble, avait perdu sa qualification de cite,
et n'était plus qu'une simple bourgade, ces deux monnaies témoignent
que c'était encore dans son enceinte que résidaient les chefs de l'ad
ministration , et qu'ainsi elle fut toujours regardée comme capitale
quoiqu'elle fût anéantie et eût perdu tous ses titres. Au reste, ce
ne fut que pendant un court espace de temps qu'elle fut privée de
ces mêmes titres. Elle les avait dans le Bas-Empire, puisque les itiné
raires romains la désignent comme cité, et que les différentes notices de
l'Empire l'appellent également civitas Petrocorioriim ; elle les avait en
core après la conquête des Goths et des Francs, comme le prouvent
les monnaies que nous avons expliquées ; et si depuis elle n'a pu ré
cupérer son ancienne splendeur et ses prérogatives, du moins elle est
restée capitale, et notre cinquième pièce de monnaie prouve que déjà
à une époque assez éloignée de nous elle reprit sa qualité de ville en
adoptant le nom du peuple, PETROCORIVS, au lieu de Vesunna qui
était le sien propre.

Les deux premières de ces cinq pièces de monnaie sont donc véri
tablement les seules où Vésone conserve sa prééminence j et si le tiers
de sou d'or de Clovis, où le V désigne Vesone, annonce qu'elle ne
renonçait pas à ses prétentions , ou si le monarque chei'cha à la réta-
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blir, 1 es autres pièces prouvent qu'^1^ ne put.parvenir à son but, puis- //
qu'elle ne prend point le titre de cité, et qu'on ne la voit plus qu'avec
la dénomination de vtcus, ou avec un nom différent de celui sous le
quel elle était connue. Or, le mot vicus indique qu'elle avait perdu
alors une portion de ses liabitans, et le revers des deux avant-der
nières pièces , où les noms de Salnt-Eront et de Saint-Silain sont ex
primés, semble témoigner que déjà une partie de la population de
Vésone s'était portée autour de la liasilique de Saint-Eront et de l'o
ratoire de Saint- Silain, où dès-lors la ville du Puy-Saint-Eront avait
commencé a se former. Mais ces pièces sont aussi une preuve que,
malgré le nouvel établissement, malgré le délabrement de la cité de
Vésone, c'était encore dans l'enceinte de cette dernière cjue Von bat
tait monnaie et que résidaient les chefs de l'administration.

La cinquième pièce, où la ville prend le nom du peuple, fortifie
cette opinion, car ce MARLEÛLVS qu'elle désigne était sans doute
comte ou gouverneur de la province, et par conséquent c'était encore
h. Vésone, nommée alors EETROCORIVS, que résidaient les chefs
du gouvernement.

Mais le titre de comte ou gouverneur, que nous donnons aux per
sonnages nommes sur quelques monnaies de cette époque, est-il bien
celui que nous devons employer ? Plusieurs savans pensent que ces
personnages n'étaient que des monétaires. Cependant ne doit-
on pas faire une distinction? et, lorsqu'il est question de ces officiers
publics, leui' n'est-il pas généralement suivi, comme dans notre
seconde pièce de monnaie , des lettres MON., MO; ou M., qui signi
fient monetarhis y et quelquefois de EIT., El. EE. ou F. qui veulent
dire fecU ? Ainsi, nous pensons que lorsqu'on ne trouve dans la légende
que les lettres COM., CO. ou G. qui indiquent le mot cornes, ou que
le nom du personnage n'est suivi n^récédé d'aucune lettre indicative,
il désigne toujours le comte du pays où la pièce a été
fabriquée. Quoi qu'il en soit, il demeure certain que Vésone conserva
l'administration, car a ces époques Petrocorius ne pouvait indiquer le
Puy-Saint-Eront qui se formait a peine; d'où nous devons conclure
que c'était dans la Cité qu'était'établi ce que nous appelons ^Hôtel
des Moîiîiaies.

V*. 54



r

262 ANTIQUITÉS
Si maintenant on tire de ces,jnonnaies les conséquences qu^ (l /V

do'if en on trouvera que tous les changemens de dignités et de
noms que Vésone a subis, ont eu lieu depuis les premièi'es années du
5.® siècle jusqu'à la fin du 7.®, ou, au plus tard, jusqu'au commence
ment du 8.® j car nos quatre derniers tiers de sous d'or appartiennent
incontestablement à la premièx'e race de nos rois.

La cinquième pièce de monnaie semble mémo fournir la preuve que
notre métropole avait un peu réparé les désastres auxquels elle avait
été en butte, puisque le nom de Petrocorius équivaut ici à la quali
fication de ville. Mais la nouvelle ville du Puy-Saiiit-Front s'était déjà
formée j les revers des deux avant-derniers tiers de sous d'or en font
foi. Ces cinq monumens donnent donc avec une exactitude infiniment
rare, et pendant le cours de trois siècles consécutifs, toutes les chances
du sort qu'éprouva notre métropole. En effet, le travail de la première
pièce indique que cette cité sortait à peine d'un bouleversement pres
que total 5 celui de la seconde, marque l'état de barbarie où de longs
malheurs avaient plonge les Peti'ocoriens 5 celui de la troisième et de
la quatrième est beaucoup supérieur : il annonce des époques plus heu-
reuses j la cinquième piece, enfin, rend a Vésone la qualification de ville,
en lui donnant le nom de Périgueiioc.

.4ii surplus, Vésone ne pouvait voir de sang-lroid se former l'éta
blissement du Puy-Saint-Front j mais tant que cette ville naissante ne
manifesta aucune prétention, l'antique cité dut se taire j elle n'avait même
rien à dire, puisque le nouvel emplacement formait une partie inté
grante de la vieille enceinte. Ce ne fut que lorsque l'adroite politique
de l'abbé Suger voulut élever ce même Puy-Saint-Front au rang de mii-
nicipe, et surtout lorsqu'on voulut en faire une ville forte et l'entourer
de murailles, que Vésone reclama ses droits. Mais il n'était plus temps ;
la politique de nos rois s'opposait à ce que justice lui fût rendue. Il
ne lui restait donc d'autre ressource que les armes , et dès-lors com
mença entre les deux villes une guerre terrible qui dima deux siècles
entiersj|qui ne finit même pas entièrement à l'expulsion des comtes (i).

(l) Celle expulsion des comtes dale de IVnnéc i
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Jusqu'à cette dernière époque, et tant que Vésone a existé comme
ville, elle n'a cessé de combattre pour son autorité, elle n'a laissé
usurper aucun de ses di'oits, et a toujours été le chef-lieu de l'admi
nistration générale.

On sera sans doute étonné que, privée d'une partie de ses habitans,
Vésone ait pu soutenir deux cents ans de guerre contre une ville mu
rée (i). Mais il ne faut pas imaginer qu'il n'ait resté que peu de monde
dans l'ancienne cité : les gens riches et ceux qui occupaient les places
administratives ne quittèrent point le chef-lieu du gouvernement ; le
peuple seul et quelques particuliers aisés l'abandonnèrent. D'ailleurs le
Puy-Saint-Eront exista Icj^g-temps sans être entouré de murailles*, car
celles qu'on v^cnt-dUib^liL et qultsu abat chaque jour n'ont été cons
truites que dans les i3.® et 14 ® siècles. Lors donc qu'il survenait
une guerre étrangère, ce n'était que dans la Cité, et à l'abri du pé-
ristile fortifié du temple de Mars, que les habitans de l'une et de l'autre
ville pouvaient se bien défendre. Ce n'est qu'ainsi qu'ils cherchèrent
en vain a résister aux Sarrazins en 726, aux Normands en 845 et en
85o ; ces faits sont attestés par les auteurs ; et les noms de MurSar-
razin, de Porte-Normande, qui sont x*estés a l'enceinte même ou a
quelqu'une de ses parties, en sont un témoignage certain.

La principale cause du rétablissement de Vésone h. ces époques re
culées , et de l'accroissement de sa population, qui la mit en état de sou
tenir cette lutte militaire contre le Puy-Saint-Eront, fut donc la rési
dence des chefs de l'administration 5 car le séjour du comte, de l'évê-
que, etc., dui'ent attirer un grand nombre d'habitans dans son en
ceinte ; et, en effet, il es^?c^tain que le Pi^-Saint-Front n'a jamais
renfermé que deux paroisses, taudis^ la Qtl^ sans ses fau-
bourgs, en contenait une c£S£«^ (2). ]V[ais il est temps de rechercber
quelle est l'époque précise, et quels sont les auteurs du premier grand
bouleversement que cette vieille cité a éprouvé.

On ne peut attribuer ces terribles désastres a Clovis-le-Grand, puis-

(i) Voyez, livre S,®, le cliapiue où il cat questioQ du sysicrae de défense réciproquement em-
ployé par le* deux villes.
(3) Voyez tom. 1."^ p, 350.
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que la conquête qu4I fit du midi des Gaules ue fut point disputée de
puis la mort d'Alaric, et parce qu'elle fut trop rapide pour, qu'il eût
le temps ou le hesoin de devenir destructeur. D'ailleurs, il existe des
monumeris qui prouvent que, fatigués du joug des Romains et des
Cotlis, les Gaulois^sollicitèrent Clovis de faire la conquête de leur
pays. Ainsi, il n'avait aucun intérêt a ruiner un Etat dont il voulait
devenir le maître paisible.

Les Goths eux-mêmes, une fois établis dans ce midi de la France,
qu'on leur avait cédé en partie, n'avaient nul besoin d'en être les des
tructeurs ; et si la religion catholique a eu a se plaindre des persécu
tions des ariens , il ne paraît pas au moins que leur tyrannie se soit
portée ailleurs que sur le culte. Mais il fut d'autres peuples barbares
qui, avant l'établissement des Gotlis dans ces provinces, y signalèrent
leur passage par les ravages les plus inouïs j ils y commirent tant de
dévastations et d'atrocités, que les peuples ne respirèrent que lorsque
les Gotlis y eurent obtenu un établissement fixe. Voici comment Saint-
Jérome rend compte de leur invasion (i) :

« Innunierctbiles et fercycissimce nationes universas GallUis occu-
« pdrunt. Quiclquid inter Atpes et Pjrreneant est ̂ quod Oceano et
« liheno incliiditur, Quadi, Karidali, Savmatœ, Alani, OiUpedes ,
« Hernies, Scixo7ii, Burgiindi, ALemani, et, 6 liigenda respubilcal
« hosles Pannonii vastânint ! Aqiiitaniœ , novemque
« popidonim Lugdunensis et Narhonensis provinciœ, prceter paitcas
<( urbes, populata siint cuncta, etc.

C'est-à-dire : « Etes peuples innombrables et féroces s'emparèrent de
r. toutes les Gaules. Tout le pays compins entrc les Alpes et les Pj-
a rénées, tout celui qui est renfermé entre l'Océan et le Rhin, furent ^
«c en proie aux dévastations des Quades, dtis Vandales, Sarœates,
a d(«6 Alains, (iefl Gépides, Hérules, des Saxons., des Bourguignons,
(c d«s Allemands, et, o malheureuse patrie! tu fus entièrement sac-
« cagée par les Huns, ces peuples si fameux par leur cruauté!
« A un très-petit nombre près, toutes les villes de l'Aquitaine etdes

(i) Hieron., epist. it,ad ̂ giieruciam. ^ ̂
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« neuf peuples des provinces Lyonnaise et NarEonnaise furent en-
« tièrement ■ i

Ce fut vers l'an ^i^^que les Gotlis se fixèrent dans le midi^^È^
France ; mais leur invasj^on nc^urait se comparer à celle de ces hordes
féroces et sanguinaires. des Vandales{^ui commença le i." jaxi- ^
vier 406, dura en France jusqu'en l'année 409, qu'Us allèrent s'epapa-
rer do ̂ Espagne. C'est pendant de tels ravages, c'est-a-dire' vers l'au ̂
4o']p*^le notre ère, que Vésone éprouva la grande catastrophe dont elle ^
n'a jamais pu se relever , et c'est a la suite de ce Eouleversement ̂
qu'elle n'a plus mérité que la (pialification d^au'cu^. Plus tard,ii sous
te gouvernement des Francs, elle sembla ua,, "vouloir^sgr^ de ses j 1/i T" ' 'r [" /" 1 ijV"''
ruines ; lïwîft ces momcns de bonheur ne fuÏLut'*|jniy!ï&*1t^ ^

Ainsi, la première destruction tdai» de notre antique cité et de ses

rrrr^

I

r

7 —77

Mon, /, r{

monumens, remonte vers l'année 4^3 de notre ère. Quant aux cinq ^
pièces de monnaie que nous venons d'expliquer, la premièi'e pouri'ait'^î^*^
avoir été frappée vers l'an 4^9 (i), celle de Clovis est de Scy, la troi
sième et la quatrième^sembleut appartenir a la fin du 6.^ siècle, et le
cinquième tiers de som'îate du

C est donc dans ces^dcrniers temps que Vésone a quitté son nom
pour prendre celui de ^

temps que Vesone a quitte son num

I

trigoricus f
C»

o- , ? ~f
Pelrocorium y Petrocoriiis, Petrigordium , Pe- t iQ' r
wa, d'où est venu celui de Périgueux j et c'est

^

vers l'époque où les deux avant-dernières pièces de monnaie ont été k
^  1 1 r » * 11frappées, que les habitans de la Cité ont commencé a aller s'établir nthî

métropole.

oie vue aux trois quarts , ou presque de face,f

(0 Vers 1 an /jig, si elle apparlicnt fi Vallia; si, au contraire, elle élail
nécessairement à Tannée /ji5 ou pG
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LIVRE CINQUIÈME.

MONUMENS Elevés depuis le christiaivisme.

PREMIERE PARTIE.

BASILIQUE DE SAINT-FRONT.
/
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%

les monumens du Haut-Empire dounent une brillante
ide'e des Romains ; si ces moaamens seuls ont des attraits
pour les amateurs des beaux arts ; les personnes qui cher
chent à s'instruire ne négligent ni ceux du Bas-Empire , ni
ceux des siècles postérieurs ; toutes les époques leur offrent
des sujets d'étude propres à fixer leur esprit sur les pro
grès ou la décadence de la sculi^ture et de l'architecture ; et
tandis que leur admiration particulière s'attache aux chefs-
d'œuvre du génie, leurs observations embrassent tous les âges.

Après avoir fait connaître Vcsone sous les dominateurs
de l'ancien monde , nous croyons donc devoir indiquer les
principaux monumens qui, à des époques plus rapprochées
de nous , ont été élevés dans son enceinte ou sur son ter-

ritoire immédiat. Il est surtout un édifice qui intéressera
sans doute ; nous en ferons le sujet de la première partie
de* ce cinquième Livre.
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DE LA BASILIQUE DE SAINT-FRONT

ET DE SES DÉPENDâTN'CES.

»^-s

CHAPITRE PREMIER.

Desciiption générale de la basilique de Saint-Front et des piin-
cipales constructions qui en dépendent (i).

La basilique de Saint-Front est dans l'enceinte de la riUe actuelle.
Située sur le penchant d'un petit coteau au pied duquel coule la rivière
de l'Ille, elle offrirait l'aspect le plus pittoresque et le plus agréable,
si les maisons et les échoppes qui lui sont adossées ne l'entouraient de
toutes parts et ne la dérobaient, pour ainsi dire, à la vue ; sous le triple

(i) Voyez la pl. XXIII. Cette planche coniient le plan et réléTalion du corps de la basilique ci de
son clocher. Les chapelles n'y sont point exprimées.

55



270 ANTIQUITÉS
rapport de sa forme, de son étendue et de Tépocjiie où elle fut élevée,
c'est un des monumens lés plus curieux de la cliréticiité.

Le plan de cette Lasiligue se compose de deux parallélogrammes
rectangles égaux entre eux, concentriques et perpendiculaires l'un à
l'autre, c'est-à-dire formant une véritable croix grecque. Les quatre
brandies de ̂ ette croix sont orienliées sur les quatre points cardi
naux (i). La longueur de l'édifice du levant au couchant et du midi au
nord est d'environ 181 pieds, non compris les petits avant-coi'ps et
le rond-point qui terminent la croix du côté de l'est.

De cette disposition résultent évidemment douze angles, quatre de
rentrans et huit de saiilans. Dans chaque angle saillant est un pilier
cai'ré de près de 20 pieds de large y compris l'épaisseur du mur de
pourtour j et au sommet de chaque angle rentrant est un pilier de
même dimension (2} j ce qui fait douze gros piliers pour tout l'inté
rieur de l'édifice.

Ces douze piliers sont percés dans les deux sens, jusqu'à une certaine
hauteur. Tls supportent seize girands arcs et vingt pendentifs ou pana
ches, au-dessus desquels s'élèvent cinq coupoles ou petits dômes, qui
anciennement se montraient à découvert, et tel était alors le comble

de 1 ediUce. Dejpius j Je tout a ete surmonte d'une couverture en chai'-
penfe, portée par un attique en parpaing d'environ 9 pieds de hau
teur (5), et formant également une croix grecque, mais de dimension
beaucoup moindre que celle du plan inférieur. L'élévation totale de
l'édifice au-dessus du pavé est de 98 pieds et quelques pouces.

Les douze piliers sont à peu prèè également distans entre eux dans
tous les sens ̂ en sorte que s'ils étaient joints ensemble par des massifs
de 20 pieds d epaisseiu , 1 intérieur de l'édifice serait divisé en cinq
carres de grandeur égalé , et tous séparés les uns des autres ; mais
comme le mur de pourtour n'est épais que de 5 ou 4-pieds, il se

(i) La direction de l'édifice est de l'ouest à l'est, avec déclinaison d'environ 12 degrés vers lu
nord.

(a) Dans la planche , le graveur a isolé les piliers dxi centre : c'est nue erreur.
(3) Au-dessus tic la basse toiture qui recouvre le restant des voxiles.
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trouve dans chaque branche de la croix des espèces de bas-côtés,
d'environ 17 pieds de largeur.

A l'extrémité de chacune de ces mêmes branches est une porte,
excepté du côté du levant,, où se trouve uue chapelle en rond-point,
à l'entrée de laquelle est maintenant le principal autel. Le style gothi
que de cette chapelle ne laisserait nul doute sur la date de sa cons
truction , quand ou ne la connaîtrait pas d'une inanière plus positive j
ainsi, il est évident qu'elle n'entra point, du moins telle qu'elle est,
dans la disposition primitive du monument.

On a également, et a une épocpie assez ancienne, aiouté un clocher
au plan primitif. 11 est adossé au mur , sur la porte de l'ouest *, il s'élève
d'environ 190 pieds (i). Carre dans son plan, et pyramidal dans son en
semble , il se termine par une espace de dôme en ibrme de pomme de
pin. Nous donnerons sa description dans un des chapitres suivans.

Il a aussi existé un vestibule en avant du clocher. On en aperçoit des
restes dans la petite cour qui lui a succédé. Ils consistent en quatre
gros piliers et une façade extrêmement curieuse.

Un porche était en avant du vestibule ; il subsiste encore presque
, en entier.

V

On voit plusieurs autres constructions autour de la basilique; elles
feront aussi le sujet de quelques descriptions particulières.

Les pliis anciennes sont celles qu'on retrouve dans l'angle d'embran
chement du nord-ouest et dans celui du sud-ouest. La première est
en partie ruinee, et ne communique plus avec l'église.

La chapelle de Samt-Jean, adaptée à Pest de la branche du sud, pa
rait remonter au 10.^ siècle; elle se termine en rond-point, et est dé
corée de deux ordres corinthiens de fort mauvais goût.

Le cardinal de Taleyrand réédifia, sous l'invocatiou de Saint-An-

(i) A parlir du niveau du paye de VégUsc, et y compris la croix et le coq.
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toine, la chapelle gothique dont nous avons déjà parlé. Avant la ré
volution cette chapelle était desservie pai' des vicaires particuliers.

Dans l'angle que forment les deux branches de l'est et du nord
était aussi une vieille construction dont il ne subsiste que peu de tra-
cesj elle fut remplacée par une véritable église qui , commencée en
1624 sous l'invocation de Saint-Jean, fut terminée sous celle de Sainte-
Anne vers les premières années du 17.® siècle. Depuis près de cent
ans cette bâtisse, d'un assez mauvais goût, servait de paroisse : elle a
été détruite depuis peu d'années.

Enfin, les bâtimens de l'ancien monastère, incendiés plusieurs fois, et
servant maintenant de palais épiscopal, occupent presque tout l'espace
compris entre la branche du sud et celle de l'ouest. Nous dirons quel
ques mots, dans des articles particuliers, de cet amas de constructions,
et des échoppes qui dérobent le monument a la vue presque dans
son entier.

CHAPITRE II.

Descnpù'on particulière de la basilicjue.

Selon les vieilles chroniques, Saint-Front, premier évéque de Vé-
sone et apôtre de la Pi-ovince, aurait bâti un oratoire (i) sur l'empla
cement qu'occupe notre cathédrale, ou immédiatement à côté, vers le
sud-ouest, et assez près des degrés qui communiquent au palais épis
copal (2); mais nous n'avons rien de certain sur ce premier monument,
et nous ne sommes guère mieux fixés sur l'époque de la fondation de
l'édifice actuel. Après avoir donné la description particulière de cha-

(1) Voyez VEstât de l'Eglise du Périgord, totû. i , i25, art. Chronope.
(2) Du moins telle est ridée que Ton peut se faire de remplacement de celle chapelle, d'après le

père Uupay, qui, pour mieux la désigner, dit qu''clle élail du côté* de raiitel de SalDle-Calhcrinc.

)
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que partie de cet édifice et de ses dépendances, peut-être nos idées
seront moins confuses", et nous serons en état de prononcer (1).

Article i.^"" — Des caveaux et des fondernens de la basilique.

On trouverait presque partout sous la basilique des caveaux plus ou
moins vastes, mais plusieurs de ces souterrains sont maintenant com
blés ou ignorés. Tantôt l'entrée en est cacKée sous le pavé, tantôt elle
est dans quelque encoignure garnie de terre et de poussière. Quelque
fois elle est fermée de murailles depuis de longues années ; d'autres
fois de simples plancbes ou quelques boiseries la dérobent a la vue, U
faudrait, pour tout retrouver, pour tout reconnaître, explorer le mo
nument dans toutes ses parties; or, l'on conçoit l'embarras qu'une
pareille investigation devrait causer, et le trouble qu'elle apporterait
nécessairement à l'exercice du culte.

La plupart de ces caveaux étaient uniquement destinés a la sépul
ture ; quelques-uns servaient de chapelles ; d'autres pouvaient être em
ployés a 1 un et a l'autre usage ; et ils offrent tous cela de remarqua
ble, que, entre l'extrados de leurs voûtes et le pavé de l'église, ils
laissent assez d'espace pour que l'on pût aussi y placer des corps.

Au surplus, les plus vastes de ces caveaux, ceux qui sont .le plus
éleves de cerveau, se trouvent du côté de l'est. La déclivité du sol sur

lequel la basilique est fondée exigeait cette disposition.

Caveaux de l ouest. H existe plusieurs petits caveaux dans le
pied de a cioix, il y en avait sous le cloclier qui lui est contigu,
ainsi que sous le vestibule; mais n'en connaissant ni la forme, ni les
dimensions, ni l'entree, nous ne pouvons en rien dire de certain.

Caveaux du sud, — Sous la chapelle de Saint-Jean, laquelle, ccomme

(i ) Comme nous n''avons pu faire graver un assez grand nombre de planches, qu'il y a même quel
ques incxaciitudcs dans celles qui accompagnent l'Ouvrage, et que d'ailleurs nous avons eu besoin de
faire un examen approfondi des constructions pour ensuite en tirer des résultats, nous avons dû être
miniUicux. Aiusi, ceux qui n'aiment pas les détails peuvent passer fi la fin de ce second chapitre.
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on a VU, tient a la Lraucte du sud du côté du levant, on trouve des ca
veaux et des sous-caveaux qui tous ont leur entrée dans l'enclos des re
ligieuses de la Visitation (i) et dont nous donnerons la description dans
un des chapitres suivans. Maintenant, il sulHt de dire que ces caveaux pé
nètrent sous l'église d'environ 12 jjieds 6 pouces, à partir du parement
extérieur du mur^ que leur étendue du nord au sud, c'est-à-dire de
l'angle de la croix au gros piller du coin, est de 54 piccls S pouces ;
qu'ils sont au nombre de trois; qu'ils communiquent ensemble par des
portes de 2 pieds 6 pouces de large, et que leurs voûtes s'élèvent a
environ 12 pieds. Ces caveaux, construits en même temps que l'église
bien que placés en partie sous la chapelle en rond-point, annoncent
que le bas de cette chapelle remonte à une haute ancienneté. Quant
aux sous-caveaux, nous ignorons s'ils pénètrent sous la cathédrale. Leur
entrée est de trois ou quatre pieds plus basse que le terrain d'à-côté
Ils servent encore de tombeaux.

Au surplus, comme les caveaux dont nous venons de parler n'avan
cent sous la branche de la croix que d'environ in pieds 6 pouces, il est
évident qu'il doit y en avoir d'autres très-considérables au milieu de
cette branche et du côté de l'ouest ; mais nous n'en connaissons point
Ventrée. Serait-elle cachée sous le pavé ? ou plutôt se ti'ouverait-elle
dans les gros piliers des angles ? C'est ce que, du moins jusqu'à pré
sent, nous ne pouvons faire connaître. Seulement, nous ne saurions
douter.de l'existence de ces cryptes, puisque le pavé de l'édilice est si
fort au-dessus du sol des rues adjacentes et des bâtimens d'alentoui.

Caveaux du nord. — Nous avons déjà parlé dans le chapiH''^
cèdent de la chapelle de Sainte-Anne ; on sait qu'elle était située dans
l'angle d'embranchement du nord-est, et qu'elle occupait un vaste es
pace. Cette chapelle avait aussi ses caveaux, ou pour mieux dire elle
avait pour base une véritable église basse, aussi étendue en lai-geur et
en longueur que le plan supérieur. Nous donnerons plus loin la des
cription de cette espèce de crypte. Il sullit maintenant de savoir que

O) Les dames religieuses de la Visilalion , qui jadis habitaient sur remplacement de notre amphi -
théâtre, sont maintenant contre réglisede Saint-Front.
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c'est dans son intérieur que se trouve l'entrée des divers caveaux de
la branche de l'est et d'une partie de celle du nord, et que c'est quand
on est dans cette église souterraine modei-ne que l'on aperçoit ces
cryptes particulières.

Ainsi, c'est par le côté du levant que l'on pénètre dans tous les ca
veaux de la branche du nord, du moins dans ceux que l'on connaît,
et leur entrée actuelle est seulement de 5 pieds moins large que celle
des grands arcs de la voûte moderne. Au reste, cette même enti'ée,
dont la hauteur sous clef est d'environ 17 pieds et la largeur de 12
pieds et quelques pouces , n'est que la voûte même du priucipal ca
veau, dont la longueur est d'environ 22 pieds de l'est a l'ouest, non
compris l'espèce de grotte qui se trouve taillée dans le roc à son ex
trémité. Ce caveau paraît menie avoir avancé beaucoup plus vers le
levant ; et comme nécessairement il devait être fermé d'une muraille

assez épaisse, et qu'il avance encore, ainsi que les grosses constructions
qui forment ses côtés, de 5 pieds 9 pouces hors de l'aplomb du mur
de la basilique , il est évident cpi'il devait y avoir dans cette direction
quelcpies constructions anciennes dépendantes du principal édifice.

Sans doute avant qu'on eût rogné ces vieux fondemens pour y
adapter un des grands arcs de la nouvelle construction, on entrait par
une sin^ple porte dans le caveau dont .nous venons de parler. Quoi qu'il
en soit, a l'extrémité de son plan, qui, comme l'on a vu, est un carré
long, on trouve une grotte taillée dans le roc. Elle a environ 12 pieds
de largeur comme le caveau, ou i5 pieds de longueur et 5 ou 4
pieds de hauteur de cerveau. Elle se replie a gauche dans une largeur
de 7 pieds sur 12 pieds de longueur, et se prolonge encore de 7 ou
S pieds au couchant.

Dans l'intérieur du caveau principal, cl a 10 pieds 5 pouces de l'en
trée, on trouve a droite, et a la hauteur d'environ 5 pieds, une ou
verture de 7 pieds de lai'gc sur 6 pieds a pouces de hauteur sous clef ;
elle donne entrée dans un second caveau de 12 pieds 10 pouces de long
sur environ 9 pieds de large, et ï5 pieds de hauteur sous clef. Ce se
cond caveau est parallèle au premier ; un mur de 4 pieds 4 ponces les
sépare. A l'est est un renfoncement en forme de porte, de 5 pieds 5
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pouces de largeur, de 5 pieds 9 pouces de profondeur, de 5 pieds 5
pouces de hauteur, et il a été plus large. Au nord est aussi un renfon
cement en forme de porte, de 2 pieds de large, de 6 pieds 4 pouces
de profondeur, et de 6 pieds 7 pouces de hauteur j il pénètre néces
sairement un peu dans un des gros piliers du nord.

Le premier caveau est taillé dans le roc jusqu'à la hauteur de 4 ou
5 pieds j le second est assis sur ce même roc j la consti'uction de Tun
et de l'autre est la même, c'est-a-dlre que, excepté les montans des
portes et les voussoirs de l'ouverture de communication, ils ont de même
leurs parois en moellons extrêmement bruts, placés sans ordre, avec
beaucoup de mortier. Seulement on doit remarquer que dans le second,
à l'est et à l'ouest, les dernières assises , immédiatement sous la clef

de la voûte, sont en ailes de fougère. Le renfoncement qui est du côté
de l'est est aussi très-remarquable, en ce qu'il a été jadis plus large de
près de 5 pieds, et que la pierre qui le recouvre du coté du caveau
est de la longueur de 7 pieds. La plupart des autres pierres de cette
fausse porte sont aussi d'une grosseur très-considérable, et probable
ment, dans l'origine, c'était \me pointe d'entrée. Quoi qu'il en soit^ une
chose a laquelle on doit faire particulièrement attention , c'est qu'une
de ces loogues pierres s'est cassée depuis peu par le milieu ; la cas
sure est encore fraîche, et quoique aucune partie importante de l'édi
fice ne pèse immédiatement sur cette espèce de porte, il est hors de
doute que ce ne peut être que par le tassement ou faux aplomb du
gros pilier contigu que la fracture s'est faite.

On trouve parmi les moellons dont est construit le second caveau :

1.° Un petit morceau de chapiteau corinthien^
2.® Un petit morceau de corniche j

3.° Plusieurs fragmens de ces longs et minces voussoirs que les Romains employaient
dans leurs, constructions en petites pierres.

Vis-à-vis de l'entrée du second caveau, et à 9 pieds 8 pouces de celle
du premier, à gauche, on voit, à la hauteur de 5 pieds, la porte d'un
troisième souterrain. Elle a 2 pieds 8 pouces de large et 6 pieds 4
pouces de hauteui*. Ce trcHsième souterrain a 14 pieds de long sur 8
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pieds 2 pouces de large, et i5 pieds de hauteur sous clef. C'est la der
nière crj^pte de la branche du nord, du moins de celles que nous connais
sons ; elle est construite comme les deux autres, et elle laisse voir égale
ment dans le haut quelques ailes de fougère. Cette crypte communique
a un plus petit souterrain réservé dans le gros pilier qui lui est contigu
vers le sud. Ea porte de communication a 2 pieds 2 pouces de large
et 4 pieds 6 pouces de hauteur. Le mur de séparation a 6 pieds d'é
paisseur. La longueur de ce dernier petit caveau est, de Vest a l'ouest,
de 5 pieds ; sa largeur est de 4 pieds 6 pouces , et sa hauteur, sous clef,
d'en\iron 12 pieds 6 pouces; sa construction est comme celle du troi
sième souterrain. Parmi les moellons avec lesquels sont construites les
parois de l'un et de l'autre, on trouve :

1." Un morceau de fût de colonne de i pied 3 lignes de diamètre j
2.° Un petit fragment de corniche j
3.° Plusieurs fragmcns de longs voussoirs de 4 pouces d'c'paisseurj

Plusieurs morceaux de briques dont un de 3 pouces d'e'paisscur , d'autres de 2 pou
ces, et un de i pouce 4 ligues.

Au surplus, on doit également remarquer que la pierre qui forme
le dessus de la porte d'entrée du troisième caveau est fendue comme
celle dont nous avons parlé plus haut, et sans doute par la même cause,
c'est-a-dire par le tassement ou par la mise en surplomb d'un des gros
piliers; seulement cette cassure est plus ancienne que l'autre de quel
ques années.

Tels sont les caveaux de la branche du nord ; ils sont parallèles entre
eux, et ce ne sont, pour ainsi dire, que les diverses parties d'un même
souterrain. Dénormes pierres, placées debout, forment la majeure
partie des montans des portes. La grande entrée qui communique du
premier caveau au second est en voussoirs de i pied 2 pouces de haut
sur 5 pouces de large a l'intrados. Les murs sont construits eu moel
lons bruts, jetés les uns sur les autres sans aucun ordre, et liés par
un bon mortier; parmi ces "moellons se trouvent quelques fragmens an
tiques , et les grosses pierres ne paraissent avoir été employées a
aucun autre édibce. Au reste, toutes ces constructions reposent sur

le roc, qui pourtant ne paraît nulle part avoir été taillé pour les rece
voir, et tout le sol est jonché d'ossemens de morts, jetés pêle-mêle et
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entièrement à découvert depuis qu'on y a enlevé des terres pour la
fabrication du salpêtre.

Caveauoc de Vest. — Nous avons déjà dit que l'entrée des caveaux
de la bi-gnclie de l'est se trouA'ait dans l'église basse de la cliapelle de
Sainte-Anne. Ces caveaux sont au nombre de trois. Nous allons les dé

crire cbacun en particulier.

U'entrée du premier est près du sommet de l'angle rentrant que for
ment les deux-branches de la croix; c'est une porte cintrée dont le
seuil est élevé de 5 pieds au-dessus du sol de la crypte moderne. La
longueur de ce caveau, du nord au sud, est de 65 pieds 5 pouces; sa
largeui' est de 16 pieds; sa paroi de l'ouest est sur la même ligne que
l'extérieur des gros murs de l'est des brandies du nord et du sud.

Sa hauteur, sous clef, est d'environ 18 pieds, et elle est même plus
forte de quelques pieds vers le midi. La porte qui y donne entrée a
5 pieds I pouce 6 lignes de large sur 7 pieds 6 pouces de liauteiir; du
côté de l'est, elle s'affleure avec le mur du caveau. La construction de
cette crypte n'a rien de remarquable. Elle est faite en moellons extrê
mement bruts, parmi lesquels on ne Toit aucun débris d'antiquité. La
porte seulement est en très-grosses pierres qui, quoique cimentées
avec du mortier , sont appareillées et ajustées pi'esque à la manière
des Romains ; le tout est basé sur le roclier.

L'entrée du second caveau est à g pieds 2 pouces 6 lignes de celle
du premier; c'est aussi une porte cintrée élevée au-dessus du sol. La
longueur de ce second caveau est, du nord au sud, de 64 pieds, sa lar
geur est de i5 pieds 6 pouces, et sa hauteur, sous clef, d'environ 18
pieds; Je mur de séparation des deux a environ 3 pieds d'épaisseur. La
construction de cette ci-ypte est comme celle de la première , et l'on
n'y aperçoit non plus rien de remarquable. La porte qui y donne en
trée a 5 pieds 4 polices 6 lignes de large , et environ 9 pieds de hau
teur ; elle est faite en grosses pierres détaillé de même que tout l'ex
térieur du iQur(i).

(i) Celte porle est masquée en partie par les conslruclions de la cliapclle de Sainte-Anne. Au
surplus, elle ne s''élè-vc pas plus haut que celle du premier caveau ; mais clJe «îescend davaulagc.
Quani. à lu porte du troisième caveau , elle s''éiùvc un peu moins que les deux a>Ures.
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L'entrée du troisième caveau est a environ i5 pieds de celle du se

cond. C'est une porte cintrée, large de 4 pieds 5 pouces, et haute, sous
clef, de 7 pieds ou environ. Ce caveau se divise en'trois parties, et
ne forme point comme les deux autres une seule pièce en parallélo
gramme rectangle. Le mur dans lequel est pratiquée la porte a 6 pieds
10 pouces d'épaisseur, et d'ahord on trouve un petit caveau d'environ
12 pieds de long de l'est à l'ouest, sur 6 pieds i pouce de large du
nord au sud. Au surplus, ce caveau s'étend inégalement de chaque côté
de la porte ; à gauche il se prolonge de 6 pieds 2 pouces , et a droite de
I pied 7 pouces seulement. Une seconde porte de même largeur que
la première, et placée sur la même ligne du nord au sud, donne en
trée , par un mur de 6 pieds 2 pouces d'épaisseur, dans un second ca
veau de 55 pieds 6 pouces de long du sud au nord, sur i5 pieds et
quelques pouces de largeur. Au hout de ce rectangle, et 8 pieds 4
pouces de la paroi de l'est, est une troisième porte de 2 pieds 11 pouces
de large sur 5 pieds de hauteur, laquelle pénètre dans un troisième
caveau de 14 pieds 10 pouces de long de l'est a l'ouest, sur 6 pieds
I pouce de large. Le mur de séparation a 6 pieds 4 pouces d'épais
seur, et bien que rien ne sovt parfaitement régulier , toutefois ce der-
nici leduit se piolonge a 1 est précisément jusqu'à la même ligne que
celui qui est a i'enlree, en sorte que les trois parties ne forment réel
lement qu un seul caveau, séparé du second par un mur de 5 pieds
d'épaisseur, et resserre dans ses extrémités,, c'est-à-dire sous les deux
gros piliers de l'est.

Ainsi, les caveaux de la dernière brandie de la croix sont de vén-
tables pa^lelcgranxmes rectangles, placés à côté les uns des autres
et parallèles entre eux j seulement le * 1 •^  ic aernier se trouve le moins vaste,
parce que ses extrémités sont resserrées dans les fondemens des gros
piliers. Au reste, la construction de ces trois souterrains est la même :
ce sont partout des moellons entièrement bruts , placés sans ordre,
et le tout est assis sur le rocher. Les portes seules et l'extérieur du
gros mur du nord de cette partie de la basilique, sont formés d'énor
mes quartiers de pierres qui, par la manière dont ils sont liés entre
eux, semblent un peu, comme nous l'avons déjà dit, rappeler le faire
des vraies constructions romaines.
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Caveauoc du centre. — Il doit y aA'oir plusieurs caveaux au centre* de

l'édidce, mais nous n'en connaissons point l'entrée. 11 en est aussi quel
ques-uns dans lesquels on pénétrerait par l'intérieur des gros piliers 5
mais ces piliers sont embarrassés de vestiaires ou d'autres constructions
modernes. Le seul de ces soutei'rains que nous connaissions d'une ma
nière certaine et dont nous puissions donner la description, c'est la
chapelle de Saint-Severin. L'entrée de cette chapelle est dans le pilier
de l'angle rentrant du nord-est, c'est-à-dire sous l'escalici' de la chaire
actuelle , et elle se dirige vers le sud j c'est un escalier de 4. pieds 8
pouces 6 lignes de large , au bas duquel est une allée ou corridor de
même largeur et de la longueur de 10 pieds. Un passage ou espèce de
porte de la largeur de 3 pieds 9 pouces continue l'allée, dans une
longueur d'enriron 4 pieds , et au bout de ce passage se trouve la petite
chapelle i c'est un carré de 12 pieds de long, de l'ouest a l'est, sur
5 pieds 7 ou 8 pouces de largeur. La hauteur de la voûte sous ciel'
est d'environ 7 pieds.

Du côté de l'ouest est uxi renfoncement en forme de porte, dont la
longueur , dvi levant au couchant , est de 7 pieds ; sa largeur , à l'en
trée, est de 3. pieds 9 pouces 5 elle est, à l'autre extrémité, de i pied 10
pouces, et sa voûte s'élève d'un peu plus de 6 pieds. A l'autre bout de
la chapelle était l'autel  ,- il est maintenant détruit.

Vis-à-vis de l'entrée , c'est-à-dire du côté du sud, est un second ren
foncement de 3 pieds 9 pouces 4 lignes de large sur 4 pieds 3 pouces
de profondeur ; il est élevé sur le sol d'environ 2 pieds j sa voûte est
un peu moins haute que celle du parallélogramme. C'est dans ce ren
foncement que se trouve le tombeau du saint, c'est-à-dire le petit cer
cueil de pierre dans lequel a été placée la cassette de bois qui contient
ses reliques. Ce tombeau a été brisé d'un côté ; la cassette a été ou
verte ; mais les ossemens sont encore enferràés dans son intérieur.
Sans doute lorsque l'église actuelle fut butie il existait une petite cha
pelle sur le lieu même où gisait le corps, et alois elle dut étie dé
molie pour faire place au nouvel édifice ̂ seulement on y réserva une
petite crypte, pour ne pas être oblige de changer de place ces pré
cieuses reliques et pour pouvoir les exposer a la vénération du peuple
dans le lieu môme de la sépulture du saint personnage.
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Au reste, les murs de cette chapelle souterraine paraissent avoir

été refaits depuis la construction de l'église actuelle j on distingue même
parmi les moellons quelques débris qui semblent appartenir à Tarclii-
tecture maurescpie. Probablement d'abord elle était plus considérable ,-
mais peut-être ses voûtes tombant en ruine, on fut obligé de la réduire
à de moindres dimensions.

Tels sont les principaux caveaux de la basilique. La plupart furent
destinés à servir de tombeaux; quelques-uns ont été employés a d'au
tres usages, et il en est sans doute un grand nombre qui nous sont
encore inconnus. La construction de ces souterrains est presque par
tout la même , et l'on n'y aperçoit guère de traces de restaurations.
Toutefois quelques parties ont dû être refaites , car a diverses époques
le monument a été presque entièrement saccagé.

Au surplus, il est essentiel de remarquer que presque tous les ca
veaux que nous venons de décrire, ont la propriété de conserver les
corps et de les dessécher. Lorsqu'on y a enlevé les terres, ou plutôt la
poussièie, poui la falnication du salpêtre , on en a retrouvé plusieurs
qui étaient parfaitement dans leur entier : rien n'en était détruit, les
ormes 11 en étaient même pas altérées ; seulement la peau était rem-
briune et avait pris une véritable couleur de momie d'Egypte.

Autici-e 2. - Des murs de la basilique considérés à l'extérieur.

Rien de vaste basilique n'est parfaitement régulier : les gros
murs offrent différentes épaisseurs, les ouvertures varient dé chaque
cote; les gros piliers mémo ne sont pas tous d'égale largeur sur cL-
que face, et ils ne se trouvent pas exactement disposés en ligne droite.
Néanmoins, l'édifice offre un ensemble agréable, et avant les dernières
restaurations chacun des douze pans de mur du pourtour se terminait
à l'extérieur par un fronton triangulaire d'un assez bon elFet. Ces fron
tons , qui existent encore en partie, mais qui se trouvent sons des
constructions plus modernes, n'embrassent pas toute la largeur des
pans de murs : la portion cpntre laquelle sont appuyés les gros pi
liers intérieurs est ornée d'un entablement ordinaire; et c'est unique-
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ment sous les frontons que sont percées les ouvertures qui éclairent
l'édifice. Ces ouvertures sont au nombre de sept : trois se trouvent
placées sous les corniches rampantes j quatre sont à lo pieds et quel
ques pouces au-dessus du niveau du pavé. Seulement il n'y en a point
de ces dernières aux extrémités de la croix 5 lesquelles, comme on a
vu, contiennent des portes , ou de larges ouvertures propres a com
muniquer avec des pax'ties dépendantes de la basilique.

Nous allons décrire d'abord l'extérieur de chaque gros mur en par
ticulier , ensuite nous donnerons le détail de l'intérieur du monument.

Extérieur de la branche du nord ; mur de Vouest. — Le mur de
Eouest de la branche du nord fut, a l'epoque de sa construction, l'cn-
forcépar le bas, vers le sommet de l'angle rentrant de la croix. L'espèce
de contrefort, qu'i dès-lors en fit partie, montait a i5 pieds 6 pouces,
et avait une largeur d'enAdron i5 pieds. Il est maintenant détruit; on
ne peut plus en distinguer les assises ; la gelée et le salpêtre ont fait
éclater la pierre; presque partout on y a rajusté du ciment ou de
mauvais mortier Tlus au nord , et dans l'espace d'environ 20 pieds ,
la construction est un mauvais blocage juscju'a la hauteui* de plus de
10 pieds. Ce blocage est en gros moellons bruts, surtout vers le con
trefort dont nous venons de parler. De l'auti'e côté, ces moellons sont
places en assises peu régulières. La ligne de séparation entre les as
sises et l'autre blocage est oblique ; sou extrémité la plus élevée est
du côté du nord. A côté de ce blocage on retrouve la construction en
grosses pierres, dont les assises ont jusqu'à, i pied 8 pouces 9 lignes
de hauteur; mais on ne la voit que dans un court espace, l'angle sail
lant de cette extrémité de la croix étant enveloppé d'un contrefort
de 5 pieds 7 pouces d'épaisseur. Les assises de ce contrefort, dont la
hauteur est considérable, ont de lo a 11 pouces ; il n'a aucune liaison
avec le gros mur , et on voit qu'il a été fait dans un temps postérieur.
La longueur totale de ce mur de l'ouest, depuis l'angle rentrant de
la croix jusqu'à l'extrémité, est d'environ 54 pieds 6 pouces (2).

(1) Voye?. ce que nous disons de celte partie de l'église, dans le chapitre où noua traitons de sa
restauration.

(■>) Il n'est en bas que de 53 pieds .'j pouces , parce qi'e le mur du nord de la branche de l'ouest
se trouve aussi renforcé 5 mais ce n'était pas sur cela que nous devions calculer

%
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La partie de mur que nous venons de décrire se trouve au rez-de-

chaussée de la maison voisine, ou dans une petite cour. Au-dessous est
une cave, dont la longueur est d'environ 28 pieds, mais dans laquelle
on ne peut voir les fondemens de la basilique. Seulement la voûte
de cette cave prouve , par ses liaisons, que le gros contrefoi't du
coin lui est postérieur.

Le sol de la petite cour dont nous venons de parler est au-dessus
du pavé do l'éghse à environ 7 pieds 7 pouces, et c'est a i5 pieds 5
pouces au-dessus de ce même sol que commencent les quatre fenê
tres basses. Ces fenêtres sont cintrées en voussoirs de pierre bleue
tous extradossés; leur hauteur sous clef est de ii pieds et quelques
pouces; leur largeur est de 4 pieds i pouce; la distance entre elles
est de 4 pieds 11 pouces; celle qui est le plus à l'ouest est très-rap
prochée de l'angle rentrant de la croix. Au surplus, ces fenêtres n'ont
aucune espèce d'ornemens, et elles sont depuis long-temps entièrement
murées. La hauteur des assises des trumeaux et du coin est d'environ
I pied 7 pouces 6 lignes (i).

A environ 2 pieds au-dessus des deux fenêtres qui sont le plus dans
1 angle, commence une construction différente de celle qui est au-dessous,
et à 3 pieds 6 pouces ou environ des deux autres fenêtres est une
construction encore d'un autre genre. II reste peu de chose de Ja pre
mière ; elle nai-rive même pas jusqu'aux fenêtres d'en haut, excepté
tout-a-fait dans le coin : elle est en petites et en assez grosses assises.
L'autre contient les tioîs fenêtres d'en haut, mais elle ne s'étend pas au-
delà de l'aplomh du fronton : ses assises ont lo ou ii pouces de hau
teur; elles sont peu régulières. Ces deux constructions sont en retraite
de quelques pouces. Les trois fenêtres ne sont point égales entre elles :
celle du milieu est la plus grande ; sa hauteur sous clef est de i3 pieds
5 pouces j sa largeur est de 6 pieds 6 pouces ; les deux autres ont 11
pieds 6 pouces de hauteur, sur 4 pieds 4 pouces de largeur : l'inter
valle qui les sépare est de 4 pieds et quelques pouces.

(i) Depuis très-long-ienips oq a pratique des placards dans Vépaisseur de ce mur ; ce qui est
diiuiani plus mauvais qu'ils ne répondent pas aux anciennes baies. Néanmoins ces rcnfoiicemens
niiiscnl peu à la solitliié.
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Les voussoirs de chacune des trois fenêtres forment une archivolte.

Cette archivolte est composée d'une fasce et d'un bandeau : elle pose
par ses extrémités sur des espèces de pilasti^es ou pieds-droits sail-
lans, ménagés dans l'épaisseur du mur, et d'un assez mauvais goût.

L'ouverture des fenêtres se trouve de quelques pouces en retraite.
Le cintre de ces percées est tout entier dans le fronton. Les impostes
des pieds-droits sont faites eu forme de petite corniche ou plinthe j
partout elles sont différentes ; elles se prolongent des deux cotes , et
terminent par le bas le tympan du fronton.

Quant aux corniches rampantes, elles sont presque entièi'ement dé
truites. Ce qui en reste offre une saillie assez considérable, et fait partie
d'une des restaurations. Entre les archivoltes et un peu au-dessus sont
deux rosasses fort saillantes.

Au surplus , les voussoirs du grand arc de la voûte intérieure de
l'église paraissent à l'extérieur dans ce même tympan du fronton, et
annoncent pai* les sinuosités de la courbe qu'ils décrivent, que les fe
nêtres et la construction qui est immédiatement au-dessus sont pos
térieures. Ceux de ces voussoirs qui touchent a la fenêtre qui est
le plus au nord ont meme ete dérangés et raccourcis pour faire place
à l'archivolte, La petite portion du tympan qui se trouve au-dessus
des deux autres fenêtres, sous les grands arcs, est encore plus ré
cente , et peut être considérée cpmme quatrième ou cinquième cons
truction.

Dans la portion de mur qui est au nord des fenêtres basses, et qui
-toute est formée de grosses pierres, il devait y avoir une cinquième ou
verture moins grande que les quatre autres (i), mais à peu pi-ès au même
niveau : elle éclairait 1 intérieur du gros pilier du coin. Les construc
tions de la maison contiguë la dérobent à la vue. Plus haut est une
lucarne d'environ 4 pl^^s de haut sur i pied 11 pouces de large j elle
est cintrée, et se trouve à environ 3 pieds au-dessous de l'entable-

(») Comme le mur est crépi et tapissé à rcxlcrieur , nous n'avons pu reconnaître cette ouverture
elle ne se montre même guère dans riotérieur, et ce n'est que par analogie que nous en parlons.
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meut qui, dans cette partie, couronnait l'édifice. Cet entablement lui-
même est au niveau des petites impostes des fenêtres : il se compose
d'une espèce de saillie en forme de petite cornicbe brute (i), de grands
modifions placés en console au-dessus, et d'un gros bandeau ou lar
mier : le tout est de mauvais goût, et paraît avoir été fait en méme-
temps que les corniches rampantes du fronton ; c'est-à-dire que l'un
et l'autre semblent appartenir à une troisième ou quatrième construc
tion , laquelle descend d'un côté presque au bas de la petite lucarne
dont nous avons parlé. Au coin du mur elle est en retraite de plus
d'un pouce.

Enfm, un peu au-dessus de l'entaWement commence la nouvelle res
tauration (2), laquelle s'élève presque au niveau de l'angle supérieur du
fronton. Une petite corniclie termine cette dernière construction , dans
laquelle se trouvent trois fenêtres carrées, de 3 pieds de haut sur 2
pieds de large.

Ainsi, en supposant que la construction du bas, vers le coin, et y
compiis les moellons en assises, soit la première, et que celle dans
laquelle sont peicées les premières fenêtres soit postérieure, on pour
rait distinguer dans le mur de l'ouest sept constructions différentes :

1.0 Celle du coin jusqu'à une certaine hauteur, et y compris les
moellons en assises,

2.0 Celle dans laquelle se trouvent les quatre fenêtres d'en basj
5.0 Celle qui est au-dessus des deux fenêtres les plus près de l'an

gle, et y. compris peut-etre les vonssoirs du grand arc intérieur,
4.0 Les corniclies rampantes du fronton , l'entablement qui est à

côté, et la petite partie de maçonnerie qui est immédiatement au-des
sous de cet entablement;

5° Les trois fenêtres d'en haut ;

(1) Nous appellerons corniches brutes toutes les saillies carrées ou chanfreinécs placées en guise
de corniclies.

(2) Celle qui a été faite il y a environ Go ans.
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6 ° Une portion de construction qui est immédiatement au-dessus de

la fenêtre qui est le plus près de Pangle rentrant ̂

7.*^ La construction qui s'élève des deux côtés du fronton.

Au surplus, il serait possible que nous fussions dans l'erreur sur
<pielques-unes de ces constructions j il serait possible que l'édifice fût
resté assez long-temps sans être achevé pour qu'on eût quelquefois
changé de méthode j mais toujours est-il vrai qu'on ne peut s'em
pêcher de reconnaître au moins quatre ou cinq constructions diffé
rentes dans le mur que nous venons de décrire. Nous verrons si les
autres parties du monument favorisent ces nombreuses distinctions.

Extérieur de la branche du nord ; mur du nord. — Le mur du

nord ne s'iaperçoit presque pas jusqu'à une certaine hauteur : les mai
sons qui lui sont contiguës le dérobent d'autant jdIus à la vue, qu'elles
sont entièrement crépies , et tapissées dans leur intérieur (i). C'est
dans ce mur, dont la hauteur est de 62 pieds 6 pouces et la largeur
de 74 pi^ds (2), que se trouve celle des grandes entrées qu'on ap
pelle Porte-(JK-Gm5 (5) , laquelle, comme l'indique la date i58i, qui
est au-dessus, a été reconstruite dans le 16.® siècle. Cette porte se trouve
placée assez exactement au milieu du mur j elle est en plein cintre, et
]]'a aucune espèce d'ornement. Sa hauteur sous clef est de 12 pieds;
sa largeur est de 8 pieds 4 pouces. Un peu au-dessus était un bas-
relief gothique assez curieux, qu'on a fait disparaître ou qu'on a re
couvert entièrement lorsqu'on a fini d'obstruer cette partie de l'édifice.

Ce qu'il y a de très-remarquable c'est que l'extérieur de cette
porte est renfoncé de 7 ou 8 pouces sur une largeur de plus de o

(j) Il y a 20 ans qu'on ne voyait encore de ce côté que quelques baraques^ qu'oo a eu la zoala-
dresse de laisser embellir et élever à la fantaisie des propriétaires.
(2) En haut on trouve 74 pieds 7 pouces 3 mais la construction moderne est uu.peu-en saillie.
(3) Plus anciennement on Tappebit PorLe-des.^Gvas, en latin da Gradihus, c'est-à-dire des Degres ,

parce que , pour entrer de ce côté, il fallait monter plusieurs marches, et parce que la place qui
est vis-à-vis, et qu'on s'est plu à dénommer sans motif, s'appelait aussi P.'ace-dcs-Gras (de Gta-

soit que sa moulée fût rachetée dans quelques endroits par des degrés, soit simplement à
cause ds sa dcclivilc. Dans les derniers temps le peuple appelait celte place et l'appelle encore par
corruption lo Plaro-dau..-GrafJ'é, lui était venue la dénomination de Place-du Greffe.

.'•î
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pieds de chaque coté ; et comme les saillies latérales qui forment ce
renfoncement ne montent qu'à une certaine hauteur, il est évident
qu'elles furent destinées à supporter la retombée d'une voûte.

Nous ne savons point dans quelle forme fut construite d'abord cette
même porte : à une certaine époque elle devait se trouver dans un
petit avant-corps comme celle du Touin ̂ il paraît que plus tard elle
fut reconstruite dans le genre gothique , et s'il en est ainsi elle a été
refaite trois fois, ce qui a dû contribuer singulièrement à mettre le
mur en surplomb.

Des deux côtes de la porte que nous venons de décrire , et à la dis
tance d un peu plus de 5 pieds, étaient deux anciennes chapelles dont
I une a ete ti ansformee , il y a quelques années, en maison particulière.
Sous chacune de ces chapelles est un caveau qui sans doute primitive
ment servait de tombeau j nous en pax'lerons dans un article particu
lier. 11 suffit maintenant de dire que ces caveaux ont été construits
en même temps que les fondemens de la basilique.

Quant aux deux chapelles, elles s'étendaient jusqu'aux deux; angles du
mui , et celle qui est à l'est sert d'entrée à l'emplacement de l'ancienne
paroisse, qui depuis fut changée en Salle-Décadaire. Dans l'inté
rieur de cette chapelle qui sert d'entrée. Je mur a deux ouvertures :
l'une donne directement dans la basilique , l'autre dans le gros pilier.
La première a 2 pieds 9 pouces de large sur 6 pieds i pouce de haut
au-dessus du pavé de la chapelle, lequel est plus élevé que celui de

^^leglise denviion 2 pieds, la seconde a 6 pieds 10 pouces de large sur
,0 pieds de haut. Au reste, cette dernière ouverture est tout-à-fait
moderne ; on s occupe de la rétrécir , et il vaudrait mieux la fermer en-
tlèremmit pour consolider l'angle de l'édifice dont nous avons déjà re-
luarque le tassement dans la descriptiou des caveaux. On pourrait dire
il est vrai qu'il y avait anciennement plus haut une percée ; mais c'é
tait une simple fenêti-e, large de 4 pieds i pouce, haute de 8 ou 9
pieds, et qu'on a murée sans aucune liaison.

Au reste, l'épaisseur du mur, à l'aplomh du pilier, est de 6 pieds 8
pouces : les assises entre les ouvertures que nous Amenons de décrire et
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au-dessus sont de i pied 7 pouces et quelques lignes; elles paraissent
appartenir à la première fondation.

A une certaine hauteur, on Toit au-dessus de la grande ouverture
dont nous venons de parler une fenêtre carrée, de 6 pieds et quelques
pouces de haut sur environ 4 pieds de large (i); elle pai^aît également
de construction un peu moderne : on devrait aussi la fei'mer puisque
elle ne fait que détruire la symétrie et affaiblir le gros pilier. Le mi
lieu de sa hauteur répond à peu pi'ès au bas des trois grandes fenêtres.

Le reste du mur n'est remarquable ni par ses ouvertures ni par ses
ornemens. Le fronton est de même forme et a peu près de même gran
deur que dans le mur de l'ouest, seulement il tient le milieu, ce qui
n'était pas possible de l'autre côté : il est également presque détruit.
Au-dessous de l'entablement sont deux lucarnes. Celle de l'ouest est à 2
pieds et quelques pouces de cet entablement j sa hauteur est d'environ 4
pieds, et sa largeur de près de 2. pieds, comme dans le mur que nous
avons décrit. Celle de l'est n'est guère qu'à 2. pieds de l'entablement;
sa hauteur sous clef peut être de 5 pieds, et sa largeur d'un peu plus
de I pied, l.-es archivoltes des grandes fenêtres sont achevées ; les im
postes de leurs pieds-droits sont partout différentes ; elles sont au niveau
du bas de l'entablement comme au mur de l'ouest, et ce bas d'enta
blement n'est point sculpté. Le mur paraît se fendre dans quelques
endroits, ce qui annonce un faux aplomb dans un des gros piliers et
peut-être dans les deux. La restauration moderne est un peu en saillie,
et c'est ainsi qu'on esL parvenu à rendre la toiture symétrique.

Quant aux diverses restaurations de ce côté de l'édifice (2), la première
se distingue vers le milieu du mur, à environ i6 pieds de hauteur; on
la voit dans l'intérieur. Au-dessus, les assises sont moins en ordre, et
l'on y remarque une assez forte retraite. A une quinzaine de pieds au-
dessous de l'entablement, on remarque aussi une restauration ; elle se

(i) Nous ne dooDons cette mesure, ainsi que beaucoup d'autres, qu'approximativement et i vue,
ces objets étant hors de portée.
(a) Nous appelons ici restaurations les changemens de coustructions que l on remarque dans Je tra-

■^ail. Nous verrons pins loin que plusieurs de ces constructions peuvent appartenir à des époques
différenics sans être de véritables restaurations. Voyez cliap. X.
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inanileste par des assises un peu plus petites que celles du dessous, et
peu régulières. Cette restauration est au niveau du bas des grandes fe
nêtres , et coupe presque par le milieu la fenêtre carrée du coin : elle
est un peu en retraite. Il en parait une troisième a quelques pieds plus
haut; elle se distingue par son mélange irrégulier de petites et d'assez
lortes assises. Cette restauration traverse les petites lucarnes, celle de
l'est surtout, qui se trouve refaite presque en entier. Les trois grandes
fenêtres sont percées dans une construction pareille a celle qui con
tient les fenêtres hautes du mur de l'ouest, et au-dessus il serait aisé
de faire les mêmes observations que dans le haut de ce dernier mur.
Ainsi on pourrait y distinguer de même six ou sept genres de cons
tructions , et peut-être encore davantage

Extérieur de la branche du nord; mur de l'est. — Le mur de l'est
a envu-on 52 pieds de largeur, ce qui est un peu moins que pour celui
de ouest et dans le Bas .1 n'offre pas la même disposition que ce der
nier. Un arge cintre, reste d'une ouverture de 18 pieds 8 pouces de
large sur 32 pieds ou envirou de liauteur sous clef, est à environ 6
pieds au-dessous des grandes fenêtres du liant, et juste sous le milieu
u  lou ou. ette ouverture, pratiquée au niveau du pavé de l'église,

annouce 1 existence d'une ancienne cBapelle, dans le genre sans doute
de celle qui est appIn^iee au mur de l'est de la brandie du sud. C'est
cette chape le que 1 egl.se de Sainte-Anne, autrement dite la Paraisse
avait remplacée ; maintenant c'est un espace vide.

Au surplus, l'ouverture dont non<; a ^
puis long-temps, et elle appartient à ^ ^ er est murée de-
pas être des premières. Des deux côtés
construction plus moderne : elle est mmrti

j  1 ,, "iontee en assises de quelquespouces de hauteur, et elle n'a que 1 pied et quelques pouces de large
Vers l'angle rentrant de la croix , cette construction se lie h un blo
cage plus ancien, qui naguère encore était revêtu d'un contrefort;
vers le nord, elle se joint aux grosses assises de l'angle saillant.

Le contrefort qui occupait l'angle rentrant que forment les deux
murs s'eteiidait sur celui de. l'est d'environ 5 pieds ; sa hauteur était
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d'envii'on i6 pieds (i). On l'a entièrement coupé lorsqu'on a voulu
bâtir des bouclieries sur l'emplacement de la Salle^Décadaire ; et eu
cela on a diminué d'autant la solidité de l'édifice.

La pai'tie de mur qui est le plus au nord est cachée, par le bas, der
rière un massif de construction dépendant de la chapelle moderne j
on ne peut l'apercevoir au dehors : elle est percée au niveau du sol
d'une ouverture carrée de 7 pieds moins quelques pouces , sur environ
10 pieds de hauteur : cette ouverture , pratiquée dans le temps de
la révolution, a singulièrement contribué a affaiblir l'angle de l'édifice j
on va la rétrécir, on ne lui laissera qu'une largeur de 3 pieds, et nous
ferons ici les mêmes observations qu'a la page 287 , car ces nombreuses
percées ne tendent qu'à détruire la symétrie et la solidité du mo
nument.

A une cei'taiue hauteur ce n'est plus la même construction : on y
voit quelques petites assises, et le tout est moins régulier ; c'est une
restauration faite un peu en retraite , et commençant au même niveau
que celle dont nous avons parlé dans notre description du mur du nord.
Plus haut les petites assises sont un peu plus multipliées, ce qui pour
rait annoncer une ti'oisieme construction j cependant, à ce sujet, nous
n'oserions rien alllrmei*. Du reste, le mur offre peu de détails parti
culiers : les grandes fenetres sont de la même époque que celles des
deux autres cotés,* les pieds-droits et leurs impostes présentent aussi des
différences entre eux; les corniches rampantes sont de même presque
détraites ; seulement il reste au-dessus de ces corniches et sur l'enta
blement qui est de ce coté une assez grande partie de la construction
qu'on éleva lorsqu'on voulut remplacer l'ancienne couverture des pi
gnons par une charpente unie.

Quant à la petite lucarne, elle est à environ i pied ^ pouces de
l'entablement ; sa hauteur peut être de 4 pieds , et sa lai'geur de i pied
et quelques pouces.

Eoctérieur de la branche de L'est j mur du nord. — La hauteur du

(0 Au-dessus dn sol extérieur, qui s'élève d'enviroQ -i pieds au-dessus du pavé de l'église.

'Ti
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mur du nord, au-dessus du pavé de l'église, est à peu près comme
celle de tous les autres murs (i) : sa longueur est d'environ 55 pieds,
non compris 11 pieds pour la saillie d'un des avant-corps de la
téte de la croix : le bas de ce mur s'aperçoit dans la crypte de l'église
de Sainte-Anne il contient les portes cintrées des trois caveaux ; les
assises y ont de i pied 7 pouces 9 lignes a i pied 10 pouces de hau
teur (2).

Si on remonte sur la voûte de cette crypte, c'est-a-dire sur un sol
qui, comme on a vu, se trouve de 2 pieds plus élevé que celui de la
basilique, le mur se présenté a peu près comme le premier que nous
avons décrit : il offre de même sept fenêtres, non-compris une fenê
tre plus petite, ouverte a coté de celles d'en bas, et une lucarne au-
dessus j mais dans les détails on i*emarque de nombreuses difFérencês
qu'il est bon de faire connaître.

Les fenêtres du bas commencent à 8 pieds 6 pouces au-dessus du
sol ; leui hauteur sous ciel est de 22 pieds , et leur largeur de 4
pieds 4 pouces ou environ ; leurs baies sont ébrasées de quelques pou
ces ; leurs tiumeaux ou pieds-droits sont en retraite, et ils sont dé-
coi es de pilastres ménagés dans l'épaisseur du mur : ces pilastres ont
environ lO pouces de largeur; ils sont ornés de chapiteaux corinthiens

^  passablement sculptés pour le moyen âge, et sur lesquels%^ienneut re
tomber des archivoltes assez saillantes et entièrement ornées en échi
quier, comme on en voit ici des exemples jusqu'à la fin du 12.® siècle. Au
surplus, deux de ces fenêtres, celles qui sont le plus dans l'angle, n'ont
jamais été percées jusqu'au niveau des autres par le bas; ce qui prouve
d'une manière évidente que la chapelle en rond-point adaptée contre
le mur de l'est, était aussi ancienne que l'édifice. Le contrefort dont
nous avons déjà parlé avance même sur une de ces fenêtres de plus
de 4 pieds.

(0 Sa hauteur , prise depuis le sol de la crypte de la chapelle de Sainte-Aune, serait d''environ
81 pieds.

I p. 7pouc. (jlig.
(a) Ces assises du bas du mur son^ de diffcrentes haulcurs ; il y en a de) ' ^ II

D
I  lU
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Entre les archivoltes de ces fenêtres, et au niveau de leur extrados,

sont trois rosaces sculptées fort en saillie. A quelques pouces plus haut
est une petite corniche ou plinthe faite en cavet (i) , et à environ 4
pieds au-dessus commencent les trois autres fenêtres j lesquelles, soit
pour la grandeur, soit pour les ornemens, sont a peu près confor
mes à celles des murs que nous avons décrits : seulement ici les im
postes sont toutes de même forme, et les deux dernières se continuent
en petite corniche sur les deux côtés. Ces impostes se composent de
deux cavets avec leurs réglets } elles sont à la même hauteur que
celles des autres pieds-droits dont sont ornées presque toutes les fenê
tres hautes.

La petite fenêtre qui est à côté des quatre d'en bas descend un peu
i - dessous de leur niveau ̂ sa largeur est de 4 pieds 2 pouces j sa

hauteur sous clef est d^environ i5 pieds.
au

La plinthe qui est au-dessus des fenêtres basses ne se continue pas
dans cette partie du mur. Plus haut est la petite lucarne ; elle a i pied
et quelques pouces de large sur près de 4 pieds de haut ; elle n'est pas
éloiguée de l'angle saillant. A i pied et quelques pouces au-dessus est
l'entablement, qui offre cela de très-remarquable, que l'espèce d'archi
trave qui en fait le bas est sculptée (2), et qu'elle se trouve plus basse
de I pied df quelques pouces que l'imposte qui orne les pieds-droits
des fenêtres hautes j ce qui ne se rencontre nulle part ailleurs.

Le prolongement de mur qui aide à fprmcr un des avant - corps
de l'est s'élève à plus de Sa pieds de hauteur : il finit à 3 pieds au-
dessous de la corniche qui est sur les quatre fenêtres; il est orné d'une
petite corniche et d'un acrotère, ainsi qiie d'une fenêtre dont la hau
teur sous clef est d'environ i5 pieds, et la largeur de 3 pieds 8 pouces.
Cette ouverture est un peu au-dessus du niveau de celle qui est a côté.
Au surplus, toute cette partie du mur est très-bien liée avec le reste,
et remonte nécessairement à l'époque de la fondation.

(t) Cette plinthe ou petite corniche se compose d'un cavet placé entre deux réglet^s.
(.a) EVle se compose d'un simple cavct avec ses régicts.



DE YÉSONK 295
Quant aux diverses constructions que Pou remarque dans ce même

mur du nord, elles sont au nombre de sept ou environ. Dans la partie
qui est le plus à Pest, les neuf premières assises ont chacune i pied
9 pouces 5 lignes de haut, et nécessairement elles appartiennent a la
fondation de Pédilîce. Au-dessus , les assises n'ont guère que i pied 7
pouces 5 lignes, et elles montent ainsi jusqu'au niveau de la plinthe
inclusivement. II est possible que cette seconde partie dépende d'une
seconde construction.

Le coté droit de la petite fenêtre du prolongement du mur offre des
assises mêlées et peu régulières 5 c'est bien un troisième genre, et la
construction qui est au-dessus de la plinthe jusqu'à l'entablement, ainsi
peut-êtie que les quatre fenêtres, semble appartenir a la même épo
que. Le blocage qui est au-dessous des fenêtres paraît antérieur.

Le bas de 1 entablement, quelques pierres qui se trouvent au-des
sous vers les fenêtres , la courbe que décrivent les voussoirs du grand
arc intérieur, et peut-être les corniches rampantes du fronton, appar
tiennent a une cinquième consti'uction ; a côté des corniches rampantes
est la sixième ; au-dessus se trouve la septième et dei'nière.

Eootérieur de la branche de l'est; mur de Vest, — Le mur de l'est
fre de chanue côtp nn^> * _ .i _• _

uruncne ae L'est; mur de lest. — Le mur de l'est

offre de chaque cote une espèce d'avant-corps ; celui de ces avant-
corps qui est vers le nord au pieds de saillie, l'autre a 9 pieds
et quelques pouces; ils ont chacun environ 17 pieds de largeur (i).
L'Intervalle qui les sépare est de 58 ou 5g pieds. Nous avons déjà dé
crit une face ̂  celui est vers le nord ; à l'est, sa construction
est la meme. n y voit une fenêtre de même grandeur; les assises
j sont également en grosses pierres, et on y trouve quelques traces
de restaurations. Quant a la face du midi, elle est cachée par les cons
tructions du rond-point. L'avant-corps du sud est semblable par le
bas à celui que nous venons de décrire; son côté du nord est de

(i) Comme ces deux avances ont plus de largeur que de saillie, et que d'ailleurs elles étaient
couronuécs de frontons, nous croyons devoir leur donner le nom â.'ai'ant'Corps. Celle conslruc-
tion n csl point exprimée dans la planelie.

58
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même enveloppé pai^ la construction moderne} ses deux autres faces
sont pareillement percées de fenêtres. Lorsque nous en serons au mur
du sud 5 nous donnerons la description de la troisième face, il nous
suffît maintenant de parler de celle de l'est. La fenêtre qui est de ce
coté paraît avoir cté entièrement refaite; elle ressemble peu aux deux
fenêtres de l'autre avant-corps ; sa baie est taillée en embrasure ; ses
voussoirs sont dilTérens des premiers ; elle pai^ait appartenir a une autre
époque. Au-dessus de cette fenêtre est une cornicKe pareille aux cox'-
niches i-ampantes des grands frontons ; elle sci-t elle-même de base a
uû petit fx'onton dont le sommet est a angle droit, ou peut-être même
à an^le un peu aigu, ce <£ui produit un assez mauvais effet. Au milieu
de couronnement est une espèce de coimicbe ou plinthe absolument
brute et dont on ne peut déterminer l'usage.

Quant aux corniches rampantes de ce petit fronton , elles sont ornées
de palmettes assez bien sculptées ; elles n'ont aucun rapport avec les
autres décorations de ce genre; elles appartiennent h im autre temps, et
paraissent être ce qu'il y a de plus parfait en dessin dans tout l'édifice.
Au surplus , comme le fronton auquel elles sont adaptées, et tout ce

• est immédiatement au-dessous, est un peu barbare, il est évident
(qu'elles sont plus anciennes que ces restaurations, et qu''elles i^emontent
a une époque beaucoup antéideure.

Quoi qu'il en soit, on voit que les deux avant-corps ne sont nulle
ment couronnés de même : celui du nord se termine cari'ément au
moyen d'un acrotère dont le haut finit , du côté de l'est, par une
espèce de saillie semblahle a la naissance d'une voûte, tandis que
celui du sud est surmonté dhm fronton triangulaire ti'ès-aigu, et doxit
les coz'niches rampantes sont de fort bon goxit. Ce deimier se fend
par le milieu : la lézarde se distingue parfaitement par la sépax-atiou
des voussoiï's de la fenêtre.

Entre les deux avant-corps que nous venons de décrue il a existe
sans doute une chapelle en rond-point antérleuy a celle qu on y volt
aulourd'hul ; peut-être même le bas du mur offre-t-il encore quelque
partie de cette ancienne construction ; mais comme nous n'avons pu
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le voir, nous ne saurions en rien dire de certain (i). Quoi qnil en soit,
au niveau du pavé de l'église il ne subsiste rien du gros mur. Une ou
verture de 26 pieds 8 pouces de large, sur environ 87 pieds 6 pouces
de hauteur, tient le milieu de l'espace; c'est une arcade de forme un
peu gothique, construite en i583 (a). Cette ouverture forme l'entrée de
la chapelle en rond-point alongé que le cardinal de Talleyrand fit élever
en 1347; et elle paraît avoir été ornée, avant cette époque, de deux
grosses colonnes, dont les blocs ont été employés dans la clef de la voûte
moderne, où on les voit du moins en partie. C est François de Bourdeille,
évêque de Périgueux, qui fit faire ce travail après la reprise de la ville
sur les religionnaires , et si Von a fait le cintre un peu en ogive, c est
pour qu'il y eût moins de disparate entre la cliapelle et l'arcade qui
lui sert d'enti'ée.

Les pieds-droits de cette arcade ont une largeur et une épaisseur
considérables; ils se lient par les côtés avec le gros mur; à l'est, ils
se rattachent au pourtour de la chapelle gothique.

A environ 9 pieds au-dessus de cette même arcade, sont trois fe
nêtres comme sur les autres murs, seulement elles se trouvent percées
un peu plus haut, touchent presque les voussoirs du grand arc inté
rieur , n ont aucune espèce d'ornemens, et prouvent que toute cette
partie fut refaite de même par François de Bourdeille. Au-dessus des
voussoirs du grand arc intérieur, il- ne reste aucun vestige de fron-»
ton , toute cette partie ayant été restaurée à la même époque. Au-
dessus des avant-corps que nous venons de décrire, le gros mur de
l'est est à peu, près comme tous les autres : de chaque côté il offre
une lucarne au - dessous de l'entablement, et on y distingue diverses
restaurations: Yers le coin du nord il a seulement cela de remarqua-
ble, que le bas de l'entablement est taillé comme au mur du nord,
et est au même niveau. A celui du sud il a aussi cela de singulier ,
que la lucarne est carrée. Au surplus, les restaurations de ces deux par-

(i) Pour voir ce bas de mur il aurait fallu pénétrer sons la chapelle actuelle \ et justpi'à présent nous

u avons pu en découvrir l'entrée.

{2) La date de i583 , mise sur cette arcade moderne, fait croire aux gens du peuple , et aux antre.s
personnes qui n'ont aucune idée d'architecture ni d'antiquités , que l'église fut hùlie à cette époque.
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ties de mur commencent à une hauteur considérable , et ont même
au-dessus des avant-corps des assises de i pied 8 pouces de hauteur.

. Extérieur de la branche de l'est ; mur du sud. — Le mur du sud

est de la longueur d'environ 56 pieds, non compris le côté de l'avaiit-
corps; il offre le même ensemble que celui du nord; dans les détails
on remarque quelques différences.

On voit parfaitement le bas de ce mur dans le jardin des Daines re
ligieuses , lequel se trouve au - dessous du pavé de l'église, à environ
i5 pieds , et c'est là surtout qu'on distingue bien les fondemcns de la
basilique. D'abord ce sont de gros moellons entièrement bruts, placés
sans ordre et comme simple blocage; ils tiennent tout le bas du mur,
et ils montent à une certaine hauteur. L'angle que forme l'avant-corps
du mur de l'est, est seul fait eu pierres de taille de i pied 7 pouces 6
lignes de hauteur. Au-dessus de ces premières assises on en trouve d'au
tres qui ont jusqu'à i pied 10 pouces 6 lignes (i), et cette construc
tion en grosses pierres offre cela de singulier, qu'elle devient d'au
tant plus large qu'elle s'élève davantage ; en sorte que ce qui est en
moellon diminue dans la même proportion, et que la ligne de sépa
ration se dirige obliquement du bas du coin vers la seconde grande
fenêtre, c'est-à-dire que si la. construction en grosses pierres était dé
truite en entier, l'arrachement des assises formerait un petit escalier ,
au moyen duquel on pourrait monter jusqu'au niveau du pavé de l'é
glise', et même plus haut. Toutefois ces deux genres de construction
sont de la même époque ; seulement les moellons semblent annoncer
que la partie qu'ils occupent était masquée. Entre les deux genres de
construction , et-à la hauteur de 8 pieds au-dessus du sol, est une
petite ouverture cairee qui donne dans un des caveaux; elle se trouve
sous la cinquième fenetre, et est fermée en pierres sèches ; sa hau
teur et sa largeur sont de ï pied et quelques pouces.

I pied 7 pouces 6 ligues.

(i) Ces diverses assises du gros mur ont 9

lO

xo
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Deux arcades en plein cintre ont été appliquées contre le mur, au

niveau du jardin : elles avaient de hauteur et de largeur environ u
pieds ; elles étaient séparées par des pieds - droits dans le genre gothi
que. Quelques restes de cette construction se trouvent encore entaillés
dans le mur. Au-dessus et au niveau du pavé de l'église sont d'autres
traces d'arcades de la même dimension, et montant un peu plus haut
que la naissance des fenêtres ; elles étaient également en plein cintre ;
leurs pieds-droits, ainsi que les arcs saillans qui supportaient les voûtes
étaient composés de nombreux fuseaux ou torons. Les arcades supé
rieures formaient sans doute une petite cbapelle ou une sacristie ; celles
de dessous servaient de support, et n'avaient peut-être pas d'autre usage.
Les tines et les autres occupaient en longueur l'espace compris entre
la chapelle en rond-point adaptée à la branche du sud, et l'aplomb
de la cinquième ouverture du mur.

Les quatre grandes fenêtres sont à peu près de mêmes dhneusious que
celles du mur oppose; elles ont également une embrasure; mais ni leurs
cintres, m leurs trumeaux n'offrent aucune espèce d'ornemens ; les em
brasures semblent meme avoir été faites après coup. Les trumeaux ont
aussi cela de remarquable, qu'ils paraissent avoir été repris eu sotts-œn-
VIe tepuis le pied jusqu'à la moitié de leur hauteur ou environ, et
que, immédiatement au-dessus de cette reconstruction, il existe une
sailhe en forme de plinthe , qui sans doute supportait le toit de la
petite chapelle en arcade dont nous avons parlé. Au surplus , les deux
baies qui se trouvent le plus dans l'angle sont entièrement fermées;
elles paraissent meme lavoir été dans le bas, depuis la fondation de l'édi-
fice, ce qui s accorde parfaitement avec ce hïia

1  j T T .ti î^ue nous avons remarciuevers le nord. La plinthe qui est au-dessnc r - -n,.
.  , tiessus des fenetres est taillée encavet, et, de meme que sur le mur opposé, elle ne s'étend pas au-delà

de 1 aplomb du fronton. Quant aux trois fenêtres hautes, elles n'offrent
rien de particulier; leurs archivoltes sont sculptées, mais les im-
postes ne le sont pas, bien que leur forme brute offre une espèce de
cavet. Deux rosasses sont entre les deux fenêtres, mais à des hauteurs
un peu différentes; la courbe que décrivent les voussoirs du grand
arc intérieur a peu de sinuosités ; il reste peu de chose du grand fron
ton. La cinquième fenêtre du premier rang a 4 pieds a pouces de large ;
mais elle n'a que 11 pieds 4 pouces a lignes de haut ; parce que dans



598 ANTIQUITÉS
une restauration, elle a été raccourcie par le bas, ce qui contribue à dé
truire la symétrie qui devait exister entre le mur du sud et celui du
nord. La petite lucarne est juste au-dessus de cette fenêtre ; sa hauteur
peut être de 3 pieds., et sa largeur de 2 pieds ou environ : l'entablement
qui est au-dessus est entièrement brut.

L'avant-corps du mur de l'est se lie parfaitement, comme nous l'a
vons déjà vu, avec le reste de la construction , et sa face du sud n offre
rien de bien remarquable ; seulement son petit couronnement n est point
surmonté d'un acrotère comme à l'avant-corps opposé. Quant à sa fe
nêtre , elle est au même niveau que les cinq grandes ; elle a été de
mêmes dimensions que celle qui est du coté opposé ; mais elle est un
peu plus étroite et plus courte depuis la construction du contrefort dont
nous allons parler.

Ce contrefort enveloppe le coin de l'avant-corps du mur de l'est ;
il est saillant de 4 pieds 8 pouces sur la principale face de cet avant-
corps ; sur le mur du sud il ne l'est que de 3 pieds 9 pouces ; au sur
plus il ne se lie nullement avec le reste de la construction , ce qui
proJve d'une manière évidente qu'il a été fait à une époque postérieure.
Ses premières assises remontent néanmoins à une assez haute ancien
neté ; leur épaisseur est de i pied 7 pouces. A une certaine hauteur,
ce sont de gi-osses et de petites assises régulièrement entremêlées, ce
qui annonce un temps Lien plus rapproché de nous. Enfin, le haut est
orné d'mie espèce de petite corniche qui se trouve juste au-dessus du
■niveau des voussoirs de la petite fenêtre dont nous avons parle : un
talus termine cette construction. Mais quel est l'usage de ce contreiort,
et à quelle époque a-t-il été consb-uit? Il est clair qu'on l'a ajoute pour
consolider le coin de l'édifice, qui sans doute menaçait ruine , puisque
encore il surplombe de plusieurs pouces, et que plus tard on 1 a refaiten ^tie, parce que probablement il n'offrait pas assez de solidtte ou
lie s'élevait point assez.

c  restaurations du mur du sud,Quant aux diverses sur les aut. 'es côtés^
on en distingue de plusieurs epoqi i

,  , -pHs de hauteur et dans toute sa lon-Le bas, jusqu'à plus de 20 piens u
gueur , appartient à la première fondation.
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A gauche de la cinquième fenêtre est la première reconstruction ; elle

monte presque jusqu'à l'entablement, et peut-être doit-on comprendre
dans cette, restauration le. bas du contrefort.

Les quatre grandes fenêtres, excepté dans le bas, et la petite qui est
à côté, de même que la plinthe qui est au-dessus, semblent appartenir
à la seconde , ainsi peut-être que l'espace qui sépare la petite lucarne
de l'aplomb du fronton , mais non-compris l'entablement qui est au-
dessus.

La troisième pourrait se composer des voussoirs du grand arc inté
rieur, et de ce qui en supporte la retombée.

L'entablement et les corniches rampantes du fronton en feraient une
quatrième.

La cinquième contiendrait les trois fenêtres hautes et probablement
le haut du contrefort.

La sixième se distingue dans les quatre grandes fenêtres.

Enfin, la septième et la huitième se trouvent sur l'entablement et sur
les eux COI niches lampantes, ce qui semble faire neuf ou dix cons
tructions faites à des époques entièrement différentes, et non compris
quelques maçonneries de l'intérieur des fenêtres, ou autixis restaura-
lions de ce genre.

Au surplus ce même mur offre plusieurs lézardes, surtout dans les
voussoirs des fenetres hautes ; ce qui annonce que la poussée des voûtes
se fait tortement sentir de ce ^

,  , , et que le contrefort du coin n'a
pas encore assez de solidité.

Extérieur de la branche du sud; mur de l'est. — Le mur de l'est
a 55 pieds du nord au sud. Hors de l'aplomb de l'extrémité du fronton
il est caché par des malsons particulières jusqu'à une hauteur considé
rable. Sous le fronton se trouve une chapelle en rond-point dont l'en
trée a environ 3^ pieds 9 pouces de haut sur 17 pieds 3 pouces de
large. Nous donnerons la description de cette chapelle dans un article
particulier. Maintenant il suffit de dire que bien que construite dans
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le lo.^ siècle elle a remplacé une chapelle encore plus ancienne, la
quelle sans doute remontait à la fondation du monument.

Les caveaux de cette chapelle primitive paraissent subsister encore en
partie ; du moins est-il vrai que la construction de ceux que l'on voit
maintenant se lie avec celle de l'église de manière que l'on a de la peine
à distinguer dans quelle partie de leur voûte porte le gros mur.

Quoi qu'il en soit, cette partie basse du mur se trouve percée de ti*ois
ouvertures : celle qui est directement sous la chapelle forme une longue
voûte ; sa largeur est de 12. pieds 4 pouces, et sa hauteur sous clef d'en
viron i3 pieds : celle qui est dans l'angle de la croix ne dut avoir pri
mitivement que 5 pieds et quelques pouces de large (i); maintenant elle
est de 6 pieds 10 pouces ; enfin, celle qui est du côté du sud est de la
largeur de 3 pieds sur une hauteur de 5 pieds 8 pouces.

A. côté de la grande arcade il subsiste encore deux des fenêtres basses ;
on en voit le haut ; elles sont parfaitement semblables à celles du der
nier mur que nous avons décrit, et par leur position elles semblent in
diquer qu'il y en aurait eu trois à la place de la grande arcade. Au-
dessus est une plinthe carrée qui ne se prolonge point au-delà de l'aplomb
du fronton, mais qui paraît fort ancienne. Plus haut sont les autres fe
nêtres, lesquelles n'offrent rien de remarquable : leurs archivoltes sont
ornées de moulures; l'imposte diffère sur chaque pied-droit; niais elle
se lie parfaitement avec celle des fenêtres de l'autre mur. Les voussoirs
du grand arc intérieur font, dans la courbe qu'ils décrivent, quelques
sinuosités. Il reste peu de chose des corniches rampantes.

La lucarne de l'autre partie du mur a 2 pieds 7 ou 8 pouces de large
sur environ 3 pieds de hauteur ; elle est peu distante de l'entablement.
La fenêtre qui est au-dessous est entièrement cachée par les maisons
contiguës ; elle n'a rien de particulier. Quant à l'entablement dont nous
venons de parler, il a cela de singulier qii'il commence un peu au-des-

Dans cette voùle, dont la h.iuteur sous clef est do ii pieds, et la largeur de G pieds lo ponces, !<•
gros mnr se distinguait par une porte un peu plus étroite que la voûte; mais les inontans de celte porte et
ses voussoirs ont presque entièrement disparu.
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SOUS de l'imposte des fenêtres, comme au mur du nord de la branche
du levant.

Au surplus, on trouve dans ce mur diverses restaurations comme dans
tous les aiiti'es ; il est inutile d'en parler. Nous devons seulement ajou
ter qu'il offre à la vue quelques lézardes, surtout vers le gros pilier
du sud.

i

Extérieur de la branche du sud; mur du sud. —Le mur du sud offre

le même ensemble que celui qui est vers la place du Gras; sa longueur
est de 74 pieds et quelques pouces. Au milieu de ce mur est celle des
grandes entrees quon connaît sous le nom de Porte du Touin\ c'est
une ouverture en plein cintre, dont la largeur est de 8 pieds 4 pouces,
et la hauteur sous clef de 11 pieds (1).

Cette porte a dû être refaite presque en même temps que celle du
Gras : elle est de même forme ; seulement elle se trouve percée dans une
espèce d'avant-corps saillant de 6 pouces sur le nu du mur, haut d'en
viron 24 pieds, et large de 12 pieds 5 pouces.

Plus anciennement c était une porte carrée de même largeur que l'ou-
veituie actuelle, mais de la hauteur de i4 pieds i pouce ; le haut était
formé de deux longs sommiers encore subsistans, et d'un large claveau
qui plus tard fut remplacé par trois ou quatre voussoirs. Ces' voussoirs
tendaient à faire une espèce de cintre extrêmement surbaissé, ou plutôt
presque plat. Au-dessus était un faux cintre en demi-cercle qu'une im
poste ornée de palmettes séparait de la baie. Une archivolte, composée
d'une seule fasce et d'un bandeau sculpté en entrelacs, décorait ce cintre.
Le tout etau surmonté d'une petite corniche chargée d'ornemens agréa-
bles.

Aux deux côtés de l'imposte, immédiatement au-dessus et un peu
en dehors, se trouvent deux pierres en forme de consoles ou corbeaux ;

(t) 11 parait qu'il y avait un toit sur cette entrée; de là le nom latin Porta de Tecto. On disait en patois
périgourdin, il y a deux ou trois siècles: la Porta del Touj; en français c'était la Porte du Tojct; ainsi

il ne peut y avoir de doute sur l'origine du mot. Tony signiCe encore clans certains cantons de la province
une toiture, et ccst évidemment de ce mot que Tonin est dérivé.

39



3o2 antiquités
leui' hauteur est ci'environ la pouces; leur largeur est de près de 2
pieds ; elles saillent hors du mur d'environ i pied ; et celle cpii est vers
Je levant est ornée , du côté de l'ouest, d'un lion en bas-relief. Deux
autres pierres de mêmes dimensions sont au-dessus des premières à la
distance d'environ 6 pîeds. Or, il est évident que ces quatre saillies ou
espèces de corbeaux retenaient entre elles deux colonnes. Deux autres
colonnes d'une plus grande hauteur étaient nécessairement au-dessous ;
et telle était la décoration de cette porte d'entrée (i), de même peut-être
que de celle du Gras, cpii lui est opposée.

A 5 pieds 6 pouces, à l'est de ta saillie de cette porte, est une fe
nêtre nouvellement percée ; sa haïUeur sous clef est de 7 pieds i pouce,
et sa largeur de 3 pieds et quelques pouces. Le bas de cette ouverture
est presque au niveau du haut de la porte ; son cintre s'élève comme

le bas des., pierres, sailJaJites dont nous avons parlé ; elle produit un fort
mauvais.' eifet (a).

A une dizaine de pieds, au-dessus de la porte d'entrée que nous ve
nons de décrire, est une espèce de plinthe brute taillée en cavet : elle
ne s'étend pas. tout- àL-faifc jusqu^à- l'aplomb; des extrémités du; fronton ;
maisi du côté d© fouest,. une assise de la même hauteur que la plinthe
se continue jusqu'au coin. du. mur,, ce qui ne se voit pas de l'autre
côté.

(i) 'L'en«cml)le et les détails de^celte pei>târ devaieut produire- un bon clfct. Il est fâcheux, que le. dessi

nateur ne les ait pas rendus, et c'est ici le licu.de faire observer cju'oii remarque plusieurs autres inexac
titudes dans la planche ; i." Une seule restauration y est exprimée, tandis qu'on en dislingtie de plusieurs
espèces; 2.® la construction de la porte semble être- de la même époque que celle des fenêtres hautes, ce

qui n'est nullement exact; 3.° la plinthe qui est au-dessous de ces mêmes fenêtres ne devait point être
sculptée ; 4.® les deux fenêtres des coins ni les lucarnes ne sont point exprimées ; 5.° les six fenêtres basses
de chacun des autres murs ont été de même entièrement omises; G.° le cintre des fenêtres hautes, l'archi
volte et l'imposte .sont très-mal rendus, etc., etc. Au reste, ce qu'il y a de jdus singulier dans ce travail,
c'est l'arrangement des grands frontons, dont on a fait les corniches rampantes absolument semblable.s .1
l'entahlement d'à côté; c'est-à-dire qu'on ne s'est pas contenté cl une simple coinic e, 's qu on y a ex
primé tout rentablement, ce qui produit l'elîet le plus bisane. Plus nous parlerons des fautes com
mises dans le dessin du clocher.

(a) Cette fenêtre moderne a été percée pour donner du jour dans une mauvaise chapelle. Nous ne sau
rions concevoir comment, pour avoir un peu plus de clarté dans un endroit insignifiant, on a le courage
de défigurer un grand édUiee.
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Les trois fenêtres hautes n'offrent rien de remarquable dans leur en

semble ni dans, leurs dimensions; leurs ornemens seuls sont de quelque
intérêt. L'imposte des pieds-droits de ces fenêtres est taillée en cavet, sans
réglet ; il se prolonge sur les côtés de 5 pieds ou environ ; le bandeau de
i'ardiivolte est taillé en échiquier , comme celui des fenêtres basses qui
sont vers la Salle Décadaire; et, à la naissance de ce bandeau, une petite
moiùure, également coupée en échiquier, s'élève presque perpendicu
lairement aux corniches rampantes, et fait avec l'imposte un angle de
45 degrés : cest le seul ornement de ce genre qui se ti'ouve dans le
pourtour de l édifice (i). 11 n'y a point de rosasses entre les archivoltes,
et il paraît qu il n y en a jamais eu ; car une tête rase, dans le genre
de celle que nous avons trouvée panni les voussoirs d'un des murs de
la bi'anche du nord, tient la place d'un de ces ornemens.

N

Quant à la courbe que décrivent les voussoirs du gi'and arc intérieur,
elle ofh'e peu de régularité et elle est presque droite sous chaque corniche
rampante, ce qui semble indiquer qu'elle a été en partie entamée lors
que le fronton a été refait ; et pour ce qui regarde ces mêmes corni
ches, bien quelles soient fort exposées aux intempéries de tair, elles
sont en meilleur état que sur les autres côtés, ce qui prouve d'une ma
nière évidente qu elles ne remontent pas à la même époque.

On ne peut voir que jusqu'au seuil de la porte la partie de râur que
nous venons de décrire; les degrés qui y conduisent cachent le reste;
mais les côtés s aperçoivent beaucoup plus bas, surtout vers le levant,
où la construction se montre au-dessous de ce niveau à plus de i5 pieds,
et c'est particulièrement là que se distingue la construction première.

A la hauteur de i4 pieds au-dessus du pavé de l'église est la fenêtre
du pilier : elle s'élève sous clef d'environ 11 pieds ; sa largeur pa
rait être de 4 pieds i ou 2 pouces, non compris une embrasure de quel
ques pouces. Directement au-dessus est la petite lucarne; elle ne se
trouve éloignée de l'entablement que de 5 ou 6 pouces ; sa hauteur sous
clef peut être de 4 pieds et quelques pouces , et sa largeur de 3 pieds.

(i) I.e giaveiir ne l'.i pas rendu.
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L'entablement n'offre rien que l'on puisse remarquer. Les petites fenêtres
du comble ont 3 pieds 8 pouces de haut sur 2 pieds de largeur.

Vers l'autre coin, la fenêtre du j^ilier commence au même niveau ;
mais elle se termine par un cintre moderne extrêmement surbaissé ;
sa hauteur est de 12 pieds 6 pouces ; sa largeur est de 4 pieds 7 pouces ;
c'est-à-dire qu'on l'a élargie pour faire disparaître l'embrasure, qu'on
l'a élevée pour donner du jour à une petite tribune ; et c'est ainsi que
sur les plus frivoles motifs, on défigure chaque jour les monumens. La
lucarne est juste au-dessus; elle est, comme de l'autre côté très-rap-
prochée de l'entablement ; sa hauteur est de près de 5 pieds ; mais sa
largeur n'est que-de i pied 8 ou 10 pouces. Pour ce qui est des moxilures
de ce même entablement, elles ont cela dé singulier, qu'elles se trouvent
de 3 ou 4 pouces plus bas que de l'autre côté, et que par conséquent
elles ne se raccordent point avec l'imposte. Les petites fenêtres qui se
trouvent au-dessus sont de mêmes dimensions que les deux dont nous

avons parlé.

Quant aux diverses restaurations de ce mur du sud, il est d'autant
plus difficile de les toutes distinguer qu'elles sont plus nombreuses que
partout ailleurs, parce que ce côté du monument était encore plus ex
posé que les auti-es à la pluie et aux orages. Partout on ne voit que
des reprises en sous - œuvres, des pierres entières ou des portions de
pierres replacées, de grosses masses éclatées. La seule partie qui paraisse
appartenir à la fondation se distingue tout-à-fait dans le bas, vers le
coin du levant ; le reste est entièrement reconstruit ou plaqué, bien que
la porte carrée remonte à une assez haute ancienneté.

Au surplus, malgré les nombreuses restaurations dont le mur que
nous venons de d'écrire a été l'objet, c'est encore un de ceux qui of
frent le plus de crevasses ; on en voit dans les fenêtres du haut, dans
la petite fenêtre du pdier, et jusque dans la porte d'entrée.

C'est le pilier de l'est qui cède le plus à la poussée des voûtes ; la
ruine de la coupole pourrait même s'ensuivre dans un certain nombre
d'années. On a fait usage dans toute cette partie de beaucoup de pierres
bleues.
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Pour ce qui regarde le toit dont nous avons parlé, nous ne pouvons
déterminer au juste à quelle hauteur sa charpente s'appuyait sur le mur;
Quelques petits corbeaux subsistent encore à droite de la porte, et il
parait y en avoir eu davantage ; ils sont au niveau de l'imposte. Cinq
trous d'une médiocre largeur se distinguent aussi dans la plinthe qui
est au-dessus. Était-ce au premier ou au second de ces niveaux que la
toiture montait ?

Extérieur'de la branche du sud; mur de Vouest.-r-lje mur de l'ouest

a 56 pieds et quelques pouces de long •, la sacristie et le palais épisco-
pal sont adossés à son parement et en dérobent] presque entièrement
la vue; ce nest guère que dans le haut que Von peut en distinguer
les détails.

Un long caveau s etend a coté des fondemens de ce mur, mais sans
les laisser apercevoir; cest une espèce de souterrain divisé en deux
parties et dont 1 entrée se trouve au niveau de la cour, du côté du
sud (i). Au-dessus de cette voûte est la sacristie; elle est au niveau du
pavé de 1 église, et là encore on ne peut rien distinguer, parce que les
murs sont parfaitement crépis.

Plus haut sont les chapelles de Vévêque ; elles tiennent toute la lon
gueur du mur. Un côté de la plus récente arrive presque jusqu'à l'extré
mité de la branche du sud, et dans toute son étendue on ne peut rien
voir ; la plus ancienne, se termine au sommet de l'angle que forment
les deux branches de la croix, et ces constructions cachent également
celles de la basilique.

Seulement deux fenêtres paraissent dans cet endroit; leur largeur
est de 4 pieds ô pouces; elles sont entièrement fermées dans le bas, et
nous ne pouvons distinguer leur hauteur. On ne voit pas qu'elles aient
eu jamais aucune espèce d'ornemens ; mais ce qui doit paraître singu
lier , c'est que les ouvertures percées à ce niveau étaient au nombre
de cinq , non compris celle du pilier ; ce qui ne se rencontre d'aucun

(i) Le mui' de séparation de ces deas parties du caveau est percé d'une porte carrée, dont le linteau

est formé de deux gros soinmiers et d'un large claveau , ce qui annonce que cette construction est fort
ancienne.



^  , AJVTIQUÏTÉSautre côté (r). Quant à cette même fenêtre du pilier, elle est encore ou-
veite, au izioins dans le .haut, et sert de porte à ime petite tribune (a) ;
seu emejît on la exhaussée comme celle du sud; on y a fait, de même
qu à cette derniere, un cintre surJjaissé, pour la rendre conforme au gout
u ei'nier siècle ; et non content d'avoir mutilé ces ouvertures, on a porté

le marteau sur 1 angle du monument, qu'on a chanfreiné de près de i pied,
pour rendre plus agréable la vue d'une petite galerie extérieure.

De lintérieur des galetas, ou de dessus les toits, on voit les fenêtres
du haut; elles sont au nombre de trois, comme sur les autres côtés.
Les orueroens de ces fenêtres n'ont rien de remarquable; seulement l'im
poste est presque au niveau du larmier ou grosse corniche de l'entable-
ment, ce qui ne se trouve dans aucun autre fronton , et le bandeau de
1 archivolte est composé de moulures taillées pour des arcades beaucoup
plus grandes (3). Les rosasses sont entièrement détruites. La courbe des
voussoirs du grand arc a peu de régularité, et se trouve presque droite
sous les corniches rampantes.

L'entablement qui est à côté du fronton n'offre rien de particulier.
A lo pouces au-dessous est la lucarne; sa largeur est de i pied et quel
ques pouces; sa hauteur est d'environ 3 pieds. Il n'y a point de fenêtre
immédiatement sous le toit, comme sur les autres côtés; le mur ne se
termine même pas par une petite corniche; des dalles de' i pied 6 pou
ces de saillie forment à (quelques pieds plus bas un large cheneau, qui,
au moyen d'une garniture en plomb , conduit les eaux à l'extrémité des
constructions.

Nous ne pouvons presque rien dire des diverses restaurations de ce
côté de l'édifice : on en voit une trop faible partie pour pouvoir entrer
dans des détails. Seulement il paraît que les fenêtres hautes ne sont pas
tout-à-fait de la même époque que les autres fenêtres de ce niveau ; du
moins la position de leur imposte semble l'indiquer : peut-être sont-elles

(r) Excepté dans le mur opposé , où elles se seraient également trouvées si on ne Jes eût pas remplacées
parla large ouverture du rond-point.

(a) C'est pour l'agrément de cette petite tribune de l'évêque, quon a dc/iguré la fenêtre qui éclaire,
du côté du sud, l'intérieur du pilier.

(1) Ce bandeau n'est nullement pris dans les voussoirs : il est taillé dans des pierres séparées.
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de quelques années âiïtépi^ui^es. Qûàà'e aux-ïtfa^ques cte pbtissééfe deS'voè-

^  tes et de suip^romb dii^ gfôs piliêi^y elles sont évidentes ̂  oô ■v'ôit deis Jé-' -
zardes aiv-dessous et à côté de^ fenêti^es hautes ; il eii ést une surtbtit;

q  diin pouce de largeur, laquelle aboutît au-bas de la pliw g'râride de
ces fenêtres. Comment donc a-t-on pu être assez barbare pour af-

î  faiblir encore ce côté par la- conStiîudhoïr ^u'oli à; faite d'u» «i^-au de
cheminée daiïs Képaisseup' même dif gi^ds> mu^?' Ce tsiyatî- nïonfe- à
côté de la- lïetite ouve^ttu'e; quî- e^ sous Péntabletneiït,- êt^ il- s'élève
au-dessus- de ia^ toiture de fédiôce ^ lé foyer se trouve ïfiabite'naiit eon-
tlamiïé (f). Au surplus,- tottt ce côte du monument est entièreUienf dé
térioré par les- flamïnes : l'es- tracés de 1-incendié S^y mànifestenf y Umv'-'
seulement par la rougeur des- pierres , mais éncoré par la gi'ôSseité ét-
le nombre des éclats qui s'en sont séparés (2).

ËmêrieUP de- la brunchô de l^diiest^ jhuf dit sad\ ^ Ee rilur dii- sitdi
de la branche de loufeSt est conlîne ceîUf que" nous \^nons de déCMrè :
on ne peut' presque pas- l'apercevoir; lès eônstriicti-Ons de là Sacristie',
eelled d^uie petite église très.-ancienne', et la Adeille ebapelle "de t'évê-
ché, le dérobent à la vue jusqu'à une ti'ès-grande hauteur. La longùetir
de ce mur est de 47 pieds et quelques pouces, non compris une saillie
d environ 'i. pieds 6 pouces qui se trouve dans celui de roUëst

Lai sacristie occupe le sommet de l^aiigle rentrant qué forment les
deux branches de là croix ; elle est parfaitement- crépie ; on' ne peiit
y rien distinguei. Le caveau dont nous avons parlé aboutit au-dessous ;
et comme d forme une construction séparée , on ne peut y voir da
vantage.

La petite église se joint à la sacristie du côté du levant; elle- s'étend
au couchant presque jusqu'à l'extrémité de la croix; sa longueur, hors
d'oeuvre, est de 34 pieds et quelques pouces; sa largeur intérieure est
de 1% pieds 8 pouces au levant, et de 20 pieds 9 pouces du côté de
l'ouest. Le mur qui sépare son intérieur de celui de la basilique est de
l'épaisseur de 2 pieds 7 pouces ; et ce qu'il y a de ti-ès-remarquable,

(ij 11 est derrière l'autel de la nouvelle chapelle.
(•2) Ces traces d incendie inériient d'être reiiiarcjuces ; elles peuvent nous aider à fi xer des époipes.
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c'est que ce mur, entièrement construit en moellons et en pierres de

. taille de médiocre grosseur, a été fait, du moins en partie, pour le
petit monument (i). Au reste, comme il a été plusieurs fois recrépi, on
n'en aperçoit pas tous les détails.

Au-dessus de la petite église et de la sacristie, est l'ancienne cha
pelle de l'évéché ; elle se prolonge du sommet de l'angle que forment
les deux branches de la croix à l'extrémité du monument du côté de
l'ouest ; ce qui lui donne une longueur de 47 pieds et quelques pouces.
Le mur du sud de cette chapelle porte directement sur celui de la pc~
tite église qui est au-dessous ; celui du nord prend sa base sur les reins
de la voûte, et se trouve appliqué contre celui de la basilique. '

A ce niveau, le gros mur a seulement 2 pieds 2 pouces d'épaisseur,
non compris celle des pilastres de l'intérieur ; les quatre grandes fenêtres
y sont entièrement fermées. Une porte carrée, large de 4 pieds 8 pou
ces, et haute d'environ 10 pieds i pouce, a été pratiquée dans une de
ces fenêtres et dans son pied-droit -, elle est éloignée de l'angle de la croix
de i5 pieds 7 pouces. Au surplus, ces quatre fenêtres n'étaient pas éga
les entre elles : les deux plus près de l'angle avaient environ 4 pieds;
les deux autres avaient 4 pieds 11 pouces ; et c'est la seule irrégularité
de ce genre que nous ayons trouvée dans l'édifice. Sans doute, lorsqu'on
ût les deux plus grandes percées, on avait un motif particulier. Quant
à la cinquième ouverture dé ce niveau , elle sert de porte dans l'inté
rieur du pilier. Sa largeur est de 7 pieds i pouce : c'est par cette porte
qu'on va de l'évéché dans la cathédrale.

Au-dessus de la chapelle on peut faire les mêmes observations que
sur le dernier mur que nous avons décrit : mêmes traces d'incendie ,
même absence de corniche au haut du mur, même cheneau en pierres,
même destruction des rosasses et des corniches rampantes ; seulement l'im
poste des fenêtres est encore de 5 ou 6 pouces plus haut que sur l'autre
mur; il n'y a point de lucarne au-dessous de l'entablement, les archi
voltes sont plus régulières, et il y a trois petites fenêtres dans le haut :

0) £hou3 reviendrons sur ce point important; Toj-ez cbap. 7, art. 2, et cbap. 10.
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ces fenêtres coupent le cheneau ; leur largeur est de 2 pieds, et leur
hauteur de 2 pieds 11 pouces.

Au surplus, il est é\ident que ce mur, dans lequel on ne distingue
pas tout-à-fait autant de restaurations que dans les autres, n'a point été
construit pour être isolé à l'extérieur; et même on remarque au-dessus
de la chapelle une petite arcade appliqxiée à une espèce d'arrachement
qui annonce que le plafond de cette chapelle a été plus élevé qu'il ne
l'est maintenant.

Extérieur de la branche de Vouest ; mur de Vouest, — Le mur de
l'ouest ne parait presque point au dehors; il se trouve entre l'intérieur
de l'éghse et celui du clocher; sa longeur est de 74 pieds 8 pouces;
il est perce de quatre ouvertures, dont trois sont au niveau du pavé
du clocher, et la quatrième est immédiatement sous la clef du grand
arc intérieur. ®

Les trois premières de ces ouvertures servent de portes de commu
nication . celle du milieu a 10 pieds 6 lignes de largeur, sur dq pieds
de hauteur, sous clef; les deux des côtés ont 29 pieds 6 pouces de
hauteur, sur 4 pieds 6 pouces de large. L'ouverture du haut, telle du
moins quelle est maintenant, est de 3 pieds 9 pouces 5 lignes, sur 8
pieds 10 pouces.

Du côte du sud, l'angle du mur offre une saillie en contrefort, ou
plutôt c'est le haut qui est en retraite. Quoi qu'il en soit, un petit es
calier se trouve sur cette saillie; il commence à une dizaine de pieds
au-dessous de 1 entablement, et monte un peu au-dessus; sa largeur est
de 2 pieds 3 pouces. Par le moyen de cet e=cn)-

1 ^ 1 , j * ue cet escalier on commuDicruaitsans doute du monastère au clocher car o i- • j j j, car 11 se dirige du sud au nord ;
il prend naissance tout-à-fait à l'extrémité de la construction. A 2
ou 3 pieds au - dessous , la saillie est plus forte , et dans cet endroit
il y a une petite corniche. Plus bas, l'épaisseur est encore plus consi
dérable ; jusqu'à une certaine distance du sol, les assises sont de la hau
teur de I pied 7 pouces, i pied 8 pouces, etc.

Quant a l'extrémité du nord, on ne peut voir si elle a été sembla
ble a celle du sud; un contrefort élevé postérieurement dérobe toute

4o
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cette partie à la vue ; nous ne pouvons même déterminer au juste son
épaisseur sur chaque côté ; seulement la partie supérieure du mur de
l'ouest se tient en retraite de 5 pieds 7 pouces sur cette construction
dont la hauteur est de près de pieds (i).

Les assises de ce contrefort ont de i pied à i pied 3 pouces de hau
teur; mais plus anciennement il a été construit en pierres beaucoup plus
grosses. La séparation des deux constructions se distingue parfaitement
à quelques pieds au-dessus du sol (2) : c'est une ligne oblique qui monte
de 1 ouest a lest sur la face du nord, et de manière que vers l'ouest il ne
reste rien de l'ancien contrefort dont les assises avaient de i pied 7
pouces à I pied 8 pouces 9 lignes (3). Parmi les assises de la nouvelle
construction se trouve un morceau de corniche dans le genre maures
que ; ce qui pourra nous aider à déterminer quelques époques.

Ainsi, il paraît évident que les deux côtés du mur de Touest étaient
beaucoup plus épais dans le bas que dans le haut, et que, dès leur
première fondation, ils furent consolidés par des espèces de contre
forts. Toutefois il est vrai que, comme la partie supérieure de ce mur
est de médiocre épaisseur à ses extrémités, on peut dire encore mieux
qu'il est construit en retraite.

Au surplus, ce n'est point ici le lieu d'entrer dans les détails de sa
construction ; nous y reviendrons lorsque nous décrirons l'intérieur de
l'édifice.

Extérieur de la branche de Vouest; mur du nord, ~ Le mur du nord
a 47 longeur dans le haut; ce qui ferait, d'après la manière
dont est constiuit celui de 1 ouest, plus de 53 pieds au niveau du pavé
de la basilique. Ce mur ne se montre guère à découvert que dans
l'angle rentrant que forment les deux branches de la croix ; le reste

(i) Au-dessns du niveau du pavé de l'église.
(a) Dans le bùcbev de la veuve Puyroche, rue d'Enfer.

(  ■
I  ' s 3

^  « 9

I pied 7 pouces

1  ' 3 U
(3) La hauteur de ces assises varie beaucoup ; il y en a de / - b •
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est caché par une vieille église dont la longeur, hors d'œuvre , est de
3i pieds et quelques pouces. ^

La partie qui reste à découvert donne dans une petite cour dont nous
avpns déjà parlé à l'occasion de la branche du nord; et là, non-seu
lement le mur a par le bas une épaisseur considérable, mais encore il
est consolidé par une construction extérieure, ou espèce de contrefort
qui s'étend de la petite église à la branche du nord. Ce contrefort est
en pierres de taille de médiocre épaisseur ; sa saillie est de i pied, et
sa hauteur, au-dessus du sol de la cour, de i3 pieds et quelques pou
ces (i); il se termine par mi recouvrement en glacis saillant par le bas,
et il est couronné dune petite plinthe en forme de larmier. Cette cons
truction paraît avoir été souvent refaite.

Immédiatement au-dessus commencent les fenêtres : on n'en voit que
deux, et raeme elles sont fermées ; leur largeur est de 4 pieds r pouce ;
leur hauteur, sous clef, est de ii pieds et quelques pouces. Au reste,
comme le mur a une épaisseur considérable, ces fenêtres ont une fausse
baie à 1 extérieur. Cette baie est de forme carrée; sa largeur est de même
de 4 i^ieds i pouce ; sa hauteur est de i3 pieds, et sa profondeur de
2 pieds ; son linteau est forme de deux sommiers et d'un claveau. Entre
les fenetres et au-dessus, les assises sont de la hauteur de i pied 8 ou 9
pouces. Une seule petite assise est au-dessous du niveau de la naissance
des cintres.

A environ 8 pieds au-dessus des fenêtres, le mur est en retraite de
près de 2 pieds. La partie saillante est recouverte de dalles placées en
glacis , et forme a l'extérieur un petit larmier. Au-dessus commencent
les fenêtres hautes , lesquelles n'offrent rien de très-remarquable.

Seulement les archivoltes de ces fenêtres ne sont jtoint sculptées ; le
pied-droid qui est à gauche de la plus grande n'a point de saillie en forme
de pilastre; celle qui est à côté n'a point d'archivolte; elle n'est point ren
foncée dans l'épaisseur du mur, et elle est de dimensions beaucoup moim
dres que celle qui est à l'opposé ; son cintre ne s'élève qu'au niveau de

(r) Nous avons dit que le pavé de la coin était au-dessus du pavé de l'église à environ 7 pieds 7 pouces.»



'.Î-"
•%

antiquités J
l'imposte des deux autres ouvertures. Au surplus, le tympan du fronton ;
est presque entièrement formé de blocage, et il n'a qu'une rosasse, qui '
se trouve assez élevée ; la courbe que décrivent les voussoirs du grand
arc est fort irrégulièrement tracée, surtout du côté de l'angle que for
ment les deux branches de la croix ; il reste peu de chose du fronton ,
et il paraît n'avoir jamais été complet. Or , d'après ces détails il
est évident qu'une des fenêtres n'était point destinée à être vue au de
hors; et s'il en fallait une plus forte j^reuve , on la trouverait, non-
seulement dans le parpaing de cette partie du mur , laquelle n'est
qu'une espèce d'arrachement, mais encore dans des pierres d'attente qui
tiennent lieu entre les deux fenêtres d'un pied-droit saillant, et qui an
noncent qu'une construction extérieure venait butter dans cet endroit
en ligne perpendiculaire.

Nous avons dit qu'il ne paraissait que deux fenêtres dans le bas du mur, et
que le reste était caché par une vieille construction qui s'élevait à une assez
grande hauteur ; c'est là qu'on doit porter la plus grande attention.

Cette construction est une vieille chapelle dont la longueur, hors d'œu-
vre , est d'environ 3i pieds 8 pouces, et la largeur intérieuie de i8
pieds et quelques pouces ; elle se compose d'une espèce de crypte ou
église basse, dont les voûtes s'élèvent à environ i3 pieds (j), et d'une
partie supérieure, dont les restes montent encore après de aô pieds. Nous
donnerons la description de cette chapelle dans un des chapitres sui-
vans (a) ; il nous suffira maintenant de parler de son mur du sud, c'est-
à-dire de la partie qui se joint à la basilique.

La voûte de l'église basse est formée de deux berceaux qui occupent
toute sa longueur; ils portent sur les murs latéraux et sur une rangée
d'arcades qui se trouvent au milieu de l'espace. Du côté de la basilique
sont trois ouvertures carrées. La première de ces ouvertures est éloignée
du mur de l'est de 5 pieds 8 pouces 6 lignes ; elle commence à i pied
au-dessus du sol; sa hauteur est de 4 pieds 8 pouces 9 lignes; sa lar-

(i) A-U-dessus du sol actuel qui a été élevé de plusieurs pieds.

Voyez le chapitre V.® Cette construction fait partie de l'bahitation de la dame veuve Pnyroche,
marchande de modes 5 rue d'Enfer.
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geur est de 2, pieds 2 pouces. La seconde est à 4 pieds 6 pouces 6 li
gnes de la première; elle commence au niveau du sol; sa hauteur est
d'environ 6 pieds.3 pouces; sa largeur est de 3 pieds 5 pouces 6 lignes.
La troisième est à 3 pieds 2 pouces 6 lignes de la seconde ; comme la
première, elle commence à i pied au-dessus du sol; sa hauteur est de
5 pieds 3 pouces ; sa largeur est de 3 pieds 7 pouces ; sa distance au mur
de l'ouest est de 4 pieds 8 jDouces.

La première ouverture que nous venons de décrire donne dans un ca
veau de 8 pieds i pouce de long de l'ouest à l'est, sur 3 pieds de large ;
la voûte de ce caveau s élève de 10 pieds 4 pouces au-dessus du sol; son
ixiur du levant est sur la même ligne que celui de la chapelle ; et
contre ce mur est une construction en forme de banquette. La saillie
de cette construction est de 11 pouces ; sa hauteur est de 2 pieds 3
pouces. A 6 pieds 6 pouces au-dessus est une fenêtre d'environ 3 pieds
de haut, y compris le glacis du bas et le chanfrein du cintre; sa lar
geur pouvait être anciennement de 2 pieds.

Ce caveau est séparé de la grande crypte par un mur de i pied 11
pouces 3 lignes dépaisseur; son sol est au même niveau que celui de
cette chapelle basse, sa voûte est en berceau; au nord, elle porte sur
le mui de sépaiation, qui est construit en petites pierres brutes placées
en assises peu régulières ; au sud, elle s'appuie sur celui de la basilique.
Son mur du levant est également en petites pierres brutes, et il offre cela
de remarquable, qu il s est étendu vers le sud plus qu'il ne fait main
tenant. La petite fenêtre a même été coupée; son cintre, formé d'une
seule pierre, a été brisé sur le côté, et du haut en bas du mur, on
voit un arrachement qu'on n'a même • j • •

f  r ^ meme point garni de mortier, et quin'a du etre opère que pour faire place à 01.^ . ^
,  ' i^iace a une autre construction. Der-,nere cet arrachement, et sans aucune liaison, commence le mur du

sud; il sépare le caveau de la basilique. Ce mur est entièrement cons-
truit en petites et en grosses assises l'égulièrement entremêlées; les petites
ont 9 pouces 6 lignes de hauteur; les grosses ont i pied 7 pouces, et
I pied 7 pouces 9 lignes. L'épaisseur de ce mur est de i pied 9 pouces.

Au reste, ce même mur de séparation ne donne point naissance à la
petite voûte du caveau; mais de mauvaises pierres plates, fort irréguliè
rement placées en saillie entre deux de ses assises , la soutiennent dans
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toute sa longueT-ïr, et ron voit clairement qu'elle a été brisée; on ne
s'est même pas donné la peine de mettre du mortier entre les der
nières pierres de sa retombée et les espèces de dalles dont nous ve
nons de parler ; en sorte que la vue n'est arrêtée par rien, et qu'il
ne peut y avoir aucune équivoque. D'ailleurs les dalles se trouvent à un
niveau supérieur à la véritable naissance de la voûte ; on le voit par
le côté opposé. Quant au mur de l'ouest, il est sur la même ligne que
le côté de la petite porte, lequel se touve renfoncé et forme une feuil
lure de 2 pouces; il est remarquable en ce que, parle bas, il laisse voir
en parement des moellons bruts et quelques briques fort irrégulièrement
mêlées , tandis que dans sa partie supérieure il offre un arrachement
replâtré avec des tiiileaux et de mauvais mortier. Au surplus , ce mur
de l'ouest présente à la vue un second arrachement du côté de la cons
truction en grosses pierres ; ce qui annonce qu'il s'y est étendu davan
tage; vers le nord, il se joint au mur de la 23orte j^ar un parement
crépi, ce qui prouve que le mur actuel de la chapelle est postérieur.

Ainsi, le petit caveau que nous venons de décrire renferme trois
constructions parfaitement distinctes. De mnr de l'ouest appartient à la
plus ancienne de ces constructions ; on n'en peut douter puisque celui du
sud est appliqué contre l'arrachement d'un de ses côtés, et que celui du
uord est élevé contre un de ses paremens. Le mur du sud appartient à
la dernière, puisque celui de l'est et la voûte ont été brisés pour le
recevoir, et que ces deux objets sont en liaison avec la paroi du nord.
D'où il suit que la petite église basse, qui est exactement en liaison
avec le caveau, et ne forme avec ce réduit qu'une seule masse de cons
truction, est antérieure à la partie du monument qui lui est contigiie ,
et que le mur qui est entre celui de ce monument et l'église basse, est
antérieur à ce dernier édifice. Nous allons voir s'il n'existe pas d'au
tres preuves de ce que nous avançons.

Dans la seconde ouverture dont nous avons parle , et a la profon-
deurTe Ids 6 pouces, est une feuillure d'environ . pouces. A partircieur ae o pieas o j ? ^ étroite; peu après elle
de ce point, la porte se trouve de 4 P-^^ ̂  , „épie du côté
est fermée d'une construction , '^.^t intérieur le mur a
de l'intérieur de la basdique. Ce la teuuuu
3 pieds I pouce d'épaisseur.
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L'ouverture que nous venons de décrire est juste sous la quatrième
fenêtre, et nécessairement elle sei'vait de porte de communication entre
•les deux églises; au surplus, elle offre cela de remarquable, que tout
son intérieur n'est que d'une seule et même construction. Pi'ésque toutes
les pierres dont elle est formée ont i pied 7 pouces 6 lignes de hau
teur , ce qui annonce l'époque de la fondation des murs de la basili
que ; et à la seule inspection de cette porte dans l'intérieur de la cha
pelle basse, on voit en effet qu'elle a été percée après coup. Bientôt
nous y reviendrons.

A I pied 7 pouces de profondeur , la troisième ouverture offre une
feuillure; les tableaux n'ont que 5 pouces de largeur; ils étrécissent la
baie de quelques pouces. Ces tableaux finissent l'épaisseur du mur, qui
est de a pieds, et un second se présente à la vue. Ce second mur est
plus ancien que le premier; c'est contre son parement que ce prerhier
a été constiuit; on n en peut douter lorsqu'on fixe ses regards dans l'in-
tervalle des deux; et cette vieille construction est évidemment la même
que nous avons remai-quée du côté de l'ouest, dans le petit caveau ;
elle est sur la même ligne; au surplus, elle est épaisse de a pieds 5 pou
ces , et elle se trouve percée d'une porte qui continue la baie de celle
dont nous venons de parler.

Cette porte est cintrée; elle na de feuillure d'aucun côté; sa largeur
est de 4 pieds i pouce; sa hauteur, au-dessus du seuil de la baie du pre
mier mui, est de 6 pieds 8 pouces, et elle a dû descendre au-dessous
de ce niveau; son cintre est un demi-cercle un peu outre-passé, et sur-
haussé; son imposte a 5 pouces 6 ligues de hauteur, et elle est ornée d'un
quart de rond taille en spirale; ce q„i est assez remarquable. Le fond
de cette ouveiture, dont la profondeur totale dans les deux murs est de
4 pieds a pouces, est fermée par de larges pierres hautes de i pied ^
pouces, et placées de champ. Derrière ces pierres, et tout juste contre
le second imir , se trouve une des parties du gros pilier de la basili
que ; dou il résulte que, lorsque la porte servait de communication,
ce gros pilier n'était pas encore construit. Ainsi, dans cette partie, on
distingue parfaitement les trois constructions.

Le premier mur, dans lequel se trouvent percées les trois ouvertures que
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nous venons, de décrire, est, comme le reste des parois de la chapelle
basse, entièrement construit en petites pierres brutes ; seulement les
montans et le dessus des portes sont formés en cartelage ; ce qui lui
donne un aspect différent.

A la première porte ces montans sont en assises d'assez médiocre hau
teur, et point du tout régulières; le seuil s'étend dessous, ce qui semble
annoncer que jamais cette ouverture ne fut proprement destinée au pas
sage ; le linteau est formé d'une pierre coupée en glacis de chaque coté
sur le haut, c'est-à-dire qu'il figure une espèce de fronton ; et dans tout
cela on ne remarque aucune restauration. Au surplus , le mur dans le
quel est cette porte a éprouvé quelque tassement; car le linteau dont il
est ici question, est cassé en trois morceaux.

La seconde porte a été refaite toute entière, ou plutôt elle a été per
cée lorsqu'on a construit le mur de l'église : c'est la plus récente des
trois- ses xnontans sont en assises de i pied 7 pouces 6 lignes de hau
teur • son linteau est d'une seule pierre de médiocre épaisseur, et par
l'effet de quelques tassemens, il se trouve également brisé.

La troisième porte a été refaite ; elle paraît avoir été un peu moins
large qu'elle ne l'est aujourd'hui, et probablement elle n'avait pas de
seuil. Une seule pierre debout forme presque en entier un de ses mon
tans; l'autre est en assises peu régulières, et dont la plus haute a i
pied 5 pouces ; le linteau est formé d'une longue pierre. La reconstruc
tion de cette porte pourrait appartenir à une époque approchant de
celle de la fondation de la basilique; du moins cette grosse pierre de
bout semble l'annoncer.

Au-dessus de l'église basse est une chapelle dont la largeur intérieureest de rpieds d'pouces, et la longueur de
l'ouest à l'est; le plafond était à la hauteur demiion
vaut, s'ouvrent deux arcades de 7 pieds de large ^ P-
de hauteur ; elles ^^'"^,^°"^,^"^^profondeur ' d'environ^

'cît Lr dcrue^^dir pejits sanctuaires. Dans un des chapitres
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suivans nous reviendrons sur toute cette construction (i); le mur du
sud est le seul maintenant qui doive nous occuper.

Ce mur du sud est celui qui sépare l'intérieur de la chapelle de l'inté
rieur de l'église; il offre dans le grand carré deux renfoncemens, dont l'un
a 4 pieds i pouce de large, sur 2 pieds 7 pouces de profondeur, et 12
pieds 3 pouces de hauteur, sous clef : ce renfoncement est distant des
arcades de l'est, de 3 pieds 4 pouces 6 lignes. L'autre a 4 pieds 2 pouces
de large, sur 5 pieds 10 pouces de profondeur, et 11 pieds 2 pouces
de hauteur ; il finit sur la même ligne que le parement du mur de
l'ouest. Le premier répond juste à la seconde porte d'en bas, et forme
1 extérieur de la quatrième fenêtre du gros mur de la basilique. Le se
cond donne dans 1 intérieur du gros pilier. L'intervalle entre les deux
est de 7 pieds 2 pouces 9 lignes.

La première de ces ouvertures paraît avoir eu une espèce de seuil ;
du moins il reste encore sur les côtés deux banquettes de i pied de hau
teur. Du reste, elle noffre rien de.remarquable; sa consti-uction est en
grosses pierres, dont les assises ont i pied 7 pouces 6 lignes de haut,
comme le reste du mur dans toute cette partie ; une mauvaise maçon
nerie moderne intercepte la communication avec l'intérieur du princi
pal monument.

La seconde est également fermée en maçonnerie, du côté de la ba
silique ; mais comme elle donne dans l'intérieur du gros pilier, elle est
beaucoup plus profonde. Vers le levant, cette ouverture est formée de
grosses pierres comme la première ; et elle l'est aussi vers le couchant,
mais tout-à-fait dans le haut, car plus bas c'est un mauvais blocage,
excepté dans une largeur de 2 pieds, du cô.té de l'entrée. Dans cet es
pace , le pied - droit commence d'abord aussi par une espèce de vieille
maçonnerie en blocage ; mais à la hauteur de 4 pieds 8 pouces on voit
une petite imposte ornée en entrelacs; au-dessus ce sont de petites
pierres carrées, un peu alongees et placées en assises. Cette portion de
mur offre de chaque côté un parement, et par conséquent on ne peut
douter qu'elle ne fasse partie d'une construction plus ancienne que le

(i) Voyez chapitre VI], art. i.*""

T. 11. 4t



5i8 ANTIQUITES

mur de la chapelle et que celui de la basilique : c'est évidemment la
suite de celle qui forme l'intervalle à côté du mur de l'église basse. Au
surplus, le haut de l'ouverture présente à la naissance du cintre une
imposte de chaque côté : c'est la continuation de celle qui parau
l'intérieur du gros pilier.

■ Quant à la masse du mur c[ui contient les ouvertures que nous venons
de décrire, et qui sépare les deux édifices, elle est entièrement cons
truite en assises de i pied 7 pouces G lignes de haut, et
est de près de 4 pieds. A une certaine hauteur, cette construction es ^
retraite de quelques pouces, et trois colonnes également espacees, s^^^^
appliquées contre son parement, du côté de la chapelle ; 1 une
l'encoignure que forme le pied-droit dune des arcades de lest,
est entre les deux ouvertures ; la troisième est contre le mur de o ,
où elle rétrécit l'entrée de la seconde de ces baies.

Ces colonnes sont moins anciennes que le gros mur; la manieie dont
elles sont faites et ajustées, ne laisse, aucun doute à cet égard; au reste,
comme elles ne font point partie de la construction qui nous occupe ,
il suffit maintenant de dire qu'elles s'élèvent sur des piédestaux de i pieci
et quelques pouces de saillie, et qu'elles portent deux arceaux au-des
sus desquels aboutissait le plafond de la chapelle, et dont l'épaisseur est
de 2 pieds 3 pouces.

Au-dessus de ces arceaux, le mur de leglise est en retraite sur lui-
même de près de 2 pieds; et à partir de cette 'hauteur il est tres-re-
inarquable, en ce qu'il formera l'extérieur une espèce d'arrachement ,
et qu'il se trouve entièrement construit en gros moellons bruts , places
pèle - mêle et à bain de mortier ; ce qui prouve évidemment que ,
lorsqu'on l'a élevé, on l'a appliqué à une construction extérieure : cela
est même d'autant plus positif, qu'il n'y a point dans cet endroit de lu
carne qui éclaire l'intérieur du haut du pilier, comme 1 y en a sur ous
les autres côtés.

• . nn\ terminent la vieille cha-Nous avons parlé des deux petites 1 trouve au sud est
pelle du côté de l'est : il est évident que celle qn se troine au ud estpciie uu VA , , 1 ot il est clair aussi que la troi-
contieuë au gros mur dé la basilique, -r f • r '

r. . 1 1- vrUàvis de son intérieur. Toutefois Ion napei-
sieme lenetre basse est vis-a-vis tie
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noit dans cet. intérieur aucune trace d'ouverture; le pied-droit de la
voûte cache même entièrement le gros mur, et il a une épaisseur de 2
pieds moins 7 lignes; ce qui est d'autant plus singulier, qu'il en resuite
une grande irrégularité dans l'ensemble du petit monument.

Au surplus , le mur qui termine l'église basse du côté de 1 est ne
monte que jusqu'au-dessus des deux petites voûtes dont nous venons
de parler; un second mur de plus de 4 pieds d'épaisseur est fondé sur
ces mêmes voûtes; il est, du côté de l'intérieur, à l'aplomb de celui qui
contient les deux arcades ; à l'extérieur, il est sur la même ligne que les
pierres d'attente dont nous avons parlé, et qui se trouvent entre les deux
dernières fenêtres hautes de la basilique. Entrons dans quelques détails
sur ce côté des vieilles constructions.

Le mur de l'église basse est, comme on a vu, entièrement construit en
petites pierres brutés, un peu carrées et placées assez irrégulièrement
en assises; il est pei'cé de deux petites fenêtres : le milieu de celle qui
éclaire le berceau le plus près de la basilique, est éloigné de 3 pieds
10 pouces du mur du caveau; au dehors, il est distant de 5 pieds 3
pouces du contrefort.

A 1 extérieur, le mur a été restauré plusieurs fois; on remarque dans
sa construction de nombreux morceaux de briques ; il conserve de for
tes traces d incendies ; son épaisseur est de 2 pieds 2 pouces. Les fenê
tres qui éclairent les deux petites voûtes se montrent à une certaine
hauteur : le milieu de celle de la voûte du sud est éloigné d'environ
6 pieds du gros mur de l'église, et il Pest de 4 pieds i pouce 6 lignes
du pied-droit de la petite voûte : la différence de ces deux distances est
de I pied 10 pouces G lignes.

Au-dessus des petites fenetres le mur a été entièrement détruit ; sa
reconstruction est en retraite de i pied 3 pouces ; la ligne de séparation
entre les deux parties va obliquement de la naissance des fenêtres de
l'église à une certaine hauteur vers le couchant. Au moyen de la re
traite , la seconde fenêtre est entièrement libre, et l'on voit que c'est
uniquement pour qu'elle le fût, que cette retraite a été faite. Le

mur contient même un retour d'équerre en énormes pierres desros
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taille qui avancent progressivement de 5 ou 6 pieds sur la vieille
construction , ce qui prouve d'une manière évidente que cette vieille
construction est antérieure à celle du gros mur de la basilique ; et l'on
doit remarquer que les grosses pierres dont il s'agit ont aussi été brû
lées.

A la hauteur d'environ aS pieds, au-dessus du sol de la cour, finit
le premier mur de la chapelle 5 les j^etites voûtes qii il ferme du côté
de l'est paraissent avoir été couvertes en glacis. Le second mur dont
nous avons parlé commence au-dessus, et il est en retraite d'environ 6
pieds : on l'avait sans doute ainsi établi pour conserver le jour de la
grande fenêtre haute-, ainsi, ce second mur est évidemment postérieur
à celui de la basilique.

Mais, Cil dernier résultat, sur quelle ligne porte le gros mur dans
toute la longueur de la vieille chapelle ? On vient de voir que la fenêtre
de la petite voûte du haut est éloignée de ce gros mur d'environ 0 pieds
du côté de l'extérieur, que vers l'intérieur elle est distante du pied-
droit de la voûte de 4 pieds i pouce G lignes, et que le pied-droit de
cette voûte est en saillie sur le gros mur de i pied^ 11 pouces 5 lignes :
or, 4 pieds i pouce 6 lignes -h i pied 11 pouces 5 lignes 6 pieds ii
lignes; donc, le gros mur suit parfaitement la même lio^® dans 1 inté
rieur de la chapelle supérieure, et à 1 extérieur.

Quant à sa position dans l'église basse, la voici ; La petite fenetre qui
est le plus au sud, est, comme on a vu, éloignée du mur en contre
fort de 5 pieds 3-pouces : ce mur en contrefort a i pied d épaisseur;
ainsi, la distance au gros mur est de 6 pieds 3 pouces. Vers Iintérieur,
la distance de cette même fenêtre au pied-droit de la voûte, cest-a-
dire au mur qui sépare cette voûte du petit caveau, est de 3 pieds
10 pouces-or 6 pieds 3 pouces ̂  3 pieds 10 pouces = a • pieds 5lo pouces . or, 1 1 i" bmse du caveau avance

Douces- ainsi le petit mur qui séparé 1 eglise bass ^pouces, ainsi, ici - i et comme 1 épaisseur du
plus que le gros mur de 1 pieds 5 p ' A ^^os mur oorte
petit Lr est de . pieds, il est évident que le gros mur po.te surpetit mui est ae i , dans une largeur de 5 pouces;
toute la voûte de ce caveau, excepmute la voue nurès ce caveau; que par consé-
d'où il résulte qu d a ete cons «-P • .

' • \ basse, et encore plus au petit A'ieuxquent il est postérieur a leglise nasse, i 1

V
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mur d'intervalle qui fait son principal soutien, et sur lequel il se trouve
seulement en retraite de 5 pouces : c'est ce que nous avions déjà prouvé.
Quant à la vieille construction que nous avons remarquée dans la cha
pelle supérieure, elle est en retraite de quelques i^ouces sur l'aplomb
du vieux mur d'en bas ; ce qui annonce qu'il existait une naissance
de voûte à une certaine hauteur.

Au surplus, le gros mur du nord de la branche de l'ouest ne suit
point une ligne droite, du moins dans sa partie supérieure : son ex
trémité du couchant tourne en dehors de près de i pied ; ce qui nous
fournirait de nouvelles preuves s'il en était besoin.

Tels sont les détails dans lesquels nous avons cru devoir entrer à
l'égard de 1 extérieur de la basilique : passons maintenant à son inté
rieur.

ÂRTicLt; 3. — De Vintérieur de la basilique.

L intérieur de la basilique est une croix du même genre que celle de
1 extérieur ; seulement, comme les gros piliers étrécissent, dans les en
droits où ils sont placés, les quatre bi'anches de cette croix, et que ces
branches se trouvent ainsi beaucoup plus larges au milieu qu'aux ex
trémités , il s ensuit que chacune de ces espèces de nefs forme à elle
seule une véritable croix dont les croisillons ont en longueur la largeur
des grands arcs qui les recouvrent ; c'est-à-dire que l'ensemble de l'in
térieur du monument fait une croix recroisetée dont chaque angle
d'embranchement est déteianiné par un des douze piliers (i). Kous ap
pellerons croisettes les espaces vides et en forme de croi:si qui se trou
vent ainsi dans chaque nef, et dont un côté aboutit au carré que lais
sent entre eux les quatre piliep qui soutiennent la coupole du centre
de l'édifice. Chacune de ces croisettes sera elle-même divisée en quatre
branches.

(i) On suit ce que recroiselé sîguilic on style liéeaUîiqae : nous cinployous ici ce mot pour mieux nons
faire entendre. C'est pour la même raison qtte nous appelons croisettes les petites croix que forme Vintc—
l ienr de 1 édifice. Ciiaqne croisetle a ses branches ou cvoisillcns, qne nons décrirons en parlieulier.
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' Croisette du nord : branche du sud. — C'est par la brandie du sud
que la croisette du nord aboutit au carré qui est sous la coupole du
centre. Cette bi'aiiche est l'intervalle que laissent entre eux les deux
gros piliers; sa largeur est de 34 pieds 7 pouces ; sa longueur est de 19
pieds 8 pouces elle n'a point de mur à son extrémité ; ses côtés sont
formés par les deux piliers : nous en parlerons plus tard.

Croisette du nord : branche de Vouest. — La brandie de l'ouest a 34
pieds 6 pouces de large ; sa longueur est de 17 pieds 9 pouces 6 li
gnes vers le sud, et de 17 pieds 7 pouces 9 lignes au nord. Le mur
qui termine cette branche est orné de quatre arcades feintes, soutenues
par des pilastres ; ces pilastres, au nombre de trois, ont pour base un
socle continu, surmonté d'une corniche brute; la hauteur de ce socle
est de 3 pieds 6 pouces ; sa saillie est de i pied. La largeur des pilas
tres est de I pied 2 pouces 9 lignes; leur saillie est de i pied, et leur
hauteur totale de 27 pieds 3 pouces; leurs chapiteaux, quoique tous ^
corinthiens, ont chacun une forme différente et de tres-mauvais gout;
un de leurs tailloirs est brut, les deux autres offrent deux cavets cou
ronnés. Les arcades sont en plein cintre ; leur hauteur totale, au-dessus
du pavé, est de 34 pieds ; leur largeur est de 7 i^ieds 8 pouces, 7 pieds
9 pouces, 7 pieds 9 pouces 2 lignes, et 7 pieds 7 pouces 6 lignes. Les
arcs de ces arcades saillent sur le nu du mur un peu plus que les pilas
tres , et ils supportent une galerie qui s'étend de 1 un à 1 autre des deux
gros piliers : la largeur de cette galerie est de 3 pieds 5 pouces et quel
ques lignes-, elle se compose non-seulement de 1 épaisseur des arcaces,
mais encore d'une partie de celle du gros mur et de la saillie c
espèce de corniche ou rebord.

Les deux arcades des extrémités portent maintenant i^ar un de leurs
côtés sur les gros piliors ; mais il est évident cp.'il n'en a pas ou^our^t
«é d. .. en,, f7'
comme dans le milieu. Du cote du sud, e i ^
core clans le haut, où il est en saillie '1^ P' les autres d'or-
égalementune partie de son chapi pilastre; à une épocpie
dre corinthien : le piher a ete p liaisons entre les deux cens-
postérieure. On a fait dans le bas quelques j i r
truc3s-, dans le haut, on ne s'est pas donné la peine de les lier.
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A la dernière arcade du nord, le pilastre se montre également, mais
son chapiteau n'est qu'une espèce d'imposte formée de deux cavets : l'on
voit aussi que le pilier a été ajouté au pilastre ; les joints des pierres
de ce dernier ne laissent aucun doute à cet égard, et il n'existe aucune
liaison entre les deux constructions. Au reste, ce n'était pas un véri
table pilastre qui terminait les arcades de ce côté, mais bien un pan
de mur qui avançait sur la même ligne que les pilastres, c'est-à-dire
qiie le gi'os mur est plus épais derrière le pilier que partout ailleurs.

Les fenêtres basses commencent à ai pieds au-dessus du pavé de l'é
glise ; elles sont entièrement murées. Celles du haut sont à 4 pieds et
quelques ponces au-dessus de la petite galerie dont nous avons parlé.

Croisette du nord : branche de l'est. — La branche de l'est a 34 pieds
2 pouces de large, et pieds de longueur : le mur qui la termine à
son extrémité a une galerie comme celui du couchant ; mais pour
le reste il diffère beaucoup de ce dernier. Dans l'un on a vu quatre ar
cades feintes ; dans 1 autre il n'y en a que trois : une grande au milieu,
deux petites sur les côtés, et deux grosses colonnes corinthiennes sont
appliquées contre leurs pieds-droits. La grande arcade a i8 pieds et quel
ques pouces de large, sur 35 pieds de hauteur; et une baie de i5 pieds
9 pouces ou environ était dans son intérieur.

Cette ouverture communiquait évidemment à une chapelle en rond-
point de beaucoup antérieure à l'église moderne qu'on avait transfor
mée depuis en Salie-Decadaire ; et c'est sans doute lorsqu'on éleva cette
dernière construction que l'ouverture dont nous parlons fut murée en
moellons. Une porte de 8 pieds et quelques pouces de large fut ménagée
dans cette nouvelle clôture ; elle est même maintenant fermée.

Les colonnes dont nous venons de parler ont environ a pieds de
diamètre sur 26 pieds 8 ou 9 pouces de hauteur, y compris la base et
le chapiteau ; les pieds-droits auxquels elles sont appliquées ont égale
ment 2 pieds de large sur i pied 4 pouces et quelques lignes de saillie.
Un de ces pieds-droits est éloigné du pilier du sud de 5 pieds 8 pouces,

9) (.ette galerie a 4 pieds 2 pouces de large. Toutes les antres sont moindres.



524 ANTIQUITÉS
l'autre l'est de 6 pieds 2 pouces 6 lignes de celui du nord ; ils forment,
avec ces deux piliers, les deux arcades latérales dont nous avons déjà
parlé, et dont la hauteur, au-dessus du pavé de l'église, est d'environ
34 pieds, comme du côté opposé.

Deux colonnes sont applicjuées contre les pieds-droits du côté de la
grande arcade; elles ont i pied 3 pouces de diamètre sur près de i5
pieds de hauteur totale ; leurs chapiteaux sont assez bien sculptés ; les
feuilles dont ces chapiteaux sont ornés forment de petits panaches en
trelacés par le bas ; des lions, disposés à s'engouler, remplacent les vo
lutes des angles, et les queues de ces animaux forment les fleurons (i).
Au-dessus de ces colonnes il y en a d'autres d'environ 7 pieds de hau
teur ; elles paraissent d'une époque postérieure.

La partie de mur qui est entre le pied-droit du sud et le gros pi
lier paraît avoir été refaite, et les restes d'une baie vraie ou fausse se
montrent encore de ce côté. Cette baie avait environ i5 pieds de haut sur
une largeur de plus de 5 pieds, car les voussoirs pénètrent derrière le
gros pilier; c'est-à-dire que le pilier a été refait ou élargi postérieu
rement à l'existence de cette espèce d'ouverture. A côté de l'autre pied-
droit la construction est en mauvais moellons, excepté dans l'espace de
I pied 8 pouces contre le gros pilier ; et cette partie , qui est en pe
tites pierres de taille, et qui forme parement sur deux côtés placés
d'équerre, appartient évidemment à la même époque que l'église mo
derne dont nous avons parlé.

Ainsi sans doute on pénétrait dans l'ancienne chapelle en rond-point
par une grande arcade ornée de colonnes , et aux deux côtés étaient
deux petites fausses arcades dans l'une desquelles était aussi une ouver
ture; l'autre n'e pouvant guère avoir contenu qu'une fausse baie, puisque
elle se trouve derrière un contrefort extérieur aussi ancien que les
fondemens de la basilique (2).

(i) Voyez le N." i.®' de la planche XXIV ; il repiésente un chapiteau qui a beaucoup de rapports avec
ceux dont nous parlons.

(a) Nous n'avons pu distinguer certains détails de ce mur de l'est, parce quil est prestjue entièrement
caché par le grand autel de l'Assomption, qu'on a placé dans cet endroit après la destruction de l'cglise du
collège des Jésuites.
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.  Croisette du nord : bianche du nord, — La !branclie du nord a en-

'  viron 17 pieds de longueur sur 34 pieds 2 pouces 6 lignes de large ;
*. le mur qui la termine à son extrémité est orné de trois arcades feintes,
^  soutenues par deux pieds-droits ou pilastres et par les gros piliers; la

largeur de ces arcades est de 9 pieds 9 pouces 6 lignes , 8 pieds 11
pouces, et 9 pieds 9 pouces ; leur hauteur est de Sa pieds 5 pouces ;
dans celle du milieu est la porte d'entrée. Les pilastres ont 2 pieds 7
pouces de "large et 2 pieds 3 pouces de saillie; leur petit chapiteau,
en forme d'imposte , est orné de palmettes. La petite galerie qui est
au-dessus de ces arcades est semblable aux deux autres, et se trouve à
la même hauteur que celle du nord ; elle est à environ 4 pieds 8 pouces
au-dessus de 1 intrados des arcades. Passons aux gros piliers.

Croisette du nord : gros pdiers. —■ Jusqu'à présent nous n'avons parlé
que des murs qui terminent les bz'anches de la croisette ; mais comme
chaque croisette est principalement le résultat de la disposition des pi
liers , lesquels foi'ment tous les cotés de. ses branches, c'est ici le mo
ment de décrire en particulier ceux de la croisette du nord.

Les deux de ces piliers qui se trouvent vers le centre de l'édifice
sont au sud-ouest et au sud-est de celui' de la croisette ; les deux au
tres se trouvent au nord-ouest et au nord-est ; les uns sont, comme
nous lavons déjà dit, percés, dans les deux sens, de hautes arcades ser
vant de passages; les autres renferment dans leur intérieur des espaces
circulaires auxquels on communique par deux arcades ouvertes du côté
de l'église seulement. La voûte intérieure de ces derniers s'élève plus
haut que l'ouverture des arcades, et on trouve au-dessus, de même que
sur les passages des premiers, un grand espace carré entièrement vide ;
c'est pour ainsi dire le second étage des piliers, et nous prouverons
plus tard qu'il contribue singulièrement à les affaiblir (i).

Le pilier du sud-ouest a 20 pieds de large du couchant au levant,
et 19 pieds 7 pouces 6 ligues du nord au sud ; l'arcade qui le traverse
par son milieu, dans la première de ces directions, a 5 pieds de large ;
l'autre a 5 pieds 5 pouces 6 lignes. La hauteur de ces arcades est de 26

(i) Voyei le chapitre X.
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pieds 7 pouces sous clef. Le pilier a 4° pieds 2 pouces d'élévation :
il se termine j^ar une petite corniche brute qui se trouve à 3 pieds et
quelques pouces plus haut que les galeries ; la naissance des grands
arcs commence immédiatement au-dessus; elle est en retraite de t pied
7 pouces au nord, et de 10 pouces 6 lignes à l'ouest.

La petite chambre carrée qui est dans l'intérieur de ce pilier, au-
dessus des passages, est voûtée a une certaine hauteur; elle a une s.ortie
sur chaque galerie contiguë, et est éclairée par deux petites fenetres de
chaque côté ; ces fenêtres ont environ 2 pieds 10 pouces de haut sur
I pied 4 pouces de large ; elles sont au-dessus des arcades à 5 pieds
6 pouces. La construction de toute cette masse est en grosses et en
petites assises régulièrement entre-mêlées : les premières ont i pied 5
ou 6 pouces de hauteur ; les secondes ont environ 8 pouces.

Le pilier du sud-est a 4' pieds de hauteur; il a 19 pieds 2 pouces
3 lignes de large dans les deux sens ; le passage qui le traverse de l'ouest
à l'est, par son milieu, a 4 pieds ro pouces 3 lignes; celui qui le coupe
dans l'autre direction n'a que 4 pieds 8 pouces. Du reste, ce pilier n'a
rien de particulier, il est absolument semblable à celui que nous venons
de décrire ; l'un et l'autre ont évidemment été refaits ou élargis : nous
y reviendrons.

Le pilier du nord-ouest et celui du nord-est, entre lesquels se tiouve
la branche du nord, ont été évidemment ajoutés : non-seulement 011 le
voit à la manière dont ils sont ajustés sur les côtés , mais encore ̂ on
le remarque dans leur intérieur ; ce n'est même qu à la hauteur d en
viron 20 pieds qu'ils commencent à être en liaison avec le mur du nord,
ce qui prouve bien qu'ils n'ont pas été construits lors de la première
fondation de la basilique. La hauteur de ces piliers est de 40 pieds; ils
se terminent par une petite corniche de G jjouces de saillie ; au-dessus,
et en retraite de cruelcuies pouces, commence la naissance des grands arcs,
une fenérécli de chaU côté l'étage supéceac de ces piliecs , et on
entre dans cet étage par deux portes donnant sur les ga eries contigues.

' Les fenêtres dont nous venons de parler sont a i pie s pouces au-
dessus des arcades; leur hauteur est d'environ 2 pmds 6 pouces; leur
largeur est de ï pied et quelques pouces.

TV . • 1 T. 1 niliers est, comme nous l'avons dit,Lintérieur du bas- de ces deux pumi»
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de lorme circulaire; et, dans chacun d'eux, cet intérieur a i4 pieds 9
pouces de diamètre, sur environ 16 pieds de hauteur, jusqu'à la nais
sance de la voûte hémisphérique qui le recouvre. A celui du nord-
ouest, l'arcade qui sert d'entrée, du côté du sud, a 5.pieds 6 pouces
9 lignes de large ; celle qui est au levant est de 5 pieds 11 pouces :
la hauteur de ces arcades est de aa pieds 5 i^ouces sous clef. Au pilier
du nord-est, l'arcade du sud a 6 pieds i pouce, celle de l'ouest a 6
pieds, et leur haïUeur est la même que celle des arcades de l'autre pi
lier. La hauteur de la voûte hémisphérique est - aussi la même dans les
deux. Au surplus, le pilier du nord-est avait primitivement deux fe
nêtres donnant au dehors (i), et celui du nord-ouest, au contraire, n'a
jamais reçu le jour de l'extérieur; ce qui prouve que déjà, lorsque la
basilique fut éle^ée, il y avait quelque bâtiment de ce côté, car toutes
les fenêtres des piliers appartiennent à la constimction première.

Croisette du nord : -voûtes ; observations. — Chaque branche de croi-
sette étant recouverte dun grand arc portant sur deux piliers, il est
évident que les piliers des encoignures doivent recevoir deux retom
bées, et que, au contraire, il y en a quatre sur ceux du centre; d'où
lésiiltent trois panaches ou pendentifs, pour chacun de ces derniers, et
un pour les premiers; cest-à-dire que chaque croisette est recouverte
de quatre grands arcs et de quatre panaches , au-dessus desquels est une
coupole : ces arcs et ces coupoles sont un peu en arc elliptique.

Nous venons de voii que les quatre piliers qui forment la croisette
du nord ne sont pas de la même hauteur ; que celui du sud-ouest a 4o
pieds 2 pouces, et celui du sud-est 4i pieds; tandis que les autres
n'ont que 4o pieds. Cette différence doit provenir en partie des re
constructions et du tassement : nous reviendrons sur ce point. Mainte
nant il suffit de dire que, sur les plus élevés de ces piliers, la naissance
des cintres commence de suite au-dessus de la corniche ; tandis que sur
les autres elle ne se montre qu'à i pied et quelques pouces plus haut.
On doit aussi se rappeler que la retraite de cette naissance des grands
arcs n'est pas la même des deux côtés; qu'elle n'est que de quelques

p) Voyez page 287.
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pouces sur les piliers des encoignures , tandis qu'elle est de plus de i
pied sur les autres ; ce qui provient évidemment de la réfection de ces
derniers.

Quant aux panaches, ils s'élèvent de plus de 3 pieds au - dessus de ^
l'intrados des grands arcs; et la coupole a 21 pieds 4 pouces de hau
teur sous clef, sur environ 38 pieds de diamètre dans œuvre. Au reste, .
comme cette coupole est en retraite sur les panaches de près de 2 pieds,
et que le haut de ces panaches est orné d'une petite corniche, il en ré
sulte pour base de cette voûte une espèce de galerie de 2 pieds 8 pou
ces de largeur.

Le pilier du sud-ouest et celui du sud-est ne paraissent point avoir
souffert dans leur état actuel ; on ne voit dans leur massif aucune cre
vasse; mais il n'en est pas de même des deux autres, lesquels sont lézar
dés dans tous les sens, sur toute leur hauteur. Celui du nord-est offre
même, outre une lézarde considérable qui le sillonne du coté de l'ouest,
une brisure très-marquée à son angle saillant, cest-a-dire a celui qui
sert de base à son panache, et quelques déchiremens dans les voussoirs
de ses arcades. Pour ce qui est des grands arcs, une partie seulement de
celui du nord paraît entraînée par la mise hors d aplom a mur qui est

*. ' ̂  4. t npudentifs, c'est dans ceux du sud-
de ce cote; et quant aux panaches ou penucixi ,

1 . 1' nhis larges crevasses : elles doi-
pst et du nord-ouest que 1 on remarque les pius g , ,, ,

1  1 ■ ^ T../>nnnole n'a qu une seule lézardé peu
vent même donner des craintes. La coupoie n 1 i
considérable-, elle est du côté du nord-est.

Croisette de Vest : branche de l'ouest. — La branche de l'ouest est l'iu-
tervalle que laissent entre eux les deux piliers du centre , sa ai geur
est de 34 pieds 7 pouces ; sa longueur est de 19 pieds et quelques
pouces.

,, T 7 7 ; T.a branche du nord a 35 piedsCroisette de Vest : branche du nord La ^^1
7 pouces 6 lignes de large, sur ty J de l'est; le mur qui
de l'ouest, et t5 pieds lo pouces 6 hgn l'extrémité de
la termine au nord est orne T largeur de ces ar
ia branche de l'ouest de la ^ pouces 3 lignes, 7 pieds 3
cades entre les pilastres est e 7 P pouces; leur hauteur totale, '
pouces, 7 ^ pouces, et 7 pied
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au-dessus du pavé, est de 34 pieds 2 pouces (i); la galerie qu'elles
supportent a 3 pieds 7 pouces 6 lignes de large; elle est à la hauteur
de 37 pieds i pouce. Les pilastres, sont au nombre de cinq, parce
que les deuxUles extrémités se montrent à découvert, du moins en
partie ; leur épaisseur est de i pied 2 pouces ; leur largeur est de i pied
6 pouces et quelques lignes, excepté celle du ̂ ^remier vers l'ouest, qui
n'est que de 7 pouces.

Ces pilastres portent sur une espèce de rebord ou socle d'environ
10 pouces de haut, sur i pied 7 pouces de largeur; ils ont une base
carrée, haute de 1 pied 2 pouces, et dont les arêtes supérieures sont
abattues en chanfrein; leur hauteur est de 2g pieds 10 pouces, ce qui
leur donne une élévation totale de 3o pieds 7 pouces au-dessus du pavé
de 1 egiise ; leurs chapiteaux sont corinthiens, tous différens les uns des
autres, et de fort mauvais goût. L'abaque de ces chapiteaux offre di
verses moulures : au premier, ce sont deux cavets couronnés; aux se
cond , troisième et quatrième, deux petits cavets séparés par un quart
de rond ; au cinquième, c'est un simple cavet dont les arêtes sont ar
rondies. Au surplus , si le premier pilastre .ne se montre que sur une
largeur de 7 pouces, cest que le reste de sa face est caché derrière le
gros piher.

Tous ces pilastres que nous venons de décrire sont évidemment
plus modernes que le mur, mais ils sont antérieurs à la réfection'du
pilier du centre : les joints de leurs assises ne s'accordent nullement
avec le reste de la construction , ni même avec le pilier de l'est qui
paraît être plus ancien . ce n est qu'à environ i5 pieds de hauteur que
les assises se lient de ce côté, et «lue les deux constructions se con
fondent. Quant aux fenetres que contiennent les arcades, elles parais
sent toutes avoir été refaites, et elles sont chanfreinées dans leur con
tour. Une porte de 2 pieds de large, sur environ 6 pieds de hauteur, a
été ouverte dans la première arcade, tout contre le second pilastre ; on
voit son contour, et elle se montre également au dehors.

(i) Le pavé de cette partie de l'édifice, c'est-à-dire de toute la croisette de l'est, est de 6 ponces

plus éleve que celui du reste de l'église ; mais nous rapportons toutes nos mesures à ce dernier, poitr mieux

les comparer.
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Croùette de l'est branche du sud, -7- La branche du sud a 35 pieds

6 pouces de large, sur i4 pieds 7 pouces 6 lignes de long à son côté de
l'ouest, et i4 pieds 2 ou 3 pouces à celui de l'est (i); le mur qui forme
son extrémité est comme celui que nous venons de décrire : seulement
le socle qui soutient les pilastres n'a que 6 pouces de hauteur ; les pi
lastres n'ont que 29 pieds 6 pouces au-dessus du jDavé de l'église; les
arcades n'ont que 33 pieds 3 pouces ; et la galerie ne s élève qu'à 36
pieds. Ajoutons que le premier pilastre (2) ne se montre que sur une
largeur de 4 pouces, et que les moulures de l'abaque des cbaj^iteaux
sont, pour le premier, une mauvaise doucine ; pour le second , deux
cavets séparés entre eux et surmontés d'un listel; pour le troisième,
trôis cavets également séparés et couronnés ; pour le quatrième, trois
simples cavets ; et pour le cinquième, un grand cavet dont on a ar
rondi les vives arêtes. Les fenêtres n'offrent rien de remarquable; elles

sont comme les autres, chanfreinées dans tout leur contour. Dans lu

première arcade, et tout contre le gros pilier, est une porte dont la lar
geur est de 2 pieds 3 pouces, et la hauteur de 6 pieds 6 pouces.

Croisette de l'est ; branche de l'est, :— La branche de l'est a 36 pieds
7 pouces de largeur, sur i5 pieds 2 pouces 6 lignes de long; le mur
qui la termine à l'est est percé d'une grande arcade, servant de com
munication de l'église au rond-point; cette arcade a 26 pieds. 6 pouces
de large, et environ 35 pieds 2 pouces de hauteur au-dessus des mar
ches du sanctuaire; ce qui lui donne une élévation totale de 37 pieds
2 pouces au-dessus du pavé de la basilique; elle a été refaite en i583,
et c'est alors, sans doute, qu'on l'a terminée en arc angulaire pour la
mettre en harmonie avec le rond-point gothique dont elle fait 1 entree.

Plus anciennement, cette arcade était ornée de colonnes dans son inté
rieur; plusieurs tambours de ces colonnes ont été transformés en vous-
soirs et se trouvent dans sa voûte (3). Les pieds-droits contre lesquels
les deux colonnes étaient appliquées, se distinguent encore e la nou
velle construction; leur distance de l'un à l'autre eSt c env pieds

Ions S' 1 est j sur une largein* de(i) Dans le bas, cette branche parait avoir i5 pieds t pott ^ cernent du pilier.
■ids 7 pouces seulement; mais cette apparence est due a celui du côté oppose.
(ji) L.e pilier qui cacbe ce pilastre a cte renforce un peu p ■, ~i ,i i , •w  p qui cac p , , , i,„vxiV appartenait probablement a ces colonnes.
{S) l.e gros chapiteau corinthien grave sur la plancb - >
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2 pouces; c'est-à-dire que la ligne de séparation est à i pied 2 jDouces
et quelques lignes des gros piliers. La galerie qui est au-dessus de cette
même arcade est à 89 pieds 7 pouces au-dessus du sol de l'église.

Croisette de Vest : gi^os piliers. — Les deux piliers qui sont vers le
centre de l'édifice se trouvent au nord-ouest- et au sud-ouest de la croi

sette que nous décrivons; nous en parlerons plus tard : c'est celui du
nord-est et celui du sud-est qui maintenant doivent seuls nous occuper..

Le premier de ces piliers o£fre à sa face de l'ouest, et y compris l'é
paisseur du pilastre (i), une largeur de i5 pieds 10 pouces 6 lignes;
au sud, il a i5 pieds 2 pouces; sa liauteur est de 4^ pieds 10 pouces.
Du coté de 1 ouest, la naissance du grand arc est en retraite sur son pa
rement de 3 pouces 6 lignes; au sud, elle est en saillie de i pouce. I.es
arcades dont ce pilier est percé à l'ouest, au sud et à l'est, s'élèvent
de 27 pieds 2 pouces 6 lignes ; leur largeur est de 7 pieds 6 pouces, 6
pieds I pouce 9 lignes, et 6 pieds 5 pouces 3 lignes. L'intérieur de la
masse est un octogone dont le haut est terminé par une coupole : la lar
geur de cet octogone est, entre lignes parallèles, de i3 pieds 5 pouces;
sa hauteur est de 87 pieds.

L ai cade de 1 est sert de communication entre ce même octogone et
1 intérieur de 1 avant-corps qui est de ce côté : l'intervalle de l'un à l'au
tre est de près de 7 pieds. Le retour d'équerre que fait cet intérieur
vers le nord est de 4 pieds 4 f)ouces 6 lignes ; ̂sa profondeur est de 6
pieds 4 pouces ; la hauteur de sa voûte est la même que celle de l'ar
cade qui y donne entrée. Vers le sud, et à la distance de 4 pieds 10
pouces de Tintérieur du pilier, est une porte de i pied 9 pouces 6 lignes
de lai ge . c est 1 entrée d un escalier à vis, dont les marches ont 1 pied
et quelques pouces de longueur; cet escalier communique aux galeries
supérieures. A 2 pieds 11 pouces à l'est de la porte est un renfon
cement de I pied i pouce de profondeur, de 5 pieds i pouce et quel
ques lignes de large, et de 7 pieds 9 pouces de hauteur ; il paraît que
c'était anciennement une large ouverture qui communiquait avec le rond-

(i) Comme il n'y a pas de socle sous tous les pilastres de l'église, et que par conséquent, dans Leau-

conp d'endroits, les piliers avancent jusque dans le fond de l'arcade, nous comprenons l'épaisseur de ces
]>llastres dans celle des piliers.



térieure.

Dans le recoin, les assises de la paroi'du sud ont i pied 9 pouces de
haut- vis-à-vis, elles ont i pied 10 pouces; et au-dessous de la fenêtre,
elles s'accordent avec celles du pilier, dans sa partie de l'est.

Le pilier du sud-est est semblable à celui que nous venons de décrire,
et il est de même accompagné d'un recoin qui fait l'intérieur du second
petit avant-corps de l'est. La largeur de ce pilier, y compris l'épaisseur
du pilastre, est d'environ i4 pieds 8 pouces du côté de l'ouest, et de
i5 pieds 2 pouces vers le nord; sa hauteur est de 42 pieds 2 pouces 6
li^^nes ; il est en saillie, sur la naissance des grands arcs, de 3 pouces
de chique côté; son intérieur est un peu plus large que celui du pilier

'  il n'a aue 35 pieds de hauteur ; ses arcades de l'ouest et
oppo^^ 7 xna.is ^ 1 1 p ^ • 1

du nord ont 24 pieds 7 pouces de hauteur sous clef, sur 6 pieds i ou 2
pouces de large; celle de l'est a 2 pouces de plus de hauteur, et sa lar-
o-eur est de 6 pieds 5 pouces. A 4 pieds 5 pouces de l'intérieur du pilier,
est une porte qui communique à un petit escalier, comme du côté du
nord; vient ensuite le recoin, lequel n'a que 4 pieds 11 pouces de pro
fondeur , parce que l'avant-corps dans lequel il se trouve placé a moins
de saillie que celui de l'angle opposé.

Ce pilier du sud-est est la partie de l'édifice qui paraît avoir donné
anciennement le plus d'incpiiétude ; il a même refmt dajas le haut,
et on a repris en sous-œuvre, jusqu'à la hauteur de ^et on a repris 7 j j. ^ trouve fortifié de 5

gle du nord-ouest, lequel, par cette ' ^ pjed à-l'ouest et
ou 6 pouces de chaque cote, et roeme p
au sud. C'est probablement à^cette fortifier encore
imtion de hauteur e oc escalier de maçonnerie, et le mur a
plus la masse on a garni e P ̂  notamment dans le retour d'équerre
été l'objet de plusieurs restaurations, notamm i
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point ; son linteau est formé de claveaux. L'octogone est éclairé par une
fenêtre; le recoin l'est jîar deux, dont une est à l'est et l'autre au nord.
Les assises du bas du pilier, 23rincipalement du côté de 1 ouest, ont i
pied 9 pouces de hauteur; plus haut, elles sont un peu moindres. Au ' .
sinplus, comme ce pilier a été retouché plusieurs fois, et qu il est près- ^
que entièrement crépi, on ne peut guère distinguer ses diverses res
taurations ; la fenêtre qui éclaire son intérieur ne parait pas etre pos-



I  DE VÉSONE. 355
du recoin, où il a été renforcé dans oeuvre de près de i pieds ; ce qui

'  fait que ce retour d'équerre ne s'étend au sud que de a pieds 3 pouces.
Cette dernière construction, dont les assises ont i pied 4 ou 5 pouces

t  d'épaisseur, s'élève à près de i5 pieds; et nous avons déjà fait observer
qu'à l'extérieur il existait un contrefort d'une hauteur considérable.

Telles sont les précautions que l'on a prises pour consolider l'angle
de l'édifice et remédier à la faiblesse du pilier (i). Cependant la cons
truction n'en continue pas moins à se for^eter, mais elle le fait lente
ment; peut-etre meme s est-elle un peu arrêtée ; quoi qu'il en soit, les
voussoirs de 1 arcade de 1 ouest ont baissé de plusieurs pouces. Quant
aux assises, celles du pilier ont i pied 8 pouces de hauteur, et i pied
9 pouces 6 lignes, i pied 8 pouces 6 lignes, i pied 7 pouces 6 lignes,
dans ce qui a été repris en sous-œuvre; celles du recoin ont r pied 7
pouces 6 lignes et i pied 6 pouces; dans le inlastre qui joint le pilier
elles sont de diverses hauteurs.

Croisette de Vest : 'voûtes ; observations. quatre piliers qui forment
la croisette de 1 est, sont, comme nous venons de le voir, de différentes
hauteurs; celui du nord-ouest a 4i pieds; celui du sud-ouest a 4i pieds
8 pouces; les deux autres ont 4i pieds 10 pouces, et 42 pieds a pouces
6 lignes : ces différences proviennent sans doute de diverses causes ;
nous devons dire ici seulement que dans la restauration , les deux pre
miers ont été exhaussés, l'un de 7 pouces 6 lignes; l'autre de 8 pouces
4 lignes. Les deux autres paraissent avoir été restaurés à des époques
différentes, de même que les murs du nord et du sud, dont l'élévation
est en raison inverse de celle des piliers, puisque le premier a, jusqu'à
la galerie, 87 pieds i pouce, tandis que l'autre n'a que 36 pieds.
La naissance des grands arcs est aussi plus ou moins élevée au-dessus

des piliers, et cela doit être, puisque ceux-ci sont de hauteur différente;
les panaches n'ont rien de remarquable, ni pour leur forme ni pour
leurs dimensions; la coupole est semblable à celle du nord, seulement la
petite galerie qui lui sert de base n'a qu'une médiocre largeur ; une fe
nêtre percée du côté de l'est a éclairé cette coupole.

(i) Nous expliquerons pourquoi ce pilier a moios de largeur que Vautre. Voyez le cliap. X.

T. II 43
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Les piliers du nord-ouest et du sud-ouest n'ont aucune crevasse. Celui

du nord-est ne se forjette que d'environ a pouces de chaque côté; il a
été l'objet de plusieurs restaurations, et l'on ne^'aperçoit pas qu'il ait
travaillé depuis long-temps. Quant à celui du sud-est, nous avons parlé
des diverses restaurations qu'on y a faites, et il ne paraît pas qu'il ait
cessé entièrement d'éprouver l'effet de la poussée. Les grands arcs, sur
tout celui du sud, jarrettent dans toute l'étendue de leur courbe ; l'arête
qu'ils forment avec les pendentifs semble se briser, et les pendentifs même,
excepté celui du sud-ouest, offrent de nombreuses lézardes : en un mot,
ce côté de l'édifice a besoin d'être surveillé.

Croisette du sud : branche du nord. — La croisette du sud a beaucoup
de rapports avec celle dû nord ; sa première branche est l'intervalle des
troisième et quatrième piliers du centre; sa longueur est de 19 pieds 8
pouces; sa largeur est de 34 pieds 6 pouces 9 lignes.

Croisette du sud : branche de Vouest. — La branche de l'ouest a 35

pieds 2 pouces 6 lignes de largeur, pieds 4 pouces 6 lignes de long
vers le nord, et i5 pieds 11 pouces 3 lignes sur son côté du sud : le
mur de spn extrémité est orné de 5 arcades feintes, dont la largeur ,
entre les pilastres est de 5 pieds 6 pouces 6 lignes, 5 pieds 11 pou
ces 3 lignes, 6 pieds 10 pouces 4 lignes, 6 pieds 11 pouces 6 lignes,
et 4 pieds. La hauteur des quatre premières arcades est, au-dessus du
pave de 1 eglise, de 33 pieds 8 pouces ; celle de la cinquième n'est que
de 32 pieds 8 pouces 6 lignes (2) : la galerie qui est au-dessus a 2 pieds
10 pouces de large ; elle est élevée de 36 pieds 5 pouces.

Les pilastres ne sont qu'au nombre de quatre, parce qu'il n'en reste
rien aux extrémités; ils ont de petites bases comme ceux de la croisette
de l'est; ils sont portés sur une espèce de socle de 4 pouces de hauteur,
et de I pied i o pouces de large ; leurs chapiteaux, à un ou deux rangs de
feuilles, ont l'abaque orné de deux cavets séparés, et au-dessus desquels
est, comme à l'ordinaire, un listel ou large réglet. Ces pilastres ont 1
pied I pouce de saillie ; leur largeur est de 1 pied 2 pouces 9 lignes ;

(i) A partir du nord.

(a) Elles prennent naissance sur un rebord d'environ 4 pcuces, ce qui diminue d'autant leur hauteur
réelle comme aVcadcs.
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leur hauteur, au-dessus du pavé de la basilique, est de 3o pieds 5 pou
ces ; ils paraissent avoir été construits en même temps que le mur ; mais
ce dernier est formé de moellons au milieu des arcades, ce qui annonce
qu'il y eut toujours de ce côté quelques bâtimens extérieurs.

La première arcade du côté du nord est en partie cachée par le gros
pilier; et il est évident que ce pilier a été fortifié depuis la construc
tion de l'arcade : il n'existe même aucune liaison entre les deux masses.
Quant à la dernière arcade, elle paraît avoir été faite en même temps
que le pilier du sud-ouest; les deux constructions sont parfaitement
liées, et Ion doit remarquer que les voussoirs du cintre de cette arcade
sont plus petits que partout ailleurs. Au surplus, cette même petite ar
cade et celle qui est à côté offrent quelques lézardes qui ne peuvent
permettre de douter que l'angle de l'édifice ne se forjette vers le sud.
Les fenêtres commencent à la hauteur de 20 pieds.

Croisette du sud : branche de l'est. — La branche de l'est a 34 pieds
n pouces de large, sur 16 pieds 9 pouces 6 lignes de long sur son côté
du nord, et seulement 16 pieds 3 pouces sur celui du sud; le mur qui
la termine a lest est orné d'une grande arcade ouverte, et de deux pe
tites arcades feintes; et c'est par là surtout que la croisette du sud a beau
coup de rapports avec celle du nord. Au-dessus est une galerie comme sur
tous les autres côtés ; l'élévation de cette galerie est de 36 pieds 6 pouces ;
sa largeur est de 3 pieds. Deux pieds-droits séparent la grande arcade
des deux qui sont sur les côtés; leur largeur est de i pied lo pouces 6
lignes; leur saillie est de i pied i pouce; leur hauteur, jusqu'à l'im-
poste des arcades des côtés, est de a8 pieds 8 pouces. Ces deux arcades
des cotes ont 5 pieds i pouce 6 lignes, et 6 pieds g pouces 6 lignes de
large, sur 3i pieds 6 pouces de hauteur : leur renfoncement n'est pas
le même partout ; en bas, il n est que de quelques pouces, parce que
le mur a été renforcé et repris en sous-œuvre très - postérieurement à
sa construction. L'arcade du milieu a, d'un pied-droit à l'autre, 19 pieds
5 pouces 9 lignes ; elle a environ 33 pieds 6 pouces de hauteur, et seu
lement 17 pieds 2 pouces 9 lignes de haie, de l'un à l'autre des deux pi
lastres dont elle est ornée dans son intérieur. Quant à ces pilastres, ils
ont I pied i pouce 6 lignes de saillie, i pied 10 pouces de large,
et 24 pieds 10 pouces de hauteur; ils sont ornés de chapiteaux corin-



336 ANTIQUITÉS
thiens; nous parlerons plus tard de la chapelle en rond-point dont ils
décorent l'entrée.

Au surplus, la grande arcade n'a aucune espèce d'ornemens; les pilas
tres même de son intérieur sont appliqués, et ils appartiennent à une
époque postérieure. Quant aux petites arcades, celle qui est vers le nord
ne se montre qu'en partie; le reste est caché derrière le gros pilier, et
le cintre n'a point été refait ; en sorte qu'on ne voit de cette fausse
haie qu'une seule imposte, laquelle, il est vrai, est assez remarquable en
ce qu'elle est ornée de glyphes. A l'arcade du sud, les impostes se com
posent de deux cavets séparés.

Croisette du sud : branche du sud. La branche du sud a 36 pieds
II pouces de large, i6 pieds i pouce de long sur son côté de l'ouest,
et i6 pieds 5 pouces sur celui de l'est; le mur qui la termine au sud
est orné de trois arcades feintes, comme le mur du nord dans la croi
sette du nord. La largeur de ces arcades est de lo pieds lo pouces 9
lignes, 8 pieds 9 pouces 6 lignes, et 10 pieds 7 pouces; leur hauteur
sous clef est de 3i pieds 4 pouces 6 lignes. Le petit socle qui est au-
dessous a environ 4 pouces de hauteur, sur 2 pieds 11 pouces de large.
La galerie est à 35 pieds 7 pouces 6 lignes d'élévation ; sa largeur est
de 3 pieds 7 pouces 3 lignes. Les deux pieds-droits ont 2 pieds 6 pouces
6 lignes, et 2 pieds 8 pouces 9 lignes de saillie ; leur largeur est de
3 pieds 4 pouces 6 lignes, et de 3 pieds 5 pouces 3 lignes, ils sélè
vent au-dessus du pavé à la hauteur de 28 pieds. Limposte, ou espece
de chapiteau dont ils sont couronnés, est composée de deux cavets se
parés et d'un tailloir; contre le pilier de 1 ouest, cette imposte na quun
seul cavet.

La masse du mur paraît avoir été l'objet de plusieurs restaurations,masse uu mui ̂  ae l'extérieur, et nous
nous en avons déjà dit quelques mots a laiticle de 1 ^
devons ajouter ici que vers 1 intérieur tout ̂ nnon sont mêlées,
œuvre et plusieurs autres parties refaites, es l'enfoncement de
.. d. .édla,™. din.».»».; 1. "rd.V« .. de
la première arcade et de la seconde, .i.riroit oui est le nlns à
assises placées alternativement ensemble. Le pie - P
l'ouest, a été de même repris en sous-œuvre, du cote du nord; 1 autre a
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été reconstruit entièrement en petites et en grosses assises, et il n'a pres
que aucune liaison avec le gros mur : ce dernier paraît plus ancien.

La porte a dans l'intérieur 8 pieds 9 pouces 6 lignes de large, sur
i3 pieds 6 pouces de hauteur dans l'arrière-voussure. Les tableaux ex
térieurs de cette partie n'ont que 7 pouces 6 lignes de largeur.

Au surplus, les deux arcades des côtés sont fortement lézardées dans
leur cintre ; les voussoirs de celle de l'est sont descendus de plusieurs
pouces ; le mur laisse les deux • gix)s piliers , se sépare surtout de celui
du sud-est, et se forjette de plus de 6 pouces à la hauteur de la galerie
dont nous avons parlé.

Ci'oisette du sud ; gros pdiers. — Nous parlerons plus tard du pilier
du nord-ouest et de celui du nord-est, c'est-à-dire des deux qui aident
^ supporter la coupole du centre : ici le pilier du sud-ouest et celui du
sud-est doivent seuls nous occuper.

Le premier, comme on a déjà vu, a i5 pieds 11 pouces de large à
sa face du nord, et 16 pieds 9 lignes à celle de l'est; sa hauteur est de
40 pieds II pouces; sa saillie, vei's le nord, est de 3 pouces 9 lignes, et
vers lest elle est de 2 pouces 9 lignes; son intérieur est une petite croix
formée par les arcades mêmes qui ouvrent sa masse dans les deux sens.
Ces arcades ont aS pieds 9 pouces de hauteur sous clef; la largeur de
celle du nord est de 7 pieds ti pouces 9 lignes; elle est de 6 pieds 9
pouces 6 lignes à celle de l'est. La continuation de la première au-delà
de la seconde a 7 pieds 9 pouces de large, sur environ 3 pieds 10 pouces
de profondeur , et la continuation de la seconde, à partir de la pre
mière , est d environ 3 pieds 9 pouces de profondeur, sur 6 pieds 11
pouces de large. Les assises de ce pilier ont environ i pied 8 pouces
de hauteur ; son angle du nord-est a été restauré en sous-œuvre, et l'in
térieur de son ouverture de l'est a été entièrement refait vers le sud.

Le reste de sa construction est plus ancien, mais se trouve nécessaire
ment postérieur au gros mur, puisqu'il est appliqué contre ce dernier,
et sans aucune liaison, jusquà la hauteur d environ i4 pieds.

Au surplus, non-seulement le gros mur se sépare du pilier, mais le
pilier même est fendu dans toute sa hauteur du côté de l'est : toutefois
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ce déchirement ne paraît plus faire de progrès, quoique le pilier soit
de quelques pouces en surplomb.

Le second pilier a i6 pieds 3 pouces de large à sa face du nord, et
16pieds 5 pouces à celle de l'ouest; sa hauteur est de 4o pieds 5 pouces;
il est en saillie, sur la naissance des grands arcs, seulement de a ou 3
pouces; ses arcades ont 6 pieds ii pouces de large, et ̂ 3 pieds 6 pou
ces de hauteur sous clef ; ses lucarnes ont a pieds 4 pouces de haut,
sur 1 pied 5 poucés 6 lignes de large ; elles sont à la pieds 9 pouces
au-dessus du cintre des arcades. t

L intérieur de ce pilier est sans doute comme l'intérieur de celui que
nous venons de décrire : il a été entièrement fermé dans les temps mo
dernes; nous n'avons pu y jDénétrer (i).

Au surplus, ce meme pilier est un de ceux qui ont le plus éprouvé
l effet de la poussée des arcs, et il est fendu dans toute sa hauteur, sur
tout du côté de l'ouest, où les crevasses ont jusqu'à 9 lignes de large;
il se séparé entièrement, comme nous avons *dejà dit, du gros mur, avec
lequel il n est nullement lié jusqu à une certaine hauteur ; sur son pare
ment du nord, il se forjette de 4 pouces et quelques lignes; et sur celui
de l'ouest, de près de 3 pouces.

Ci'oisGttG du sud • Doutes y obsGTvcittoTist —■ Les voûtes de cette croi—
sette n offl ent lien de remarquable quant a leur forme ; les arcs sont
un peu angulaires comme sur tous les autres côtés ; la coupole est à peu
près de même grandeur que celle de l'est et que celle du nord ; elle a
de même pour base une petite galerie circulaire, mais cette galerie n'a
que I pied 7 pouces de largeur; une seule fenêtre éclairait cette coupole
vers le sud. Le pilier du nord-ouest et celui du nord-est n'ont éprouvé au
cun déchirement; les deux autres, au contraire, ont, comme on vient de
le voir, singulièrement souffert. Le grand arc de l'ouest et celui du sud
offrent quelques crevasses; celui de l'est en a d'assez considérables, mais
aucun des trois ne jarrette beaucoup. De nombreuses lézardes se mon-

(i) On dit que l'intci-ieur de ce pilier rccelle les corps de quelques-uns des derniers évêques. Rien de
plus bisarre <pie Vidée qu'on aurait cne de placer ces corps dans un pareil endroit. Au reste, nous pensons
que lorsqu'on a ferme les arcades on a eu en vue un tout antre objet.
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trent également dans les panaches, et les arêtes que forment ces pen
dentifs avec les grands arcs se brisent perpendiculairement en plusieui's
endroits, ce qui annonce quelque danger. Enfin, la coupole même a
quelques déchiremens, surtout dans le contour de sa fenêtre; et Ton doit
remarquer qu'il existe des repaires au bas des panaches, ce qui indique
que ces panaches devaient avoir, quelques décorations particulières. '

Croùette de Vouest : branche de Vest.—La croisettede l'ouest est la plus
curieuse des quatre ; sa branche de l'est a 34 pieds 9 pouces 9 lignes de
large à son embranchement; et à son extrémité, seulement 34 pieds 3
pouces 8 lignes : elle a de long 20 pieds sur le côté du nord, et 20 pieds
6 pouces sur celui du sud. Ces irrégularités proviennent de la disposi
tion des deux gi'os" piliers.

Croisette de l ouest : branche du nord. — La branche du nord a 33
pieds 7 pouces 3 lignes de large à son embranchement, et 33 pieds 5
pouces 9 lignes contre le gros mur; sa longueur est de 16 pieds i pouce
vers lest, et de 16 pieds 10 pouces 3 lignes à l'ouest (i); les arcades
de son extrémité commencent sur un socle ou embasement de i pied
6 pouces de large, sur 4 pieds 8 pouces de hauteur : la largeur de ces
ai cades (2) est de 6 pieds 11 pouces 9 lignes, 7 pieds 5 pouces 9 li
gnes, 8 pieds I pouce, et 7 pieds 3 pouces 9 lignes; leur hauteur sous
clef est de 29 pieds 6 pouces ; ce qui leur donne au-dessus du pavé une
élévation totjale de 34 pieds 2 pouces. Ces arcades ont cela de sin^gulier,
que, quoique de largeur différente, elles se terminent toutes par des
cintres a peu près égaux ; ce qui fait que la plupart de ces cintres por
tent de côté sur les pilastres qui leur servent de pieds-droits. C'est dans
la dernière que se trouve la porte qui donnait communication de la
petite église extérieure à la basilique (3) ; la première a été rétrécie de
1 pied et quelques pouces par le renforcement du pilier ; cette dernière
construction effleure presque la baie. Le fond des trois premières ar
cades est, jusqua la hauteur de 11 pieds et quelques pouces, en petites
et en grosses assises entre-mêlées ; la dernière -est toute en pierres de i

(i) De ce dernier côté elle n'aurait que i6 pieds 4 pouces 3 lignes, si la dernière arcade entre les pilas
tres n était pas plus profonde que les trois autres.

(•i) En commençant du côté de l'est.

(3) Voyez article a , pages 3i3 et 3r4.
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pied 8 pouces, et i pied 9 pouces de hauteur; elle paraît construite en
même temps que le pilier, et elle a cela de particulier qu'elle se trouve
renfoncée de 6 pouces plus que les trois autres. La galerie qui est au-
dessus a 3 pieds 2 pouces de largeur, et elle est élevée de Sy pieds i
pouce 6 lignes.

Les pilastres qui supportent les arcades ont i pied i pouce et quel
ques lignes de saillie (i); leur largeur est de i pied 2 pouces 9 lignes; leur
hauteur, au-dessus du socle, est de aS pieds y pouces, ce qui leur
donne 3o pieds 3 pouces au-dessus du pavé de l'église ; ils paraissent
avoir été ajoutés. Les chapiteaux de ces pilastres ressemblent à presque
tous les autres; leur abaque se compose de deux cavets séparés. Les fe
nêtres commencent au-dessus du pavé, à la hauteur d'environ 20 pieds 4
pouces; la seconde, à partir de l'est, est murée de manière à laisser une
niche profonde. Au surplus, le mur offre cela de très-remarquable, qu'il
ne suit pas l'alignement des autres, mais se porte plus en dehors par son
extrémité de l'ouest.

Croisette de l'ouest ; branche du sud. — La branche du sud a 34
pieds de large à son embranchement, et 34 pieds 6 pouces à son ex
trémité : sa longueur est de ly pieds 4 pouces et quelques lignes sur
son côté du levant, et seulement de i5 pieds 4 lignes vers l'ouest. Les
quatre arcades feintes qui ornent son gros mur sont de la largeur de
5 pieds 7 pouces 6 lignes, 6 pieds 8 pouces 9 lignes, 9 pieds 3 pou
ces, et 9 pieds 2 pouces. L'espèce de socle, ou embasement sui leque
elles portent, s'élève, au-dessus du pavé, de 6 pieds i pouce, son
épaisseur est de i pied 3 pouces, i-pied 6 pouces, i pied 2 pouces
lignes. La hauteur des deux plus petites de ces arcades est de ay pie s
3 pouces; ce qui leur donne, au-dessus du pavé, 33 pieds 4 pouces . es
deux autres ont, au-dessus de ce même pavé, 34 pieds. Le fond de ces
arcades, dont la première est étrécie par
presoue partout, et jusqu'à une certaine hauteu , 1 1piesque pariouL, j ^ mielques endroits ce sont
brutes, placées en assises peu régulières : dans q ^
de gros moellons, de même que plus ^aut, e dernière ar-
pierres de taille en fortes assises, princip

le troisième pilastre a une saillie plus consi-
tO Seulement on vient de voir que sur la dcrniere arca e

dérablc.
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cade, c'^st-à-clire dans celle qui se joint au pilier de l'ouest. Ces pierres
ont j pied 7 pouces, i pied 8 pouces, i pied 9 pouces de hauteur, et elles
paraissent parfaitement liées avec celles du gros pilier. La galerie qui
est au-dessus des arcades a 3 pieds 1 pouces de large; elle est au-dessus
du pavé à 36 pieds 9 pouces.

Les pilastres ont i pied i pouce de saillie, sur i pied 2 pouces et
quelques lignes de large; leur hauteur, au-dessus du socle, est de 23
pieds 9 i^ouces 6 lignes; ce qui leur donne 29 pieds 10 pouces 6 lignes
d'élévation totale au-dessus du pavé de l'église. Ces pilastres ont été
ajoutés dans la maçonnerie du bas , avec des harpes sur les deux cô
tés (1), et dans le haut ils paraissent aussi un peu plus récens que le
gros mur dans lequel ils se trouvent encastrés ; l'abaque de leurs chapi
teaux est orné de deux cavets séparés, de même que celui qui est adapté
à la face de l'est du gros pilier.

Au surplus, le tout étant recrépi, on ne voit pas bien s'il a existé des
fenêtres dans toutes les arcades ; seulement on en reconnaît une dans
la première de ces fausses baies, et une porte moderne est ouverte à
la hauteur de 19 pieds et quelques pouces dans la troisième. Cette
porte, irrégulièrement placée entre les pilastres, a 4 pieds 8 pouces de
large, sur 9 pieds 2 pouces de hauteur; elle sert de communication de
la tribune à l'ancienne chapelle de l'évêché (2).

Croisette de l'ouest : bi-anche de l'ouest. — La branche de l'ouest avait

37 pieds de large : sa longueur était de 12 pieds vers le nord, et de
12 pieds 9 pouces du côté du sud. Cette branche est maintenant occu
pée, jusqu'à une certaine hauteur, par une tribune moderne, servant
de base au buffet de l'orgue, et dans le bas est la principale porte d'en
trée. Le sol de toute cette partie est de 3 pieds 7 pouces plus élevé que
celui du reste de l'église (3), et c'est à peu près à cette hauteur que se

(1) Ce rauv paraît même se composer de deux parties dans son épaisseur.
(a) Au lieu de cette grande porte carrée, ou aurait dû se contenter d'ourrir une des fenèu-es, et de lui

laisser ses proportions anciennes. Il aurait pu en être de même de la porte du haut de rescalier qui des
cend de l'évêché : ainsi toutes deux seraient devenues symétriques dans la chapelle.

(31 Outre cette élévation, le sol du reste do la croisette est incliné d'environ 3 ponces; de manière qiic
pour avoir la hauteur totale de tontes les parties du mur de l'ouest, et des deux gros piliers , il faudra ajou
ter 3 pouces aux mesures <|ue nous en douoons.

T. Il, 44
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trouve aussi le pavé du clocher ; sept marches forment la différ.ence des
deux niveaux.

Le mur qui termine cette branche à l'ouest n'a aucun rapport avec
les autres murs de l'édifice ; il ne supporte même point de galerie ;
ainsi nous le considérerons dans toute sa hauteur, et nous donnerons

autant que possible les détails de sa construction.

Ce mur est ouvert par le bas de trois baies en arcades, une grande
au milieu, et deux, qui ne sont pas entières, sur les côtés : chacune de
ces dernières est percée dans une arcade feinte, un peu renfoncée, et
qui n'est pas non plus dans son entier. S'il fallait compléter ces arcades
et ces baies, ce serait aux dépens des piliers.

Entre les arcades sont deux pilastres ; leur saillie est de i pied i
pouce, et leur largeur de 2 pieds 10 pouces 6 lignes; leur hauteur est
de 3i pieds 2 pouces, ce qui leur donne une élévation de 34 pieds 9
pouces au-dessus du pavé du corps de l'église. Ces pilastres se terminent
par des espèces de chapiteaux de i pied i pouce 6 lignes de haut, et
de 3 pouces fi lignes de saillie ; ces chapiteaux se composent d'un petit
filet, d'iiiie doucine fortement renfoncée dans sa partie supérieure , et
d'un large tailloir -ou bandeau. Au-dessus de chaque pilastre est la nais
sance d'un -arc-doubleau de même largeur : ce qui reste de cet arc-dou-
bleau s'élève encore d'environ 2 pieds.

Il ne paraît qu'un peu plus de la moitié de l'arcade feinte qui est vers
le sud, et la largeur de cette partie, jusqu'au pilier, est de 7 pieds
11 pouces. Cette arcade est éloignée du pilastre de i pied 10 pouces;
sa profondeur est de i pied i pouce 6 lignes, et sa hauteur sous clef
est de 29 pieds 6 pouces, ce qui fait une élévation totale de 33 pieds i
pouce au-dessus du j^avé de la basilique. A la naissance du cintre est
une imposte composée de deux cavets séparés, et dont le couronnement
supérieur a 4 l>ouces 8 lignes de hauteur. La baie conservée dans cette
ouverture feinte est plus étroite de i pied 10 pouces 6 lignes, elle a
environ i pied de moins d'élévation, et elle est murée dans le haut,
c'est-à-dire derrière le buffet de l'orgue ; son imposte , composée de
deux ca^ifels et d'un listel, est assez mal profilée.

Il ne paraît pas tout-à-fait la moitié de l'arcade qui est du côté du
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nord : la partie qui se montre est renfoncée de i pied i pouce 3 lignes;
sa largeur est de 6 pieds 4 pouces et quelques lignes; sa hauteur est de
29 pieds. Cette arcade est éloignée du pilastre de i pied 7 pouces 9 li
gnes; dans son intérieur est une demi-baie en arcade, moins large de i
pied 10 pouces, et moins haute d'environ i pied 3 pouces; elle est mu
rée dans le haut : l'imposte de l'une et de l'autre de ces ouvertures est
comme du côté opposé.

Le cintre de l'arcade du milieu est soutenu par deux colonnes, et
sans doute ces colonnes portaient sur des piédestaux ; mais comme la
construction qui sert de base à la tribune de l'orgue et celle du clocher
ont changé cette partie, on ne peut plus la distinguer. Quoi qu'il en
soit, la lai-genr de l'arcade est par le bas de 9 pieds 8 pouces 6 lignes,
et au buffet de l'orgue, c'est-à-dire entre les fûts des deux colonnes,
eUe est de 10 pieds et quelques lignes; quant à sa hauteur, elle est de
39 pieds 2 pouces; ce qui fait /.n pieds 9 ponces au-dessus du pavé du
corps de la basilique.

Les colonnes dont nous venons de parler sont d'ordre corinthien ;
elles sont renfoncées d'environ i pied 10 pouces relativement aux pilas
tres ; leur diamètre est de i pied 8 pouces et quelques lignes. Le cha
piteau de ces colonnes a 3 pieds 10 pouces de hauteur ; 0 est formé de
deux rangs de feuilles ; son abaque a i pied i pouce d'épaisseur; il est
orné de deux tores séparés par un cavet ; un listel couronne le tout
L'ensemble est disposé d'une manière singulière, mais non absolument
désagréable.

■  Les assises des pilastres et celles du reste du mur ont environ i pied
4 pouces de hauteur, et ce genre de construction monte à 1 pied et
quelques pouces de plus que les arcades feintes. Plus haut, entre les pi-
lastres et les piliers, est une naissance de voûte, en retraite de quelques
pouces; au-dessus est un arrachement; ce qui prouve d'une manière-
évidente qu'il a existé une voûte contre ce mur, et que le berceau de
cette voûte se dirigeait du nord au sud ; déjà, sans doute, on avait pu
le penser lorsque nous avons parlé des arcs-doubleaux.

L'arrachement a lo pieds de hauteur ou environ , et au-dessus est
une construction à parement un peu brut : cette construction est en re-
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traite de 2 ou 3 pouces, et elle monte jusqu'au grand arc ; elle n'a pas
une très-grande largeur. Sur l'arcade du milieu c'est un genre plus récent.
Du côté des piliers, et jusqu'à une certaine hauteur, ce sont de grosses
pierres en assises. Ces pierres partent de chacun des deux pdiers; elles
avancent de 2 ou 3 pieds, mais très-irrégulièrement, dans la construc-

j  T • « . of Tuir la maniéré dont elles sont
tion aue nous venons de décrire ; et par la man
ajusté! avec le reste, il est évident qu'elles appartiennent a une cons
truction postérieure. Quant à celle qui est au-dessus de la gianc e arcade,
elle appartient au temps où les colonnes furent placées, ou e cintre
même fut formé ; et Von ne peut clouter que ce ne soit une tout au
tre époque.

Au milieu de cette dernière partie, et tout-a-fait dans le haut, est une
fenêtre cintrée, rajustée dans une autre un peu plus grande, laquelle
n'était éloignée de la clef du grand arc que d'environ 6 pouces : cette
dernière avait 5 pieds 4 pouces 5 ou 6 lignes de large, sur t3 pieds 6
pouces de hauteur; l'auti-e n'a que 3 pieds 9 pouces 5 lignes, sur 8 pieds
JO ponces; elle est en retraite de 7 pouces, et appartient évidemment
à la construction du clocher , de même que les deux haies qui se trou-
vent dans les demi-arcades inférieures.

^insi le mur de la branche de l'ouest présente cinq constimctions
parfaitement marquées, et appartenant à des époques distinctes:
La première comprend les pilastres , les pieds - droits contre lesquels

Us soit appliqués, les demi-arcades feintes dans lesquelles dautres ont
été prati^ées, les naissances des arcs-donbleai.x et des voûtes, les ar-
rachemeus.

La seconde ne se compose que des deux parties qui se tiouveiit au
dessus des arrachemens.

i^ic deux parties de cons-
On doit rapporter à une troisième epoque le

tructions en grosses pierres qui sont au-dessus des
avec les gros piliers.

1  u 1 dp "la grande arcade , ses colonnes,A la quatrième appartient le haut de a g
son cintre, et la construction qui es a

,  - i^c inférieures, et la fenêtre du haut' Enfin, les baies des demi-arcades inte.iem ,

/
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remontent nécessairement à la cinquième et dernière époque, qui est
celle de la construction du clocher.

On ne peut élever aucun doute sur la première et la dernière de ces
divisions; la manière dont les parties que nous y rapportons se joignent
avec les autres, forment des preuves positives, et, pour ainsi dire, ma
thématiques : la seconde époque se prouve aussi très-bien par la manière
dont les consfructions que nous y rapportons s'adaptent avec les gros
ses pierres des côtés. Il n'y a de difliculté que pour les constructions
que nous croyons appartenir à la troisième époque ou à la quatrième;
mars pour celles-ci, rien ne prouve d'une manière positive la préancien
neté des unes sur les autres ; seulement le faire de ces parties semble
indiquer le rang que nous leur assignons.

Croisette de l ouest ; gros piliers. — Les jjiliers du nord-est et du sud-
est de cette croisette sont du nombre de ceux qui supportent la cou
pole du centre de l'édifice ; nous en donnerons le détail à la fin de cet
article : maintenant il suffit de nous occuper de ceux du nord-ouest et
du sud-ouest.

Le premier de ces piliers a iG pieds 10 pouces et quelques lignes à
sa face de lest, 12 pieds à celle du sud, jusqu'au fond de la demi-
arcade, et 18 pieds d'épaisseur totale jusqu'à sa face de l'ouest, laquelle
a y pieds a pouces jusqu'au mur du nord des constructions qui ren
ferment le clocher. La hauteur j^articulièie de ce pilier, y compris sa
petite base en chanfrein, est de 36 pieds 6 pouces; ce qui lui donne
une élévation totale de /jo pieds 2 pouces au-dessus du pavé de l'église ;
il est eii saillie sur la naissance des grands arcs de 6 pouces à l'est, et
de 8 pouces au sud;^son arcade de l'est a 8 pieds 4 pouces de largeur;
celle du siid a 5 pieds y pouces. La hauteur particulière de ces arcades
est de 28 pieds; ce qui leur donne une élévation de 3i pieds 5 pou
ces. Les lucarnes ont 2 pieds 7 pouces, sur 2 pieds 2 pouces ; elles
sont au-dessus des arcades à 4 pieds 9 pouces et quelques lignes.

L'arcade de l'est ne dépasse point celle du sud, et celle du sud ne
dépasse que de 3 ou 4 pouces celle de 1 est ; c est-à-dire que les passa
ges de l'intérieur du pilier ne forment que deux seules branches de
croix. Le sommet de l'angle est même un peu obtus, parce que la con-
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tinuation de l'arcade du sud n'a que 4 pieds 6 pouces de largeur à son
extrémité du nord, c'est-à-dire au point où elle dépasse l'arcade de
l'est, et cette irrégularité provient de ce que, dans l'arcade du sud, le " /
côté de l'ouest n'est pas en ligne droite, mais, au contraire, forme une
espèce d'angle à 5 j^ieds 7 pouces et quelques lignes de 1 entrée. ^

A I pied 11 j^ouces au nord de cet angle est une porte de 2 pieds
6 lignes de large, y compris la feuillui'e, et de 5 pieds 10 pouces de hau
teur ; elle communique à un escalier à vis, qui monte dans I intérieur
du pilier, et qui a sa sortie en haut, du côté de l'ouest. La largeur de
cet escalier est de i pied 6 pouces ; deux petites lucarnes en forme de
barbacanes, placées l'une au-dessus de l'autre, du côté du levant, éclai
rent son intérieur, et il y en a eu d'autres de moindres dimensions à
l'ouest, et principalement au sud; mais elles ont été fermées en dehors,
où elles ne paraissent point, ce qui d'abord paraît singulier. Le noyau
a près de i pied 6 pouces de diamètre. La cage est presque toute for
mée à son parement de petites pierres carrées, grossièrement placées en
assises ; la largeur de ces pierres est de 2, 3 , ̂  et 5 pouces ; leur
hauteur est d'environ 3 pouces 6 lignes. A une certaine hauteur ce ne
sont plus de petites pierres, niais des pierres de taille de i pied 7 pou
ces de hauteur. A 8 pieds plus haut l'escalier a une petite rampe droite
qui se dirige au sud ; dans cette rampe les pierres de la paroi de
l'ouest ont i pied 7 pouces, et celles du côté de l'est seulement u
pouces. Presque tout-à-fait au haut, le côté de 1 ouest a également été
restauré en pierres de 11 pouces d'épaisseur.

La profondeur totale de la cage de l'escalier que nous venons de dé
crire est d'environ 6 pieds 8 pouces, à partir de l'extérieur de la petite
porte, et la partie du sud de cette cage est à 7 pieds 9 pouces de la
face du sud du gros pilier.

Au surplus, on doit principalement remarquer que dans lendioit ou
est une espèce d'angle obtus, à i pied 11 pouces de la petite porte, eux

.. d, . pied 8 pou.», 0. do . P»d ,
les pierres de celle du nord n'ont au contraire que i pie I 5 pouces oules pierres ae ceiic nu liaisons entre les deux masses, il
environ ; et quoiqu on ait fait quelques
est aisé de distinguer la ligne de séparation.

Ua ml iilii 1 1
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Mais quelle est la plus ancienne de ces deux constructions? Le problème

sera facile à résoudre, si Ion se pénètre des observations suivantes :

Premièrement, les pierres de la partie qui est le plus au nord ont été
entaillées pour recevoir les grosses pierres du côté 023posé ; cela est
évident : oh peut s'en convaincre au moindre examen.

Secondement, cette partie du nord a une petite base chanfreinée,
séparée de celle du reste de la masse ; cette base, que l'on distingue
parfaitement à l'est, tourne en équerre vers le sud, et il est aisé de voir
que les pierres de la première grosse assise apy^arente portent sur son
biseau.

Troisièmement, on voit que le parement de la partie dù nord a été
restauré à une certaine hauteur , et que la restauration se lie avec la
masse du sud.

Quatrièmement, la demi-arcade feinte du mur de l'ouest n'est point
piliei ; on voit au contraire que c'est au moyen de ce

pilier quelle a été réduite à son état actuel : on n'en peut douter, si
1 on fait attention à la manière dont les deux constructions sont liées
ensemble dans le haut, et surtout si l'on jette les yeux au-dessus de
la porte du petit escalier , un peu vers le sud ; car dans cet endroit on
distingue très-bien la naissance du cintre, et on voit que l'arcade avait
primitivement la j^ieds de largeur, comme nous prouverons, dans un
des chapitres suivans , qu'elle devait les avoir (i). '

Cinquièmement, la partie de l'ouest, du pilier ne porte absolument
rien ; elle est plaquee sans aucune liaison derrière le pied - droit de
l'arcade dont nous venons de parler, et, plus haut, derrière le mur qui
surmonte cette arcade et soutient la voûte des constructions latérales
du clocher ; à cette élévation il y a même un espace de plusieurs lignes
entre les deux masses.

Sixièmement enfin, les |3etites lucarnes qui paraissent avoir éclairé
jadis l'intérieur de l'escalier, à l'ouest et au sud, ne se montrent pas
à l'extérieur, et il n'y eut jamais de restaurations sur ces côtés. D'ail-

(i) Voyez le chapitre VI.
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leurs, comment de très-petites lucarnes auraient-elles pu éclairer du
côté du sud, au travers d'une masse dont l'épaisseur est de 7 pieds et
quelques pouces ?

Tels sont les faits au moyen desquels nous avons pu reconnaître la
préancienneté de la partie des constructions qui renferme le petit es
calier , et l'on conviendra sans doute que ce sont autant de preuves
positives.. Ainsi, avant qu'on eût ajouté le reste de la masse, ce petit
escalier se trouvait dans l'intérieur d'un pilier qui, à sa face de 1 ouest,
avait I pied et quelques pouces de large jusqu'au mur des constructions
latérales du cloclier, et qui, à celle du sud, avait environ 4 pieds 3 pou
ces. Nous ne pouvons déterminer au juste la largeur de la face de l'est
de ce pilier; mais nous sommes assurés qu'elle devait être au moins
de 10 pieds. Quant au côté du nord, il nous est entièrement inconnu,
se trouvant enveloppé dans la construction extérieure de l'angle de la
basilique; mais il devait être un peu plus large que celui du sud, parce
que c'est dans cette partie même que se trouve l'escalier.

Le pilier du sud-ouest a i5 pieds 6 pouces de large à sa face de
l'est, 12 pieds 9 pouces à celle du nord, jusque dans l'enfoncement de
la demi-arcade, 17 pieds 6 pouces d'épaisseur totale de ce même côté,
et 5 pieds 7 pouces à sa face de l'ouest, jusqu'au mur du sud des
constructions latérales du clocher. La hauteur particulière de ce pilier
est de 36 pieds 6 pouces, et sa hauteur totale, au-dessus du pavé de
l'église, est de 4o pieds i pouce ; il est en saillie, sur la naissance des
grands arcs, de 3 ou 4 pouces du côté de l'est ; mais il est à l'aplomb
vers le nord; il se trouve parfaitement lié avec le mur du sud, et il ne
l'est pas avec les arcades feintes de ce mur, qui évidemment appartien
nent à une époque postérieure ; son arcade de l'est a 7 pieds de largeur ;
celle du nord a 6 pieds 7 pouces, et cette dernière le traverse du nord
au sud : la hauteur particulière de ces arcades est d'environ 27 pieds 9
pouces; ce qui fait une élévation totale de 3i pieds 4 pouces au-dessus
du pavé. La lucarne qui est à la face de l'est a environ pie s e au-

. 1 /2 ^ • l'iiitre est à peu près de memesteur, sur 2 pieds 6 pouces de large, 1 autre e 1 i
1  A. environ 4 pieds 2 pouces au-dessusdimensions : ces lucarnes sont a environ ^

des arcades.

L'arcade du nord traverse le pilier, comme nous avons dit, dans toute
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SOU épaisseur ; elle contient un grand escalier au moyen duquel on
communique de l'église à l'évêché ; cet escalier aboutit directement à
1 ancienne chapelle de l'évêque ; au-dessous est un caveau ; mais comme
on ny pénétré point nous n avons pu voir le bas des constructions (i).

Ce n'est qu'au-dessus de l'escalier dont nous venons de parler que
l'on peut apercevoir ces constructions, et, à cette hauteur, le parement
de l'ouest de 1 arcade qui traverse le pilier ne forme point du nord nu
sud une ligne droite ; elle fait, au contraire, un angle saillant dont le
sommet est a environ 6 pieds dans l'intérieur du passage; de sorte que
ce passage a 6 pieds 7 pouces de large à son entrée du nord, 6 pieds
5 pouces 9 lignes vis-à-vis du sommet de l'angle, 6 pieds 10 pouces un
peu plus haut, et 7 pieds i pouce à son extrémité du sud.

Au surplus, il eu est de ce pilier comme de celui du nord-ouest; sa
partie de 1 ouest se compose de deux constructions différentes ; seule
ment , comme il a été retravaillé et recrépi plusieurs fois, que même
on ne voit point le bas de son intérieur, on ne distingue pas au pre
mier abord la plus ancienne de ces constructions ; ce n'est même que
par le moyen des observations suivantes que l'on peut se convaincre de
son existence.

Premièrement, il doit y avoir un vieux pilier vers le sud, puisqu'il y
en a un vers le nord.

Secondement, 1 extérieur de 1 ouest du gros pilier actuel ne porte rien
dans sa partie supéi ieure, et cette partie paraît plaquée comme au pi
lier du nord-ouest; seulement elle est plus mince, et, par conséquent,
la naissance de la voûte des constructions latérales du clocher est ici
beaucoup moins en retraite.

Troisièmement, la demi-arcade du mur de l'ouest ne porte point sur
le gros pilier ; on voit au contraire que c'est au moyen de ce gros pi
lier qu'elle a été réduite à sa largeur actuelle. La liaison des deux cons
tructions ne laisse aucun doute à cet égard, et cependant l'arcade en
tière devait nécessairement porter, vers le sud, sur un pied-droit.

(i) Pour pénétrer sous cet escalier, il faudrait ouvrir une porte murée dont on distingne le contour dans
» chapelle extérieure qui est vers le sud.

T. II. 45
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Quatrièmement enfin ̂ on voit réellement dans le passage le vieux

pilier ; on distingue sa construetion à 4 pieds 6 pouces de l'entrée ; mais
elle ne se montre guère que sur une largeur de 4 pieds, tout ce qui
suit vers le sud ayant été refait en même temps que le reste de la masse.
Au surplus, cette vieille construction, qu'on a retaillée à son parement
pour donner plus de largeur à l'escalier et pour émousser 1 arête de 1 an
gle obtus dont nous avons parlé, a été mise en liaison des deux côtés.
Toutefois on voit d'autant mieux la séparation, que les vieilles assises
n'ont que i pied 3 où 4 pouces de baut, tandis que les autres sont
de I pied 7 ou 8 pouces.

îïous. devons ajouter qu'il en est de ce vieux pilier comme de celui du
nord; sa partie supérieure de l'est a été refaite en entier, et se trouve
ornée de l'imposte dont on a décoré tout l'intérieur du passage.

Croiseite de Vouest : voûtes ; observations. — Les grands arcs de la
croisette de l'ouest n'ont éprouvé aucun déchirement, et celui de la
branche de l'extrémité est moins angulaire qu'aucun des autres, ce qui est
assez remarquable. Les pendentifs sont en bon état; seulement celui du
sud-est a une légère crevasse qui se communique à la coupole, et qui
toutefois ne peut donner aucune crainte. Au surplus, cette même cou
pole a cela de singulier, que la petite galerie qui lui sert de base est
extrêmement étroite, et que ses fenêtres, au nombre de quatre, sont
placées sur les pendentifs, comme à la coupole du centre.

Si maintenant on examine la croisette de l'ouest dans son ensemble,
on verra qu'elle n'a rien de régulier. En effet, non-seulement ses qua
tre piliers sont de dimensions différentes, mais encore les murs des
extrémités ne sont ni parallèles entre eux, ni perpendiculaires au reste
du plan: celui du sud rentre de 8 pouces par son extrémité de l'ouest;
celui du nord se porte en dehors de 8 pouces, non-compris 6 pouces
de profondeur pour la dernière arcade, et celui de l'ouest s'éloigne éga
lement beaucoup plus à son extrémité du sud qu'à celle du nord. Plus
tard nous expliquerons les'motifs de toutes ces irrégularités (1); il nous
suflat d'ajouter ici que le sol de cette croisette n'a pas toujours été au

(1) Voyez chap. VI, chap. VII, et chap. X.
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même niveau que celui du reste de l'église ; qu'il était au contraire de
3 pieds 7 pouces plus élevé, connne Test encore celui de la petite bran
che de l'ouest ét celui du clocher. La preuve de ce fait résulte des ob
servations suivantes :

Premièrement, les deux piliers de l'ouest ont, dans tout leur pour
tour, une petite base chanfreinée, et cette base est immédiatement pla
cée sur le pavé le plus élevé, c'est-à-dire sur celui de la branche que
laissent entre eux ces deux gros piliers.

Secondement, lé pavé le plus élevé avance considérablement hors de
l'aplomp des piliers.

Troisièmement, les espèces de socles continus ou embasemens des
murs du nord et du sud sont fort irréguliers, et annoncent avoir été
formés par arrachement, c'est-à-dire qu'ils paraissent par le bas s'être
étendus en largeur sur lé sol actuel.

Quatrièmement enfin, les deux piliers de l'est offrent, tant à l'extérieur
que dans les passages qui les traversent de l'ouest à l'est, des marques
non équivoques d'arrachemens qui montent juste à 3 pieds 7 pouces de
hauteur ; on y voit même la trace des marches qui terminaient le pave
du niveau supérieur ; la dernière de ces marches finissait juste sur la li
gne de la paroi de l'ouest de l'intérieur du pilier.

Au surplus, le pavé est encore de 3 ou 4 pouces plus élevé à l'ouest
que vers le centre de l'édifice, et on doit avoir égard à cette différence
pour avoir la hauteur juste des deux gros piliers et de toutes les par
ties du mur qui sépare la basilique du clocher.

Centre de Védifice : gros piliers. ■— Nous avons dit que l'intérieur de
la basilique était une croix recroisetéey et nous avons décrit les quatre
petites croix grecques qui résultent de cette disposition ; mais il nous
reste encore à parler du centre de l'édifice, c'est-à-dire du carré auquel
se rattachent par un de leurs côtés les petites croix, et des quatre pi
liers contigus ; car, quoique ces piliers fassent partie des croisettes, et
qu'ils aident à en déterminer le contour, nous les avons renvoyés à la
fin de cet article pour povivoir les décrire ensemble et les mieux com-
parer entre eux.
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Le carré dont il s'agit ici n'est, comme l'on voit, qu'un espace vide

dont rien ne termine les cotés ; seulement les angles en sont fixés par
certains angles des piliers. La largeur de ce carré est de 34 pieds lo pou
ces au nord, et de 34 pieds 6 pouces 6 lignes au sud ; elle est de 34
pieds 5 pouces 3 lignes à l'est, et de 34 pieds 3 pouces à l'ouest.

Le pilier qui fixe l'angle du nord-ouest de ce carré a 4o pieds 2 pouces
de hauteur ; il a 16 pieds 9 pouces 6 lignes de large au nord, 16 pieds i
pouce à l'ouest, 20 pieds au sud, et 19 pieds y pouces 6 lignes à l'est;
nous lavions déjà presque entièrement décrit (i) : nous ajouterons seule
ment que le passage qui le traverse du sud au nord n'a jamais été ouvert
par le bas du côté du sud ; que ses diverses faces ne sont point parfai
tement parallèles deux a deux ; que celle du sud tourne de plusieurs
pouces vers le nord a son extremite de l'ouest, et que celle de l'est ren
tre vers l'ouest à son extrémité du nord ; de telle sorte que la face du
sud, prolongée, aboutirait a environ i pied de l'angle sur le pilier de
1 ouest, et que celle de 1 est s éloignerait de i ou 2 pouces du pilier
du nord.

Au surplus, nous avons fait voir que les faces de l'ouest et du nord
étaient évidemment ajoutées aux murs contigus ; et nous devons égale
ment dire ici que, dans 1 intérieur des petites portes qui donnent commu
nication des gâleries a 1 etage supérieur du pilier, on remarque que le
haut de ce même pilier a été en effet moins large qu'il ne l'est main
tenant. Vers le nord, les pierres qui servent d'enveloppe à la vieille
construction y sont mises en liaison ; mais il n'en est pas de même du
côté de l'ouest, où le renfort se distingue parfaitement, et où il est
de l'épaisseur de i pied.

Le pilier du nord-est du carré (2) a 16 pieds n pouces de large au
nord, 17 pieds 3 pouces à lest, ig pieds 2 pouces à l'ouest, et 19 pieds
3 pouces au sud; il a, comme on a déjà vu, 4i pieds de hauteur; il
est en saillie sur la naissance des grands arcs de lo pouces du côté du
nord, et de I pied 3 pouces vers l'est ; le passage qui le traverse de
l'ouest à l'est a 4 pieds lo pouces et quelques lignes de large, l'autre

(i) Voyez pag. 3a 5 et 3a6.

C'est le pilier contre le^el est la cliaire.
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a 4 pieds 8 pouces; la hauteur de ces passages est de ay pieds i pouce.
Les lucarnes ont a pieds lo pouces de haut sur i pied 5 pouces 6 lignes
de large ; elles sont à 5 pieds lo pouces au-dessus des arcades. D'ailleurs
ce pilier est constiaiit comme celui que nous venons de décrire ; il est
également en petites et en grosses assises, mais il est un peu moins de
travers. Au surplus, il a été de même fortifié ; on le voit parfaitement
dans le haut, où il n'y a aucune liaison entre l'ancienne masse et la
nouvelle construction, laquelle a 11 pouces d'épaisseur au nord, et i pied
a pouces et quelques lignes à l'est.

Le pilier du sud-ouest a ly pieds 4 pouces lo lignes à sa face de
l'ouest, ly pieds 4 pouces 6 lignes à celle du sud, ao pieds 6 pouces
au nord, et 19 pieds 8 pouces à l'est; sa hauteur est de 4o pieds 5
pouces; il est en saillie sur la naissance des grands arcs de i pied 4
pouces à 1 ouest, et de i pied 8 pouces au sud ; le passage qui le tra
verse de l'ouest à l'est a 5 pieds de large, l'autre a 5 pieds y pouces,
et il a toujours été fermé par le bas du côté du nord. Les lucarnes ont
a pieds 10 pouces de haut sur i pied 4 pouces 6 lignes de large; elles
sont à 5 pieds 6 pouces au-dessus du cintre des passages.

Ce pilier du sud-ouest est entièrement construit en petites et en grosses
assises placées alternativement; il est j^eu régulier dans son ensemble et il
a été renforcé comme ceux que nous venons de décrire. L'ancienne cons
truction se distingue parfaitement dans l'intérieur des petites portes des
galeries ; elle est en pierres de médiocre hauteur ; la nouvelle a t pied 3
pouces d'épaisseur a 1 ouest, et i pied i pouce 6 lignes au sud; aucune
liaison ne parait entre les masses, du moins à cette élévation. La vieille
corniche, qu'on a mutilée, paraît même encore ; elle est au-dessous de
la nouvelle ; les pierres qui sont au-dessus sont en assises de différentes
hauteurs : il y en a de 8 pouces, de 8 pouces 6 lignes, de 10 pouces,
et de I pied, et il en est de même de quelques assises placées immé
diatement au-dessous ; mais celles qui sont un peu plus bas ont envi
ron I pied y pouces (i).

Le pilier du sud-est est le dernier que nous ayons à décrire (2); il a

(i) C'est celui des qn.Ttre piliers du centre que nous avons examiné dan-s le haut avec le plus de soin,
(î) C'est contre ce pilier qu'on a adossé le Ijanc des niaïKiiilIiers.
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17 pieds moins quelques pouces de large à sa face du sud, i4 pieds 7
pouces 6 lignes à celle de l'est, 19 pieds 5 pouces vers le nord, et 19
pieds 8 pouces à l'ouest ; sa hauteur est de 41 pieds 7 pouces ; il est en
saillie sur la naissance des grands arcs de i pied 8 pouces à lest, et de i
pied 7 pouces et quelques lignes au sud. Le passage qui traverse ce pi
lier de l'ouest à l'est a 5 pieds de largeur, l'autre a 4 pieds 6 pouces
6 lignes ; la hauteur de ces passages est de 27 pieds 6 pouces. Les lu
carnes ont 2 pieds 10 pouces de hauteur sur i pied 5 pouces 6 lignes
de large ; elles sont à 5 pieds et quelques pouces au-dessus du cintre

1 des passages.

Du reste, ee pilier n'offre rien de particulier ; il est en petites et en
grosses assises comme les trois autres ; il est composé de même d une
vieille et d'une nouvelle construction ; cette dernière est de i pied 5
pouces d'épaisseur du côté de l'est, et de i pied i pouce au sud.

Centre de Védifice : voûtes ; observations. — Les quatre panaches
de la coupole du eentre n'ont rien de remarquable ; ils offrent tous,
excepté celui du sud-ouest , quelques crevasses qui paraissent fort an-
cienL, mais qui n'ont rien d'alarmant : celui du sud-est a des com-
mencemens de repaires qui annoncent que le tout evait etre ragre et
sculpté. Les grands arcs paraissent avoir éprouvé quelques dechiremens;
on en aperçoit des traces principalement dans celui du sud ; mais nen
n'a bougé depuis long-temps. La coupole commence a 5 pieds 10 pouces
au-dessus de la douelle des grands arcs ; elle est percee e qua e ene-
tres qui se trouvent juste sur les panaches et qui ont que ques viei es
crevasses dans leur cintre. La galerie qui sert de base à cette coupo e a
2 pieds 6 pouces de largeur. La hauteur totale de l'ensemble, au-dessus
du pavé, est de 84 pi«ds et quelques pouces sous clef.

•T de décrire, il est évidenta.ux quatre pUiers que nous ^ ^ une époque pos-
qu'Us ont été autrefois de moindre grosseur, et q ^
térieure de beaucoup à leur construction pre intéricui-
en sous-œuvre et considérablement or j,^g„jtent des observa-
qu'au dehors. Les preuves de ce second trava
tions suivantes :

ns» «^'accordent point avec ceux des extré-Premièrement, ces piliers ne saccorueut
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mités des branches de la croix, et ils laissent entre eux beaucoup

moins d'espace que ces derniers, qui pourtant devraient être sur la
même ligne (i).

Secondement, les faces de ces piliers ne sont point parallèles et per
pendiculaires les unes aux autres ; elles sont au contraire un peu de
travers dans presque toutes leurs parties.

Troisièmement, les passages de ces mêmes piliers sont plus hauts et
beaucoup moins larges que les arcades des autres piliers, et ces diverses
percées ne s'accordent point comme elles devraient le faire si elles eus
sent été pratiquées à la même époque.

Quatrièmement, la construction dé ces piliers est entièrement diffé
rente de celle des autres, puisque elle est en grosses et en petites assises
régulièrement entre-melées, et placées de manière que les unes sont en
délit et que les autres se trouvent dans leur lit de pose.

Cinquièmement, les grands arcs naissent fortement en retraite sur les
piliers du centre, tandis qu'il en est autrement sur ceux des extrémités.

Sixièmement enfin, le haut de ces piliers du centre offre deux cons
tructions bien distinctes, dont l'une est enveloppée dans l'autre, ce qui
fournit une preuve a laquelle on ne peut rien opposer.

Intérieur de la basdiqiie : ensemble du plan. — Les deux piliers de
l'extrémité de la branche de l'est sont distans l'un de l'autre de 36

pieds 7 pouces (a) ; ceux de l'extrémité de la branche de l'ouest le sont
de 37 pieds. Or, si. 1 on tire une ligne droite entre les deux premiers,
sur leur parement de 1 ouest, qu on en tire une seconde dans l'inter
valle des deux autres, vei s leur milieu , et qu'on en fasse passer une
troisième qui coupe par égales portions les deux premières, celle-ci
se dirigera de lest-quart-nord-est à l'ouest-quart-sud-ouest, du moins à
a degrés près ; c'est-à-dire que l'axe principal de la basilique n'est point
véritablement de l'ouest à l'est, mais qu'il décline de 12 degrés et quel
ques minutes vers le nord.

(i) Les deux piliers qui sont contre la porte du Gras sont les seols qui lie laissent pas pins d'espace entre

eux que ceux du centre. Nous reviendrons sur cette particularité. Voyez le cbap. X.
(a) Cette distance ne paraît être que de 36 pieds 3 pouces 9 lignes ; mais il ne faut pas perdre de vue

«jue le pilier du sud a été repris en sous-œuvre et renforcé dans un de ses angles.
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Au surplus, comme les quatre piliers du centre ne sont pas également

éloignés de cette ligne, que le parement de chacun de ces piliers n'en
est même pas à égale distance dans toutes ses parties, et qu'il en est de
meme des gros murs, voici la position de chaque objet en particulier :

COTÉ DU NORD,

Du pilier de l'extremité de la branche
p. p. !..

COTÉ DU SUD.

Du pilier de l'extrémité de la branche p
de l'est à l'axe j 8

Du mur, contre ce pilier (i). .....
De ce même mur, contre le 2.® pilier

18

Du 2.® pilier du centre, angle sud-est.
Du même pilier, angle sud-ouest. . .

Du I." pilier du centre, angle sud-est.
Du même pilier, angle sud-ouest. . . .
Du mur, contre ce pilier.

De ce même mur, contre le pilier de

De ce pilier de l'extrémité de l'ouest.

3  6

34 2  »

33 xo »

16 8  »

16 8  9
x6 7  8

17 3  »

33 4  »

35 ■3 (•)
18 4  9

. p.
de l'est à l'axe i8 3

Du mur, contre ce pilier. 82 11
De ce même mur, contre le 4*'' pilirr

du centre 32 5
Du 4.® pil. (In centre, angle nord-est
Du même pilier, angle nord-ouest. . .
Du 3.® pil. dn centre, angle nord-est.
Du meme pilier, angle-nord-ouest.. -
Du mur, contre ce pilier.
De ce même mur, contre le pilier de

1 extrémité de l'ouest. . . . . . • •
De ce pilier de l'extrémité de l'ouest.

17 10

17 9
17 6
17 6
34 XI

33

18

La largeur intérieure de la porte du nord de la basilique est de 8
pieds lo pouces, et celle de la porte du sud est de 8 pieds 8 pouces
ou environ, contre la feuillure. Or, si par le milieu de ces deux lignes
on tire un second axe, il ne sera pas absolument perpendiculaire au
premier, il s'en faudra d'un degré ; c'est-à-dire qu'il ne s'éloignera que
de II degrés et quelques minutes du nord vrai, et on aura pour dis
tances de chaque côté ;

COTÉ DE L'EST.
Pour la moitié de l'intérieur de la porte p.

da sud , contre la feaillare 4
Da pilier de l'extrémité i g
Do mur, contre ce pUier 3^
De ce même mur, contre le 4.® pil. dn

centre 33

Du 4." pil- da centre, angle snd-onest.
Du même pilier, angle nord-ouest. . .
Du 2.® pil. du centre, angle sud-ouest.
Du même pilier, angle nord-ouest. . .
Du mur, contre ce pilier
De ce meme mur, contre le pilier de

l'extrémité du nord 33 10
De ce pilier de l'extrémité du nord. . 16 10
Pour la moitié de l'intér. de la porte. 4 4

17

16 9
16 xo

x6 9
33 9

6

10

COTÉ DE L'OUEST.
Pour la moitié de l'intérieur de la porte r.

du sud, contre la feuillure 4-
Du pilier de l'extrémité ^ ®
Du mur, contre ce pilier. . . . . • • 34
De ce même mur, contre le 3.® pilier

du centx'e
Du 3,® piliex" du centre, angle sud-est.
Du même pilier, angle nord-est. . . .
Du x.®*" pil. du centre, angle sud-est. .
Du même pilier, angle nord-ést. . . •
Du mur, contre ce pilier
De ce même mnr, contre le pilier de

l'extrémité dn nord
De ce pilier de l'extrémité du nord. .
Pour la moitié de l'intér. de la jjorte.

34

3 3

xo

*7

10

17 2

4  4

3

6

ro

(i) Et à partir du fond de l'arcade, comme à l'ordinaire.
(*) Si la dernière arcade n'était pas plus profonde que les autres, on aurait seulement ici : 34 pieds 9 p.
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Il résulte de ce que nous venons de dire, et principalement des deux

tableaux, que' le plan de l'édifice est peu régulier, du moins dans son
intérieur, où tout est de travers, et où se trouvent les diverses largeurs
suivantes :

Contre les piliers de l'extrémité de l'est. 67 i
Contre les 2.'' et 4." piliers du centre. . 66 3
Contre Ic.s r.*"' ut 3.'^ piliers du centre. 68 3
Contre les pil. de l'extrcm. de l'ouest. 68 8

Contre les piliers de l'extrémité du sud. 69 »
Contre les 4-'^ et 3.® piliers du centre. 68 8
Contre les 2.® et i.®*" piliers du centre. 68 3
Contre les pil. de l'extrémité du nord. 67 8

C est surtout a 1 angle renti'ant du sud-est et dans la croisette de
1 ouest que I on trouve les principales irrégularités ; nous y reviendrons
plus tard (i). Il suffit maintenant de faire remarquer que lorsque les
voûtes ont été construites, on a cherché autant que possible à repren
dre la symétrie , et que c'est dans cet objet qu'on a évité de mettre en
retraite la naissance du grand arc sur le pilier du nord-est de la croi
sette de l'est, de même que sur le pilier du sud-ouest de la croisette
de l'ouest.

Nous devons ajouter, avant de terminer cet article, que le rond-point
de l'est n'est point perpendiculaire à l'ensemble de l'édifice; que son axe
particulier ne décline que de lo degrés vers le nord; qu'il passe, en
se prolongeant jusqua 1 entrée du chœur, à i pied 6 pouces au nord
de 1 axe de la basilique , tandis que ce dernier va donner au quart de
la baie de la fenêtre qui est à 1 extrémité des consti'uctions ; et on con
çoit que c'est au moyen de cette disposition, dont le motif sera connu
plus tard (a), que la grande arcade de l'autel se trouve d'inégale épais
seur des deux côtes.

Article 4- chapelles qui dépendent immédiatement de
la basilique.

Trois chapelles dépendaient immédiatement de la basilique , et fai
saient partie de son plan ; toutes les trois étaient sans doute en forme de

(i) Voyez le chap. X.
(a) Vovcz ibid.

Tom. II. 46
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ronds-points. Deux de ces chapelles sont encore subsistantes : Tune est à
l'extrémité de la branche de l'est, l'autre est à l'est de la branche du
sud. Quant à celle qui a été détruite, elle était à l'est de la branche du
nord, et c'est par cette dernière que nous allons commencer.

Chapelle de la branche du /zor./. — Une chapelle en rond-point étant
ajoutée à la branche du sud, nécessairement il devait y en avoir une de
même forme à la branche du nord ; sans doute elle fut détruite lorsqu'on
jeta les fondemens de la nouvelle église de Sainte-Anne, cest-a-dire dans
les commencemens du seizième siècle.

L'existence de cette ancienne chapelle n'est point douteuse; s'il en fal
lait d'autres preuves que les lois de la symétrie, nous pourrions ajouter
que la grande arcade qui se trouve de ce côté , et qui, comme nous avons
vu est ornée de pieds-droits saillans et de colonnes, ôterait toute incerti
tude, et cela d'autant mieux que l'ouverture de cette meme arcade est
encore parfaitement apparente au dehors, où les voussoirs offrent un . -
rachement qui annonce que la voûte continuait.

Ce n'est que lorsqu'on a construit la nouvelle chapelle que la jurande
arcade dont nous venons de parler a été murée. On ci oyait sans oute
cette dernière opération nécessaire, soit pour pallier le defaii pé
trie, soit pour mieux séparer l'église de Sainte-Anne de la cathediale (i).
Mais à quelle époque la vieille chapelle

été fondée? Etait-elle aussi ancienne que la basiliqi .
tructions ont fait disparaître les indices qui auraient pu nous
égard; elles pénètrent le gros mur dans toute son épaisseui, et
permettent plus de distinguer les anciennes liaisons. Il est possi e qi
cette chapelle n'appartenait pas en effet à la première fondation c u moceiie cuapc 11 A ^ • s'il en est ainsi, elle
nument, son arcade semble meme 1 ,.e„ontait à cette fon-
aurait succédé à une construction qui evidemm souterrain de
dation première : on n'en peut douter avance de plusieurs
la branche du nord, puisque la voûte de ce

;  3 du chapitre VIII.°, fut commfnccc sons l'invo-
(i) Cette nouvelle chapelle, dont nous parlerons ceinte-Anne, patronne de la \ illc ; mais peu après

cation de Saint-Jean-Baptistc, et achevce sous ' saUe-Dccadaire.
-  „ ot dans la révolution on en lit uneelle servit de paroisse , et
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pieds hors de l'aplomb du gros mur, qu'elle se termine par un arrache
ment qui annonce qu'elle avançait davantage, et que cependant elle ne
paraît avoir été refaite dans aucune de ses parties. Au surplus, on péné
trait dans cette ancienne chapelle, non-seulement par la grande arcade,
mais aussi par une petite porte latérale qu'on remarque encore dans le
gros mur de la branche de l'est, et dont nous avons donné les dimen
sions (i).

Chapelle de la branche du sud, — La chapelle de la branche du sud est
adaptée au mur de l'est, et elle est en rond-point ou abside; sa largeur in
térieure est de 19 pieds 6 pouces, et sa longueur de l'est à l'ouest est de 17
pieds 3 pouces, non compris l'épaisseur de l'arcade d'entrée, qui, comme
on a vu, est de i pied 10 pouces. •

Le sol de cette chapelle s'élève au-dessus du pavé de l'église de i pied
7 pouces ou environ ; sa voûte a la même hauteur que l'arcade, et elle
se termine en cul-de-four ; son pourtour est orné de deux rangs de co
lonnes places 1 un sur 1 autre ; ces colonnes sont au nombre de huit à
chaqueJ'ang; elles sont dordre corinthien et de fort mauvais goût; cha
cun de ces rangs a une espèce de couronnement en arcades.

Les colonnes du bas portent sur une espèce de socle continu, dont la
hauteur, au-dessus du pave de la chajDelle, est de 11 pouces ; leur éléva
tion particulière est de 10 pieds. Au-dessus dés arcades qui forment leur
couronnement sont les autres colonnes, dont la hauteur est d'environ 6
pieds ; et il est a 1 emarquer que ces dernières ne portent pas très-direc
tement sur les premières, et que les arcades qui leur servent de cou
ronnement se trouvent alternativement en plein cintre et en forme de
trapèze, ce qui produit un effet bizarre : les deux rangs s'élèvent à la bau-
leur totale d environ aS pieds 2 pouces.

L'espacement des colonnes est de 5 pieds et quelques pouces, et entre
la quatrième et la cinquième de ces colonnes est une fenêtre cintrée
qui éclaire l'intérieur de la chapelle. Une porte latérale donne commu
nication de cette chapelle à l'intérieur de la branche de l'est du principal

(i) Vojez pag. 329,
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monument; sa largeur est de i j^ieds 4 pouces; sa hauteur est de. 6
pieds 3 pouces. Au surplus, il est essentiel de remarquer que cette porte
ne remonte pas à une époque très-reculée, et que lorsqu'on l'a ouverte,
on a été obligé de suj^primer une espèce de petite chapelle qui se trou
vait dans l'épaisseur des constructions (i).

Les pilastres qui décorent d'arcade d'entrée ont tous, comme on a déjà
vu, I pied lo pouces de large, sur i j^ied i pouce 6 lignes de saillie,
et leur hauteur est de 24 pieds 9 pouces 6 lignes au-dessus du pavé
de l'église.

Les assises de ces pilastres se lient et sont parfaitement coordonnées
av^c celles du couronnement que supportent les premières colonnes ; et
comme ce couronnement n'est point plaqué contre le mur de pourtour, il
est évident que le tout appartient à la même époque. D'un autre côté, ces
mêmes pilastres sont encastrés dans les pieds-droits de la grande arcade ;
la manière dont les deux masses se trouvent liées ne laisse aucun doute
à cet égard : d'où il résulte que la construction de la chapelle est posté
rieure à celle de la basilique. C'est sans doute lorsque cette chapelle a été
élevée qu'on a fait disparaître les colonnes qui durent orner jadis les
côtés de la grande arcade comme à la branche du nord.

L'extérieur de la chapelle que nous venons de décrire, donne daqs le
jardin des religieuses de la Visitation; et comme le sol de ce jardin est a
un niveau ti-ès-inférieiir à celui du pavé de la basilique, il en résulte que
le mur de pourtour Vy présente sur une assez forte hautein. Dans le bas,
ce mur a même une épaisseur considérable ; car, au sud, elle est
ron 3 pieds 6 pouces, et au nord elle est de L\ pieds 4 pouces. Jusqu a a
hauteur d'environ i6 pieds, ce mur est construit en moellons bruts assez
irrégulièrement posés, et dans cette partie on voit les restes dune vieille
baie en forme d'arcade ; cette baie se trouve fermée en petites pierres pla
cées un peu grossièrement en assises. Une petite fenetre est maintenant
la seule ouverture qui se montre de ce cote.

La baie en arcade dont nous venons de parler, n est pas j ni ceii-

1  -T „ voûte est encore clccoree de Vieiilcs pcintprcj»,(<) C«t= petite ehepelie .e tertnine.t .use. en .1,.. - , ^ ^ ^
dont le principal sujet est le Père-Eternel. L arcade fcin 1
ouverie, lai servait d'cnlréc.

\ • •



DE VÉSONE. 56i
ti'G des constructions actuelles, elle tourne un peu vers le nord, et à son
côté du sud on voit un reste de mur dont la direction était du nord-ouest
au sud-est, et qui semble avoir été élevé quelques années plus tard, quoi
que ses pierres soient d'une hauteur considérable. Un second mur s'éten
dait suivant la ligne de l'arcade; il se dirigeait vers la branche de l'est

w  ' de la basilique; mais ce qui subsiste de ce dernier paraît remonter à
l'époque du mur circulaire, avec lequel il ne fait qu'une seule et même
masse. Une porte carrée est tout-à-fait dans le bas de ces constructions

et au-dessous de la vieille arcade ; son seuil est de trois ou cpiatre pieds
moins élevé que le sol du jardin.

Au surplus, la masse brute^que nous venons de décrire ne s'élève,
comme nous avons dit, qu'à la hauteur d'environ i6 pieds. Plus haut, et
de quelques pouces en retraite, ce sont de petites pierres carrées dispo
sées en assises assez régulières : c'est une autre manière de bâtir, et elle
remonte évidemment à l'époque où la chapelle actuelle fut élevée. A cette
hauteur, le mur est assez régulier dans tout son pourtour, et il est ren
forcé d éperons ou espèces de pilastres d'environ i pied 2 pouces de large
sur 6 ou 7 pouces de saillie. Ces pilastres sont à une assez forte distance
entre eux, et toute cette petite ordonnance est couronnée d'une espèce
d entablement composé de consoles de forme insolite, et de dalles qui
tiennent lieu d une véritable corniche. Dans l'intérieur du bas de ces
constructions est un caveau de sépulture ; nous n'avons pu encore j pé
nétrer (i); il ne paraît pas avoir d'autre issue que la porte dont nous
avons parlé.

Au-dessus de ce caveau, et à un niveau supérieur de quelques pieds au
sol du jardin contigu, est un second caveau dont la voûte soutient le
pavé de la chapelle. La largeur de ce bas étage est de la pieds 4 pouces;
sa longueur est a peu de chose près la même cpie celle du rond-point su-
périeur; il se termine de même en rond-point du côté de l'est; et du coté
de l'ouest, il se prolonge, comme nous avons dit, de 12 pieds et quelques
pouces sous la basilique ; c'est-à-dire que sa longueur totale est d'environ
3o pieds (2). Dans la partie qui se trouve sous la basilique sont deux portes

(i) C'est le Ciiveau de sépulture des religieuses,

(a.) Voyez p.^g. 173 et 27/,.
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latérales au moyen desquelles on pénètre dans ce bas étage ; nous en avons
parlé, ainsi que des deux petits caveaux auxquels elles communiquent et
que l'on voit sur les côtés. Celui de ces caveaux qui est au nord a son en
trée à l'est, dans une espèce de corridor qui se prolonge autant que le
rond-point; l'autre a la sienne dans la même direction, sous une voûte
dépendante d'un corps de bâtiment des religieuses.

Dans le premier de ces deux caveaux, le mur de séparation ou se trou
vait l'entrée a presque entièrement disparu; seulement on distingue quel
ques vestiges des montans de la porte. La longueur de ce caveau est,
comme on a vu, de 12 pieds 6 pouces, et sa largeur du nord au sud
est de 8 pieds 10 pouces, excepté du côté de l'entrée où elle n est que
de 6 pieds 10 pouces. Le mur de séparation entre ce même caveau et
celui du milieu est de l'épaisseur de 2 pieds ; mais à partir de la porte de
communication il a 4 pieds 4 pouces, et cette épaisseur continue entre
le corridor et lé reste du grand caveau : par cela même, la largeur du
corridor se trouve réduite à 6 pieds 10 pouces, et elle devient moin
de I pied 2 pouces, à 7 pieds plus loin vers le levant. Au surplus, ce
ridor ne fait point partie des constructions de la chapelle en P ^
mais il occupe tout l'intervalle compris entre ces construction
cbe de l'est de la basilique; et une chose que Ion c oit partie

1  '^4. A 1 ;„crni'au commencement de la partieque la voûte du caveau se prolonge jusquau
la plus étroite du corridor, porte d'un cote sui

1  '1 A. ..ûmnnfer a une epo-

nonce avoir été faite d'un seul jet. Le reste païait lemo ^
que postérieure; la voûte en est moins élevée, et elle P"""'® ®'" ^ „
treiur fait dans cet objet. La longueur totale du corndor est d env.ro
19 pieds 6 pouces.

Le second caveau c'est-à-dire celui qui est au sud, a 11 P|^^® ^ ^Le second caveau, cesi. 1 p^veau du milieu par un
sur 9 pieds 6 pouces de large; i est j'entrée a 3 pieds de large
mur dont l'épaisseur est de 2 pieds, s P ^ pouces de la paroi
sur environ 7 pieds de hauteur; elle est a ^P ^ pouces d'épaisseur,
du sud, et son montant, de ce côté, Cette porte donne dans
tandis qu'il a presque le double veis n'offre rien de remar-
une espèce de vestibule assez ancien, -,oint n'a guère que 3 pieds 6quable Dans ce vestibule, le mur du rond-po.
pouces d'épaisseur.
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Tels sont les caveaux de la chapelle que nous venons de décrire : ils

consistent en un bas caveau que nous n'avons pu voir, et en trois ca
veaux supérieurs, dont un seul appartient véritablement au rond-point ;
les deux autres se trouvant à côté, immédiatement sous la basilique, et
ne saillant au dehors que par des espèces de couloirs. Les voûtes de ces
caveaux s'élèvent de 12 à i3 pieds; elles sont construites en moellons
bruts, de même que tous les côtés, excepté les montans des portes, dont
quelques-uns sont formés d'une seule pierre placée debout, et quelques
grosses pierres qu'on a employées dans un des murs du caveau du sud (1).
Au reste, il y a cela de très-remarquable dans ce bas étage, que la voûte
du grand caveau, de même que celle du caveau du nord, a été faite d'un
seul jet,-tant sous la basilique qu'au dehors : d'où l'on doit tirer la con
séquence, que le bas du rond-point a été construit en même temps que
cette basilique, et a fait partie du plan primitif de l'édifice; ce qui sans
doute netonnera pas si l'on considère que la chapelle actuelle annonce
une epoque tres-reculée, et que cependant elle diffère essentiellement
des constructions du dessous.

Chapelle de la branche de —La chapelle de la branche de l'est est
adaptée a 1 extrémité de cette branche, et elle augmente ainsi la longueur
de la basilique, du couchant au levant; elle est en rond-point alongé, et
forme un arrière-choeur, depuis que le principal autel a été placé sous
l'arcade qui lui sert d'entrée.

La largeur de cette chapelle est de 28 pieds 5 pouces, et sa longueur
de 45 pieds 4 pouces, non compris l'épaisseur de l'arcade, qui est de 16
pieds 2 pouces 6 lignes au nord, et de i5 pieds 8 pouces vers le sud; son
architecture est gothique, et annonce le faire du i4.« siècle (2).

Le parallélogramme que forme la principale partie de cette chapelle a
32 pieds de long; il est orné de chaque côté de deux espèces de pilastres
ou nervures carrées et toronnées : la première tient à l'ai'cade et semble

en faire partie; la seconde est distante de la première de j8 pieds et quel-

(i) Une des portes latérales a pour montant, d'nn côté, nne pierre debont de 3 pieds a ponces de hau

teur. Quant aux grosses pierres cjuc l'on voit dans le mur du caveau, elles sout du côté du sud, où elles for
ment }>lusicurs assises dont la hauteur est de i pieds, i pied ii pouces et i pied 7 pouces.

(•i) Voyez le ehapin-c X.
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ques lignés, et dans l'intervalle est une fenêtre. La première nervure a i
pied et quelques pouces de large, la seconde a i pieds ; et à i pied 8
pouces de cette dernière, on aperçoit de chaque côté un renfoncement
de 7 pieds de profondeur sur 9 j^ieds et quelques pouces de largeur dans
le fond. Celui qui est vers le sud est'éclairé par une fenêtre, l'autre com
munique avec la sacristie des chanoines, qui paraît avoir été construite à
la même époque. L'arcade qui forme l'entrée de ces renfoncemens a 8
pieds un pouce et quelques lignes de large.

La courbe du rond-point commence à i pied 3 pouces plus loin ; sa
naissance est dans une nervure triangulaire et toronnée; et comme deux
autres nervures se trouvent de chaque côté , la partie curviligne de la
chapelle est ornée de 6 nervures de même genre, entre lesquelles 5 fe
nêtres, décorées de rosasses, ont été ménagées. Du milieu de la première
nervure au milieu de la seconde on trouve 9 pieds i pouce 6 lignes ; de
la seconde à la troisième, 7 pieds 9 pouces 6 lignes; les deux dernières
sont distantes de 8 pieds ; toutes vont se réunir à un seul point de la
voûte où elles se terminent en cul-de-lampe. Tel est 1 intérieui de ce petit
édifice, qui, s'il n'offre rien de très - recherché, du moins ne manque
ni de quelque pureté dans les détails, ni d'une certaine élcj^ance
son ensemble; quant à son extérieur, il est orné de douze eper q
lui servent de contreforts.

II nous resterait à parler du bas étage, mais nous na\ons p ^
couvrir l'entrée. Vainement nous l'avons cherchée au e or ,
maisons particulières qui entourent la chapelle de toutes paits, ■
sans doute dans l'intérieur; et comme le pavé a été élevé cepc
pieds (r), on ne peut savoir maintenant dans quel enchoit elle se
placée.

Quoi qu'il en soit, on ne peut douter rn^ucd^n
sous la chapelle de l'est, car la décUvrté du ^'extrados (a),
d'une voûte dans cette partie, et on en ^

f.1 de cette chapelle. Auparavant il fallait
to Lorsqu'on a placé le grand autel actuel, on a exhausse

descendre plusieurs marches pour y arrivei*.
Ca) On Va trouvée lorsqu'on a élahU les fondemens de l'autel.

<
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Si nous avions pu y pénétrer peut-être aurions-nous découvert quel

ques restes de constructions antérieures à la chapelle actuelle ; car né
cessairement il existait un rond-point à cette extrémité de la croix, et il
appartenait au plan primitif de l'edifice. La manière dont la branche de
1 est est terminée, la large porte dont on distingue les traces dans lê petit
avant-corps qui est du côté du nord,lès anciennes colonnes qui formaient
la grande arcade , et enhn l'usage où étaient les chrétiens, à ces époques
reculées, d'orner d'absides la plupart de leurs basiliques, ne permettent
aucun doute à cet égard.

Au reste, on a déjà vu que l'arcade qui sépare la chapelle de l'est du
corps de la basilique a été refaite dans les teiups modernes; et non-seu
lement on aperçoit, du côté de l'ouest, la liaison de cette nouvelle cons
truction, mais on la remarque aussi dans l'intérieur de l'arcade, à quel
ques pouces des premières nervures dont nous avons parlé. Nous ajou
terons que a voûte de cette arcade n'a point été chargée comme celle
de la chapelle, que ses voussoirs sont à découvert, et que c'est là que
nous avons retrouvé quelques tambours des colonnes qui ornèrent l'in-
térieur de l'édifice de ce côté.

Article 5. De la partie supérieure des combles.

Nous avons dit que toutes les voûtes étaient en pierres de taille, ex
cepté les coupoles, qui sont en petits moellons posés à bain de mortier-,
nous n'y reviendrons point : il s'agit seulement de leur extérieur, et des
divers genres de toitures qu'on y a successivement employés.
Première toiture. — D'abord ce furent des dalles de pierre qui formè

rent la couverture dans son entier; et partout où le dos et les reins des
voûtes ne sont pas obstrues par les décombres on voit encore ces dalles
à leur place (i); elles ont environ lo pouces d'épaisseur, et elles sont dis
posées en rang, suivant la direction de chaque berceau. Au surplus, elles
se trouvent placées de manière que les joints d'un rang ne s'accordent

(i) Ces décombres se composent de débris de tailes, de plûtras, etc.; ils s'élèvent presque partout de
plasieiirs pieds.

Tom. II. 4?
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jamais avec ceux du rang qui est au-dessous, et que leur ensemble re
présente partout de véritables escaliers à girons rampans.

Les coupoles s'élèvent au-dessus du tout ; chacune offre à 1 extérieur
un tambour et une calotte. Le tambour commence par un fort empâte
ment disposé en retraite à chaque assise ; il diminue de diamètre à deux
ou trois hauteurs différentes, et la petite assise qui précède chaque le-
traite est un peu en saillie sur celle qui est immédiatement au-dessus.

Au surplus, ce tambour est fortifié par des espèces d'éperons de i pied
de large sur lo pouces de saillie. Ces éperons sont au nombre de j6 à
quelques coupoles et il y en a 20 aux autres. L'ordonnance se tei*mine
par un bandeau carré qui sert de corniche, et qui est soutenu par
consoles qui n'ont reçu aucune espèce d'ornement. Le tout est construit
en pieires de taille dont les assises, régulièrement entremêlées, sont ( e i
pied 2 pouces et de 7 pouces de hauteur; c'est-à-dire que les unes
en délit et les autres dans leur lit de pose ; toutes sont fortement
avec le blocage dont l'intrados de la voûte se trouve forme.

La calotte de chaque coupole était recouverte de dalles comme le
reste de l'édifice, et au sommet de chaque calotte était placé, en
de lanterne, une espèce de cippe en pierre (i). Le diamètre
des tambours est d'environ 4^ pieds, leur hauteur est de 8 pieds, ̂
du tambour et de la calotte était de 26 pieds ou environ. La seule ^ P
du centre était un peu plus haute ; on le voit surtout à son
a plus de 11 pieds (2), et probablement elle fut surmontée d une
lanterne ou d'une croix ; mais cet acrotère et la sommité de tou
coupoles ont entièrement disparu.

Les huit piliers des angles saillans du plan ré̂ ù'ltlîÎ
surmontés d'une voûte en pierres; et de cett p^^^aient être
huit petites pyramides qu on a fait disparaître, saurait être doii-
recouvertes qu'en dalles. L existence de ces py i-entrans sont voûtés
teuse, si l'on fait attention que les piliers

(.t) On le voit encore dans qiiel<ju.es tableaux.
Non-compris la cornicbc.
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même assez bas (i), tandis que l'intérieur des autres monte à un niveau
supérieur, qu'il est à découvert, qu'il présente une naissance de voiite
et un arrachement qu'on ne peut méconnaître.

Ainsi, la partie supérieure de notre basilique présentait dans son plan
primitif un ensemble de cinq coupoles ou petits dômes et de huit pyra
mides. Le tout était couvert de pierres ; le bois et le fer n'y entraient
pour rien.

Seconde toiture. Bientôt après la construction des voûtes, les piliers
durent se forjeter ; ils étaient mal construits (a)-, leur tassement dut être
considérable, et alors nécessairement des lézardes se montrèrent de toutes
parts dans les combles, comme déjà nous l'avons fait remarquer en signa
lant les nombreux jarets qui défigurent presque tous les grands arcs dans
leur intrados. G est à cette époque qu'on reprit en sous-œuvre les piliers
du centre; et comme sans doute l'eau pénétrait, par les crevasses, dans les
reins de presque toutes les voûtes, que d'ailleurs, quelque bonne que
soit la pierre des environs de Périgueux, elle est un peu sujette aux
gelées, on fut forcé d'employer la tuile pour mettre la nouvelle basilique
à labri de 1 intempérie des saisons. Au reste, il ne parait pas qu'on ait
dabord construit une charpente pour établir cette seconde toiture; on se
contenta sans doute, selon l'usage du temps, d'appliquer les tuiles sur
une couche de mortier qui portait immédiatement sur les dalles de
pierre, et d ajouter quelques bouts de chevrons dans les endroits les plus
]jas , pour que 1 ensemble offrît moins d'irrégularités. Il existe quelques
traces de ce second genre de couverture, et sans les décombres on en
verrait probablement davantage.

.  Troisième^ toiture. - Plus tard une charpente entière fut élevée sur l'é-
difice, et c est probablement alors qu'on détruisit les petites pyramides
qui nécessairement embarrassaient beaucoup. Cette charpente, avec les
tuiles dont elle était recouverte, ne s'élevait que de 3 ou 4 pieds au-
dessus des dalles de l'extrados des grands arcs ; on en voit la preuve à
l'extérieur des coupoles, où se trouvent encore des enduits de mortier.

(i) Ces piliers des angles rentrans ne pouvaient pas se terminer en pyramides. D'ailleurs on était obligé

de les voûter b.is, parce que les principaux courans d'eau de pluie devaient s'établir an-dessus.
(a) Voyez le chapitre X.
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Au surplus, les coupoles n'éprouvèrent alors aucun changement ; elles
restèrent recouvertes avec de grandes tuiles appliquées à bain de mor
tier sur la calotte; on en voit encore les traces.

Quatrième et dernière toiture. — Le quatrième genre de couverture est
celui qui existe maintenant ; il consiste en une toiture basse qui ne
porte que sur les grands arcs des côtés, et en une toiture haute qui re
couvre à la fois les cinq coupoles. La première commence sur les murs
extérieurs de la basilique ; la seconde porte sur un parpaing de lo pouces
d'épaisseur, et elle s'élève de 9 pieds sur la première ; son faîte est à en
viron 10 pieds au-dessus des coupoles. L'une est en tuiles creuses, et sa
charpente, mal prise dans son ensemble, mal exécutée dans ses détails,
renferme quelques vieux débris ; l'autre est en ardoise, son faîte et ses
arêtiers sont couverts de plomb l^iminé, sa charpente est légère et par
faitement exécutée dans toutes ses parties. Une lanterne ou campanille,
assez bien disposée, est élevée au centre.de la croix; sa hauteur est d en
viron 12 pieds au-dessus du faîte.

Toiture des trois chapelles. —Les trois chapelles ont été refaites plu
sieurs fois; celle de la branche du sud est même entièrement détruite,
ainsi nous ne pouvons rien dire de leur première couverture. Néanmoins,
il est à présumer que ces chapelles ont éprouvé les mêmes changemens
que le corps de l'édifice, et que par conséquent elles durent d'abord etre
recouvertes en pierres. Celle de la branche du sud a encore même une
charpente fort basse et absolument dans le genre de la troisième toiture
du monument.

Telles sont les diverses couvertures successivement employées sur noti e
basilique, et il est évident que la première et la dernière sont celles qui
produisent le meilleur effet : l'une par sa masse pittoresque et imposante,
l'autre par son élégance, sa légéreté, et la forme pyramidale de son en
semble.

Nous terminerons cet article par quelques détails ^'dLri^r
on trouve des débris au-dessus des combles que '

j  aue ces commes présentent les
mais avant tout, nous devons ajouter qumais, avant luu , j même, dans plusieurs endroits,
traces du plus violent incendie, et que
les pierres sont profondément éclatées.
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Dans, l'immense quantité de ces tuileaux, nous avons remarqué de nom

breux fragmens de tuiles à rebords, dans le genre de celles que les Ro
mains employaient, et cela a du fixer notre attention d'une manière par
ticulière.

Plusieurs de ces fragmens ont jusqu'à i pouce d'épaisseur; d'auti'es
n'ont que 10 lignes; il en est de 8 lig., de 7 lig., de 6 lig., de 5 lig..
Je 4 lig. et même de 3 lignes. Le rebord des plus épais est ordinaire
ment carré, et large de près de i5 lignes; aux autres il est peu arété,
et presque toujours la tuile est un peu arrondie dans toute sa longueur
sous ce rebord. Les entailles du haut, au lieu d'être faites carrément
comme dans les véritables tuiles romaines, sont coupées en biseau, et
au bas on ne distingue point d'entailles de dessous : le tout est d'un faire
grossier.

Nous ne pouvons donner la mesure de ces diverses espèces de tuiles,
11 ayant pu nous en procurer d'entières; seulement il nous a paru qu'elles
n étaient pas toutes de même grandeur, et qu'il en était dont le haut
devait se trouver plus étroit que la partie inférieure. Au surplus, pres
que toutes ces tuiles, dont la couleur varie du roiige-brun. au blancbâti'e,
ont une bonne cuisson, et quelques-unes paraissent avoir été calcinées à
une époque postérieure à leur fabrication.

On trouve aussi, parmi les décombres*, des débris de tuiles creuses
fort recourbées, et quelques fragmens de tuiles creuses extrêmement pla
tes et assez larges. Le reste appartient à des tuiles ordinaires : nous n'a
vons pas à nous en occuper; mais toujours résulte-t-il de notre examen,
qu une couvei turc dans le genre des toitures romaines a été employée
sur la basilique de Saint-Front, et qu'elle l'était encore, à ce qu'il pa-
rait, lors de 1 incendie dont on remarque les traces, pLiisqu'un grand
nombre de tuileaux de cette espèce ont été calcinés. Elle l'a même été
depuis, puisque des fragmens beaucoup plus minces ne conservent aucune
marque de feu; d'où l'on peut conclure que certains usages romains
ont pénétré fort avant dans le moyen âge. La chapelle de la branche de
l'est offre encore quelques-unes de ces vieilles tuiles dans Jeur entier (1) :

(i) Noiis n'avons pu y arriver pour en prendre les dirueiuions.
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on les remarque au bas des cheneaux ; sans doute elles ont bravé les
siècles. Quant à celles dont le haut est plus étroit que le bas, il est évi
dent qu'elles ont été faites exprès pour les coupoles.

Article 6. — Des constj'uctions inodernes de Vintéi'ieur de la basilique ;
de Vorgue ; de la chaire; des autels.

Nous ne dirons que peu de mots des constructions modernes de l'in
térieur de la basilique, de meme que de l'orgue , de la chaire et des au
tels. Ces matières n appartiennent point au plan de notre Ouvrage ; elles
pourraient faire le sujet d'une notice particulière.

Des constructions modernes. — Dans la description que nous venons de
faii e des diverses parties de 1 édifice, nous avons parlé de quelques répa
rations peu anciennes, telles que celle de la grande arcade de l'est et
celle des deux portes des branches de la croix : nous n'y reviendrons
point; seulement nous ferons connaître quelques travaux plus moder
nes encore, lesquels consistent en deux tambours de portes et en trois
tribunes dont l'architecUire est du plus mauvais goût

Un des tambours est placé à la porte du Gras, l'autre est à celle du
Touin; ils sont 1 un et l'autre de même forme et ils ont été faits à la même
époque, c'est-à-dire vers le milieu du i8.^ siècle; leur lar-eur est celle
de l'arcade du milieu du mur et de ses pieds-droits; leur haiiteur est d'en
viron i4 pieds; ils avancent de 8 pieds dans l'intérieur de l'église; ils sont
percés de trois portes, dont une grande, voûtée presque en plein cintre,
au mdieu, et deux petites donnant sur les côtés; leurs angles sont chan
tournés, et le tout est orné de panneaux comme le seraient des objets de
menuiserie faits à cette époque (i).

Des tribunes sont dans la croisette de l'ouest, où elles avancent au
tant que les gros piliers. Celle de la branche de l'ouest soutient le buffet
de l'orgue; elle porte la date de 1722; sa largeur est celle de la branche

(ï) Ces taniLonrs, entièrement exécntcs en pierre, offrent un exemple des plus ridicules décorations du rè

gne de Loals XV.
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de la croisette ; sa hauteur est d'environ 20 pieds ; son acrotère est en
balustrade formée de balustres carrés ; le milieu de son soi est voûté,
le reste est planchéié. Le bas de cette construction est ouvert par trois
arcades, dont celle du milieu est voiitée en an^e de panier. La largeur
de celle-ci est de i3 pieds 2 pouces; les deux autres ont 6 pieds 6 pouces.
La première est vis-à-vis de la grande ouverture du gros mur; les deux
autres répondent, à quelques pieds près, aux demi-arcades. Les pieds-
droits de séparation ont 3 pieds et quelques pouces de large; ils sont ornés
de colonnes d'une espèce de dorique ou toscan de fort mauvais goût. La
seule chose que 1 on doive remarquer, c'est que l'arcade latérale qui est
vers le nord nest quà 9 pouces du gros pilier, tandis que celle du sud
est distante de l'autre pilier de près de 2 pieds 4 pouces : cette disposi
tion était nécessaire pour que la nouvelle construction masquât un peu
moins la principale entrée.

La tribune du nord et celle du sud se composent d'une Liçade en par
paing et d un simple plancher portant sur ce parpaing et dnns le mur de
1 église; leur hauteur est de 19 pieds et quelques pouces; elles ont pour
acrotère un appui en balustrade comme la tribune que nous venons de
déciiie. Le paipaing offre trois arcades à plein cintre : celle du centre
(.st supportée par deux colonnes mal fuselées et portant sur leur piédestal;
celles des côtés le sont pai ces mêmes colonnes et par des pilastres plaqués
contre les gros piliers. Le tout est fort mal agencé , et est évidemment
antérieur de quelques années à la construction qui porte le buffet de l'or
gue. La tribune du côté du sud sert pour l'évéché ; l'autre n'a jamais
été acbevée.

Du b,effet de l'orgue. - Le buffet de l'orgue est d'assez mauvais goût ;
les prmcpaux jeux sont supportés par des cariatides eu gaines; au-dessus
du tout sont trots statues en ronde bosse. L'ensemble produit un effet
singulier et mesquin.

De la chaire. ■ La chaire est dans le genre de celle de Saint-Etienne-
dii-Mont, a Paris ; elle est de meine supportée par un Samson, ou plutôt
par un Hercule; mais elle est moins curieuse sous le rapport des orne-
mens dont elle est décorée. Dans le bas, des enfans groupés deux à deux
soutiennent de petits médaillons où sont sculptés les évangélistes ; à l'ap
pui sont quelques chérubins groupés trois à trois; le dais est supporté par
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des cariatides en gaines ; le haut du contour de ce dais est orné de pots
à fleurs; une grande aigrette termine le couronnement. Cette chaire, dont
Ja hauteur totale est d'environ 20 pieds, provient de l'église des jésuites,
où elle produisait un très-bel effet; son faire annonce le milieu du 17.
siècle. !

Des autels. —Le maître autel a été placé où il est maintenant en 1806 ;
il est isolé entre la téte de la croix et le rond-point de l'est; jadis il ap
partenait à la chartreuse de Vauclaire, où il fut consacré en 1762 (i),
comme le témoignent deux inscriptions. - ?

Cet autel a la forme d'un tombeau; il est orné d'un rétable richement
travaillé, et il s'élève sur trois marches ; sa largeur est de i3 pieds ; sa hau
teur , avec les marches et le retable, est de 6 pieds 9 pouces, non compris la
partie pyramidale du milieu et les deux anges adorateurs qui sont sur les
cotés, et qui, quoique à genoux, s'élèvent de 4 pieds 6 pouces. Ce mo
nument, exécuté en marbre, est orné de compartimens de marbres de
diverses couleurs et dont quelques-uns sont rares : on est fâché seule
ment d'y trouver ces contours, ces chantournures , ces formes recher
chées que les Italiens affectaient dans le 18.® siècle (2), et qui sont si
opposées à la noble simplicité.

Au-dessus, et de quelques pieds en arrière, est un baldaquin doré,
porté par deux doubles pilastres repliés et dont les fûts sont en marbre.
Ce baldaquin couronne une gloire, au centre de laquelle est l'emblème
de la Sainte-Trinité. Dans le triangle on voit le mot jého^>a, écrit en hé
breux et estropié (3).

Au surplus, cet ensemble était destiné à être adossé à un mur et à ne
recevoir le jour que par le devant; maintenant il est moins bien placé,
mais il produit encore un assez bon effet.

(x) On trouve c^s inscnptions sur le derrière de l'autel; elles sont trcs-inal gravées.
(a) Cet autel fut exécuté à Gênes, ainsi que son baldaquin.
(5) Ce mot est écrit de manière qu'on ne sait si la première lettre et la dernièie sont des iod ou des ouaou.

Au surplus les deux hé sont dans le milieu, ce qui fait que le tout ensemble ne signifie rien, puisque au
lieu de ïehoah on aurait ïuhhi. Nous ajouterons, pour les personnes qm peuvent l'jgnorer, que ïehoah

,  . 1. .. . • at nui sera. Ce mot vient de hdtah éire • R hanuahsignifie VEtre, c est-a-drre ceha qui est, qi't « ^ , i\.. i o t,
fuie, ortus est, natus est.^
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Le grand autel de bois qui occupe toute la branche de l'est de la croi-

r  sette du nord, provient, comme la chaire à prêcher, de l'église des Jé-
■S suites : cest un ouvrage immense, qui, vers son centre, s'élève au-dessus

de la petite galerie de commmiication qui est entre les piliers. L'assomp-
tion de la Vierge forme le sujet du contre-rétable. On voit la mère du Sau
veur montant au ciel parmi des nuages et des anges, pendant que les onze
apôtres, restés autour de son tombeau, jouissent avec admiration de ce
divin spectacle. Tout ce sujet est sculpté dans une grande arcade. Dans
les deux petites qui sont sur les côtés, un peu en retour et sur un plan
inférieur de quelques pieds, on voit à droite l'ange Gabriel, et à gauche
la Vierge ; celle-ci est en prières et reçoit la salutation. L'ange a 5 pieds'
6 pouces de haut, la Vierge a plus de 5 pieds.

Les trois arcades sont séparées par des colonnes torses chargées de
fleurs, d'oiseaux, d'animaux, de petits enfans, et d'autres ornemens de
toute espece. Sur l'arcade du milieu se présente le Père-Éternel, ayant
deux anges à ses côtés : il tend les bras à Marie. Au-dessus des quatre
colonnes et de leur entablement sont des acrotères soutenant des pots
à fleurs; le monogramme du Christ, supporté par deux anges, termine
le monument et le couronne.

Tout ce grand travail de sculpture, qu'on dit avoir été exécuté par un
seul Jésuite, paraît être des premières années du 17." siècle; il offre un
ensemble assez bien ordonné ; il n'est point sans élégance dans quelques-
uns de ses détails, principalement dans les arabesques de ses panneaux;
mais la plupart des flgures manquent de noblesse et de correction ; le
plan est recherché, les contours, les encadremens sont chantournés d'une
manière peu agréable. Quoi qu'il en soit, c'est un ouvrage assez remar
quable pour quon doive veiller à sa conservation, et que les connais-
seurs puissent le voir avec quelque intérêt (ij.

Les autres autels qui decorent notre basilique ne méritent, sous au
cun rapport, de fixer l'attention des curieux, et ils sont pour la plu
part disposés de la manière la plus bizarre.

(i) îsous regrettons de ne ponvoir faire connaître le nom du Jésuite qui exécuta ce travail ; mais toutes
les recherches que nous avons pu faire à cet égard ont été inutiles, et la tradition ne nous a été d^aucun
secours.

Tom. 11. 48
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I Dimensions de l Eglise cathédrale de Saint-Front ; mesures et pro
portions de ses diverses parties.

GRANDES MESURES ET PROPORTIONS GENERALES. (0 P. P. L.

Lohgueor de l'édilîce, dans œavre, y compris le renfonc. des arcades, mais sans | Du côté du sud
y comprendre iii les avant-corps de l'est, ni le rond-point, ni le clocher, . . l Du côté du nord

Longueur moyenne

Longueur, hors d'œuvre | Au sud , env.
1 Au nord, env.

Longueur moyenne

Longueur, y compris la saillie des gros piliers de l'ouest f A*^ s env.
I An nord, env.

Longueur totale, y compris les avant-corps de l'est . ( A»t
I Au nord, ciiv.

Longueur intérieure du rond-point de-l'est

Longueur de ce rond-point, jusques hors d'œnvre, et y compris 4 pieds pour la saillie des éperons
LosGUEca TOTALE de la basilique, dans œuvre, y compris le roiid-pôint: 170. 3 4- i5. ii+45.4
Losgdeur TOTALE, hors d'ceuvrc ; 180. 10 4- n- to -f. 5i. G
Longueur TOT.uLE, Y compris le clocher, environ

Longaenr, dans œuvre, du nord au sud, y compris le renfoncement des arcades
Longueur, hors d'œuvre, y compris l'avant-coi-ps du Touin
Hauteur des murs, du niveau du pavé de l'église au haut de l'cntaLlement extérieur
Hauteur de ces murs, jusqu'à la toiture
Largeur des frontons, environ

La hauteur de ces frontons, au-dessus de l'entablement, était d'environIPour celui de l'ouest . . • •
Pour celui de l'est ' . • •
Pour celui du nord. . . • •

Longueur des murs de la branche du sud. .

Longueur des murs de la branche de l'est. .

Longueur des murs de la branche de l'ouest.

Pour celui de l'ouest
Pour celui de l'est

, Ponr celui du sud.

j Pour celui du nord, non compris i'avant-corps.
j Pour celui du sud , non compris I'avant-corps..
[ I our celui de l'est.

Pour celui du nord
Pour celui du sud
Pour celui de l'ouest

Hauteur des grands arcs iritérieurs, au-dessus du pavé de l'église , environ
Hauteur de la naissance des coupoles, au-dessus de ce même pavé, environ- • •
Hanteur delà naissance de la coupole du centre, environ
Hauteur de l'intérieur de cette coupole, au-dessus du pave
Hauteur actuelle de toutes les coupoles, jusqu'à la cime de l'extrados
Hauteur du comble moderne, toujours au-dessus du pavé

H.auteur totale de l'édii-ice , y compris celle de la lanterne, environ "

171 2

169 4

170 3

179 5

177 7

178 6

181

iSo S

igo 7

191 8

45 4

3i G

a3i 6

244 2

282 »

176 »

180 6

5o '■

62 6

38 •>

i5 "

54 G

52 2

74 »

56 2

55 1

74 3

55 I

56 4
73 I

47 »

47 G

74 8

59 «

63 »

64 6

84 »

88 2

98 »

112 «

(»)

(3)

(4)

Ci) La difficulté qu'U y a à prendre certaines mesures pourrait nous avoir fait commettre quelques erreurs.
(a) L'avant-corps qui est à l'angle du nord-est a 11 pieds de saiUie, tandis que l'antre n'a que 9 pieds 7 pouces

on environ.

(3) Comme la basilique est entourée de constructions, nous avons été forcés de prendre la largeur de presque
tous les murs en haut, ce qui peut avoir causé quelque iuexaciitadc.

(4) Ces coupoles s'élevaient autrefois de 2 ou 3 pieds de plus, non compris leur petit couronnement, qni utait
en forme de cippc.



DE VESONE.

'.i,

MESURES PARTICULIERES DE L'EXTÉRIEUR.

BRANCHE

DU KOKU,

mur de l'ouest.

BRANCHE

DU ITORD)

mur de l'est.

BRANCHE

DU NORD,

mur du nord.

FENETRES BASSES.

FENÊTRES HAUTES.

Ces fenctrcs sont au-dessus du pave de l'église à
Leur hauteur est de

Leur largeur est de
, Leur distance de l'une à l'autre est de.'

' Les fenêtres hautes sont au-dessus des autres à environ.

La hauteur de celle du milieu est de

I Sa largeur est de
, La hauteur des deux autres est de

Leur largeur est de .
, Et elles sont de celle du milieu à environ . .

ILa grande arcade est de la hauteur d'environ
Sa largeur est d'environ
Sa distance de l'angle rentrant est de

FENÊTRE DU PILIER. . j était de
' Sa largeur est d'environ

Les fenêtres hautes sont comme celles du mur de l'ouest.

^Excepté où est la porte, ce mur est en saillie par le bas d'environ. .....
{ Sa hauteur est de
f Sa largeur est deiLa petite porte est distante de l'autre d'environ
Elle est au-dessus du pavé de l'église à
Sa hauteur est de

. Sa largeur est de

La fenêtre qui éclairait l'intérieur du pilier est comme celle du mur de l'est

La hauteur de celle du milieu est de
Sa largeur est de
La hauteur des deux auti'es est de
Leur largeur est de

GRANDE PORTE.

PETITE PORTE.

FENETRES HAUTES.

\

P. P. L.

BRANCHE

DU SUD,

mur de l'ouest.

branche
nu SUD,

mur de lest.

/Deux portes ont été ouvertes au niveau du pave; celle de la 5." arcade a de haut. .
Et sa largeur est de

Un y enaquedeuxd'ouvertesj elles sontau-dcssnsdu pavéàenv.
Leur hauteur est de. . .FENETRES BASSES.

BRANCHE

DU SUD,

mur du sud.

^ Leur largeur est de
' La fenêtre du pilier a éprouvé des changcraens ; elle sert de porte ; sa larg. est de. .
,Les fenêli-es hautes sont comme celles des murs latéraux de la branche du nord.

l-Lc rond-poînt occupe en grande partie le bas de ce mur; sa larg. hors d'œuv est de
On voit à coté le haut des fenêtres Lasses ; la largeur de'ces

I La fenêtre du p.hcr n a nen de remarquable ; elle est de l'angle à la distance de. .
^ Les fenet. hautes sont de mêmes dim. que celles des murs latéraux de la-br. do nord.

( Elle a de haut
( Sa largeur est deISa saillie est de

.Sa largeur est de
Sa hauteur est d'environ

/ La fenêtre du pilier de l'e.sl n'a rien de remarquable.
FENÊTR. DES PILIERS-1 Ccllc du pilier de l'ouest a été dégradée; sa haut, actuelle est de

Sa largeur est de
rEllc est de l'avaiit-corps à
I Elle est au-dessus du pavé à
j Sa hauteur est de
( Sa largeur est de

^Les feu. du haut sont du mêm. dim. que celles du mur du nord de la branche du nord

GRANDE PORTE.

AVANT-CORPS,

FENETRE MODERNE.

21 »  M

I 6  »

4 I  "

4 II »

8 8  >

i3 4 9
6 6  »

I 6  "

4 4  "

4 2  n

35 »  »

i3 3  .

. 6 3  »

4 a

8  4

6 II

6 I »

a- 9 »

i4 3

6 9 »

11 <3 »

4 6
»

6 4 r>

3 »
a

20 » »

12 5 »

4 3 •>

4 I

23

4 3 »

6 lO

11 ,,

8 4 ..

» 6

12 5

24 » »

12 6 „

4 7 »

5 6 «

lO 4 9
7 I (i

3 3 ..

(i) On rétrécit dans ce moment la grande porte moderne qui était dessous; elle n'aura plus que 4 pieds a pouces,
de même que celle du nord.
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MESURES PARTICULIERES BE L'EXTÉRIEUR.

BRANCHE

BE l'est,

mar du nord.

BRANCHE

BE l'est,
mur du sud.

I Elles sont au-dessus du pavé de l'église à
Leur hauteur est de

Leur largeur, de même que celle des deu:^ autres, est de. . .
I Elles sont au-dessus du pavé à
f Leur hauteur est de

Elle est au-dessus du pave à environ
Sa hauteur est d'environ

Sa largeur est de

Elle est au-dessus du pavé à environ
Sa hauteur est d'environ

Sa largeur est de
\Les fen. hautes sont à peu près comme celles des murs latcr. de la branche du nord.

Les ouvertures du mur du sud sont à peu près de mêmes dim. que les ouvertures du

AUTRES PESET. BASSES

FESETRE DU PILIER..

FE». DE LAV.-COPRS.

BRANCHE

DE l'est,
mtir de l'est.

AVANT-CORPS..

mur du nord, et elles sont disposées de même. Seulement celle du pil. et celle de
l'av.-coips ont éprouvé quelques changemcns par l'effet d'une ancienne restauration

L avant-coips du nord a de saillie
.Sa largeur, de même que celle de l'autre, est d'environ-
Sa hauteur, au-dessus du pavé de l'église, est d'environ.
Sa fenêt. est au même niv. que celle d'à-côté; elle a de haut env.
Et de large
L'avant-corps du sud a de saillie envii
. Sa fenêt. de l'est est à peu près comme celle de l'antre av.-corps.

J L'intervalle entre les deux, avoiit-corps est occupe par le rond-point, et il est de. .
I  / Cel. du mil. comm. à i piedplns haut que les autres; sa haut, e.st de
I  . I Sa larceur est de. . .
1 FENETRES HAUTES ..J, ,
1  1 La bautcnv des deux autres est de

\  \ Leur largeur est de

BRANCHE

DE l'ouest ,
mur du nord.

1 Jusqu'à la chapelle le mur est foriillc par le has de près de. - •
RENFORCEMENT Cc renforccm. s'élève au-dessus du niv. du pavé de l'égl. d'env.

( Plus haut le renfoi cejuent n'a plus que •
Le reste du bas du mur est dans la chapelle, et on y voit trois ouvertures (r)

La t.'" de ces ouvertures dorme dans un caveau; sa haut, est de
Sa largeur est de
La a." est de la première à ■ •
Elle comm, à i pied plus bas que la r.""" ; et sa hauteur est de
Sa largeur est de
La 3.® est de la seconde à * '
Sa hauteur est de - •
Sa largeur est deiLes fenctres du has sont au-dessus du niveau du pavé à. • - •
Leur hauteur est de
Leur largeur est de ! !
La haut, extér. de ceUc.s qui se trouvent dans le rcnf. est d'env.

FENÊTRE du PILIER.. { 'ïu pilici-est de la bautenr de. -ha largeur est de , ' " '
Les fenetre.s hautes n opt rien de remarquable ; seulement celle qui est verslo

est plus petite que l'autre.

/ Les deux les plus près du pil. <ln centre étaient d« la I. g
.  ,, „ ) Les deux autres

FENETRES BASSES. . . . \ i .
j Celle du pilier avait , ...

( La haut, de toutes ces fen. était àpeu près comme du cote oppose.
Les fenêtres hautes n'avaieut rien de remarquable.

Le mur de l'ouest est renforcé sur les côtes par des contreforts saillans de quelques pieds, et sa partie
du milieu est cacbce par la base du clocber , dont la largeur est de

PORTES BU BAS

' FENETRES BASSES,

BRANCHE

DE l'ouest,
mur du sud.

P. P. L

22

9

4

lO

22

lO

l5

4

lO

i3

3

X I

17

35

i3 8 »

4 4 6

9 7 "

39 » »

I II »

6 2 »

la 5 6

4 1
"

3 » »

19 6

I 10

4 8 9

2 2

4 6 6

6 3 .)

3 5 fi

3 2 6

5 3 »

3 7

20 4 >•

12 3 6

4 2 »

i3 •• »

11 2 »

4 2

4

4 I i »

I

58 9 n

î

(i) Celle de ces ouvertures qui comnieuec le plus bas est à 3 pieds ro pouces au-dessus du niveau du i>avé de
l'église; elle'servait encore, il y a deux ou trois siècles, de porte de coramniiication. La troisième a servi égalcjucnt
de porto, mai.s à une époque fort .intérieure.
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MESURES ESSENTIELLES DE L'INTERIEUR.

PIL1EH DU CENT,

(angle iioi'd-OQcst.)

2.® PILIEE OU CENT.

( angle nord-est. )

3.® PILIER DU CENT.

( angle sud-ouest. )

4.® PILIER DU CENT.
( angle sud-est. )

OBSERVATIONS.

CROISETTE DU NORD,

pilier du nord-ouest.

CROISETTE DU NORD,

pilier du nord-est.

CROISETTE DU SUD,

pilier du sud-ouest.

CROISETTE DU StJD ,

pilier du sud-est.

' Le pilier du nord-ouest est en saillie sur le mur de la branche de l'ouest de
Il l'est sur celui de la branche du nord de

Sa hauteur est de

[Ses arcades s'élèvent de.

Celle qui se dirige de l'ouest à l'est est de la largeur de.
, L'autre a

'Le pilier du nord-est est eu saillie sur le mur de la branche de l'est de. .
U l'est sur celui de la br.mcbc du nord de

' Sa hauteur est de
iSes arcades s'élèvent de
Celle qui se dirige de l'ouest à l'est est de la largeur de
L'autre a

Le pilier du sud-ouest est en saillie sur le mur de la branche de l'ouest de
1 1 est sur celui de la branche du sud de

I Sa hauteur est de
I Ses arcades s'élèvent de
Celle qui se diiigo de l'ouest à l'est est de la largeur de ! .

, L autre a

Le pilier du sud-est est en saillie sur Je mur de la branche de l'est de.
Il 1 est sur celui de la branche du sud de
Sa hauteur est de.
Ses arcades s'élèvent de
Celle qui se dirige de l'ouest à l'est est de la largeur de

\ L'autre a

^ Tons ces piliers ont été renfovcc.s de chaque côté d'environ.
I Leurs petites fenêtres sont de la hauteur d'environ
(Et de la largeur d'environ

I Sa hauteur est tic
I Ses arcades s'élèvent de
Celle du sud est de la largeur de.

■ L'autre a

' Ce pilier est en saillie sur le mur de l'est de.
I! l'est sur celui du nord de

I .Sa hauteur est de
, Ses arcades s'élèvent de
Celle du sud est de la largeur de. .

, L'autre a

j Ce pilier est en saillie sur le mur de l'ouest de.
Il l'est sur celui du sud de

I Sa hauteur est de
Ses arcades s'élèvent de

' Celle du nord est de la largeur de
, L'autre a

' Ce pilier est en saillie sur le mm- de l'est de.
11 l'est sur celui du sud de

I Sa hauteur est de
I Ses arc.nles s'élèvent de
' Celle du nord est de la largeur de
I,'autre a

16 I »

16 9 6

40 2 »

26 7 »

5 u

5 5 6

17 3 u

16 11 10

41 2 »

27 I
»

4 10 B

4 8

17 4 10

17 4 6

40 5

27 5 6

5 u M

5 7 »

14 7 6

16 9 6

41 7 »

27 6 »

4 6 6

5
» »

I » „

2 10 »

I 5
»

16 7 9
16 10 3

39 ri

22 5

5 6 9
5 ir

16 II 6

17 I

40 I »

22 S »

6 I „

6
" 3

i5 II 3
16 » 9
40 II >1

a5 9 to

7 I 9
6 9 6

16 3

16 5 3
40 5

23 6

6 11 „

6 10 6

(

(=)

3)

(1) A une certaine hnuleur l'arcade étant plus profonde le pilier se trouve avoir environ 17 pieds 10 pouces.
(2) On ne doit pas perdre de vue que nous prenons la saillie des piliers à partir du fond des arcades.
( !) A une certaine hauteur la façade du pilier est de 17 pieds.
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IESURES ËSSENTIÉLÈES DE L'INTÉRIEUR. P. P. L.

/Ce pilier est en saillie sur le mur du nord de.
I II l'est sur celui- de l'est de

,  I Sa'hauteur est de. ....
CAOTSETTE DE I. EST, J ggj arcades s'élèvent de; .

pilier dii nord-est. j Celle de l'ouest est de la largeur de
■ L'antre a. . . .- . .- . . . . . .. . . . . . . .

I Celle qui communiqne à l'avant-coips a. . . .
y La voûte de* l'octogone s'élève de

CEOISETTE DE 1. EST,

pilier du sud-est.

Ce pilier est en saillie sur le mur du sud d'environ.
H l'est sur celui de l'est d'environ.

1 Sa hauteur est de.
Ses arèades s'élèvent de. . -. ■

. Celle de l'ouest est de la largeur d'environ. . !
l'L'autre a environ
Celle qui communique à l'avant-coips a. . . '
La voûte de l'octogone s'élève de. .

CROISET. DE L OUEST,

- pilier du nord-ouest.

ICe pilier est en saillie sur le mur du nord de. . . .
Il l'est sur celui de l'ouest de. ..... ...
Son épaisseur totale de l'est à l'ouest est d'environ.
Sa hauteur est de
Ses arcades s'élèvent de

I Celle de l'est est de la largeur de.
L'autre a

CROISET. DE L. OUEST,

pilier du sud-ouest.

Et à son extrémité du nord elle n'a que. .

Ce pilier est en saillie sur le mur du snd de.
Il l'est sur celui de l'ouest de

1 Son épaisseur totale de l'est à l'ouest est de.
Sa hauteur est de

I Ses arcades s'élèvent de.
I Celle de l'est est de la largeur de
L'autre a

^ Et à son extrémité du snd elle est de

CROlSETTE DU HOrd, i de l'ouest^ entre les piliers, est
mur de l'ouest. | j^qu'à la galerie, est de. .\ t»ea arcades feintes sont toutes » ^a peu près

de la longueur de.

CROlSETTE DU NORD,

mur de l'est.

 de même largeur, c'est-à-dire d env.

rLemurdel'est, entre les piliers J i i j
f ■ • ■. : : : : ; : •Sa grande arcade est de la hauteur
IY I n A ^«u.ieur <1 environ»

'LwSriatéra^i?duno™d%^''''^^*'' colonnes, est d'environ.
Celle qui est du côté du sud n'a pins que.' .' i '■ouverture n milieu, prise entre les petites colonnes, est d'environ.

|Les grosses colonnes s'élèvent d'environ
Leur diamètre est de . . .
La hantenr des petites colonnes est d'environ
Leur diamètre est de. ,iLe mur du nord, entre les piliers, est de la longueur de.
Sa hauteur, jusqu'à la galerie, est de
Son arcade du milieu est de la largeur d'environ
Les deux autres ont- environ. . . . . .
La petite porte est de la -largeur de
Elle est distante du pilier,- de.

i5 lO 6

i5 2 3

4i 9 6

27 2 6

7 6 »

6 r 9
6 5 3

37 " »

14 8
6i5 2

42 2 6

24 7 »

6 9 »

6 2 »

6 5 »

35 «>
»

16 10 3
12 » »

18 » »

40 2 "

3i 5 »

S 4 »

5 7 »

4 6 "

i5 6 »

12 9 »

17 5 »

40 I

3r 4 6

6 11 3

6 7 »

7 I »

34 6 »

36 11 »

7 8 »

34 I »

37 7 »

35 » »

iS 3 »

6 2 G

5 8 »

i5 9 »

26 8 »

2 »

*4 10

I 3 »

34 2 6
36 11 »

8 11 »

9 9 »

2 5 9
3 I 3

(0

(1) n y a en has i5 pieds g lignes; mais nous ne devions pas compter sur le renforcement du pilier.
(2) En bas il y a i6 pieds i ponce 6 lignes
(3) A partir du renfoncement de la dernière arcade, qui est de 6 pouces plus profonde que les trois autres, parce

qu'on a voulu redresser le mur quand on l'a réparc.
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MESURES ESSEOTIELLES DE L'INTÉRIEUR.

CROISF.TTE BD SUD,

jnur de l'ouest.

CUOISETTE DU SUD,

nmr do l'est.

CnOISETTE DU SUD,

niui' du sud.

Le mur de l'ouest, entre les piliers, est de la longueur de.
I Sa hauteur, juscpi'à la galerie, est de
Ses trois arcades du milieu sont de la largeur d'environ. .

I Celle qui est le plus an sud n'a que
Celle qui est le plus au noi-d a

/Le raur de l'est, entre le.s piliers, est de la longueur de. .
Sa hauteur, jusqu'à la galerie, est de
Sa grande arcade est de la hauteur d'environ
La largeur de cette arcade est de.
La distance entre les deux pieds-droits cxtcriears est de.
L'arcade latérale du sud a
\ L'autre u'a plus que

34 11
56 6

Le mur du sud, entre les piliers, est de la longueur de.
I Sa hauteur, jusqu'à la galerie, est de
, Son arcade du milieu est de la largeur de
Son arcade latérale de l'ouest est de

, L autre a

CROISETTE DE l'est, j les piliers, est de la longueur de. .
mur du nord. Sa hauteur, jusqu'à la galerie, est de i\ acs arcades sont toutes a ijcti près de même largeur, c'est-à-dire d'environ. .

Le mur du sud, entre les piliers, est de la longueur de
Sa hauteur, jusqu'à la galerie, est de
, Ses arcades sont toutes à peu près de mémo largeur, c'est-à-dire d'environ.

CBOISETTE DE l'eST,
mur du sud.

^  /Le mur de l'est, entre les piliers, est de la longueur de.
CBOISETTE DE L EST, 1 Sa hauteur, jusqu'à la galerie, est de. . . .

mur de l'est. j arcade est de la h.auieur d'environ
\ Et de la largeur d'environ

CBÛISET. DE L OUEST,

mur du nord

CRÛISET. DE l'ouest,
mur du sud.

' Le mur du nord, entre les piliers, est de la longueur de > .
Sa hauteur, jusqu'à la galerie, est de . . ;

I Sa première arcade, en coiumcucaiit à l'est, est de
I La seconde est de.
' La troisième a
^La qualilèmc a

Le mur du sud, entre les piliers, est de la largeur de.
Sa hauteur est de
Sa première arcade en commençant à l'est est de
La seconde est de
La troisième a
La quatrième a

CBOISET. de L OUEST,

mur de l'ouest.

Le mur de l'ouest, entre les piliers, est de la longueur de. •
La hauteur particulière de ce mur, jusqu'à la voûte, est de.
Ce qui donne, au-dessus du pave de l'église, une élévation totale de. .
L'arcade du milieu est de la hauteur d'environ
Sa largeur, entre les colonnes, est de
D'un pilastre à l'autre elle serait de

< Les colonnes, y compris le socle, sont de la hauteur d'environ. . • .
Leur diamètre est de
Les pilastres sont de la largeur de
Les demi-arcades feintes sont distantes des pilastres de
La hauteur de ces arcades est d'environ
La largeur de celle qui est dn côté du sud est de
.Celle qui est au nord a

33 6 »

17 a 9

19 5 9
6 9 6

5 1 G

36 II

35 '8

S 9 G
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(r) Au-dessus du pavé du clocher, qui est de 3 pieds et quelques pouces plus élevé que celui de l'église.



38o ANTIQUITÉS

CHAPITRE III.

Description pa/iicuîière du clocher de la basilique.

Xje clocher est à l'ouest de la basilique ; sa base. a environ 58 pieds
9 pouces du nord au sud, et 87 pieds 9 pouces 6 lignes de 1 est a
l'ouest, depuis l'extérieur des deux gros piliers. Au surplus, comme le
mur de l'extrémité du pied de la croix fait partie de cette base , et
qu'on doit le comprendre dans la masse, on a 44 pieds 6 pouces de
longueur totale.

A 4o pieds et quelques pouces au-dessus du sol (i), la largeur de
ce clocher n'est plus que de 28 pieds 9 pouces ; mais sa longueur de
l'ouest à Test est la même. A 2 pieds 6 pouces plus haut, le mur de
l'ouest est en retraite de i pied 5 pouces , celui du levant Test de près
de 2 pieds , et la masse ainsi réduite s'élève de 26 pieds et quelques
pouces : c'est ce que nous appellerons la première ordonnance ou le
premier étage au-dessus de la base.

Dans cette hauteur, deux grandes arcades feintes ont été pratiquées
au nord, et deux au sud. Un petit entablement couronne le tout.

Au-dessus, la construction est en retraite de quelques marches, ex
cepté du côté de l'ouest où la diminution est beaucoup plus forte, mais
où elle ne s'opère qu'à quelques pieds plus haut.

Cette seconde ordonnance est décorée de chaque côté de quatre pi
lastres , entre lesquels sont deux rangs de fenêtres ; elle est couronnée

1  T T • forme dacrotere,
d un entablement au-dessus duquel on a mis, ts" / • j

.  ''1 " /■l'f»nviron pieds,un parapet de galerie extérieure. Le tout seleve

.1. ^ nieds 7 pouces plus élevé que celui de la ba-(i) Le sol particulier du clocher est, comme on a vu, ^ ^ - pouces ou environ,
«lique, et il va en pente ; de sorte que vers l'ouest il est ^ g. aussi de 2 ou 3 pouces nu
Au surplus. il ne faut pas -perdre de vue que le pavé du corps tsurplus, il ne faut pas perdre de vue que le pavé du corps

.V7-

bas du pied de la croix.
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sur a8 pieds ii pouces de l'est à l'ouest, et a5 pieds 6 pouces et quel
ques lignes du nord au sud.

Sur la galerie commence la ti'oisième ordonnance : elle se compose
de colonnes engagées, et se trouve percée de deux rangs de fenêtres
comme la seconde ; son entablement est de même surmonté d'un acro-
tère formant i:)arapet de galerie : le tout s'élève de 3a pieds 5 pouces,
sur aS pieds 3 pouces, et 23 j^ieds 2 pouces, y compris l'épaisseur des
colonnes, mais non la saillie des bases ni celle de l'entablement.

Au-dessus de cette troisième ordonnance le plan devient circulaire :
ce sont de petites colonnes élevées sur un soubassement de 7 pieds, 11
pouces de haut, et couronnées d'une espèce d'entablement sur lequel
est une calotte en forme de pomme de pin. Le tout est surmonté d'une
croix de fer au haut de laquelle un coq tourne sur son pivot-
La hauteur particulière de ce clocher, y compris la croix et Je coq,

est de 186 pieds et quelques pouces , ce qui lui donne une élévation
totale de piès de 191 pieds au-dessus du pavé de l'église. Entrons dans
quelques détails :

Base du cloche?, extéj'ieur. •— Du côté de l'est l'extérieur de la base
du clocher est .l'intérieur du mur de l'église ; nous l'avons décrit (i) :
on sait quil est percé dune arcade entière décorée de colonnes , de
deux demi-arcades et d une fenêtre haute ; qu'il est orné de deux pi
lastres , et que sur les côtés sont deux gros piliers. C'est par ce mur
que l'on communique du clocher à la basilique.
Le mur du nord et celui du sud ont 4 pieds 3 pouces 6 lignes d'é

paisseur (2) ; leur hauteur particulière est d'environ 4o pieds : le pre
mier a quelques contreforts vis-à-vis des pilastres intérieurs; ces con
treforts ont 4 pieds 6 pouces de large sur 6 pieds de saillie par le bas,
et il paraît qu'ils ont été construits après coup ; leurs assises sont d'une
bonne hauteur, mais elles n'ont point de régularité. Quant aux deux murs,

(1) Voyez p.ige 342.

(2) Nous ne connaissons réellement que l'épaisseur du mur du sud ; mais nous pensons qu'elle est la
même à celui du nord.

Toh. II. 49
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ils sont presque entièrement construits en moellons bruts un peu alongés
et placés en assises ; au surplus, ils se trouvent tellement cachés que
nous ne pouvons rien dire de leurs décorations extérieures.

A Touest, deux gros piliers empêchent de voir les côtés de la base
qui nous occupe. Ces piliers sont en saillie de i4 pieds et quelques
pouces, ils se trouvent distans l'un de l'autre de 29 pieds 9 pouces, et
c'est seulement dans l'intervalle qu'ils laissent entre eux que le bas du
clocher se montre à découvert : contre le pilier du sud, et sur une ar-
geur de 3 pieds, ce sont de simples moellons bruts; le reste est en
res de taille, et il n'y a guère, au premier abord , que cette dernière
partie qui ait l'air d'appartenir au monument ; elle semble en effet se
détacher des côtés, avec lesquels elle n'a aucune liaison, et sa largeur
de 26 pieds n'excède que de 6 pouces celle qu'elle a à la hauteur du
second étage. Toutefois comme la largeur du second étage même est
de près de 29 pieds, il est évident que la façade dont nous venons
de parler, n'est qu'une espèce d'avant-corps engagé entre les deux gros

sepiliers et construit à une époque postérieure. C'est dans ce mui que
trouve la porte d'entrée ; nous en parlerons lorsque nous en serons a
description de ' l'intérieur. Il suffit maintenant de faire observer que
cette petite façade est entièrement construite en pierres de taille, dont
les assises , entremêlées irrégulièrement, ont depuis 6 pouces jusqu a
T pied I jjouce 9 lignes de hauteur, et que le gros pilier du nord ne
la. joint sur le côté que par un pilastre dont il est décoré, et qui pa
raît avoir servi de support à une vieille arcade : un esjoace de que q
lignes sépare les deux constructions.

Base du clocher : intérieur ; galerie du milieu. — Ij'intérieur de la
base du clocher peut se diviser en trois galeries : une au centre et deux
sur les côtés. Ces trois galeries forment autant d'allées qui se dirigent
de l'ouest à l'est ; nous les décrirons chacune en particu ler, en com
mençant par celle du milieu et y compris la masse ces cons uctions
qui en forment la clôture des quatre cotés.

1 «o infiuelle est la galerie du milieuCette masse de constructions, dans laq nonrps
^ 1^ Af' /lA pieds D pouces de long, nonforme un parallélogramme rectangle de 1 i

^  1 1». ' • Ac. Il basilique, sur 20 pieds 11 pouces,compris les pilastres de l'interieur de la pasniii f i
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de large, non compris les pilastres des galeries latérales, au moyen des
quels on aurait a6 pieds 7 pouces. Ces derniers pilastres dont elle est or
née sont au nombre de trois de chaque côté ; leur largeur est de 3 pieds
I pouce 10 lignes ; leur épaisseur est de 3 pouces 8 ligues au nord ,
et de 4 pouces 3 lignes au sud; ils s'élèvent d'environ aa pieds 6 pou
ces jusqu'à leur chapiteau, où prennent naissance les grands arcs in
térieurs des galeries. Le premier de ces mêmes pilastres, à partir de
l'extrémité de l'est, est dans le mur de la basilique dont il aide à for
mer la demi-arcade , et avec l'extérieur duquel il s'affleure ; de celui-ci
au second on a i3 pieds 7 pouces, et autant du second au troisième;
au-delà de ce dernier, le clocher ne s'est prolongé d'abord que de 2
pieds 7 pouces Le reste a été ajouté plus tard : on n'en peut douter;
il y a meme cela de très-remarquable, que, vers le sud, ce qui est à
ouest du pdastre est renfoncé de r pied 2 pouces 6 lignes, tandis que

la partm ajoutée ne l'est que d'environ 7 pouces et off,; une petiteV
netre; .tons y revendrons lorsque nous en serons à la description des
o-aleries latérales. ^
D

Êntre les pilastres sont des arcades de 6 pieds 6 pouces de large et
de 07 pieds de hauteur. Les ri., ^ ^ ^ i

,  . , , ïioi d et une de celles du sud sont
fermées jusqu a la hauteur de 8 ^ -ipieds et quelques pouces; la quatrième
est maintenant ouverte iusau'au <;ftl a t r ^,  - j^oquau SOI. A I pied 6 pouces au-dessus de cesarcades la construction est cachée par les voûtes des ailes.

L'intérieur de la masse que nous venons de décrire représente deux
ronds un peu ovales de l'ouest à hest, et placés de manière que leur
petit diainetre, dont la longueur est d'environ 17 pieds 9 pouces, se
dirige juste au m.Ueu des arcades du nord et du sud. La longueu; de
leur grand dtmnetre sera.t de .8 pieds et quelques pouces s'iis étaient
complets , mais comme ils sont raccourcis à chaque bout, celui de l'est
n'est réellement que de 14 pieds 3 ou 4 pouces, et l'antre n'a que i3
pieds 2 pouces ou environ. Le premier pénètre de quelques pouces
le mur de la basilique; de sorte que dans l'endroit où il aboutit, il ne
reste plus a ce mur que 3 pieds 8 pouces 6 lignes d'épaisseur, et là
est une arcade de 9 pieds 9 pouces de large ; il se termine vers l'ouest
à une autre arcade dont l'ouverture a 12 pieds 5 pouces 4 lignes. Le
second part de cette autre arcade, et aboutit au mur du couchant où
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est la porte d'entrée. La ligne de section qui tronque le premier ovale
à l'est, est de la longueur de 11 pieds 3 pouces ; celle qui coupe le
second à-l'ouest, a i3 pieds 5 pouces, et cette différence sera facile à
expliquer.

En effet, il dut y avoir d'abord, du côté de l'ouest, une arcade pa
reille à celle qui est à l'est ; elle eut de même 9 pieds 9 pouces de
largeur ; elle fut de même ornée de colonnes, et alors les deux ova
les étaient égaux entre eux; ils avaient chacun i4 pieds et quelques
pouces de longueur, parce que l'un et l'autre jDénétraient dans les murs,
ce que ne fait plus celui de l'ouest. Cette différence de disposition peut
frapper les yeux les moins exercés : à l'est, l'ouverture est dans une ̂
«■itable arcade fèinte renfoncée en demi-ovale ; chaque arcade des co
est de même ; il n'y a que le mur de l'ouest où Ton ne voit rien e pa
reil, mais où l'on s'aperçoit aisément que la partie rectiligne de la cons
truction n'a aucune liaison avec les côtés, ni même avec le haut,. ou
distingue très-bien le cintre du renfoncement de l'arcade.

Celui de ces renfoncemens dans lequel est l'arcade de 1 est, s ele
hauteur d'environ 4a pieds, et il en était.de même de celui de loues .

Les renfoncemens dans lesquels sont les arcades des côtés , s
à la hauteur de 4o pieds et quelques pouces, et au-dessus de
renfoncemens ou arcades feintes, les ovales sont transformés en
de 12 pieds 7 ou 8 pouces de long, sur i3 pieds et quelques
de, large. Ces carrés se terminent par une petite corniche don ^ ^
tie supérieure est au-dessus du pavé à environ 44 pieds 6 pou
ce niveau est un plancher. Mais revenons au mur de 1 ouest.

L'épaisseur de ce mur est de 10 pieds 7 pouces 6 lignes, d ^
la principale porte. La largeur intérieure de cette porte est de ppoL 6 »■!. a. 5 p«. SJ»-
sa hauteur est de 16 pieds et quelques pouces cela'de remar-
posé au dehors de deux rangs de voussoirs , e 1

"  ~ ~ " comme le pavé du clocher
(i) Cette porte n'a réellement que i5 pieds 6 pouces ^ de pin» <1°® 'l" opposé, et que

point de niveau, qu'il s'élève vers l'ouest de près de i P»e y tout ropporlcr.
nos mesures sont prises de la partie la plus basse , nous y
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quable que, dans la masse du mur, il est percé à la clef de deux trous
carrés, au-dessus desquels est une espèce de galerie.

Au surplus, on ne pourra douter que ce mur de l'ouest n'ait été
doublé à l'extérieur, et qu'une arcade à colonnes n'y ait précédé la
porte actuelle, si l'on se pénètre des observations suivantes :

1.° Non-seulement les assises du mur de l'ouest sont, tant à l'exté
rieur qu'à l'intérieur, mêlées fort irrégulièrement, mais les plus fortes
de ces assises ont i pied i pouce 9 lignes, 10 pouces 9 lignes de haut,
et les autres ont 6 pouces 9 lignes, ou 6 pouces; tandis que-dans le
reste des constructions du centre que nous venons de décrire, les as
sises sont régulièrement enti-emèlées, que les plus fortes ont depuis 11
pouces 9 lignes jusqu'à i pied i pouce 6 lignes de hauteur, et les au
tres depuis 7 pouces 3 lignes jusqu'à 8 pouces 6 lignes (i);

2.° Les ovales durent être égaux en longueur, et celui de l'ouest dut
se terminer par un renfoncement en arcade comme celui de l'est ;

3. Yers 1 intérieur, le gros mur n'a aucune liaison avec les côtés : on
voit même par le bas que l'ovale continue derrière, et à une certaine
hauteur on distingue parfaitement les arêtes du renfoncement de l'ar
cade. Il ny a dailleurs aucune liaison entre les deux constructions, et
à la manière dont sont faits les joints, on peut connaître à laquelle des
deux masses appartient la préancienneté ; .

4.° On a vu que le clocher ne se prolongeait à l'ouest que de 2 piéds
7 pouces au-delà du dernier pilastre latéral; 'qu'à cette distance était
un angle en vive-arêtë contre lequel se trouvait ajoutée une autre cons
truction, et que, par conséquent, l'épaisseur de ce nuir devait être di
minuée à l'extérieur de 4 pieds et quelques pouces, comme elle doit l'ê
tre dans l'intérieur de plus de i pied ;

5.° Ce mur de l'ouest a été construit avec des pierres de mauvaise

(i) Les grosses assises oar

I p.

\ »

p. 6 lig.

s

3

9

8 p. 6 lig.
S  3

Les petites assises ost



386 ANTIQUITÉS
qualité, ou avec des pierres qui avaient souffert de quelque accident,
puisqu'il est détérioré dans toute sa hauteur, et que l'on ne remarque
point cet effet dans les autres ;

6.° Ce même mur détruit toute la régularité du plan, et lui est ab
solument étranger

7.'' Enfin, jusqu'à une certaine hauteur, l'ovale de l'ouest paraît se
prolonger dans la nouvelle construction, tandis qu'au-dessus les deux
masses se joignent à vive arête ; et c'est en cela surtout que consiste la
preuve de l'existence d'une ancienne arcade à colonnes à cette extré
mité.

Ainsi, le mur de l'ouest ne dut avoir d'abord, de l'extérieur à 1 ovale,
quenviron 5 pieds d'épaisseur, et il fut nécessairement percé d'une ar
cade ornée de colonnes, ce qu'il était important de faire remarquer.

^ase du clocher : intérieur; galerie du nord. — La galerie du
a 32 pieds 9 pouces de longueur intérieure, et 11 pieds 10 pouces
largeur dans la plus grande partie de son étendue ; un des gros piliers
de l'église la termine vers le levant, et un mur en moellons forme sa
clôture de l'autre côté. A l'extérieur de ce mur en moellons est un des
deux piliers dont nous avons déjà parlé.

Un côté des constructions que nous venons de décrire forme In
de cette galerie vers le sud, et par ce moyen elle s'y trouve
deux arcades et de trois pilastres, dont un est vis-à-vis du pili®^ ^lent
basilique. Du côté du nord elle a également des pilastres qui ï'®?
aux premiers. Nous décrirons ce côté après avoir dit quelques mots
l'extrémité de l'est.

La aalerie se termine, comme on a vu, à l'un des gros pihers de 1 é
°  ̂ iinf» des deux demi-

slise, et ce pilier fait avec les autres constructions un
®  ' 1 , 1 T T largeur de cette de-arcades dont nous avons eu occasion de parler. ̂  b ̂ ^mme on sait,
mi-arcade est de 4 pieds 6 pouces 4 ' ̂ ® ^ ngnes. C'est
dans une demi-arcade feinte, large de pie s l'intérieur de
par là qu'on communiquait de la galerie
l'église.
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La partie de pilier (jui termine cette galerie a, comme nous avons

dit, 7 pieds 3 pouces 6 lignes de large au sud, et 7 pieds 2 pouces à
l'ouest ; elle a été faite en deux temjjs différens ; on a vu qu'elle avan
çait d'abord beaucoup moins au couchant (i) ; mais telle qu'elle est elle
se trouve presque en ligne avec le montant de la première arcade des
constructions du milieu ; il ne s'en faut que d'environ i pouce.

Le pan de mur qui suit le gros -pilier et qui commence la paroi du
nord'a 10 pieds 8 pouces de large. Viennent ensuite un pilastre de 3
pieds I pouce de large sur 2 pieds 6 pouces de saillie, et un second
pan de mur de 11 pieds 8 pouces 6 lignes, au bout duquel la galerie
devient plus étroite de 2 pieds 6 pouces et quelques lignes.

Le pilastre est vis-à-vis du second pilastre ou pied-droit des cons
tructions du milieu , et avec ce dernier il forme une arcade transvei*-
sale dont la largeur est de g pieds, et la hauteur de 27 pieds et quel
ques pouces, comme celle de la demi-arcade de l'est (2). Au surplus, ce
pilastre offre cela de très-remarquable, qu'il n'avait d'abord que i pied
4 pouces de saillie , que plus tard il a été renforcé de i pied 2 pou
ces , que ce renfort n a aucune liaison avec la partie antérieure, et que
les voussoirs du cintre dont il forme un des montans, sont appliqués
par leur extrados aux voussoirs d'une plus vieille arcade. Nous ajoute
rons que vers le sud ces mêmes voussoirs ne touchent point ceux qui
sont au-dessus , que la vieille arcade paraît s'être étendue davantage de
ce côté , et que par conséquent elle a du être brisée à l'époque même
où le cintre inférieur a été construit.

Dans la partie de mur qui est entre le gros pilier et le pilastre est
une arcade lermee : elle a 16 pieds 6 pouces sur 10 pieds et quelques
pouces. Le gros pilier cache un de ses côtés sur une largeur de i pied
4 pouces ou environ; l'autre est à i pied 9 pouces du pilastre, et à
l'ouest de ce même pilastre est une seconde arcade de mêmes dimen
sions que la première, et qui est également distante d'un second pied-
droit.

(i) Voyez page 345.

(s) Nous appelons ici aicades transversales celles qui sont peiq)endiculaires .nus. autres.
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A 3 pieds 3 pouces au-dessus de ces arcades est une plinthe de 7

pouces d'épaisseur ; elle est saillante de 4 pouces , et ne se compose
que d'un grand cavet sans petites moulures. Au-dessus sont des arcades
de 12 pieds 2 pouces sur 6 pieds et quelques pouces (i). A 3 pieds 10
pouces plus haut est la clef des voûtes ; et ainsi la hauteur totale de ce
mur, vers l'intérieur, est d'environ 38 pieds.

La partie étroite de la galerie qui nous occupe n'a que 7 pieds 3 pou
ces de long sur 9 pieds 2 pouces de large : elle est recouverte d une voûte
d'environ 11 pieds de hauteur sous-clef, et au-dessus est une arcade a
deux rangs de voussoirs comme celle que nous avons décrite. 11^ est
même à remarquer que dans le haut cette partie de galerie a une
geur pareille à tout le reste, et que le bas n'a été rendu plus étroit
lorsqu'on a établi le massif sur lequel porte la retombée de la vou e
inférieure.

Au reste, cette voûte basse a été faite en même temps que la
du milieu du clocher, et elle fut destinée à en fortifier la bas »
n'en peut douter si l'on considère :

1.° Que cette voûte n'aboutit à rien, et ne peut avoir d autre obje
que celui de servir d'arc-boutant ;

2.° Que sa construction se lie avec la masse du centre ;

3.® Enfin, que le troisième pilastre de cette masse est c^upe
petite corniche qui sert d'imposte à la voûte basse dont il 8
qui a été faite en même temps que le reste de cette même ïU
cipale du clo'cher. •

Au fond de la partie étroite que nous venons de décrire, et à i P
4. o nieds 4 pouces dedes constructions du centre, s'ouvre mur de 3 pieds

large, sur environ 6 pieds de hauteur ; e e es gros pilier exté-
2 pouces d'épaisseur; elle pénètre dans un ang jehors.
rieur, et, par un retour d'équerre , communiqu

ir puisi"® elles sont en embrasure : on lo
CO'Au-dehors, ces ouvertures avaient un peu moins de intérieur du mur.

voit à la seconde, qui n'est point fermée à l'aplomb du parem
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Le mur qui contient cette porte est entièrement construit en moel

lons, excepté dans ce qui forme le contour de la baie, et Ton ne peut
douter qu'il n'ait été fait postérieurement à la voûte : la manière dont
il s'adapte par le haut et sur les côtés le prouve clairement.

La porte est de quelques pouces plus étroite en dehors qu'en de
dans ; la feuillure est à 5 pouces du parement extérieur du mur, et
sur la même ligne que le tableau du nord vient une construction en
pierres de taille ; cette construction se prolonge de 3 pieds 4 pouces,
et retourne ensuite vers le sud jusqu'au dehors. Sur la ligne du tableau
du sud est une mauvaise maçonnerie de blocage qui ferme entièrement
l'ouverture; et comme le mur de l'ouest du clocher a été doublé, il
avance sur cette ouverture de manière qu'elle ne se présente plus à l'ex-
teneur que sur ime largeur de a pieds.

Au surplus, la petite porte que nous venons de décrire, ou, pour
mieux dire, le recoin au moyen duquel cette ouverture communique
au dehors, doU etre examinée avec le plus grand soin, si l'on veut se
fixer sur certaines époques. Ainsi l'on remarquera :

. « Que dans ce recoin la construction du nord est en pierres de
taille comme-celle de 1 ouest- mi#»

,  . . > q e ces deux parties s accordent parfaite-ment par leurs assises, et qu'elles ont été feites à la même époque ;
^ o Que ces deux parties dépendent du pfiier extérieur sous lequel

elles se trouvent; ^

3.» Que celle de l'ouest se recourbe en vo.V.
pieds de hauteur, contre les voussoirs de l'arcad s appuyer, a 12

le pilier est postérieur à cette arcade et au IZr';
4.» Que le mur en moellons dans lequel est la petite porte prouve,

par la manière dont celui du recoin y est appliqué, qu'il est antérieur
à ce mur du recoin, et par conséquent au gros pilier.

5.° Enfin, que la porte qui communique au dehors est entière dans
l'intérieur, et qu'elle n'a été réduite à la largeur de 2 pieds que lors-
qu'on a doublé le gros mur du clocher ; que par conséquent ce ren-

Tom. II. 5o
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fort de cpnstruGtjfln est postérieur au gros pilier, comme nous lavions
prouvé.

La grande arcade qui est au-dessus de la voûte basse est coname celle
que nous avons déjà décrite ; seulement son cintre le plus éleve est de
I pied 3 pouces, plus épais que celui qui est appliqué au-dessous, et il
en est. de même du vieux pilastre.. Au surplus, cest sur la voûte ass
q^e l'on distingue parfaitement où finissait le clocher avant quon
fo,rtifié à rpuest; : la. jonction des deux masses est à a pieds 7 pouces
pilastre, qui est. de; ce côté..

Lorsqu'on, est sur cette même voûte, on peut aussi s assurer
mur dû nord s'étendait beaucoup plus à l'ouest avant la basse
du gros pilier extérieur, et que ce pilier est postérieur à la
comme à toute la clôture de l'extrémité de la galerie du noi
lèvera là-dessus aucun doute, si l'on considère :

•  xxt ^ f3.1t
r.° Qu'à 2 pieds. 2 pouces du vieux pilastre, c'est - à - dire to^ ^

au sommet de l'angle que forment le mur du nord et ce ui^ du
est le montant d'une arcade pareille aux deux autres arcades
mur du nord. 5

tion continue
2.° Qu'au - dessous dé cette arcade, la vieille construc

avec sa plinthe derrière le mur de l'ouest;
ieds

3.® Que ce mur de l'ouest, dont l'épaisseur est de 2 P
percé d'une fenêtre haute de 4 pieds et large de i pied ^ pexté-
Vintérieur, haute de 2 pieds 6 pouces et large de 6 ^
rieur, ce qui prouve d'une manière positive que lorsque
construit rien ne l'encombrait en dehors ;

1  11 netite fenêtre dont nous4.° Enfin, que les joints des montans ae j^j^çonnés jusqu'au
venons de parler ont été faits avec soin, et qu fenêtre ne se trouve
parement extérieur du mur; que au surplus,
fermée que par les pierres - de taille du gros

1 en résulte que la galerie du nord est un peu
Ce mur étant moins épais sur la voûte que dessous,

plus longue en haut qu'en bas.
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Nous avons décrit les parois de la galerie du nord ; nous avons parlé

de ses pilastres, des arcades qui la traversent, de celles qui communi
quent au centre du clocher, et de celles qui se trouvent du côté op
posé : nous ajouterons seulement que les montans de ces dernières, de
même que les vieux pilastres, sont en assises de i pied 5 pouces et
quelques lignes de hauteur ; que dans le bas ces arcades sont fermées
en moellons bruts alongés, et qu'elles ne semblent pas avoir été jamais
ouvertes; tandis que celles du haut ont été murées enq)ierre de taille,
et à une époque qui ne paraît pas très-ancienne; qu'il en est une dans
laquelle même on avait réservé d'abord une petite lucarne.

Quant aux voûtes , elles sont construites en dalles brutes , et ce nest
point un seul berceau dirigé dans le sens de la galerie, mais de petits
berceaux dont la longueur est du nord au sud, et qui ont leur retombée
sur les arcades transversales et à double cintre dont nous avons parlé.
Cest a 3 pieds et quelques pouces au-dessus de l'intrados des vieux
voussoirs que commencent ces retombées, et dans cet espace on remar
que de grosses pierres et de petites pierres carrées qui ont quelques rap
ports avec celles des constructions romaines.

Au surpins, ces berceaux, dans lesquels on voit quelques crevasses,
ont cela de très-remarquable qu'ils s'élèvent moins au nord qu'au sud ;
de sorte que contre le vieux mur la clef du cintre n'est au-dessus du
sol qu'à environ Sy pieds 9 pouces , tandis qu'elle est à 38 pieds et
quelques pouces du côté opposé.

Nous ne parlerons point de l'extrados de ces voûtes : primitivement
il dut être m,s en pente douce et sans doute il fut recouvert de dalles ;
maintenant il est encombré de pierres et de débris, et une mauvaise
charpente surmonte le tout.

Base du clocher : intérieur ; galerie du sud. — La galerie du sud est
dans le même genre que celle du nord ; sa longueur intérieure est de
37 pieds ; sa largeur est de 12 pieds et quelques pouces, ce qui fait une
petite différence de grandeur entre les deux allées.

Pour ce qui regarde la longueur, cette différence provient i.° de ce
que le gros pilier du sud de la basilique est moins saillant sur le gros
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mur que celui du nord(i); 2.» de ce que le mur de l'extrémité de l'ouest
est plus reculé que dans l'autre galerie.

Quant à 1 excès de largeur, il provient uniquement de ce que la ga
lerie du milieu n'est pas au centre exact des vieilles constructions, mais
se trouve un peu plus au nord ; aussi le vieux cintre des arcades trans
versales ne manque-t-il que de 8 ou 10 pouces pour être complet en lar
geur dans la galerie qui nous occupe, tandis que dans celle du nord
les nouvelles constructions empiètent plus de i pied.

Dans le premier pan de mur de cette même galerie du sud, et à i
pied 8 pouces Alignes du gros pilier, est une porte gothique dont la
largeur est de 5 pieds 3 pouces : elle communique du clocher aux cloî
tres, et se trouve ouverte dans l'ancienne arcade, comme une fenêtre
carree est percée dans l'ouverture cintrée qui est au-dessus. Le pilastre
suivant est fortifié comme de l'autre côté, et à partir de ce pilastre la
voûte basse commence ; elle est d'abord de 10 pieds 2 ou 3 pouces de
large, mais à 11 pieds 10 pouces de distance elle n'est plus que de 9
pieds 9 pouces 6 lignes. Au reste, ces deux parties de voûte n'ont pas
été faites à la fois : il est évident que la plus étroite seule est ancienne,
que l'autre n'a été ajoutée depuis que pour faire une chambre au-des
sus. On a meme ete obligé, pour faire cette chambre de fermer en en
tier la première arcade transversale, ainsi que presque tout une des
arcades des constructions du centre, ce qui produit un mauvais effet.

Si maintenant on se transporte sur l'extrados des deux voûtes basses,
c'est-à-dire dans la chambre ou bûcher qu'on y a pratiqué, et à laquelle
on communique par l'évêché, on peut y faire à peu près les mêmes ob
servations que dans la galerie du nord. On y trouve cependant quelques
différences que nous allons faire remarquer.

D'abord, du côté de l'ouest, au lieu d'un bon mur en gros moellons
snaillcs comme il est dans l'autre galerie, c'est une mauvaise maçonnerie
de pierres brutes et d'argile, et l'on ne conçoit guère à quoi cette cons
truction moderne est destinée. Que peut-il y avoir derrière ? Si c'est le

Voyez pag. 345, 348 , etc.
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gros pilier, pourquoi le masquer ainsi ? et si entre le pilier et cette
même construction il y a un mur plus ancien, pourquoi une si mau
vaise maçonnerie en contrefort? Nous nous faisons ces questions, et nous
ne pouvons les résoudre. Toutefois nous pensons qu'on avait détruit le
mur qui devait y être ; qu'on avait peut-être entamé le pilier extérieur

.pour en retirer quelques matériaux, et qu'ensuite, pour supporter l'es
calier qui monte chez le sacristain, et une partie des vieilles voûtes
on a été obligé de faire cette construction, à laquelle on fait soutenir dé
grosses dalles qui, par un bout, portent sur rarrachement du troisième
berceau de voûte.

Du moins il parait bien certain que le mur ancien qui fermait la ga
lerie a cette extrémité était beaucoup plus reculé que celui de la Je-

rlt c^' P- de
Il y a aussi dans cette galerie du sud cela de fort singulier, qu'après

le troisième pilastre les constructions du centre se renfoncent de i pied
a pouces 6 lignes, et qu'à la distance de a pieds 5 pouces, où finissent
ces constructions, comme de l'anrvo i • • mnsseut
de 7 pouces S'lignes.

cette partie saillante offre même cela de remarquable que, à son pa-
rement du sud et a 8 pouces de l'ano-lp ^ii^ i • • i ^
fenêtre de 5 pieds 5 pouces de bautnr InT:!: c"
çoooé et masqué par le nouveau muT pe^">
Cfiose que l'entrée d'une petite galeri^ o!f!„
contre-mur de l'ouest. Cette galerie ou ac > ^ P^'^tiquee dans ie gros
pouces de hauteur et 2 pieds i pouce de ^ corridor a 5 pieds 5
Lrs de la largeur du mur ajouté et c est ^S  ajuuie, et cest avec son intérieur que coin
muniquent les trous du cintre de la grande porte.

Au surplus, on aperçoit dans le mur du sud une continuation des
vieilles constructions et de leur arcade, comme de l'autre côté, et les
berceaux de la voûte sont faits de la même manière; seulement ils sont
beaucoup plus crevassés et ils peuvent faire craindre quelques dangers,
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d'autant plus que le vieux mur est en surplomb, vers l'extérieur, de
près de 8 pouces (i).

Telles sont les diverses constructions de la base du clocher, et il est
évident qu'elles appartiennent à iDlusieurs époques différentes.

La première de ces constructions, c'est-à-dire la plus ancienne, se
compose d.e la plus grande partie du mur de l'est, du mur du nord en
entier, de celui du sud, et des voûtes des galeries latérales. La seconde
ne consiste que dans une partie des deux gros piliers de la basilique ,
et dans quelques portions élevées du mur de l'est.

La grande arcade de ce mur de l'est, les colonnes et tout ce qui est
au-dessus du cintre, forment la troisième.

La masse des constructions de la galerie du centre, les basses voûtes
des côtés, et les cintres inférieurs des arcades transversales, appartien
nent à la quatrième.

La cinquième consiste dans le gros mur appliqué vers l'ouest, et dans
les contours de la porte d'entrée.

On pourrait en compter une sixième, une septième et une buû^^'^ '
dans une des voûtes basses et dans d'autres parties accessoii es ;
comme elles offrent peu d'intérêt, nous les passerons sous silence.

Au reste, il est important de remarquer que la première des
constructions que nous venons de classer appartient nécessairement
vaste édifice, détruit en partie avant la construction du clocher.

Premier étage du clocher ; extérieur. — Le premier étage du clochei
commence au niveau de l'extrados de la pfir-tie la plus elevée des voûtes
des galeries latérales, ou du moins sur les dalles qui d ahoi urent re
couvrir cet extrados; sa hauteur est d'environ 29

1  l'I QlX SVlCl Sel Itll cS t
pris la petite corniche qui le couronne; du noru

j  Q • 1 ^î- longueur est de 44 pieds 7comme on a vu, de 20 pieds q pouces, et sa d
'  ̂ Aç> fiU pieds 7 ponces 4 hgnes

ponces 4 lignes. Au reste, cette longueur a*-» j

(.j) Le Bacrlstain habite snt les voûtes du celte galciie du sud.
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diminue bientôt après, soit par-la retraite de i pied 5 pouces du mur
de l'ouest, soit parce qu'une portion de l'épaisseur de celui de l'est s'ar
rête sous le grand arc du pied de la croix que forme la basilique et
ainsi réduite, elle n'est que de pieds et quelques pouces. '

Cet étage offre deux grandes arcades feintes au nord et deux au sud ;
à l'est il n'a qu'une petite fenêtre donnant dans la basilique ; à l'ouest
il n'a point d'ouverture. Dans chacune des grandes arcades est une fe
nêtre cintrée. Le mur du nord et celui, du sud se renfoncent de i pied
6 pouces à leur extrémité de 1 ouest, sur une bonne partie de l'épais
seur du mur ajouté, et de telle sorte que ce mur se présente en avant-
corps sur la porte dentrée. A.u surplus, si l'on retranche ce même mur
en entiei , la longueur de la construction se trouve réduite à 35 pieds,
et ce n est que dans cette partie, là seule qu'on ait représentée dans la
planche, que se trouvent les décorations extérieures (j).

La laigeui totale du nord au sud étant de 28 pieds 9.pouces, et celle
de la base n étant que de aS pieds ri pouces pour la galerie du centi-e
et ses massifs, il est évident que les constructions supérieures portent
sur les vieilles voûtes latérales de i; pied 5 pouces de chaque côté, ce
qui est assez remarquable ; et c'est pour remédier à l'inconvénient de ce
porte-à-faux, qu on a fortifié d'un second rang de voussoirs les grandes
arcades transversales. Au surplus, j^our que le poids ne se fît point sentir
sur les berceaux des voûtes, on a eu la précaution d'établir au-dessus, et
à quelques pouces de leur extrados, dés cintres portant sur les côtés.

De 1 intrados de ces cintres extérieurs jusqu'au bas des grandes arca
des du premlei étage, il y a 5. pieds 6 pouces ; c'est un véritable sou
bassement au haut duquel est une plinthe de 8 pouces de large sur 4
pouces de saillie. Yers le milieu de la largeur de ce soubassement est
une poite de 5 pieds 2 pouces sur i pied 10 pouces; elle donne dans
un petit escalier qui monte au second étage.

La hauteur des grandes arcades feintes est de 19 pieds ; leur largeur

(i) Nous avons déjà dit que, pour l.n base du clocher, il ne fallait avoir aucun égard à la planche. Pour
le premier etage, elle est aussi assez iuexacte, principalement en ce que le mur ajouté nV est point ex
primé , non plus que les fenêtres des arcades.
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est de 8 pieds 11 pouces au nord, et de plus de g pieds au sud ; leur
renfoncement est de i pied : elles ne sont pas parfaitement égales. Leurs
pieds-droits s'élèvent à l'aplomb du soubassement, et ne sont point non
plus d'égale largeur entre eux, ni sur la même ligne, ni sur les deux
côtés, bien qu'on ne puisse guère concevoir le motif de cette diffé
rence (i). »

L'archivolte de ces mêmes arcades ne se compose que d'un bandeau
avec son cavet ; mais comme le cavet est au-dessus de l'intrados à près
de I pied, le tout figure assez bien un membre complet. L'imposte se
continue sur toute la largeur des pieds-droits ; elle est de la hauteur
de 6 ou 7 pouces (a).

Les fenêtres ont 3 pieds 8 pouces g lignes de large, et 7 pieds i r
pouces de hauteur au-dessus de la plinthe dont nous avons parlé ; elles
sont renfoncées de manière qu'entre l'arête extérieure de leurs mon-
tans et le fond des arcades feintes, on a placé des colonnes corinthien
nés de 8 ou 9 pouces de diamètre. Sur le chapiteau de ces colonnes est
line imposte carrée non saillante ; elle supporte la retombée d une es
pèce de tore ou boudin de même diamètre que les colonnes, renfonce
de même, et recourbé suivant le cintre de la baie.

Nous avons déjà parlé de la fenêtre de l'est, dans la description du
mur de la basilique; elle a 8 pieds 10 pouces sur 3 pieds 9 ponces
lignes de baie, et elle se trouve renfoncée dans une ouverture
où l'on voit clairement qu'elle a été ajustée lors de la construction

•  '1 évi—clocher : les joints ne laissent aucun doute à cet égard; ainsi, 1
dent que l'ouverture plus large est d'une époque plus ancienne.

Quant au côté de l'ouest, il n'a aucune ouverture, et il n offre à 1 œil
aucune espèce d'ornement. Le gros mur ajouté s'y présente seul, en avan
corps, sur une partie de son épaisseur. La ligne de pieds^^i
mur et les autres constructions est facile à distinguer . el étage
pouce des arcades latérales, c'estràr-dire que, dabor ? ,

nous n'insérons pas dans le texte.(*) Noos donnerons dans le tablean beaucoup de mesures que étroite, ce qui produit
Sur la planche on a figuré l'imposte beaucoup trpp forte , et

un nianvais effet.
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du clocher n'avaif, au-dessus du soubassement, que 35 pieds de lon
gueur ou environ.

Au surplus, ce premier étage est couronné d'une corniche, ou plutôt
d'un larmier soutenu par de longs modillons ou consoles ; ce larmier a
7 pouces de hauteur ; les modillons ont i pied, et dans les métopes on
a sculpté des griffons. L'ensemble de toute l'ordonnance est agréable; il
est fâcheux que, par l'effet du mur ajouté, on ne puisse la voir que de
deux côtés.

Premier étage du clocher ; intérieur. — On a vu que la galerie du mi
lieu de la base se terminait en haut par deux carrés, et qu'il existait
autour une petite plinthe ou corniche ; c'est sur cette plinthe que com
mence l'intérieur du premier étage.

Cet intérieur se présente également d'abord sous la forme de deux
carrés dont la longueur, de l'ouest à l'est, est de 12 pieds 8 pouces 6
lignes, et la largeur de 13 pieds 7 pouces 4 lignes ; mais cette disposi
tion change à 7 ou 8 .pouces plus haut, c'est-à-dire qu'on n'a laissé sub
sister cette forme dans le bas que pour établir plus facilement le plan
cher , et que le premier étage ne commence réellement qu'à 7 ou 8 pou
ces au-dessus de la corniche.

Au niveau du plancher, les deux carrés se-changent en octogones de
i4 pieds 7 pouces 6 lignes de long, sur i5 j^ieds 6 pouces 4 lignes de
large, et sur chaque côté de ces octogones est une niche en demi-cer-
de, ou une fenêtre de même largeur. A chaque angle est une petite co
lonne col intliienne dans le genre de celles qui décorent les ouvertures
au dehors. Ces colonnes servent de support à autant de cintres; et de
l'ensemble de ces parties résulte, sur chaque côté des iictogones, une
arcade feinte de 7 pouces de profondeur. A 3 pouces au-dessus des ar-
cades feintes est une corniche sur laquelle porte une voûte surhaussée,
et dont la clef est à 21 pieds 6 pouces au-dessus du plancher.

Les deux pièces (i) ne sont séparées que par un mur de i pied 2 pou-

(i) C'est dans la pièce qui est le plus à l'est que l'horloge de la ville se trouve placée. Cette horloge,
ouvrage de feu M. Chambon, a été tcmfinée eu tSoa.

Tom. il 5î
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ces 6 lignes d'épaisseur, et une porte de 3 pieds 8 poiices 3 lignes donne
conunimication de l'une à l'autre. De cette manière chaque octogone se
trouve percé de quatre ouvertures, car il y en a une de 3 pieds lo pou
ces 8 lignes de large du côté de l'ouest, bien que le gros mur la cache
au dehors (i).

Nous ne donnerons point ici toutes les mesures de chaque partie de
cet intérieur (2) ; nous dirons seulement que si l'on veut tracer un plan
exact de l'ensemble, il faut, i.° former deux carrés à 3 pieds 2
ces de distance l'un de l'autre ; 2.° ajouter un trapèze sur chaque cote
des carrés, de manière qu'au nord et au sud ces trapèzes aient 11
pouces 6 lignes de haut, 7 pieds 9 pouces vers le carré, et 5 pieds 9
pouces de l'autre côté ; qu'ils aient à l'est et à l'ouest même hauteur,
mais des côtés un peu moindres ; 3.° joindre ces trapèzes les uns aux
autres par leurs angles aigus, et, du milieu de chaque ligne de jonction,
décrire, avec un rayon égal à la moitié de cette ligne, un demi-cercle. Pai
cette simple opération on aura tous les contours, et le centre des niches
se trouvera au sommet des angles des carrés. Quant aux détails 1 s ne
peuvent offrir aucune difficulté.

Deuxième étage ; extérieur. — Le second étage est en retraite sur le
premier d'environ 3 pieds 3 pouces de chaque côté ; de manière q
largeur est de aô pieds 6 pouces, et sa longueur de 28 pieds n ponces.
Cet étage s'élève sur trois marches qui forment une hauteur de 2 pie

.  et il se
9 pouces 5 il est, comme on a vu, orné de quatre p'ilastres
trouve percé de deux rangs de fenêtres de chaque côté ; sa hauteur
au-dessus des marches, et y compris la corniche, est de 31 pieds ̂  ̂  P
ces : au-dessus est un acrotère de 6 pieds 2 pouces de haut ; cet acrotere
sert de hauteur d'appui à la galerie extérieure du troisième étage.

Les pilastres ont une base de i pied de hauteur e^t^de^ 4 ou J^pouce^
de saillie ; leur largeur est de 2 pieds 4 pouces au

A. ̂ nieds 4 pouces, on devrait y apercevoir la liai-(t) Vers l'intérieur, cette fenêtre s'enfonçant encore P distinguer celte liaison,
son des constmctions ; mais comme elle a été ragrcée, on ne pe
(a) On les trouvera en partie dans le tableau. j ax à deux qu'une seule masse.
(3) Bien entendu que les pilastres des angles ne forment
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2 pieds 9 lignes des deux autres côtés ; leur saillie dans le bas est de 7
pouces 6 lignes; leur hauteur totale est de 3i pieds 3 pouces.

Les chapiteaux de ces pilastres sont bizarrement façonnés : la plupart
se composent d'un gros tailloir arrondi par le bas, d'un large gorgerin
sur lequel sont sculptés trois anneaux ou espèces de rosasses, et d'un
astragale; il en est même dont le gorgerin n'a aucune espèce d'ornement;
quelques-uns consistent en un petit tailloir également arrondi par le
bas, en une espèce de quart de rond sculpté en oves ou autres orne-
mens, en un gorgerin et un astragale. Celui qui forme l'angle du sud-
ouest est orné sur ses deux faces d'un gorgerin à deux rangs de rosasses
séparées par un listel. A l'ouest les deux du milieu sont en feuilles d'a
canthe passablement sculptées, et tous ceux de l'est paraissent aussi avoir
été corinthiens ; mais leur état de dégradation ne permet guère de juger
de leur faire.

Quant-à 1 entablement, il se compose d'une architrave en guise de cor
niche, dune espèce de frise entrecoupée par des modillons alongés en
consoles (i), et dune corniche consistant en trois listels et une cymaise
semblable aux tailloirs des chapiteaux que nous venons de décrire.

Du reste, cet entablement offre cela de remarquable, qu'il ne s'élève
au-dessus des chajîiteaux que de l'épaisseur de la cymaise, que cette cy
maise est en ressaut et de forme un peu différente sur ces mêmes chapi
teaux , et que les métopes de la frise sont ornées de figures d'agneaux.

O  O

Les fenetres du premier rang sont entièrement murées : elles commen
cent à I pied au dessus des marches; leur largeur est de 3 pieds 9 pou
ces et quelques hgnes; leur hauteur est de 8 pieds 5 pouces 6 lignes ; on
les avait diminuées avant de les fermer entièrement, et alors elles avaient
2 pieds 1 pouces 5 lignes sur 7 pieds 3 pouces.

A l'est et à l'ouest, les fenêtres sont également distantes des pilastres;
au nord et au sud, elles sont plus rapprochées des pilastres du centre
que de ceux des extrémités : la différence est d'environ 7 pouces.

(i) Ces modillons sont le vrai modèle des consoles gotliicjacs, aa moyen desquelles on établissait des mâ
chicoulis sur une pièce de fortification.
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A I I pouces 4 lignes au-dessus de ces mêmes fenêtres, le mur est en

retraite de 4 pouces, et au-dessus de cette retraite les pilastres se trou-
rent\ de près de i pied d'épaisseur. Au reste, il est à remarquer qu'au
nord et au sud cette même retraite ne s'aperçoit point contre les pilas
tres des extrémités, sur un largeur de 7 pouces.

A I pied 3 pouces plus haut sont des frontons triangulaires, aux cen
tres desquels est une rosasse. Ces frontons s'éloignent à leurs angles de
2 ou 3 pouces des pilastres, et ils sont surmontés d'une petite croix. A
quelques pouces au-dessus de cette croix est une plinthe ornée de petits
modillons, et à 8 ou 10 pouces de la plinthe s'ouvrent les fenêtres du
second rang.

Ces fenêtres du second rang ont eu 3 pieds 9 pouces 6 lignes de large
comme celles du premier, et 9 pieds de hauteur sous-clef; elles sont
ornées d'impostes et d'archivoltes assez bien profilées pour le moyen
âge (i), mais elles ne se trouvent plus ouvertes dans leur entier.

Les ouvertures actuelles ne sont même pas de grandeur égale ; celle
du milieu de chaque côté est plus grande que les autres : au nord, au
sud et à 1 ouest elle est de 3 pieds de large sur 7 pieds a pouces de hau
teur ; à l'est elle a 1 pieds 6 pouces sur 6 pieds 9 pouces, tandis que les
autres n'ont que 2 pieds 2 ou 3 jiouces sur 6 pieds 7 pouces. Ces der
nières ont même cela de singulier, qu'elles ne sont point percées au cen
tre de leur ancienne baie, mais qu'elles se trouvent au contraire le plus
éloignées possible des pilastres des angles ; qu'il en est même quelques-
unes de peu régulières dans leur contour, ce qui tient à une cause que
nous aurons bientôt occasion de faire connaître. Au surplus, toutes ces
nouvelles ouvertures commencent à 2 pieds 6 pouces au-dessus de la
plinthe, et l'architrave de l'entablement est à environ i pied au-dessus
de leur archivolte.

Second étage du clocher ; intérieur. — L'intérieur du second étage com
mence au-dessus de la voûte du premier ; c'est-à-dire à près de 2 pieds
au-dessous de la base des pilastres extérieurs : on y aboutit par deux pe
tits escaliers tournans, placés dans les masses d'intervalle des grandes ar-

(i) La gravure représente tout cela d'ane luanière inexacte.
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cades inférieiu'es, et par deux rampes droites qui continuent ces petits
escaliers et qui vont se rencontrer entre l'extrados des deux voûtes.

Toutefois ces petits escaliers et leurs rampes droites n'arrivent point
exactement au sol de l'étage ; ils s'arrêtent au fond d'un espace carré

. dont la longueur de l'ouest à l'est est de 7 pieds 4 pouces, la largeur de
8 pieds, et la profondeur de 6 pieds 9 pouces. C'est au haut de cet espace
que se trouve véritablement le sol de l'étage, et il faut encore une rampe
de plusieurs marches pour y parvenir. Cette rampe se dirige du côté de
l'ouest ; elle aboutit à la fenetre du centre, s'élève de quelques pieds de
plus que le bas de cette fenêtre, et se trouve au niveau de la cime du
gros mur ajouté.

Rien ne lecouvie 1 espace carré que nous venons de décrire; ainsi le
second étage n'a réellement pour sol actuel que de larges rebords ; mais
ce sont ces rebords qui lui servent de base, et c'est là qu'il se forme en
octogone de 16 pieds 1 pouces de long sur 14 pieds 10 pouces 6 lignes
de large. La voûte de cet octogone est en moellons comme celles qui
sont plus bas : elle commence à la hauteur de 10 pieds 6 pouces; elle

,  s'élève intérieurement à 19 pieds; et le sol qu'on a pratiqué sur son ex
trados est à I pied 11 pouces au-dessous des fenêtres hautes actuelles.
Au surplus, il est bon de remarquer que l'octogone que nous venons de
décrire nayant que 16 pieds i pouce de long, tandis que les deux du
premier étage, avec leur mur de séparation, font une longueui' totale de
3i pieds 3 pouces, il en résulte qu'une partie des constructions du second

- étage porte sur les voûtes du premier. Passons à quelques détails.
Les fenêtres du premier rang sont entièrement fermées ; une seule est

ouverte sur une largeur de a pieds 2 pouces 5 lignes; elle donne sur le
mur postérieurement ajouté. Les constructions dans lesquelles cette der
nière est pratiquée ont 5 pieds ii pouces d'épaisseur (i) ; mais à 4 pieds
et quelques lignes du parement extérieur, on aperçoit une ligne de sé
paration qui* annonce qu'elles ont été doublées vers l'intérieur, sur une
épaisseur de i pied lo pouces 6 lignes.

(i) Le gi'os mui- ayant i^rcs de G pieds d'épaissenr, et rintéi-ieiir étant octogone, 11 en résulte qtte dans

les angles il y a près de ta pieds du sommet des triangles massifs que forment les constructions, à la-^ase
de ces triangles.



'Ti

i
402 ANTIQUITÉS

Cette opération ne saurait être douteuse. Les deux masses n'ont au
cune liaison entre elles; et à la manière dont les pierres de chaque partie
sont ajustées à la ligne de séparation , on voit clairement laquelle des
deux a été ajoutée. S'il en fallait d'autres preuves, on les tirerait des ob-
seivations suivantes :

1.° Les fenêtres du premier rang, c'est-à-dire celles qui pourraient
éclairer l'octogone, ne se montrent point dans cet intérieur;

2.° Avant d'être entièrement fermées, ces fenêtres furent diminuées de
largeur et de hauteur, ce qui annonce qu'elles étaient encore destinées
à donner du jour, et que par conséquent elles ne furent jamais feintes;

3.^ A quelques arrachemens, on voit en effet que ces fenêtres péné
traient fort en avant dans l'intérieur ;

4.° Les assises de l'octogone et celles des constructions extérieures ne
sont nullement de même hauteur ; d'un côté elles sont mêlées , et leur
hauteur varie de 5 pouces 9 lignes à i pied i pouce 2 lignes; de l'autre,
elles sont toutes de 11 pouces 6 lignes ;

5.® Les montans et le haut des baies les plus larges sont entièrement
éclatés et crevassés, ce qui annonce que ces parties ont singulièrement
souffert d'un incendie ; elles sont même encore un peu rouges ;

6.° Enfin, dans la fenêtre ouverte on voit, à la ligne de séparation, que
le parement intérieur de la construction extérieure est singulièrement
dégradé, et on y trouve aussi la preuve certaine que les fenêtres furent
diminuées de grandeur avant que les murs fussent doublés.

De tout cela il résulte non-seulement que le second étage du clocher
a été doublé dans l'intérieur, et qu'il l'a été à la suite d'un incendie;
mais encore que, immédiatement après l'incendie, on s était borné a
restaurer les fenêtres, à en diminuer les dimensions, et que ce n est que
plus tard qu'on a songé à fortifier les gros murs. Bientôt nous n
nerons d'autres preuves.

En doublant les gros murs, en construisant l'octogone et la voûte, on
a laissé un espace vide sur la fenêtre ouverte. Cet espace se trouve me-
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nagé partie dans la vieille construction et partie dans la nouvelle : on y
a établi quelques marches qui portent sur les reins de la voûte , et c'est
au moyen de ces marches, et d'une petite échelle de bois placée dessous,
que l'on peut arriver sur le troisième et dernier sol intérieur.

Ce sol est, comme on a vu, sur la voûte de l'octogone ; il se trouve
à I pied II pouces au-dessous des secondes fenêtres; ainsi" il appartient,
tout comme la pièce inférieure, au second étage, et nous pourrons y
faire de nouvelles observations tendant au même objet (i).

A cette hauteur, l'épaisseur des murs de pourtour est de 4 pieds lo
pouces à l'ouest, de 4 pieds 6 pouces 6 lignes à l'est, de 3 pieds ii pou
ces au nord, et de 3 pieds 9 pouces 6 lignes au sud (a). L'espace carré
que ces murs renferment est de 17 pieds 7 pouces de long sur i5 pieds
I o pouces de large ; et de l'examen de ces mêmes murs résultent les ob
servations suivantes :

1.° Tous ces murs ont été doublés sur une épaisseur de près de 2 pieds
à l'est et à l'ouest, et ils l'ont été sur celle de i pied et quelques pouces
des deux autres côtés : on en voit la preuve certaine à la grande fenêtre
de l'ouest, où la construction est un peu endommagée;

2.° On a retaillé tous les vieux murs vers l'intérieur, avant de les dou

bler : on en voit également la preuve à la fenêtre que nous venons d'in
diquer ;

3.° Les parties retaillées conservent encore de la rougeur ;

4.° A l'extérieur des fenêtres on distingue une restauration : tantôt on
y suit les traces de l'ancienne baie, tantôt cette ancienne baie a été ir-

(i) C'est sur )es reins de cette "voùte que porte le Leflroi, et c'est à la hauteur d'environ aa pieds que
se trouvaient suspendues deux principales cloches, dont la plus forte a été enlevée pendant la révolution.
Celle qui y est encore est de la largeur de 3 pieds a ponces ; elle porte l'inscription suivante :

IHS MARIA. SANCTI STEPHANE ET FRONTO ORATE PRO NOBIS. CAPIUTLUM («V)
SUIS SUMPTIRUS ME UESTAURAYIT ET AUGMENTAVIT 1748.

Les cloches qui sont au-dessus sont de très-petites dimensions, excepté les deux de l'horloge, qui sont
modernes.

(a) Toutes ces épaisseurs sont données non compris celle des pilastres.
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régulièrement retaillée avant de recevoir, dans son intérieur, les nou
velles constî'uctions ;

5.° A quelques-unes des fenêtres, les voussoirs et même l'archivolte ont
été dérangés, et un peu irrégulièrement rajustés ;

6.° Enfin, dans l'intérieur de la plupart de ces mêmes fenêtres on voit,
tant dans Je cintre que sur les côtés , une ligne de séparation qui an
nonce que cet intérieur a été fait à deux reprises ; et de tout cela on
doit encore tirer la conséquence :

i.° Que le clocher fut brûlé sur plus de la moitié de sa hauteur, et
en effet l'histoire nous apprend qu'il l'a été ;

1° Qu'après l'incendie on refit les fenêtres, parce qu'elles étaient dé
gradées, et qu'on en diminua les proportions pour donner plus de force
à la masse que l'on construisit aussi le gros mur de l'ouest ;

3." Enfin, qu'à la suite de cette première restauration, soit qu'on crai
gnît qu'elle ne pût suffire, soit qu'il se manifestât quelques nouveaux
dangers, on se crut obligé de ragréer dans l'intérieur tous les murs du
pourtour, et de les doubler.

Au surplus, il est certain que lorsque la première de ces opérations
fiit faite, on ne songeait nullement à la seconde; on en trouve la preuve
non-seulement dans la diminution des fenêtres du premier rang, qu on a
dû ensuite fermer en partie, mais encore dans les fenêtres hautes qui ap
prochent des angles ; et c'est là surtout que la preuve est irréfragable ,
car on a été obligé de refaire ces fenêtres presqu'en entier une seconde
fois, pour qu'elles ne se trouvassent pas derrière les nouvelles cons
tructions ; et alors on les a rapprochées le plus possible de l'un des mon-
tans de l'ancienne baie, soit en refaisant un des côtés, soit en élargissant
avec le ciseau celui qu'on ne voulait pas refaire. C'est par^ 1 effet de ce
travail que les fenêtres hautes se trouvent étroites et peu régu ieres.

Tels sont les détails que nous avions à donner de 1 intérieu sec(md
étage, et nous devons ajouter, sur l'extérieur, que la ^ ^ ̂
piteaux des pilastres durent souffrir considérablement de incendie ; que
ce fut alors sans doute que les sculptures de la frise disparurent, du moins
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en partie, et que les chapiteaux d'àcanthe furent remplacés par des cha
piteaux bizarres.

Troisième étage du clocher; extérieur. — On a vu que Tacrotère du
second étage n'était autre chose que la hauteur d'appui de la petite ga
lerie du troisième. Le sol de cette galerie est à environ 2 pieds au-dessus
de l'entablement inférieur, et le parapet s'élève sur ce sol de 4 pieds 2
pouces. La longueur de ce parapet de l'ouest à l'est est de 29 pieds ; elle
est de 26 pieds du nord au sud.

C'est sur cette meme galerie que coninience en retraite le troisième
étage et les colonnes dont il est orné; sa longueur est, comme on a vu,
de aS pieds 3 pouces, y compris 1 épaisseur des colonnes, et sa largeur
est de plus de ̂ 3 pieds; il est décoré de deux rangs de fenêtres cintrées,
ornées d'archivoltes et d'impostes; sa hauteur est de 28 pieds 8 pouces.
Les colonnes sont engagées de moitié ; elles ont 2 pieds de diamètre;

leur base est assez bien profilée ; elle est composée d'un tore supérieur,
d'un filet au-dessous, d une scotie, et d'un tore inférieur qui, avec la
plinthe, se trouve engagé dans le sol. Ce qui parait de cette base est
encoi e de la hauteui de 8 pouces. Quant au chapiteau, il consiste en
deux tailloirs placés l'un sur l'autre, un astragale,'et un gorgerin au-
dessous duquel est l'astragale ordinaire. Le tailloir le plus élevé est épais,
il est coupé en chanfrein par le bas ; l'autre a moins de hauteur et il
est arrondi dans sa partie Inférieure. L'astragale ou espèce de tore qui
vient après est plus fort que celui du gorgerin ou tambour. Le premier
des deux tailloirs est sculpté en échiquier sur ses deux faces. Parmi les
chapiteaux 1 en est un de corinthien; les feuilles d'acanthe y sont même
assez bien dessinees ; on le voit du côté de l'ouest

Les fenêtres du premier rang sont percées à i pied 6 pouces au-dessus
du sol de la galerie extérieure ; leur largeur est de 2 pieds 6 ponces au
nord et au sud, et de a pieds i pouce 9 lignes à l'est et à l'ouest; leur
hauteur est de 7 pieds 6 pouces. Avant la restauration ces fenêtres com
mençaient à I pied du sol ; leur largeur était de 4 pieds, et de 3 pieds 6
pouces 3 lignes ; leur hauteur était de 9 pieds ; elles étaient ornées d'im
postes et d'archivoltes : les impostes ont 6 pouces de haut ; les archi
voltes ont environ 10 pouces.

Tom. il Sa
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A I ou 2 pouces de l'archivolte est une plintlae composée d'un listel,

d'un cavet et de ses réglets ; elle a 6 ou 7 pouces de haut ; et à j pied
7 ou 8 pouces au-dessus est une seconde plinthe de même forme.

C'est à I pied au-dessus de cette dernière plinthe que commencent les
fenêtres du second rang ; leur largeur est de i pied 7 pouces 9 lignes au
nord et au sud ; elle est de i pied 5 pouces 6 lignes des deux autres co
tés ; leur hauteur est de 6 pieds 10 pouces : au surplus, ces fenêtres ont
été restaurées comme les autres, et c'est lors de la restauration qu elles
ont été réduites à leurs dimensions actuelles ; auparavant elles étaient de
la grandeur de celle du premier rang, et elles commençaient immédiate
ment sur la plinthe.

L'archivolte de ces fenêtres est surbaissée, ce qui produit un mauvais
effet ; mais elle pourrait avoir été dérangée lors de la restauration ; elle
le paraît même ; quant à l'imposte, elle n'offre rien de remarquable.

L'entablement qui couronne toute cette ordonnance est agencé à peu
près comme celui du second étage. Seulement ici les métopes sont ornees
de masques et de têtes grotesques, et la partie de corniche qui est au
niveau des tailloirs supérieurs des chapiteaux est profilée k peu près
comme ce tailloir, et est ornée de même en échiquier. Au reste, cette
dernière partie d'entablement est moins saillante que le tailloir des cha
piteaux , et elle est recouverte d'une espèce de bandeau de 7 ou 8 pou
ces d'épaisseur. Au-dessus de ce bandeau s'élève un acrotère ou hauteur
d'appui de 4 pieds et quelques pouces.

Tel est l'extérieur du troisième étage. Peut-être serait-il pernïis de
soupçonner que la galerie découverte qui est au bas et celle qui le sur
monte ont été ajoutées à une époque postérieure- Il serait possible, en
effet, que la retraite du mur de chaque étage se fût opérée, comme au-
dessus de la base, par le moyen de quelques marches j et ce qui porte
rait à le croire , c'est que les premières fenêtres de ce troisième etage,
de même que les colonnes, sont en partie cachées par le parape , an is
qu'on devrait les voir dans leur entier.

Troisième étage; intérieur. - L'intérieur du troisième étage n'a rien
de remarquable; sa longueur de l'ouest à l'est est de t, pteds , pouces 6
lignes, et sa largeur est de t5 pieds 8 pouces 6 bgnes : un mauva.s plan-



DE VÉSONE. 407
cher en forme le sol particulier. A cette hauteur les murs ont une épais
seur de 2 pieds 10 pouces ou environ, et ils offrent à l'esprit les mêmes
observations que ceux de l'étage inférieur ; seulement ils ne se trouvent
doublés que de i pied; et même, à 2 pieds 9 pouces au-dessous du se
cond rang des fenêtres actuelles, cette opération cesse, et il en résulte
vers l'intérieur une reti-aite d'environ 11 pouces.

Au surplus, quoique à partir de cette retraite le mur soit beaucoup
plus mince, il n'en a pas moins été doublé sur une épaisseur de '-j ou 8
pouces ; mais ce travail n a aucun rapport avec l'autre , il en est même
séparé par un espace d environ 2 pieds ; il est sans doute le résultat de
la première restauration, puisqu'il se lie parfaitement avec celui des nou
velles fenêties . quoi quil en soit, il s'élève à environ 0 pieds au-dessus
de 1 intérieur de ces baies : plus haut, le mur est en retraite de 2 pouces
à lest et à 1 ouest, et il Test d'environ 6 pouces des deux autres côtés.
Pour faii e cette opération on avait coupé le vieux mur sur une épaisseur
de quelques pouces, et elle paraît appartenir à la première réparation.

Quant à 1 intérieur des fenêtres du premier rang, il laisse encore voir
quelques restes de la première reconstruction dont il fut l'objet; on y
voit, soit dans les montans, soit dans les voussoirs, quelques lignes de
séparation ; mais on aperçoit en même temps que, lors de la seconde
restauration , plusieurs de ces ouvertures furent refaites presque dans
leur entier, ce qui donne à l'ensemble une plus parfaite solidité. Pour
ce qui regarde les fenêtres du second rang, il est clair qu'elles n'ont
été 1 objet que dune seule opération. Au surplus, ces ouverUires du se-
cond rang furent sans doute considérablement endommagées par le feu;
car les nouvelles constructions qu'on ajouta sur les côtés pénètrent fort
avant dans les anciennes, avec lesquelles elles sont irrégulièrement liées.
Il parau meme que plus haut le mur a été presque tout reconstruit, tant
dans 1 intérieur qu au dehors. Ainsi sans doute l'entablement a été refait,
et c'est alors que des chapiteaux barbares ont remplacé les vrais cha
piteaux corinthiens. Les colonnes même ont été reprises depuis le tiers
de leur hauteur ; on n'en peut douter si l'on compare le travail du haut
avec celui de la partie inférieure.

Ce qui d'ailleurs prouve d'une manière évidente que l'entablement a
été refait, ce sont ces ornemens en échiquier, et ces têtes grotesques qui
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rappellent si bien le faire du siècle. Enfin, à 2 pieds ou environ au-
dessus de l'endroit où finit la grosse construction ajoutée dans l'intérieur,
les assises ne sont plus de mêmes dimensions au dehors, ce qui complé
terait la preuve s'il en était besoin.

Quatrième étage ; extérieur. •— L'acrotère du troisième étage a 4 pieds
2 pouces de hauteur, non compris la cymaise de la corniche, dont 1 épais
seur est de 8 pouces, et avec laquelle il se confond à lœil : sa longueur,
de l'ouest à l'est, est de 26 pieds 9 pouces, et du nord au sud elle est de
24 pieds 11 pouces 6 lignes ; il s'élève de 3 pieds 9 pouces 6 lignes au-
dessus du sol de la petite galerie dont il forme la hauteur d'appui, et le
quatrième étage commence sur cette même galerie, dont la largeur est
de I pied et quelques pouces de chaque côté.

Ce quatrième étage se présente d'abord sous la forme d'un parallélo
gramme de 22 pieds 6 pouces de long, et de 21 pieds i pouce de large.

Ce parallélogramme, dont les angles sont d'abord un peu coupés, di
minue de longueur au moyen de deux retraites , et à la hauteur de 5
pieds 4 pouces , il se trouve de même mesure dans les deux directions.
Au reste comme les angles diminuent aussi successivement, et forment
de véritables marches, il en résulte en haut une figure d'octogone, ou
plutôt une espèce de croix, dont les angles d'embranchement sont rem
plis de manière, à l'extérieur, que les quatre côtés ne saillent que den
viron I pied; et c'est sur cette figure que commence un plan circulaire
dont le diamètre est de 21 pieds.

Ce plan circulaire est un soubassement de 2 pieds 8 pouces. Dans le
haut et dans le bas, ce soubassement offre une espèce lie listel de que
ques pouces de large ; le milieu est creusé en section de cercle.
Sur ce soubassement portent des colonnes de 8 ou

mètre, et de 8 pieds i pouce 6 lignes de hauteur. 5^3 ̂ ^^3
nombre de cinquante-huit, et elles se trouvent très , aucune
des autres; pour leur couronnement, chapiteau corin-
forme arrêtée ; quelques-unes seulement on ^
thien, et il en est une qui est entièremen déterminé, et tout an-
semble et la forme de ces colonnes n ont rien i^^i^ares
nonce une restauration faite à la hâte dans des temps harbaies.
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L'entablement de cette petite colonnade a 3 pieds 8 pouces de hau

teur, ce qui fait, pour le quatrième étage, une élévation de 19 pieds 9
pouces et quelques lignes au-dessus de la petite galerie découverte qui
lui sert de base. Cet entablement se compose d'une large plate-bande au
haut de laquelle se trouve en saillie de 2 pouces un listel avec son ca-
vet, et au bas de laquelle est également en saillie une espèce de listel
de 7 pouces de largeur. Cette dernière moulure finit en cavet par le
haut, et elle offre par le bas un filet et un petit cavet.

C'est sur cet entablement que porte la calotte du clocher ; sa hauteur
totale est d'environ 24 pieds, y compris la pointe ou espèce de cippe
dont elle est surmontée.

Cette calotte imite assez bien la portion supérieure d'une pomme de
pin : elle est de même hérissée sur toute sa hauteur de parties saillantes
en forme d écaillés ; la pointe qui la termine est une espèce de cylindre
orné de deux tores et d'un petit rebord en haut : au-dessus est une
croix do fer surmontée d'un coq (i).

Quatrième étage du clocher ; intérieur. — L'intérieur du quatrième
étage n offre a]:)solument rien de remarquable. Yers les angles les pierres
sont placées en encorbellement, et c'est par ce moyen que le plan finit
par devenir circulaire. Des crampons de fer maintiennent plusieurs de
ces pierres, et les lient les unes aux autres : il paraît que ces crampons
ont été placés à une époque postérieure à la grande restauration.

Le petit soubassement qui porte les colonnes n'a guère que i pied
d'épaisseur, ainsi que l'entablement ; mais cette dernière partie est for-
tifiée do crampons de fer dont quelques-uns ont fait éclater la pierre,
et elle est armee de deux tirans qui se croisent à angle droit au centre
du plan. La hauteur intérieure de la calotte, y compris l'entablement,
est de 22 pieds 2 pouces.

Tel est le clocher de notre basilique, et tels sont les détails de sa cons-

(1) Cette ci'oix et ce cotj ont été placés en 1S21. La croix seule a environ '7 pieds de hauteur, y compris

le reste d'une ancienne croix que le temps avait détruite , ou qu'on a brisée pendant la révolution. Le coq
s'élève au-dessus, de i pied 8 ou 10 pouces.
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traction. Les côtés de sa base remontent à une haute ancienneté ; il a
souffertj à une époque reculée, par l'effet d'un violent incendie ; il a été
l'objet de deux princi23ales restaurations, et, dans le dernier siècle, on
avait entièrement recouvert sa calottè en lames de plomb, qu'on a en
levées jDcndant nos troubles révolutionnaires.

Nous dirons plus tard quels seraient les moyens de consolider à jamais
ce précieux édifice ; maintenant il suffit d'ajouter que son ensemble pro
duit un bel effet ; qiie son premier étage, au-dessus de la l^ase, est des
siné d'une manière plus agréable et plus correcte que ne le sont la plu
part des autres monumens du moyen âge ; que la dégradation successive
de ses étages est assez bien entendue, et que son couronnement circu
laire est une idée heureuse (i).

Quelques défauts, il est vrai, déprécient ce grand ouvrage : sa base
est trop haute, le premier étage n'est pas assez élevé, le plan n'est point
un carré exact, et une foule de détails y retracent le souvenir des temps
barbares ; mais qu'on se reporte aux époques de cette vaste construction
et de ses restaurations successives ; qu'on se rappelle qu'il existait à la
même place un vieux édifice que Von ne voulut point anéantir, alors
peut-être on sera disposé à l'indulgence. Enfin, que Von compare notre
clocher à tons ceux qui ont été élevés antérieurement au 12.® siècle, et
l'on sera forcé de convenir qu'il n'en est aucun d'aussi curieux.

L'axe particulier de la galerie du centre de ce monument, c'est-à-dire
la ligne que Von ferait passer par le milieu de son arcade de l'est, et par
le milieu de l'arcade qui sépare les deux ovales, coupe l'intérieur de la
porte en deux parties inégales, se trouve à 3 pieds a pouces 3 lignes
du montant du nord, à 2 pieds 11 pouces 3 lignes de celui du sud, et
aboutit à environ 8 pieds du montant de l'arcade sous laquelle est le
grand autel de la basilique.

C'est vers le nord et vers le snd qu'il faut voir ce clocher. A l'est et à l'oncst, non-senlement on
n!apercoit pas le premier étage, mais l'ensemble n'est pas assez pyramidal. Il fant éviter anssi de le voir
obliquement, c'est-i-dire vis-à-vis des angles, parce que sur ces points l'étage chcolaire se trouve naturelle
ment an peu trop eu retraite.
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Tableau des principales mesures et proportions du clocher.

HAUTEURS PRINCIPiVEES ; PROPORTIONS DE LA BASE.

Hauteur du clgcber, au-dessus de son pavé , et seulement jusqu'à la naissance de la calotte. . .

Avec la calotte et spiT amortissement, il s'élève à envii-on

Avec la croix et le coq, il a environ

Sa uAtTTEUa totale, au-dessus du pavé de l'église, est d'environ. .

mesures.

EXTER.

i55

179

187

La longueur de la base, de l'intérieur de l'église au contre-mur de l'ouest, est de.
Celle Inngueiiv, y compris le contre-mur, est de

La largeur, du nord au sud, et y compris les constructions latérales, est de. . . .
La bautciir, prise aux murs latéraux, est d'environ
Celte haut., prise au pied du i.'-'" étage, sur les côtes du nord et du sud, est d'env

/Sa bautcur, jusqu'à la petite retraite, est d'environ
COHTRE-MUit I Sa laj-gcur est de
de l'ouest. 1 La porte qu'il contient est de la liJutem" de. ! . . . . . . . .

\ Elle çst de l.a largeur de

Galeu.duN.

Les autres murs sont cachés par les constructions extérieures.

/Longueur de la galerie du nord , à partir du gros pilier de l'église.
Largeur de celle galerie.
Largeur de la partie do l'ouest
Hauteur des voûtes, contre le mur du nord, environ.
Hautctir de ces voûtes, contre les constrnctions du centre, euviron-
Hauteur des arcades feintes du mur du nord
Largeur de ces arcades
Les arcades du haut sont an-dessus des antres à
Leur hauteur est de
Leur largeur est de
Hauteur de la plinthe qui est sons les arcades hautes.
Largeur des pieds-droits qui se trouvent entre les arcades
Saillie de ces ]>ieds-drolls

-Distance de ces pieds-droits aux arcades du Las. .'
Hauteur de l'arcade transversale de la partie étroite de la galerie. .

'Longueur de la
I Largeur
' Largeur
|La porte qui communique au cloître
Elle est de la largeur de. .. ..
, Le mur du sud a un contre-mur sur deux tiers dé sa 'longueur;

Largeur des constructions, non compris les petits pilastres
Lougneur micrieure de l'arcade de l'est .à celle de l'ouest, environ.
Longneur de l'ovale de l'est, environ
Longiienr actuelle de l'ovale de l'ouest, environ
Largeur de ces ovales
Largeur de l'arcade de l'est
Largeur de riiitcrieur de la porte de l'ouest.
Dislance entre les deux ovales

Hauteur des arcades latérales, au-dessus du sol
Largeur de ces arcades
\ Hauteur des conslruct., jusqu'au haut de la corniche intér., env.

Si la base consistait dans les seules conslrucl. du centre, sa largeur, avecles pilastres, serait de.l 26 q

lNTÉR.^(
CALER. DU S.

nr de la galerie du sud, à partir du gros pilier de l'église. .
• de celte galerie, a l'extrémité de l'est
[■, du côté de l'ouest. . .

a de haut.

CONSTRUCT.

du centre.

91 "

40 4
44 6 »

58 g »

40 » »

42 t.

44 »

26 >■ »

i5 6 »

5 5 6

32 9 a»

II 10

9 2 »

38 ..

38 10 »

16 6 »

xo 3 »

5 10 »

12 2 »

6 2 »

» 7 «

3 z »

a 6

I 9 «

11

37 „ „

12 3 6

9 9 6

9 »> »

S 3

25 II

3o » »

14 3 »

i3 2

'7 9 »

9 9 »

Q I 6
a II 9

37 »

6 6 a

44 6
»

(i) Si le contre-mur du sud n'existait pas, la largem- de la galeiie serait partout de 12 pieds et quelques pouces.

tme.



4i2 ANTIQUITÉS

MESURES ET PROPORTIONS DU PREMIER ETAGE.

GRAM>ES

mesures.

/ Longueur du premier étage, nou compris le contre-mur de l'ouest.
I Longueur, àTec le contre-mur.
I  Largeur, du nord au sud.
V Hauteur, à partir de l'extr;.'extrados des voûtes latérales de la Lasc.

SODBASSEM.'

iMuanusoRD,

'Le soubassement s'élève jusqu'aux fenêtres; sa baoteur est de
Au nord et au sud il n'est point en saillie

'•A l'est il pénètre sous la voûte de l'église de
, A l'ouest il est en saillie d'environ
Avec le contre-mur sa longueur est de

^ Au-dessus de la retraite du contre-mur, celte longueur n'est plus tpte de

Hauteur des arcades feintes
Largeur de ces arcades
Le pied-droit de l'extrémité de l'est est de la largeur de
Celui qui est de l'autre côté a
Celui du milieu a
Les fenêtres sont de la hauteur de
Leur largeur est de.
Les colonnes dont elles sont ornées sont de la liautenr de
Le diamètre de ces colonnes est de

lEXTEfl.

O

La hauteur des arcades feintes est, comme de l'autre côté, de. . .
Celle de ces arcades qui est le plus à l'est est de la largeur de; . . .
L'autre a
Le pied-droit qui est à l'extrémité de l'est est de la largeur de. . . .

jiuii DU suD( Celui qui est de l'autre côté a
Celui du milieu a ;
La fenêtre qni est le plus à l'est, est du pilastre de l'angle a. . . .
Elle est du pilastre du milieu à
Tout le reste est comme du côte du nord.

Le mur de l'est n'a aucun ornement ; il donne dans l'intérieur de l'église et au-
dessus des voûtes.

Il est masqué par le contre-mur, dont l'épaisseur est de.
.aiFR ÇE l'O, I Ce contre-mur s'élève plus que le premier étage, de. . . .

Sa petite retraite s'élève moins que le soubassement, de. .

rRIKCIPAT,ES

mesures.

INTli

Longueur des carrc.s, au-dessus de la corniche du bas étage. . .
Largeur de ces carrés
Du carrç de lest à l'intérieur de l'église il y a
Distance entre les deux carrés
Les octogones commencent au-dessus des carrés, à environ. . .
Leur longueur est de. . . .
Leur largeur est de ,
La voûte de ces octogones commence, au-dessus de la base, à.
Elle sclève, au-dessus du sol, à

La longueur des côtés des octogones est de
Les côtés ou se trouvent les fenêtres latérales n'ont txu'environ. .
Les niches sont de la largeur de
La banfenr de ces niches est de
Leur profondeur est de
Les colonnes sont de la hauteur de
Leur diamètre est de

L'ancienne fenêtre de l'ouest est de la largeur de.
\Sa hautcnr était comme celle des autres baies.

P.paissenr dn mur du nord, entre les octogones et l'intérieur des arcades feintes de 1 extrémité.
\Epaisseur du mur du sud, seulement

P. P. L.

35 »

41 5
28 9
2g 3

6

0

1

4

44

43

19 »
8 n

4 10

6 xo

7 II

3  8

6  2

19

9

9  2
4 II

5  I

6  1

2 10

9

12

13

4 II

3  I

"  8

14 7
15 6

II 3

21 6

6  5

5  8

3  8

8x1

I  10

6  2

»  8

3 10

5x1

5  4

(i)

 4

(r) Cotte mesure est prise au-dessus des fenêtres, et où il n'y a pfus aucune saillie.
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MESURES ET PROPORTIONS DES TROIS DERNIERS ÉTAGES. P. P. L.

' GRANDES

mcsui'es.

^La longneur da deuxième étage, y compris la saillie des pilastres, est de.
I Sa largeur, du nord au sud, est de
I La hauteur du soubassement en degrés qui supporte l'ordonnance eist de. .
i La hauteur totale de l'étage, y compris une corniche de 7 pouces, est de.

f  {Les pilastres sont de la hauteur de. .
PHASTRJES... I Lenr largeur est de

( Leur base s'élève de.

( Elles étaient au-dessus des marches à.
,  ' * I Leur hauteur était de. . . .
basses. I- 1

^ Leur largeur était de -

AKctEN. FEiî. ( étaient au-dessus des autres à environ.
' < Leur hauteur était de. . .

hautes (
EXTÉR-'

.

KOUV. FENET.

basses.

 Leur largeur était de.
Elles étaient, comme les qutres, an-dessus des marches, à.
Leur hauteur était de. J . ;
Leur largeur était de. .. .

KOUV. FESET.

hautes.

ORKEMERS.

' Elles commencent plus haut que les anciennes, de.
La hautçur des quatre du milieu est d'environ.
Leur largeur est d'environ "
La hauteur des autres est d'environ. '

\ Leur largeur est d'environ

j Les frontons des anciennes fenèt. basses sont au-dessus de ces fenét.
La plinthe est au-dessus de ces mêmes fenêtres à environ.

INTER.

/grandes

mesures.

Le sol intérieur commence plus bas que l'ordonnance extérieure, d'environ.
L octogone qui commence sur ce sol est de la longueur de
Sa largeur est de
Ses côtés ont environ

I Seulement celui du nord et celui du sud ont. ..."
La voûte commence au-dessus du spl à. .....

I Elle s'élève à la hauteur de •

o

H
■{à

La longneur du troisième étage, y compris la sailÙe des colonnes, est de. . .
Sa largeur, du nord an sud, est de
Sa véritable hauteur, non compris le parapet de la galerie supérieure, est de.

|Du sol de la galerie, leur hauteur est d'environ.
I Leur diamètre est de

exter.

ASCIEN. FES.

basses.

AKCIEH. F£N.

hautes.

, BtOUV. FKNET.

^es commençment, au-dessus du sol de la galerie, â. . . . .
( Leur hauteur était de(La largeur de celles des côtés était de"3 p. 6 "p."; îe^ autr^'av^t.'1 Elles étaient, au-dessus des premières, à environ. . . . . . . • 1 .

Leur hauteur était d'environ
Leur largeur était de 3 pieds 6 pouces, et de. '. . . i •

j Les plus grandes du bas ont 2. pieds 6 pouces sur.
( Les plus grandes du haut ont i pied 8 pouces sur.

1ORDONN.

CALOTTE.

Le soubassement du quatrième étage s'élève, sur la galerie, de.
Il se termine en plan cii culaire, sur une hauteur de

' Dans le haut, son diamètre est de
I Les colonnes sont de la ■ hauteur de
Leur diamètre est d'environ

I Le petit entablement qui surmonte les colonnes s'élève de. . .
( La hauteur de la calotte, avec l'amortissement, est d'environ. .
I La croix et le coq s'élèvent d'environ

28 IX

25 6 »

2 9 s>

34 8 » (l)
3i 3 1

2 4 1
X

» 1
z » 1
8 5 6  1
3 9 »

9 3>
»

9 » »

3 9 6

■  I »

7 3 »

3 a 5

a w »

7 a a>

3 u '»

6 7
2 3 »

2 2 »

8 »
»

I 6 »

16 I »>

14 10 6

6 3 »  ■

6 9 a» 1

10 6 »  1

'9 »
»  H

25 3 1
23 2 »

«9 10 » (2)

26 S n

2 » 3»

. X » »

9 »»

4 n 3>

9 » »

9 »>

4 » »

7 6 a

6 zo
»

8 » >j

2 8 »

21 I

8 I 6
» 9 »  H

3 8 a  ■

24 » 1

(1) Cette corniche ne parait guère, parce qu'elle sert de base à la hauteur d'appui de la galerie qui est au-dessus.
(2) Ce parapet de galerie a 3 pieds et quelques pouces de haut.

Tom. II.
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CHAPITRE iV.

Description particulière du grand porche de Vouest et de
l'avant - porche.

l'ouest du cloeher est une cour fermée de hautes murailles. La lon

gueur de cette cour est de 55 pieds .9 pouces ; sa largeui- est de 49 pieds
6 pouces ; sa- forme serait un parallélogramme, si quatre gros piliers ,
placés dans les angles, n'en faisaient une véritable croix : c'est dans cet
espace que consistait l'intérieur du principal porche de notre basilique;
ce sont ces hautes murailles qui formaient son pourtour ; ce sont ces
vieux piliers qui soutenaient son comble. L'ensemble occupe une surface
de 59 pieds 6 pouces en carré, parce que les deux murs latéraux font une
épaisseur totale de 10 pieds, et que celui de la façade a 3 pieds 6 pou
ces. En avant de ce dernier est une construction de j)rès de 31 pieds de
longueur, y compris l'épaisseur du gros mur, et de 28 pieds de large :
c'était une espèce d'avant-porche, qui avait été le véritable porche an
cien. Ces deux parties sont distinctes : nous en ferons le sujet de deux
articles particuliers.

Article — JDu porche.

Extérieur. Les murs latéraux du porche n'eurent jamais d ouver
tares dans le bas ; car on n'en aperçoit aucune trace ; et s il y eut des fe
nêtres, nécessairement elles étaient placées à une grande hautei r. Au sur
plus, ces deux murs ont cela de singulier qu'ils ne sont point e meme
épaisseur , celui du nord ayant 5 pieds lo 1-»^®^; plument de
sud n'a que 4 pieds 2 pouces; du reste ils sont constr
la même manière, c'est-à-dire en assises de longs moe ons grossieiement
smillés (i), et l'un et l'autre ils s'élèvent encore de plus de 3o piec s. L un

(t) Ces moellons, dont la hauteur varie de 5 à 6 pouces, sont de toutes longueurs, depuis 0 ou 7 pouces
jusqu'à t pied 6 pouces.
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de ces murs est obstrué au dehors par le cloître et par les galeries de
l'évêché ; l'autre sert de mur mitoyen entre deux maisons particulières,
et il est assez difficile de l'apercevoir (i); on peut néanmoins s'assurer
qu'il a une espèce de contrefort ou ante à son extrémité de l'ouest (a),
et il est aisé d'en conclure que le mur opposé devait en avoir autant. La
saillie de ce contrefort est de i pied 6 pouces ; sa largeur est de plus de
3 pieds.

Le mur de Kouest est de même obstrué, idu moins au dehors, par des
constructions étrangères (3) : on ne peut le voir que très-difficilement
dans toutes ses parties ; mais comme il offre ce qu'il y a de plus curieux
dans l'ensemble du porche, nous tâcherons de le décrire avec quelques
détails (4)-

L'épaisseur de ce mur est de 3 piedsî6 pouces; sa longueur est d'envi
ron 62 pieds 8 pouces; sa hauteur actuelle, depuis le sol extérieur jus
qu'à la pointe du pignon, est de 53 pieds 6 pouces •: ce qui lui donne
une élévation totale de 63 pieds au-dessus du pavé du .clocher (5). Au
reste, le haut de ce même mur peut se diviser en trois parties, le milieu
et les deux côtés , et c'est le milieu seul qui s'élève à .une hauteur si con
sidérable, tandis que les côtés n'eurent guère jamais plus de 45 pieds.
La largeur de la partie du milieu est de aS pieds 5 pouces, et les extré
mités de cette partie sont montées d'aplomh jusqu'à la hauteur cde 12
pieds 6 pouces, où commence le fronton (G).

Aux extrémités .du mur sont deux contreforts ou antes comme sur les
côtés ; ils ont i pied 10 pouces de saillie, et plus de 3 pieds de lajge ;

(1) Celle des dcnx maisons qui est dans l'intérieur du porche a été çonstruite.en i8ig.
(2) On voit celle ante dans la ca^e du sieur Goursole, sergenr.
(3) La maison de M. Ser, luavchand drapier.
(4) Voyez la planche , qui inalhcnreusement n'est pas très-exacte.
(5) C'est-à-dire au-dessus de la partie la plus élevée de ce pavéj ce qui ferait une hauteur totale de 68

pieds s pouces au-dessus du i>avé de la hasiliquc C'est au niveau de la partie .la ;plos télqvée de ce même
pavé du clocher que nous rapporterons toutes nos mesures des porches.

(G) Dans la planche on n'a représenté réellement que le milieu du mur ; mais on l'a représenté jusqu'au
bas, en le raccourcissant dans cette partie; de sorte que pour se faire une idée un peu exacte, d'après la
gravure, il faut ajouter deux grandes parties sur les côtés, ne les faire monter que jusqu'au-dessus des pe
tites arcades, mettre la porte beaucoup plus bas, et ajuster trois grandes fenêtres au-dessus. U faut aussi
retrancher les deux, saillies des c.xtrémités, parce qu'elles ne sont pas à la place qu'elles doivent occuper.
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ils forment avec les premiers les angles de l'édifice (i); au milieu est la
porte d'entrée.

Cette porte, dont la hauteur serait de plus de i6 pieds si le pavé était
à son ancien niveau, n'a que 7 pieds dans l'état actuel des choses ; sa
largeur est de 6 pieds 5 pouces, et tout-à-fait à l'extérieur elle est de 8
pieds; son cintre est en arc aigu, et le tout est orné de petites colonnes,
de boudins ou torons, et de sculptures en pointés de diamans, ce qui
rappelle une époque très-reculée. La largeur de toutes ces moulures est,
de chaque cote, de i pied a pouces, et elle est de i pied ̂  pouces au
tour du cintre.

Vers l'intérieur, la baie offre une arrière-voussure de 6 pieds 9 pouces
de large, et dont le haut se termine par une petite portion d'un très-
grand cercle. Cet intérieur de baie s'élève de i pied 6 pouces de plus
que la pointe de 1 arc extérieur, et à la manière dont les montans sont
ajustés à la masse du mur, on ne peut douter qu'il n'ait été refait à une
époque postérieure au reste de l'ouverture. Au surplus, la partie exté
rieure même ne remonte pas à l'époque où le mur fut fondé : un cintre
plus ancien se montre à i pied 8 pouces au-dessus des moulures de la
porte actuelle ; ce Cintre, un peu surhausse, est composé de voussoirs
extradosses, sur lesquels sont places, suivant la courbe, de longues pier
res de 6 ou 7 pouces d épaisseur. Ces pierres paraissent avoir été marte
lées ; elles contenaient sans doute les moulures d'une archivolte.

De tout cela il résulte que, antérieurement à la porte actuelle du por
che, il y,avait une porte en plein cintre; que cette porte était ornée de
moulures, du moins autour du cintre ; qu'elle était aussi ancienne que le
mur ; que sa largeur était d'environ 8 pieds , et sa hauteur de près de 19
pieds. Il en résulte également que la porte actuelle a été restaurée vers
l'intérieur de 1 édifice ; et s il fallait d'autres preuves de cette dernière
assertion, nous ajouterions :

i.° Que les espèces de colonnes ou torons dont cette partie de la baie
est décorée montent beaucoup plus haut que celles de l'extérieur , et
qu'elles se trouvent beaucoup plus élevées sur leur base ;

(i.) On le voit à l'extrémité du nord, dans l'escalier de la cave de M. Ser,
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2.° Que les assises de cette même partie ne s'accordent nullement avec

celles de l'autre ;

3.° Enfin, que les voussoirs des deux n'ont aucune espèce de liaison
ensemble.

De l'examen de cette porte, de la comparaison des niveaux du sol
extérieur et du pavé du clocher, il résulte aussi que le terrain a été
exhaussé de près de id pieds contre le mur de l'ouest, et on conçoit
qu'il l'a été postérieurement à la construction de l'ouverture actuelle,
puisque la naissance du cintre de cette ouverture n'est qu'à 2 pieds 10
pouces de hauteur. G est sans doute lors de cet exhaussement du terrain,
qu'une cave a été consti'uite tout le long du mur, et même devant la
porte. Le bas de cette cave n'est guère au-dessous de l'ancien sol.

Au-dessus de la porte on aperçoit la trace de deux fenêtres cintrées.
Avant 1 exhaussement des terres, ces fenêtres se trouvaient à plus de 22
pieds délévation; mais maintenant elles ne sont plus guère qu'à 12 pieds
ou environ : leur largeur de baie est de 5 pieds; leur hauteur est de 12
pieds ; elles sont ebrasées vers l'intérieur, et 'nous ne pouvons savoir de
quels ornemens elles étaient décorées au dehors, parce que dans cette
partie le mur a été retaillé et crépi à diverses époques. La distance entre
ces deux fenêtres est de 11 pieds 6 pouces : probablement dans l'inter
valle , et au-dessus de la jjorte, il y avait une troisième ouverture ; mais
les crépis extérieurs empêchent de l'apercevoir. Probablement aussi il y
en avait d auti es sur les cotés ; mais on ne saurait l'affirmer.

A 3 pieds et quelques pouces au-dessus des fenêtres est une plinthe
de 7 pouces de hauteur et d'autant de saillie; elle est faite en guise de
petite corniche; elle p.des modillons carrés, et elle est ornée de petits
filets dans sa partie supérieure (i).

Sur cette plinthe commence une rangée de petites arcades feintes, et
de petits pilastres dans les intervalles : les arcades ont 2 pieds n pouces
6 lignes de haut, et i pied 2 pouces de large ; les intervalles sont de r

(i) le nom tic corniche conviendrait mieux qne celai de plinthe à cette saillie, de même qu'aux autres

saillies dont nous allons parler; néanmoins, comme ces dlvei-s membres ne couronnent rien, notis avons
adopté la dernière dénomination.
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pied I ponce 6 lignes. £jes ardbivoltes de <:es arcades sont composées de
trois fasces et d'un bandeau. Les pilastres ont 3 pieds 8 pouces de hau
teur totale, y compris la base et le chapiteau : leur largeur est de 6
pouces 3 lignes ; ils sont décorés de cannelures à vives arêtes ; un seul
est orné de glyphes à peu près comme on en voit dans la frise de l'or
dre dorique.

Au-dessus des pilastres est une seconde jîlinthe : celle-ci a 6 pouces de
hauteur ; elle est ornée de modillons arrondis par le bas, et elle offre
dans le haut de petits compartimens en échiquier. C'est à une petite
distance de cette plinûie que se terminent les deux parties latérales du
mur, et c'est là que commence à s'élever seule celle du milieu. C'est là
aussi que prennent naissance les premières lozanges dont le mur est
orné, et dans lesquelles sont placées deux petites colonnes qui montent
jusqu'à la troisième plinthe.

La troisième plinthe est à 4 pieds de la seconde : elle traverse par le
milieu les premières lozanges ; elle offre dans le bas deux petits filets au-
dessus desquels est un quart de rond tors. Le tout est sui monte d un
filet et d'un listel convenables.

La {quatrième plinthe est à 4 pieds de la ̂troisième : elle porte sur la
pointe des lozanges ; elle .est ornée en .échiquier. Sur cette plinthe por
tent trois demi-'lozanges 5 deux petites sur les cotes et une grande dans
Je milieu.

La cinquième plinthe est a 2 pieds 9 pouces de la quatrième . elle est
'faite en guise de corniche comme les autres ; elle a dans le bas des mo
dillons. C'est sous cette pUnfhe que se «trouve la pointe des deux petites
demi-lozanges : la grande l'aurait dépassée si elle n'eût pas été tronquee.
Les deux dernières lozanges commencent immédiatement sur cette meme
plinthe, fit à I pied plus haut est le dessous des corniches rampantes du
fronton.

La sixième et dernière plinthe ou corniche est a
nonces de la cinquième : elle est ornée de palmettes. Au-dessous est unepouces ae la cmquicu }aree. et sur laquelle sont éga-
espèce de frise de i pied 4 POu plinthe n'a pas toute la
lement sculptées des "®s.
largeur du mur, parce quelle se trouve
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tympan du fronton, et que le sommet de ce même fronton ne s'élève
au-dessus que de quelques pieds.

Les premières lozanges sont à environ S pieds des extrémités du mur ;
les deux demi-lozanges en sont à environ i pied j les dernières en se

raient à près de a pieds, mais elles se trouvent en partie dans le tympan
du fronton, où elles montent autant que la dernière plinthe ou corni
che. Au surplus, ces deux dernières lozanges sont distantes l'une de l'au
tre d'environ 9 pieds, et entre les deux est une ouverture en forme de
croix, de 5 pieds de haut et de 4 pieds et quelques pouces de largeur
totale. Chacune des quatre branches de cette ouverture a i pied 5 pou
ces de large, et tout le contours en est orné d'une espèce de rudenture
torse, ce qui produit un effet assez agréable. Les côtés de la demi-lo-
zange incomplète arrivent aux bras de la croix. La cinquième plinthe
est coupee par cette même croix, et se trouve au niveau de la ruden
ture inférieure de ses deux bras.

Le fronton qui couronne tonte cette singulière ordonnance paraît avoir
été baissé de quelques pieds : on le voit à la manière dont les pierres
de la corniche rampante sont ajustées ; il a même été surmonté d'un
Christ dont la hauteur est de t pied 7 pouces (i).

Quant aux ornemens particuliers dont cette partie du mur est décorée,
nous ajouterons que les lozanges mêmes sont composées de corniches
rampantes bizarrement travaillées, et dont quelques-unes sont ornées
de glyphes; qua coté de la tête de la croix est un petit parallélogramme
en entrelacs; qu'il devait sans doute y en avoir d'autres du même genre
qui n'ont pas ete exécutés ; que deux figures eu bas-relief sont dans le
fronton ; que d'autres figures de haut-relief sont dans les pi-emières lo-
zanges et au-dessous ; -mais que toutes ces sculpUires sont si dégradées
et si peu faciles à voir , que nous ne pouvons dire ce qu'elles repré
sentent.

Une ou deux des figures des lozanges ont même entièrement disparu;
mais nous croyons que toutes ensemble elles étaient au nombre de six,

(0 11 nst encoi-e dans le gieniei- de la maison (le M. Ser.
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dont une au pied de la croix, c'est-à-dire au-dessus de la troisième plin
the et entre les deux premières lozanges.

Peut-être ces six figures, toutes assises, vues presque de face, et dont
quelques-unes ont un bâton à la main, représentaient-elles Saint-Front,
Saint - Aignan, Saint-Silain et Saint-Frontaise, Saint-Séverin et Saint-
Séverien : celles du haut sont peut-être Saint-Pierre et Saint-Paul. Dans
cette supposition , Saint-Front serait au pied de la croix, Saint-Aignan
serait au-dessous, Saint-Silain et Saint-Frontaise pourraient être sur les
deux colonnes. Quoi qu'il en soit, ces sculptures sont bizarres et d'un
mauvais style ; mais elles paraissent appartenir à un siècle très-reculé.

Enfin, il est essentiel de faire observer que les petites arcades feintes
se continuaient sur les deux parties latérales du mur : on n^en peut
douter, puisque la dernière de ces arcades, de chaque côté , dépasse
l'aplomb de la partie du milieu, et que même elle se trouve brisée, ce
qui n'a pu être fait que lors de la restauration de ces mêmes parties
latérales.

I

Tels sont les détails que nous avions à donner sur l'extérieur du mur

de l'ouest : sa construction est en grosses pierres de taille, dont la plus
grande partie est en délit (i); sa hauteur, y compris le petit Christ dont
il était couronné, a du être d'environ 66 pieds ; sa porte a été refaite
une première fois, et elle a été restaurée depuis. Ses côtés ont aussi été
refaits à leur extrémité lorsqu'on a construit les gros piliers intérieurs ; on
n'en peut douter si l'on fait attention :

1.° Que l'angle extérieur du nord, avec son contrefort, se joint éga
lement bien au mur latéral et à celui de la façade, quoique le mur la
téral ne remonte, comme nous le verrons bientôt, qu'à l'époque de la
construction du pilier ;

2.** Que les assises du milieu du mur sont de fortes dimensions, tandis
que celles des côtés ne sont que de i pied i pouce, 11 pouces 6 lignes,
et 7 pouces.

Enfin, il est bon de remarquer que par sa hauteur et ses ornemens ce

(i) Ces assises sont de la hauteur de i pied i pouce à i pied g pouces.



DE VÉSONE.
mur ne saurait convenir à la façade d'un porche, et qu'il dut appartenir
d abord à un édifice bien plus important.

Intérieur du porche. — Les dimensions de l'intérieur du porche sont
déterminées; sa, forme est une croix dont le pied et la téte sont un peu
plus alongés que les bras ; son mur de l'est est celui du clocher ; ceux
du nord et du sud ont été décrits à l'extérieur, et ils n'offrent à l'inté
rieur rien de particulier ; celui de l'ouest seul doit nous occuper.
Ce mm- de l'ouest ne se contre d'abord, vers l'intérieur, que sur une

largeur de a3 preds a pouces; ce n'est qu'à une certaine élévation qtt'il
s'étend un peu plus au sud.

•  s

Le bas de ce mur est en pierres de taille ; il est en retraite de 8 ou lo
pouces a ao p.eds et quelques ponces an-dessus de l'ancieTsol sr as
sises jusqu a cette hauteur sont de i nied T . ses as-
pouces, Contre le pilier du nord k consi i "
L, sur une large ir de a pied 6 l u ^ P"""

,  u , r ,P 1 les assises sont de i pied

"'s l'del entremêlées d'assises de 6 pou-ces, et de 0 pouces 6 lignes Or* 41 4. ' • i

sont point de la même époune '
date aue de la rp<;ti f j ' avance le plus nedate que de la xestauration de la porte d'entrée.

Au-dessus de la retraite dn • 1 ,
,  .V - aperçoit la baie des deux <^ranf?^Qarcades, et Ion voit que ces arcades sorti- ' v • &^auaes
1  *4.' 1,. i-aaes sont ebrasees d environ 6 oonro*de chaque cote vers l'intérieur. Entre ces ^ 4. -i

y en avait une troisième qu'on avait refaite ^
La;™.». =.u*, « „L. 1.. l"t" " ™ «»
Ml., dJ. ae .« mooO'e p„ ,„d,„,. ™ "" =" P"""

r  -L restes de son cintre.

La construction en pierre de taille cesse
o-randes arcades rlnm- no 1 ^iitierement à l'imposte des
glandes arcades dont nous venons de parler r-n «. 1 -4.j  -n ' 1 r ^ sont plus ensuite auedes moellons smdles places en assises, et le mur s'élève ainsi jusqu'au
dessus du niveau de la partie supérieure des petites arcades feintes A
cette hauteur est une retraite de 4 pouces, et à 7 ou 8 ponces an-des
sus est un cordon de briques qui paraît régler la hauteur des parties
latérales du mur.

Sur le cordon de briques la construction n'est plus qu'un simple blc
Tom. II. 54

4 -
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cage, qu'un amas de moellons jetés au hasard ; seulement les extrémités
du mur, sur une largeur de 6 pieds, sont en grosses pierres de taille,
de même que les contours de la croix; et ce qu'il y a de très-remar-
quable, c'est qu'à i pied G pouces ou environ de chaque extrémité on
voit la trace du parement extérieur d'un mur latéral de près de 3 pieds
d'épaisseur; que l'un et l'autre de ces murs prenaient leur naissance au
dessus des grandes arcades, et que la place où ils joignaient sans liaison
celui de l'ouest est intacte, tandis que dans 1 intervalle les pieires so
rouges et éclatées.

O

3>s gros piliers de l'intérieur du porche sont de la hauteur de 35 pied.
6 pouces, depuis l'ancien sol jusqu'au haut de la corniche dont ils étaient
couronnés. Celui du nord-est a t4 pieds 7 pouces 3 lignes de large a sa
face du sud, et 10 pieds 6 lignes à celle de l'ouest. Celui du sud-est est
également de i4 pieds et quelques pouces a sa face du noi , 9
pieds 9 pouces 9 lignes à celle de 1 ouest. Le piliei du nor o
Îieds 6 l^nes à sa face du sud, et 9 pieds 9 pouces à celle 1 ̂
L, celui du sud-ouest a i. pieds 4 pouces à sa face du nord, ̂  ̂  ̂
6 uouces à celle de l'est; xnais on voit que ce dernier a cte élargi de 6
pieds 8 pouces lorsqu'on a pratiqué un escalier dans son intérieur.
Le premier des quatre piliers que nous venons de décrire est encore

presque dans son entier, et il en est de même du second; ils n ont guère
perdu l'un et l'autre que quelques assises du haut Le troisième est près-
que entièrement vide; on a pratiqué des chambres dans son ̂ ^tenem ,
et il est percé de fenêtres, mais il conserve toute sa au ^
trième renferme un escalier de l'évéché, et il est entieremen
surtout à sa face du nord, qui, comme nous venons^ e e
gulièrement avancée dans l'intérieur du porche. 1 ny a premier,
ans aue cet escalier est fait; mais il parait qiiil y en a pans que cet escanei ^ r rlpux constructions bien
antérieurement à cette époque, car on remarque deux
distinctes dans la restauration.

•ts dans l'intérieur en moel-
Au surplus, tous ces piliers sont cens rui taille dont les assises, ir

ions de blocage, et a 1 extérieur en pouces à i pied a'pou-
régulièrement mêlées, varient en qu'ils se lient parfaitement
ces, et les deux de l'ouest ont cela e si g dernier laisse
avec les murs latéraux, mais non avec celu
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voir un parement du côté des piliers : on Taperçoit dans le coin du nord-
ouest, et on voit clairement que le pilier a été ajouté à l'autre construc
tion. On n'en peut douter si l'on considère :

1.® Que les joints des assises du gros mur sont crépis et ont été faits
avec soin derrière les assises du pilier ;

2.° Qu'au-dessus de la retraite, une espèce de renfort de ce même
mur pénètre également derrière le pilier.

Toutefois on est presque forcé de reconnaître que les côtés de ce
mur de façade ont été refaits, du moins en partie. Cela résulte non-seu
lement de la liaison du pilier avec cette construction vers l'extérieur,
mais encore de la différence de liauteur des assises, qui, vers le centre,
sont de i piçd 9 pouces, 1 pied y pouces, i pied 5 pouces, i pied 4
pouces, ï pied 3 pouces, 1 pied a pouces, et i pied i pouce; tandis
que sur les cotés elles ne sont guère que de i pied 5 pouces 6 lignes, i
pied I pouce, 11 pouces 6 lignes, et y pouces. Les ragréemens, les cré
pis, et les constructions étrangères à l'édifice, nous empêchent de déci
der d'une manière positive.

Quoi qu il en soit, il n'est pas moins évident que le mur de l'ouest
est antéi leur aux murs latéraux et aux piliers, et que même il a été ren
force d épaisseur sur les cotés avant la construction de ces masses. Au
surplus, il offre cela de très-singulier, qu'à l'extérieur il est tout en
grosses pierres, tandis que son intérieur ne l'est que jusqu'à une cer-
taine hauteur, et que sa porte était à 12 pieds 10 pouces du pilier du
sud, tandis quelle nest quà jo pieds 4 pouces de celui du nord; dif
férence qui est rachetée par l'excès d'épaisseur de l'un des gros murs.
Quant au comble, on ne peut douter qu'il ne consistât en une con-

pole dans le genre de celles du corps de la basilique : les piliers le prou
vent d'une manière positive. Des dalles recouvraient sans doute cette cou
pole et les bas-côtés ; mais vers le mur de façade il dèvàit y avoir une
charpente aussi élevée que le pignon. Les traces des petits murs latéraux
dont nous avons parlé ne laissent aucun doute à cet égard, et cette char
pente existait à l'époque de l'incendie. Au surplus, une nouvelle char
pente à dû couvrir ensuite le porche en entier ; sans cela la reti'aite du
contre-miir du clocher devenait inutile.
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Sans doute de petites galeries hautes servaient de communication en

tre les piliers, et il j avait en outre une petite arcade qui joignait en
semble les deux du levant.: La naissance de cette arcade se montre en

core sur le pilier du nord-est, et elle prouve que lorsqu'elle fut faite,
le mur de renfort du clocher n'était point encore élevé.

Enfin, dans le bas il y avait aussi une liaison entre le pilier du nord-
est et celui du nord-ouest, entre le pilier du sud-est et celui du sud-
ouest : c'était un simple parpaing dont on remarque les traces aux an
gles de ces piliers, et dont la hauteur totale était d'environ jo pieds 9
pouces. Une porte était sans doute pratiquée dans chacune de ces deux
clôtures , et par ce moyen l'intérieur du porche se trouvait divisé en
deux parties latérales et une grande allée.

Le sol de cet ancien porche est pavé maintenant de cailloux ordinai
res ; il est à 4 pieds 9 pouces au-dessus de celui du clocher, et contre
la porte d'entrée il est encore plus élevé de i pied, quoiqu'il soit de 3
pieds 10 pouces plus bas que le sol extérieur. Ce rehaussement provient
des décombres , parmi lesquels on trouve du charbon et des cendres,
ce qui compléterait la preuve de l'incendie s'il en était besoin. Sous l'an
cien sol sont de vieux caveaux de sépulture (i).

Tel était le principal porche de Saint-Front, si fameux dans les écrits
de nos chroniqueurs et de nos vieux légendaires. Une maison particulière
en occupe maintenant une partie ; l'escalier qui monte chez le sacristain
est de l'autre côté. Une chapelle gothique est élevée entre la porte du
clocher et le pilier du sud; elle avance autant que ce pilier, et pro uit
le plus mauvais effet (2). Enfin, cette bigarrure est terminée par un mur
de clôture qu'on a fait partir du coin de la chapelle , et qui aboutit au
montant de la porte d'entrée.

Ces détails suffisent sans doute pour donner une
suffisent pour faire connaître que cette construc lo

' Ap. ces caveaux, e' d'antres dont on
(i) Dans la maison qu'on a bâtie en 1819, on a retrouve

n'a vu que l'extrados des voûtes. Cnint-Barnabé. Elle appartient à nn particn-
w C... .hapcUe, MU. dam 1. .5.« aiècl.. é.ait ded... a Saint U P

lier anqnel elle sert de magasin.
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haute ancienneté, et qu'on ne peut attribuer sa ruine qu'à une cause
étrangère (i).

Nous ajouterons seulement que cette partie intérieure de l'édifice a un
axe particulier ; que cet axe, pris à égale distance des quatre piliers,
passe à i pied 3 pouces du montant du sud de la porte du clocher, et
à I pied 10 pouces du même côté de la porte d'entrée. Au reste, si on
tire une ligne qui passe jDar le milieu des deux portes, elle coupe l'axe
du clocher à son extrémité de l'est, et va aboutir à 7 pieds du montant
de l'arcade du choeur de la basilique, c'est-à-dire à l'extrémité des mar
ches du grand autel : ce qui prouverait encore, s'il en était besoin, que
les diverses parties de ce monument ne remontent point à la même épo
que , et qu'on doit même à des temps différens le porche et le clocher.
Quoi quil en soit, ces diverses constructions, jointes ensemble, ne fai
saient quun seul et même édifice, dont la longueur totale était de plus
de 341 pieds.

ÂiiTicLE 2, — De Vavant'porchey ou véritable porche ancien.

L entrée du porche est obstruée vers l'extérieur de constructions par
ticulières. C est au milieu de ces constructions qu'il faut passer pour ar
river à la basilique par le côté de l'ouest, et au commencement de l'allée
couverte qu elles forment est une grande arcade qui se montre au dehors.
Cette arcade fait partie de la façade de l'avant-porche dont il nous reste
à parler ; les murs latéraux servent de murs mitoyens dans les maisons
qui sont a cote.

Cet avant-porche a 23 pieds 6 pouces de largeur intérieure du côté
de lest, et 24 pieds à l'ouest ; sa longueur est de 27 pieds 10 pouces;
ses murs latéraux ont 2 pieds 4 pouces d'épaisseur (2), et l'autre a 3
pieds I pouce : le tout forme une espèce de parallélogramme de 3i pieds
de long sur près de 28 pieds de large. Les deux angles sont même for
tifiés comme ceux du porche, tant à l'ouest que sur les côtés, ce qui fait
une façade dont la largeur est d'environ 29 pieds.

(1) Ces piliers n'étaient pas très-élevés, et ils étaient ntassifs : d'ailleurs ils n'ont point perdu leur aploinl).
(2) a elle est du moins l'épaisseur de celui du nord ; nous n'avons pu connaître an juste l'épaisseur de

celui du sud.
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Extérieur. —'Le mur latéral du nord a, comme on a vu, 2 pieds 4

pouces d'épaisseur ; il paraît être en grosses pierres à l'extérieur ; mais
il est tellement caché qu'on l'aperçoit difficilement. Dans certaines par
ties de Tintérieur il est construit en petites pierres de taille fort alon-
gées; dans d'autres les assises ont jusqu'à i pied 6 pouces, et i pied 8
pouces de hauteur. Ce mur était percé d'une grande arcade vers son ex
trémité de l'ouest; il a été l'objet de plusieurs restaurations.

Le mur du sud ne se montre nullement vers l'extérieur; de vieux cré-
p» de toute espèce le dérobent à la vue dans l'habitation du portier de
l'évéché. Vers l'intérieur, ce mur est en grosses pierres de taille et en
moellons comme celui du nord : il avait aussi, comme ce dernier, une

oirvertui^ à son extrémité de l'ouest.

Le mur de l'ouest est percé d'une arcade de i5 pieds a pouces de lar
geur. Cette arcade, dont le cintre est en arc aigu, s'élève de i3 pieds i
pouce au-dessus du sol actuel ; le haut de son im2:»oste est à 3 pieds 2
pouces de ce même sol.

A I pied au-dessus de la pointe de l'arc est une espèce de plinthe ou
corniche de 7 ou 8 pouces de hauteur. A environ i pied 6 pouces de dis
lance il y en a une seconde de même dimension. La première est com
posée fie filets et de modillons. La seconde est coupée en chanfi ein, et est
décorée dans toute sa longueur d'un ornement rubané d'assez ])on goût,
et du genre de ceux qu'on appelle ornemens grecs. L'intervalle forme
«ne espèce de frise divisée par des pilastres corinthiens travaillés dans le
genre des petites colonnes des lozanges du grand mur du porche : en
tre ces pilastres étaient quelques branchages et des figures de saints ou
d'apotres qu'on a soigneusement effacées pendant la révolution (i)-

Ali-dessus de cette petite ordonnance le .mur a été entièrement refait
dans le siècle dernier, et alors, non-seulement on l'a élevé bien plus
qu'il ne l'était d'abord, mais on a encastré dans son parement extérieur
quelques objets curieux que nous devons faire remarquer, et dont la
majeure partie se trouvait déjà peut-êti^ dans la vieille construction.
Ges objets sont :

(1) tl y avait des Cgarcs dans chaque intervalle des pilastres.
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I.® Trois bas-reliefs représentant des figures d'anges, et dont le plus

grand était encadré dans une espèce d'ovale formée de deux portions de
cercle. Ce dernier était le plus soigné de tous, et son cadre était enri
chi de moulures sculptées : on les a martelés tous les trois pendant la
révolution ;

a.° Une frise en rinceaux fort bien conservée, et dun. bon goût (i);

3.° Les deux angles aigus d'un fronton triangulaire. On voit encore
sur ces deux morceaux des ornemens en rinceaux également d'un bon
goût ; mais comme quelques parties de décorations s'y terminaient en
fleurons, on crut y reconnaître de véritables fleurs de lis, et ils ont été
un peu dégradés.

An reste, tous ces morceaux de sculpture appartiennent bien évidem
ment à d autres constructions que celles que nous voyons aujourd'hui :
s ils étaient déjà au-dessus de l'arcade lorsqu'on a refait le mur, il n'est
pas douteux qu'on les y avait mis uniquement pour les conserver , et
qu ils remontaient à des époques beaucoup plus reculées ; car la frise et
les pièces angulaires rappellent le faire des Romains, et les trois bas-re
liefs paraissent l'ouvrage de siècles extrêmement reculés.

La construction du mur de façade que nous venons de décrire est en
pierre de taille d'un échantillon médiocre : la hauteur des assises varie
de 8 ou 9 pouces à i pied i pouce, et l'on voit que ce mur a été refait
postéi'ieurement à ceux des côtés ; les joints de l'angle intérieur ne lais
sent aucun doute à cet égard.

Quoi quil en soit, ce mur de façade est de la longueur d'environ 29
pieds 2 pouces ;-aux deux extrémités, l'augle est en saillie de 8 pouces,
tant a 1 ouest que sur les côtés; et cette saillie en contrefort a 2 pieds
et quelques pouces de largeur sur chaque lace (2).

Intérieur de Vavant-porche. — L'intérieur de i'avant-porche est obs-

(1) Voyez la planche VII, figure 8.
(2) On ne peut guère distinguer l'angle du sud ; mais on aperçoit celui du nord dans une cave, et c'est là

fjue nous nous sommes assurés que Tante de Tanglc offrait une saillie de 2 pieds 2 ponces de large vers
le nord, et de 8 pouces d'épaisseur. Les assises de cet angle sont de i pied 10 pouces, t pied G pouces,
et I pied pouces 6 lignes.
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trué de petites Loutiques et d'autres baraques; il se trouve même réduit
à une simple allée, au moyen de deux parpaings qui partent des deux
cotés de la grande arcade et vont aboutir à quelques pouces des co
lonnes engagées de la porte d'entrée du porche. C'est dans les échoppes
qu'on a pratiquées derrière ces parpaings qu'on aperçoit les murs laté
raux, et cest là quon voit un jieu leur construction. Celui du sud offre
même cela de singulier, que, de la porte à l'arcade latérale, et jusqu'à
la hauteur de plus de r8 pieds (i), il a une saillie de 9 ou 10 pouces
dépaisseur, et que cette saillie se termine en talus, ce qui semblerait in
diquer la naissance d'une voûte, ou un projet de voûte non exécute.

L'arcade latérale de ce mur du sud est de la largeur de plus de 6 pieds,
et son cintre est en arc aigu ; elle est ouverte dans une arcade un peu
plus large et beaucoup plus ancienne. Quant à l'arcade latérale du mur
du nord, les crépis empêchent de rajiercevoir.

Il est inutile d entrer dans d autres détails. On voit que ce que nous
appelons avant-porche était le véritable porche de Saint-Front, et que
la partie qui vient après était un vestibule disposé après coup. On con
çoit aussi que cet avant-porche a pu être couvert d'une voûte comj^osée
d'un seul berceau et de deux lunettes placées sur les arcades latérales,
ou d'une simple charpente lambrissée ; que cette couverture ne devait
s élever quà une médiocre hauteur; qu'elle devait aboutii' au-dessous
des premières arcades du grand mur ; et que le mur de façade ne pou
vait être guère plus élevé que ce que l'on voit maintenant. Enfin , on
doit être convaincu du rehaussement du terrain au dehors et en dedans,
puisque le mur latéral du nord laisse voir un vrai parement à son extré
mité de l'ouest, et que toutes les impostes , tant celle de la grande ar
cade que celles des arcades latérales, sont à si peu de hauteur.

Nous ajouterons seulement que les murs latéraux que nous venons de
décrire paraissent antérieurs au grand mur ; que la manière dont les
deux constructions sont jointes ensemble ne laisse guère de doute à cet
égard; que l'axe du porche, si on le fait passer par le milieu de la porte
du clocher et par le milieu de l'autre porte, aboutit à 8 ou 10 pouces
du centre de la grande arcade; et que si, au contraire, on fait passer une

(i) A. ï^tîc de l'ancien sol.
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ligne par le milieu de la grande arcade et par celui de la.porte du por
che , elle arrive à la porte du clocher à i pied 7 pouces du montant du
sud; d'où il résulte que l'avant - porche, ou le porche proprement dit,
n'est point perpendiculaire à l'intérieur du grand porche ou vestibule,
quoiqu'il le soit au mur de l'ouest et à la porte d'entrée, ce qui prou
verait encore que le vestibule ou grand porche est postérieur à l'ensem
ble de l'avant-porche et au grand mur de façade.

Au surplus, on sait que les constructions de la basilique et de son
rond-point de l'est, jointes à celles du clocher et du vestibule ou grand
porche, forment une longueur de 34i pieds 3 pouces, ce qui fait, pour
ces mêmes constructions et celles du vrai porche, une longueur totale
de 372 pieds.

Tableau des principales mesures du vestibule et du porche.

PRINCIPALES MESURES ET PROPORTIONS. p. P. L.

55 9
„

5Ç) 3 »

49 6 »

59 6 »

6a 8 ..

63 » »

45 » »

6 5 »

S S»

iS 9 »

aa 6 »

40 5 " (t)
a3 » "

14 7 3

10 » 6

14 » »

9 9 9

la » 6

9 9 "

xa 4 »

9 10

10 9 »

10 4 »

34 r 3 »

3i » »

37 II n

aq t »

i5 a »

aa » »

372 »

./ Longueur du vestibule, dans œuvre
o n A N D E S J I.ongucur, y compris l'épaisseur du mur de façade.

mesures. 1 Largeur, dans œuvre
\ Largeur , hors d'œuvre

VESTIB.*

/ Le mur de façade est de la longueur de.
Sa hauteur, ati-dcssus du niveau du pavé du clocher, est de
Ses ailes s'élevaient seulement d'environ
La porte que contient ce mur est de la largeur de. .
Elle était anciennement d'environ •
Et sa hatucnr était d'cnvird|||
Les fenêtres étaient à la hauteur d'environ
Les petites arcades feintes sont à
Du bas de ces arcades au haut du mur il y a

MLiER DU N.-E. [ à sa face du sud, est de.
I A sa face de l'ouest, elle est de. . . .

rniER. DU S.-E. ' Lrgeur, à sa face du nord, est de.(A sa face de l'ouest, elle est de
INTERIEUR. rn-iER DU N.-O. { » à sa face du sud , est de.

(A sa face de l'est, elle est de. . . .

PILIER DU S.-O. i '"Çg^^q à sa face du nord , est de.
( A sa lace de l'est, elle ctaifd'environ.

DISTANC. ESSEET. ( 5' !" P""'" ̂  P"' ®\  l De la porte du vestib. an pli. N.-O., il y a
Longueur totale des constructions de l'église, du clocher et dn vestibule(Longueur du porche Juscpi'à l'extérieur du mur de façade. ....
Largeur, hors d'œuvre
Longueur du mur de façade, environ

1 La largeur de l'arcade d'entrée est de
\La hauteur de cette arcade était d'environ

Longueur totale des diverses constrnctions de l'église y compris le porche. . .

(i) Toujours au-dessus de l'aticieu sol.
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«

CHAPITRE V.

Zhi porche du nord, et de celui du sud.

Ow a vti quai existait de vieilles constructions à Textérieur de la porte
du nord de la basilique , et qu'il y avait eu un toit, sur celle du sud (i);
c'était évidemment deux espèces de porches : nous en ferons le sujet de
deux- articles.

Article i.®'' — Du porche du nord.

A l'est de la porte, et à la distance de 4 pieds i pouce, est une vieille
chapelle qubn avait dédiée à Sainte-Marguerite. A 2 pieds 7 pouces 6
lignes, à l'ouest de cette même porte, était une seconde chapelle quon
avait mise sous l'invocation de Sainte-Magdeleine. Cette dernière est pres
que entièrement détruite ; elle a été remplacée par une maison qui, à
une certaine hauteur, avance sur l'entrée de 1 église et la recouvre dans
toute sa largeur.

Extérieur de la chapelle de4^est. — La chapelle de lest a la ■
d'un parallélogramme ; le gros mur de l'église forme un e ses ^ ̂
sa longueur est de 29- pieds 7 pouces (2) ; sa largeur , a partir
mur, est de 16 pieds 4 pouces. Ce terrain sur lequel est élevée cette
pelle ayant beaucoup de déclivité , le mur de l'est descend plus que es
deux autres. Dans la partie inférieure de ce mur est un arceau de 5 pie s
11 pouces 6 lignes de large , dé 7 pieds de hauteur, de 3 pieds 7 pou
"  ® . 1 6 lianes au nord,ces de profondeur vers le sud,, et de 3 pieds 9 ] ^ ^ ^

Cette profondeur est ineme, jusqu'à la hauteur d P
pouces, et de 4 pieds 5 pouces 6 lignes. Au siirp .

(i) Voyez pag. 287 et Soi. pieds i ponce au nord, non compris la
(a) Celte longueur est de 29 pieds 4 pouces au sud, et e

sailUe de rcx-trémiti du mur de l'ouest.
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truit en pierres dé taillé dont les assises ont i pied 8 pouces 9 lignes de
hauteur ; il n'a point d'imposte ; ses voussoirs sont extradossés. Dans J'en-
fonçeinent est une porte de 3 pieds 8 pouces 6 lignes de large, er de
2 pieds de hauteur au-dessus du sol ; elle forme l'entrée d'une cave dont
nous parlerons bientôt : son montant du sud est sur îa même ligne que
celui de l'ai'ceau ; les assises des deux parties s'accordent et ne font qu'une
même construction. Le montant du nord, au contraire, s'éloigne de ce
lui de l'arceau de 2 pieds 4 pouces, et il a été refait dans les temps mo
dernes, sur une largeur de 10 pouces 6 lignes, c'est-à-dire que l'ancien
montant n avait que i pied 5 pouces 6 lignes de saillie, et qtie la porte
avait alors une largeur de 4 pieds pouces. Ce vieux montant est formé
d'une seule pierre placée debout, et dont la hauteur est de plus de -5
pieds. Le linteau est fait également d'une seule pierre.

De 1 arceau aux constructions de l'ancienne paroisse il y a 4 pieds. A
environ i pied 6 pouces au-dessus de cet arceau commencé une arcade
de Tp pieds 5 pouces de haut sur *7 pieds 5 pouces 6 lignes de large.
Cette arcade est en plein cintre ; elle est ornée d'une imposte cbanfrei-
née ; ses voussoirs sont extradossés, et elle est fermée d'un simple par
paing de 6 ou 7 pouces d'épaisseur. Au milieu de ce parpaing, et dans
sa partie supérieure, est une lucarne de 3 pieds 11 pouces de hauteur,
et de I pied 5 pouces de largeur. Une plinthe carrée est au niveau de
1 imposte sur le côté. A quelques pieds au-dessus de IWcade finit la
construction ; mais on voit qu'elle a dû., s'élever davantage.

Le bas de ce mur de l'est est construit en grosses pierres de taille
non-seulement sur les côtés de l'arceau, mais aussi dans toute la partie
du sud. Dans celle du nord, les assises n'ont que i pied 2 pouces de
haut, et il en est de même sur toute la largeur du mur, au-dessus de
l'arceau. Enfin, ce même arceau a été formé postérieurement à ïa cons
truction de la porte : on voit la liaison des deux masses, et l'on peut
juger que d'abord il n'y eut que le montant du sud.

Au surplus, il est évident que le sol a dû être beaucoup plus bas,
puisque le haut de la porte dont nous venons de paider ne is'élève que
de 2 pieds, et qu'il a fallu pratiquer rescalier sous l'arceau. Kous ajou
terons que le mur de l'est n'est point sur la même ligne que celui de la
basilique, qu'il avance d'environ 2 pieds de plus ; qu'il n'est point sur
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une ligne parfaitement parallèle à ce mur, mais qu'au contraire la di
rection de son parement aboutirait au sommet de l'angle d'embranche
ment de la croix.

Le mur du nord est en petites pierres de taille comme la majeure par
tie de celui de l'est ; il offre à son extrémité un avant-corps d'environ
6 pieds de large et de 2 pieds 8 pouces 6 lignes de saillie. Au pouces

. de cet avant- corps est une arcade de >7 pieds 6 pouces de large et de
19 pieds 5 pouces de hauteur. A 11 pouces plus loin est un second avant-
corps dont la saillie n'est que de 7 pouces, mais dont la largeur est d en
viron 2 pieds 9 pouces. L'arcade s'élève juste à la même hauteur que
celle de l'est-, elle a de même une imposte chanfreinée ; elle est de même
en plein cintre, et ses voussoirs sont également extradossés; elle est fei'-
mée d'un mur de i pied 8 pouces d'épaisseur, et dans ce mur , beau
coup moins ancien que celui qui forme l'arcade de l'est, est une fenê
tre en arc aigu. La largeur de cette fenêtre est de 3 pieds i potice ; sa
hauteur est de 8 pieds 9 pouces. L'imposte de la vieille ouverture se con
tinue carrément sur les côtés ; elle se trouve même sur lavant-coips de
l'extrémité de l'est, et tourne sur le mur qui est de ce côté. Au-dessus
du cintre le mur ne s'élève que de quelques pieds; mais il annonce,
comme l'autre, qu'il s'est élevé davantage.

A l'ouest du petit avant-corps est une arcade pareille à celle que nous
venons de décrire; mais comme une baraque a été constiuite
vant, on ne peut guère l'apercevoir. Un second petit avant coips
après cette seconde arcade , et là se termine le mur du norc.

Quant au mur de l'ouest, il est presque entièrement moderne : son
épaisseur est de i pied 6 pouces ; il contient une porte cai ree ont
largeur est de 8 piLls 4 pouces et la hauteur de .4 p-ds et quel^
^  ̂ L / • ,-von/^lnnt la révolution : aupara-pouces. Cette ouverture a ete pratiquée P«"dant p^^paing. Au reste,

vaut c'était une petite porte percée dans ™ ̂ son extrémité
k seule chose qu'il y ait de remarquable da^
du nord, c'est-à-dire langle "orcl- ^ ^
partie des vieilles constructions a 3 1 g 6 lignes de sail-
Vouest une espèce de pied-clroit ou p se termine par une
He, de 2 pieds 8 pouces de largeur , et ce i i



DE VÉSONE. 433
sorte de chapiteau, en imposte chanfreinée, qui annonce qu'il a existé
une troisième arcade de ce côté.

Chapelle de l'est ; caveau._ — Nous avons dit que la porte du grand
arceau de Test donnait dans un caveau. La largeur de ce caveau est de
II pieds 9 pouces ; sa longueur est de 3i pieds 4 pouces vers le nord,
et de 3o pieds au sud. Son mur de l'est est sur deux lignes différentes,
c'est-à-dire que le montant de la porte, vers le nord, n'a que i pied 9
pouces d'épaisseur; que cette épaisseur, jointe à la profondeur de l'en
foncement carré et à celle de l'arceau, n'est que de 6 pieds a pouces,
tandis que le côté du sud présente une épaisseur totale de 7 pieds et
quelques pouces, et l'on doit remarquer que c'est de là que provient la
différence de longueur des deux côtés du caveau.

La poite de ce caveau est à 4 pieds et quelques pouces de la paroi du
sud et à 3 pieds de celle du nord ; ses murs sont ên moellons hruts,
excepté celui du sud qui est en pierres de taille , et qui se compose de
plusieurs assises, dont la hauteur est de i pied 8 pouces 9 lignes et de i
pied 9 pouces. La dernière de ces assises seulement n'a que i pied, et
c est là - dessus que commence la voûte ; elle est construite en moellons
plats. Le mur de l'est, celui du sud et celui du nord, sont parfaitement
liés ensemble ; ils ont été faits à la même époque : celui de l'ouest a été
refait après coup. Quant à la voûte, sa hauteur est d'environ 12 pieds
sous-clef, et la porte ne s'élève que de i pied 6 pouces de moins.

Au surplus, on doit remarquer que comme les constructions exté
rieures n ont que 29 pieds 6 pouces de longueur totale, tandis que .la
longueui du caveau est de 37 pieds 6 pouces, y compris l'épaisseur du
niui de lest, il s en suit nécessairement que le caveau se prolonge vers
l'ouest de 8 pieds de plus que la chapelle.

Chapelle de l est ,* intérieur. — La longueur intérieure de la chapelle
est de 22 pieds 6 pouces; sa largeur est de i3 pieds 9 pouces. Le sol
de cette chapelle est plus haut que celui de l'église de près de a pieds.
Le mur de l'est a L\ pieds 11 pouces d'épaisseur vers le sud, et S pieds
4 pouces au nord. L'arcade qui est dans ce mur s'élève de 17 pieds 5
pouces au-dessus du pavé ; sa largeur n'est d'abord que de 6 pieds 11
pouces 6 lignes ; mais à i pied 10 pouces de profondeur elle est de 7
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pieds 6 pouces, parce que le montant du nord se compose de deux par
ties, dont l'une avance plus que l'autre de 8 pouces, bien qu'elles aient
été faites à la même époque. Les assises du montant du sud sont en
grosses pierres-comme celles de l'église; celles des deux parties de 1 autre
montant sont en pierres de moyenne grosseur.

Une espèce d'ante est dans l'angle du nord-est de 1 intérieur qui nous
occupe ; elle a 9 pouces 6 lignes à sa face du sud, et 7 pouces 6 lignes
à celle de l'ouest. A 11 pouces de cette ante est la première arcade du
nord ; à 11 pouces après cette arcade est une ante de 8 pouces sur cha
que face. Un pilastre de i pied 4 pouces 6 lignes de large, sur 10 pou
ces de saillie, vient après. Au-delà, et sur la même ligne que le pilas
tre, est un parpaing moderne qui empêche d'apercevoir la seconde ar
cade : ce mur a été fait pendant la révolution , non - seulement pour
consolider le petit édifice qui nous occupe, et qui servait d'entrée à la
Salle - Décadaire, mais encore sans doute pour donner plus de profon
deur à l'échoppe qui est au dehors.

Le mur du sud est celui de la basilique : nous l'avons décrit ; nous
ajouterons seulement qxi'il a été coupé à la profondeur de plus de i pied

recevoir l'extrémité de celui de l'est ; qu'un pilastre est appliqué
contre ce mur, vis-à-vis de celui du mur dû nord; que des pierres pa
raissent avoir été laissées dans ce même mur pour aider à former ce pi
lastre ; que la plinthe en imposte chanfreinée, qui est sur la même ligne
que les chapiteaux, est également encastrée dans le gros mur; et qu'un
second pilastre se trouve caché par l'extrémité du mur de l'ouest.

Tous ces pilastres des deux murs, de même que la plinthe en imposte
qui continue la ligne de leurs chapiteaux, s'élèvent de 12 pieds 9
ces. Au-dessus commence une voûte construite en briques, et soutenue

par des nervures gothiques peu compliquées dans leur forme. Cette voûte
offre plusieurs lézardes, de même que le mur du nord, surtout dans la
première arcade , ce qu il faut attribuer a une coupure qu on a faite, à
l'extérieur du pied-droit.

D'après tous ces détails, il-est évident que certaines parties de la cha
pelle de l'est remontent à l'époque de la fondation e a asi ique ac-
tuélle, et que les autres ne sont que des restaurations successives. Ces
cpnstpiictions différentes sont au nombre de six.
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La voûte du caveau, trois de ses murs, et le montant du sud de 1 ar

ceau de l'est appartiennent à la première.

La seconde est presque de la même époque ; elle se compose du reste
de l'arceau, du montant du sud de l'arcade supérieure, et de quelques
parties des pilastres appliqués contre le mur de la basilique.

L'exti-émité du mur de-l'est et sa partie supérieure, le mur du nord
en entier, avec ses vieilles arcades, ses pilastres et quelques parties de
ceux qui leur sont opposés, forment la troisième.

La quatrième consiste dans le parpaing de l'arcade de l'est.

La cinquième, dans le mur qui forme la première arcade du nord, et
dans la voûte entière.

Enfin, la sixième et dernière comprend le mur de l'ouest et celui qu'on
a construit devant la seconde arcade du nord.

Chapelle de l'ouest. — La chapelle de l'ouest était dans le genre de
celle de l'est, dont elle n'était distante que de 15 pieds 2 pouces. Une
maison particulière l'a remplacée de nos jours; mais comme il en pa
rait encore quelques vestiges, nous devons les faire remarquer.

Chapelle de l'ouest ; extérieur. — La longueur totale de la chapelle
de l'ouest était d'environ 34 pieds 4 pouces ; sa largeur était d'environ
16 pieds 4 pouces, comme celle de la chapelle de l'est.

Le mur de l'ouest de cette chapelle paraît avoir 19 pieds de longueur
ou environ : il est percé d'une arcade de 9 pieds 3 pouces de large, et pan
la déclivité du sol il est. tellement enterré que quoique l'arcade momte
un peu plus que celle du mur de l'est de l'autre chapelle , elle ne s'élève
néanmoins que de i5 pieds sur le pavé extérieur. Cette arcade est ornée
dune imposte. Au dehors, et a la hauteur de cette imposte , est une
plinthe carrée ; elle se trouve à lo pieds d'élévation, A lO: pieds, plus
haut est une corniche de même forme.

Au surplus , l'épaisseur de ce mur de l'ouest est de 7 pieds 7 ou 8
pouces.; sa construction est en pierres.de. taille de médiocre hauteur;
elle se lie parfaitement à celle du contrefort de la basilique ; l'une et
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l'autre ne font qu'une même masse , dont le parement est à 3 pieds 7
pouces du gros mur. Au moyen d'un arrachement on a pratiqué une pe
tite arcade à l'extrémité du nord de ce mur de l'ouest, ce qui nuit d'au
tant à la solidité de la basilique.

Le mur du nord a presque entièrement disparu : la seule extrémité de
celui de l'ouest se montre de ce côté , où elle fait un avant-corps de 7
pieds 2 pouces de large. La plinthe se continue sur cet avant-corps, et
à 10 pieds au-dessus est une corniche composée d'un gros larmier et de
quelques modillons, ce qui fait un couronnement pareil à celui des cô
tés des grands murs de la basilique. Avant la révolution ce mur du nord
offrait de vieilles arcades dans le genre de celles de la chapelle de 1 est.

Le mur de l'est était aussi jadis en petit parpaing comme le mur de
l'ouest de l'autre chapelle : il ne reste plus de ce mur que son extré
mité , ou en d'autres termes que le retour de celui du nord. Cette partie
des vieilles constructions se présente sur une largeur de 3 pieds 4 pou-
ces 6 lignes Aune certaine hauteur, on voit une imposte ornée de quel
ques moulures, c'est-à-dire absolument différente des autres impostes ou
petits chapiteaux des deux monumens.

Chapelle de l'ouest; cadeau. — Le caveau de l'ouest a ii pieds 8 pou
ces de largeur, et 3a pieds 3 pouces de longueur totale. Une partm de
sa voûte a été coupée pour faire place, dans l'angle du sud-est, a un
grand escalier; par ce moyen le mur du sud n'a plus que 17 pieds 11
pouces de longueur. La voûte de ce caveau s'éleve, comme celle de au
tre, d'environ la pieds, et elle est construite de même. Les murs sont en
moellons, seulement on aperçoit quelques grosses pierres dans 1 angle eu
sud-ouest. Le mur de l'est a évidemment été ajouté. A i pied de ce dei-
nier, et dans celui du nord, est une porte dont la largeur est de n pieds
6 pouces, et la hauteur de 6 pieds ; elle n'a point de feuillure, ce qui
annonce qu'elle communiquait à d'autres caveaux, et Ion voit a cette
porte que l'épaisseur du mur est de 2 pieds 6 pouces.

.  , . n.1 ne voit absolument rien dans
Chanelle de l ouest ; intérieur. •— tJn ne vLnapeue ae u , Les nouvelles constructions

l'intérieur de la chapelle qui nous occupe.iiiueiieui 1 r V seulement on se souvient que sa
ont tout cache ou tout fait disparaître,
disposition était pareille à celle de la chape c l p
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Tels sont les détails des chapelles du nord : nous ajouterons que celle

qui est vers l'est se trouve à 4 pieds i pouce 3 lignes de la porte de la
basilique, tandis que l'autre n'en est qu'à 1 pieds 7 pouces 6-lignes; que,
par conséquent, pour que le tout fût régulier, il faudrait que la fder-
iiière de ces chapelles avançât de i pied 5 pouces 9 lignes de moins ; que
probablement c'était ainsi d'abord, et que l'irrégularité est due à une res
tauration qui nécessairement a été faite, puisque de ce côté la vieille cons
truction ne ressemble point à celle qui est à l'angle de la chapelle de
l'est. Ce qui d'ailleurs le prouve de la manière la plus complète, c'est
que l'axe de la basilique, si on le prolonge, est en effet beaucoup plus
éloigné de la dernière de ces chapelles que de la première, et que pri
mitivement le tout devait être régulier.

Au suiplus, dans tout cela on peut faire une remarque importante :
c'est que le mur de l'ouest de la chapelle de l'est, et le mur de l'est de
la chapelle de 1 ouest, sont plus minces et moins anciens que tous les
autres; quau sud, à 1 extrémité de ces murs, il y a encore des pilastres
pareils à ceux de 1 intérieur ; d'où il faut nécessairement conclure, que
pendant long-temps il u existait rien à la place de ces mêmes murs;
que, par conséquent, les deux petits édifices que nous venons de décrire
étaient ouverts de ce côté, et ne pouvaient être des chapelles comme
ensuite ils le sont devenus, mais bien un véritable porche en portique.
S il fallait de nouvelles preuves de cette dernière assei'tion , nous l'ap
pellerions :

I Que les deux caveaux n'en formaient d'abord qu'un seul, et que
le mur de séparation a été ensuite ajouté ;

2. Que ce grand caveau a été bâti en même temps que la basilique,
puisque la voûte porte sur le gros mur, et que les murs des extrémités
sont liés avec celui du sud ;

3.° Que les voûtes du haut portent également sur le gros mur de la
basilique ;

4-° Que les arcades ont été ouvertes sur toute leur hauteur, ce qui
ne pouvait convenir à des chapelles ;

5° Enfin, que le mur du nord de la chapelle de l'est se termine à
Tom. II. 56
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l'ouest par un pilastre orné d'une imposte, ce qui annonce de la ma-'
nière la plus positive qu'il suivait une troisième arcade de ce côté.

Ainsij il existait un porche au nord de notre basilique : ce porche se
composait d'une galerie de i3 pieds 9 pouces de large, et d'environ 66
pieds 6 pouces de longueur dans la direction de l'ouest à l'est ; il était
éclairé à chaque extrémité par une arcade; son côté du nord, cest-à-
dire sa façade , avait cinq arcades , et celle du milieu était plus grande
que les autres. L'ensemble de ce porche offrait la forme d'un parallé
logramme dont la longueur, extérieure était de 79 pieds et quelques
pouces (i)> et la largeur, à partir du gros mur de la basilique, de t6
pieds 6 pouces , non compris la saillie des petits avant-corps qui sépa
raient l'extérieur des arcades, ni celle des grands avant- corps des ex
trémités. Les premiers de ces avant-corps avaient a pieds et quelques
pouces de large sur 6 ou 7 pouces de saillie ; les deux autres avaient 2
pieds 7 ou 8 pouces de saillie sur environ 7 pieds de largeur (2). h ar
cade de l'est avait 7 pieds 6 pouces de largeur, sur une hauteur de 19
pieds 5 pouces ; celle de l'ouest avait 9 pieds 3 pouces de large ; toutes
celles du nord avaient 7 pieds 5 pouces sur 19 pieds 5 pouces, excepté
celle du milieu, dont la largeur devait être de iG pieds, et la hauteur
d'environ 23 pieds. Une plinthe était au niveau de l'imposte, sur les avant-
corps des extrémités; une corniche, composée d'un larmier soutenu de
gros modillons, couronnait toute l'ordonnance. L'arcade de l'est et celle
de l'ouest avaient une espèce de garde-fou de 4 jiieds de hauteur ; celles
de la façade étaient ouvertes jusqu'au bas , ce qui annonce qu elles ser
vaient toutes d'entrée, et sans doute, pour arriver à celles qui étaient le
plus à l'est, il fallait monter plusieurs marches (3). Dans l'intérieur, des
pilastres étaient placés entre les arcades; ces pilastres soutenaient sans
doute des arcs-doubleaux. La voûte devait se composer d'un long ber
ceau divisé par ces arcs-doubleaux, et sur la princq^ale arcade un ber
ceau plus élevé devait être perpendiculaire au premier, et e couper
pour ainsi dire en deux portions. Vraisemblablement ces ca es recou
vraient le tout.

iecls 5 poucos au sud.
(t) Cette longueur est de 79 pieds 9 poaces au nord , et e ^
t.-j Celui de rc^trémUé de l'ouest a 7 pieds . ; voyez paye .86.
(3) C'est de ce* inarclies t£u'eat venue la dénomination

ponres.
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Quant à l'étage inférieur, il est évident qu'il ne formait qu'un seul

caveau, qui sans doute servait de crypte. L'entrée de ce caveau était à
l'est, et il paraît qu'un second souterrain communiquait au premier : on
croit même qu'il y avait quelques sous-caveaux.

Tel était le porche du nord : sa façade s'élevait d'environ 2 5 pieds au-
dessus du pavé de la basilique ; sa fondation était de la même époque
que celle du principal monument. Comme porche, il a été restauré deux
ou trois fois ; plus tard on en a fait deux chapelles ; maintenant il est
en grande partie la propriété de quelques particuliers.

Article a. — Du porche du sud.

Dans la description de la basilique, nous avons dit qu'il y avait eu
un toit sur la porte du sud, et que c'était de là que le nom de Touin
s'était formé. Ce toit s'élevait à une hauteur considérable; certains trous
où portaient quelques parties de la charpente se montrent encore dans
le gros mur, et sans doute des piliers ou des colonnes portaient cette
même charpente de l'autre côté. Ainsi, c'était bien une espèce de porche;
néanmoins , comme il ne se liait point à la construction du monument
principal, qu'il paraît avoir été fait après coup , et d'une manière peu
convenable, que d'ailleurs il n'en subsiste rien, nous n'en parlerons pas
davantage. Comme le sol a beaucoup de déclivité de ce côté, on crut
sans doute qu'il ne devait point y avoir une entrée principale, et les
abords en furent négligés.

CHAPITRE VI.

De la vieille église, c'est-à-dire d'une église fort ancienne sur
I emplacement de laquelle ont été élevés le vestibule ou grand
porche et le clocher.

Dans la description du clocher nous avons prouvé que le mur de l'est
de la base, que celui du nord et celui du sud, de meme que les voûtes
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des galeries latérales , appartenaient à une époque antérieure au reste
du monument. On a vu que ces murs et ces voûtes avaient été brisés
pour recevoir la construction nouvelle (i); qw6 le mur de 1 ouest du
grand porche remontait aussi à des siècles très - reculés, et quil devait
avoir servi de façade à un édifice beaucoup plus important qu un por
che ou un vestibule (2). Nous ne reviendrons point sur les détails que
nous avons déjà donnés ; seulement nous considérerons ces détails dans
leur ensemble, nous en rappellerons quelques-uns en particulier, pour
en déduire des conséquences , et ce sera sur ces diverses données que
nous reconstruirons une ancienne et assez vaste église.

La largeur de cet édifice nous est déjà connue , elle est la même que
celle de la base du clocher ; il s'agit de déterminer sa longueur ; mais
pour y parvenir, il faut voir d'abord sa distribution intérieure.

Le mur qui est entre la basilique et le clocher a 4 pieds i pouce et
quelques lignes d'épaisseur ; et de ce mur à la première arcade trans
versale des galeries latérales, on a i3 pieds 8 pouces. De la première
arcade à la seconde on a aussi i3 pieds 8 pouces, et le pied-cioit qui
est entre les deux a 3 ineds i pouce de large. On appelle ces espaces
d'arcade à arcade, des tracées. Or, si à la première travée on ajoute a
largeur du pied-droit ou pilastre, on a ih pieds 9 pouces de ongueur
totale.

D'un autre côté, la longueur de la base du clocher est de /|4 1
pouces, ce qui fait 4® pieds 5 pouces non compris le mu - a' „
L sait que la longueur mtérieure du grand porche est de 55 p^edsj
pouces. Or, 40 pieds 5 pouces + 55 pieds 9 pouces = 96 pied I
ces, et l'on est bien Jnré que tout cet espace était occupe par 1 édi
fice dont il s'agit maintenant, puisqu'on a la preuve quejes mnrsj^^
téraux se continuaient en avant parties de cette
chant du grand porche est plus ^ je vue que le mur de
espèce de vestibule. Il ne faut mem 1 du côté de la basili-
l'est du clocher conserve une naissance , i ^ encore de ce côté;
que, ce qui prouve que la vieille égbs^^^te^^ ^

envoyez pages 38?, 388, SSq, Sgo , 394 .
Voyez pages 419 , 4a*-
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mais bornons-nous pour un moment à l'espace que nous venons de dé
terminer , et voyons combien de travées il pouvait contenir.

Si l'on divise 96 pieds 2 pouces par 16 pieds 9 pouces, on a 5 pour
quotient, et il reste à diviser 12 pieds 5 pouces. Ainsi, l'on est assuré
que dans l'espace de 96 pieds 2 pouces il y aurait eu cinq travées, et
un surplus de 12 pieds 5 pouces. Au reste, comme le pied-droit qui suit
la seconde travée a 4 pieds 2 pouces de large, et qu'il est à présumer
que celui qui était après la troisième avait les mêmes dimensions , on
doit retrancher encore 2 pieds 2 pouces des 12 pieds 5 pouces, et il ne
reste réellement que 10 pieds 3 pouces au-dessus de ce quil faut pour
les cinq travées. Ainsi, la vieille église comprenait au moins dans sa lon
gueur un petit vestibule et cinq travées.

Mais les pieds-droits des deux arcades qui forment la troisième travée
étant plus larges que les autres, il en résulte que cette travée était la
principale, quelle devait être au milieu, et que, par conséquent, l'édi-
fice se prolongeait du côté de l'est : cela est évident; la raison l'indi
que. Ce n est pas tout : il faut se rappeler la description du mur qui
est entre la basilique et le clocher ne pas perdre de vue que ce mur
laisse encore voir, a son parement de l'est, une naissance de voûte qui
lève toute difficulté, et qui prouve de la manière la plus positive que
la vieille église se prolongeait en effet de ce côté.

Au surplus, comme ce reste de voûte n'est point au niveau des ber
ceaux des travées, quil est de plusieurs pieds plus bas, et que, par con
séquent, il na jamais pu faire partie d'une travée, il est clair qu'il ne
pouvait recouvrir qu un espace moindre, et que là était nécessairement
le sanctuaire. La longueur de cette partie était sans doute de 10 pieds
3 pouces , comme celle du vestibule : ainsi, le tout était parfaitement ré--
gulier.

Maintenant, si à 96 pieds 2 pouces on ajoute 4 pieds 2 pouces pour
l'épaisseur du mur qui sépare la basilique du clocher, et 10 pieds 3 pou
ces pour le sanctuaire dont nous venons de parler, on aura iio pieds
7 pouces pour la longueur intérieure. Si l'on y ajoute les 3 pieds 6 pou-

(j) VoYoz page 34 t.
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ces d'épaisseur du mur de l'ouest, qu'on en suppose autant pour celui
qui tei'minait l'édifice du côté de l'est, on a une longueur totale de 117
pieds 7 pouces.

✓

Ainsi, le vieux édifice dont nous rétablissons ici le plan avait 110 pieds
7 pouces sur 5o pieds 2 jiouces dans œuvre, et il avait hors-œuvre 117
pieds 7 pouces sur 58 pieds 9 pouces ; c'est-à-dire qu'il avait juste en
longueur le double de sa largeur. On ne peut douter que cet édifice ne
fut un monument religieux : à l'avenir Jious l'appellerons la 'vieille église.
Nous allons jeter un coup d'œil rapide au dehors , ensuite nous revien
drons à l'intérieur.

Extérieur de la 'vieille église. — Nous avons décrit le mur de façade
de notre vieille église (i), nous avons fait remarquer qu'il était antérieur
aux autres parties du grand porche, mais que les côtés paraissaient avoir
été refaits dans toute leur hauteur. Nous avons dit que ce mur était en
tièrement construit à l'extérieur en pierres de taille , qu il devait avoir
été percé de cinq grandes fenêtres dont trois seulement se montient
encore dans quelques parties, que ces fenêtres étaient cintiées à plein
cintre, qu'elles avaient environ n pieds 6 pouces de hauteui et 5 pieds
de largeur, qu'elles étaient ébrasées vers 1 intérieui , que la distance en
tre elles était de 3 pieds et quelques pouces , qu'elles prenaient nais
sance à environ 22 pieds au-dessus de I ancien sol. Nous a^oIls pài ^ e
la partie supérieure de ce même mur, des ornemens singu lers cont 1
est décoré, de sa fenêtre en forme de croix (2) ; nous en examn
le bas, et, dans cette partie, nous avons fait remaïquei qui se
nait à l'extrémité du nord par une ante qui saillait également sur
latéral. Nous ajouterons que si notre vieille église se terminait ainsi pai
des an tes à ses quatre angles, elle avait réellement 121 pieds 2 pouces de
long, et Ci pieds 9 pouces de largeur totale.

Le mur de l'est est entièrement détruit; nous ne de5"deux
de certain ; il avait sans doute une fenctre vis-a-vis
bas-côtés, et probablement une grande mxade e
Cette arcade, de mêmes dimensions que çell q

U) Voyez page 4 «5 et suivantes-
(a) On aurait im placer dans cette fenêtre nnc petite cluc le.
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de colonnes, devait, donner dans un petit rond-point extérieur au plan,
et où se trouvait nécessairement le principal autel. Ce rond-point pou
vait avoir 9 onio pieds de saillie hors d'œuvre, ce cpii alongeait d'au-
tant la masse de l'édifice (i).

Quant aux murs des côtés, on sait qu'ils ont été détruits en grande
partie , et qu'il n'en subsiste des deux que de la longueur de la base
du clocher ; mais c'est assez pour connaître le tout, et il est clair que
ces murs latéraux, qui ne laissent voir aujourdhui que des moellons de
moyenne grosseur, placés en assises (a), avaient environ 40 pieds de hau
teur ; qu'ils étaient percés de fenêtres de 6 pieds et quelques pouces
sur TI pieds 7 pouces, que ces fenêtres étaient cintrées à plein cintre,
qu'elles étaient ébrasées vers l'intérieur, qu'elles commençaient au-dessus
du sol à plus de 20 pieds, et qu'elles se trouvaient au milieu des travées
des nefs.

Intérieur de la vieille église. — Les détails que nous avons donnés du
mur.de l'est dans la description de la base du clocher, et ceux de ses
galeries latérales , ne laissent aucun doute sur la disposition intérieure
de notre vieille église : il est évident qu'elle consistait en une nef prin
cipale et deux ailes ou bas-côtés. Il s'agit seulement de déterminer les
dimensions respectives de ces trois p'arties et de leurs accessoires, d'in
diquer ensuite ce qu'il pouvait y avoir d'irrégulier, et de faire connaître
les motifs des irrégularités.

Le mur qui est entre le clocher et la basilique est percé de trois ar
cades , dont deux ne se montrent que sur une partie de leur largeur.
L'une a 6 pieds 4 pouces 6 lignes d'ouverture jusqu'au gros pilier dix
nord, l'autre a 7 pieds 11 pouces jusqu'à celui du sud. Ainsi, l'on a 6
pieds 4 pouces 6 lignes -p 7 pieds 2 pouces = i3 pieds 6 pouces 6 li
gnes, et 7 pieds 11 pouces + 5 pieds 7 pouces = i3 pieds 6 pouces;

(r) Sans un rond-point l'autel n'eût pas ctc placé convenablement. D'ailleurs l'nsage de ces ronds-points
est extrêmement ancien. On en voit un exemple frappant dans la basilique de Sainte-Sopliie, à Constan-
tinople. Celle Lasilicjue a même une espèce de corridor à côté de son rond-point, et elle en a deus à la
porte d'entrée, ce qui ]ut donne quelques rapports avec notre vieille église.
(a) C'est du côté du cloître que l'on voit le mieux ces moellons ; leur largeur est de 5 pouces à i pU-d

a pouces ; leur hauteur est de 5 à 6 pouces.
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et comme les pilastres de toutes les arcades qui séparent les diverses tra
vées ont I pied 4 pouces d'épaisseur contre les vieux murs , il faut re
trancher I pied 4 pouces de chacune de ces deux sommes pour avoir la
véritable largeur des arcades. Or, i3 pieds 6 pouces 6 ligues — i pied
4 pouces = 12 pieds 2 pouces 6 lignes; et i3 pieds 6 pouces i pied
4 pouces = J 2 pieds 2 pouces.

Telle est la largeur des arcades transversales. Si maintenant on veut
avoir la largeur totale des ailes ou bas-côtés, il faudra non-seulement y
aiouter de nouveau l'épaisseur du pilastre que nous venons de retran
cher, mais encore y mettre celle d'un second pilastre qui nécessairement
devait être de Vautre côté. Alors on aura 12 pieds 2 pouces 6 lignes
+ I pied 4 pouces -p i pied 4 pouces = i4 10 pouces 6 lignes;
et 12 pieds 2 pouces -h i pied 4 pouces + i pied 4 pouces = i4
pieds 10 pouces.

Par ce calcul, la largeur des bas-côtés et celle de l'ouverture des ar
cades qui les traversent sont parfaitement déterminées. Voyons mainte
nant le milieu de l'édifice, ou ce qu'on appelle grande ne/. Cette partie
n'est iamais plus étroite que les ailes ou bas-côtés ; elle est mcme ordi
nairement plus large. Au surplus, comme ici les bas-côtés sont déjà
connus et que ce qui reste de largeur doit nécessairement contenir
la grande nef et les massifs de séparation (i), on peut procéder comme
il suit : i4 pieds 10 pouces 6 lignes + i4 pieds 10 pouces - 29 pieds
8 pouces 6 lignes; et 5o pieds 2 pouces - 29 pieds 8 ^
J pieds 5 pouces 6 lignes, ou, en compte plus rond, 20 pieds 6 pou
ces. Ainsi il ne reste que 20 pieds 6 pouces pour la krgeur c e a ne
et l'épaisseur des massifs. Or, comme on ne peut guère donner
de 2 pieds 9 pouces à chaque massif, on aura pour les deux 5 piecs
pouces ; et parce que 20 pieds 6 pouces— 5 pieds 6 pouces = i 5 pie s,pouc s, 1 1 npf est d'environ i5 pieds,
on est assuré que la largeur de la giande net est
c'est-à-dire qu'elle est à peu près égale a celle es

•  J être en saillie dans
Quant aux pilastres ou Pe

cette nef, derrière ceux des ailes,

■eds-tliyils des orcadfS qui séparent la giandc nef des(.i) Nous appelons ici massifs de séparation les p uilaslres des arcades transversales.
).as,c.-.tés, et contre lesquels sont appUqnés les piedn-dro.ts P
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d épaisseur que ces derniers ; car ils ne devaient certainement pas ren
dre les arcades plus étroites que celle du sanctuaire. Or, la grande ar
cade du sanctuaire a i3 pieds 5 pouces de largeur; i5 pieds — i3 pieds
5 pouces = I pied 7 pouces, et la moitié de i pied 7 pouces est 9 pou
ces G lignes : donc les j^ilastres de la grande nef ne pouvaient avoir tout
au plus que 9 pouces 6 lignes d'épaisseur, et les arcades n'avaient point
une ouverture de moins de i3 pieds 5 pouces de large.

Au siuplus, comme la grande nef avait nécessairement pour comble
une seule voûte dans toute sa longueur, et que cette voûte ne pouvait
être séparée en berceaux que par des arcs-doubleaux d'une très-médio-
01 e saillie, il serait très - possible que les pilastres eussent, été encore
moindres.

Mais comment se terminaient les massifs sur les côtés, et quelle était
leur largeur? A quelle hauteur s'élevaient les arcades que ces massifs for
maient entre eux, cest-à-dire celles qui communiquaient de la grande
nef aux ailes ?

Ce qui subsiste encore de notre vieille église étant d'un style simple,
le reste devait êtie de même. Ainsi, les arcades dont il s'agit ne pouvaient
avoir pour tout ornement que leur imposte; ainsi, les massifs qui leur
servaient de pieds-droits devaient être lisses et carrés ; et comme dans les
murs des bas-côtés il y a des arcades feintes qui ne se montrent nullement
au dehors, que, par conséquent, ces arcades ne furent jamais ouvertes
il est évident qu'elles n'y ont été pratiquées que par un motif de symé
trie, qu'ainsi elles devaient répondre exactement à celles de la grande nef
et être de meme largeur. Or, la largeur de ces arcades feintes est de lo
pieds 3 pouces, e 1 intervalle qui les sépare est de 6 pieds 9 pouces :
donc les arcades latérales de la grande nef avaient de même to pieds
3 pouces de large, et les massifs étaient de 6 pieds 9 pouces de Ion-
gueur.

Quant à la hauteur de ces mêmes arcades, nous ne pouvons la dé
terminer au juste, non plus que l'élévation de la voûte principale : tou
tefois nous rappellerons quelques détails, nous les comparerons, et nous
tacherons d'en tirer un résultat.

Laicade à colonnes qu'on voit dans le mur qui sépare la basilique
Tom. U. $7
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actuelle du clocher a 89 pieds de hauteur, ce qui fait 87 pieds G pouces
au-dessus de Fancien sol de la vieille église (i); et quoique les pilastres
de ce mur soient un peu moins élevés que les colonnes, comme la nais
sance des arcs-douhleaux.qui sont au-dessus, du côté de l'est, annonce
que le cintre de la vieille arcade était surhaussé de plus de 4 pieds,
qu'il était même outre-passé , il s'ensuit que cette vieille arcade avait
plus de 4i pieds au-dessus de l'ancien sol, et que la voûte devait néces
sairement s'élever davantage. Ainsi, l'on est assuré que cette ̂ oûte a^ait
au moins 4^ pieds et quelques pouces d'élévation totale.

D'un autre côté, le grand mur qui sépare les deux porches a 63 pieds
de hauteur : or, si l'on en retranche 3 pieds pour le sommet de 1 angle,
et 2 pieds pour l'épaisseur de la voûte, il reste 58 pieds, et Ion est ien
certain que l'intérieur de la grande nef ne s'élevait pas davantage. Ce se
rait donc de pieds et quelques pouces à 58 pieds que cet intéiieui
aurait s'élever : nous y reviendrons bientôt.

On a vu que les arcades de communication de la principale nef aux
ades devaient avoir 10 pieds 3 pouces de largeur ; mais leur hauteur est
encore indéterminée, et même sur ce point nous ne donnerops rien de

•  -Tr^ntefois comme Ics bcrceaux dcs voùtcs latcralcs S elcvent, du
lé de îa grande nef, à 3; pieds 6 pouces (2), que les arcades de com-
x^unication étaient à i pied 9 pouces des pilastres, et que leur cintre de-
vait être à la même distance du cintre des berceaux, il en resuite que ces
arcades pouvaient avoir environ 35 pieds 9 pouces de hauteur; et comme
c'est sur ces mêmes arcades que la grande voûte devait nécessairemen
porter, qu'elle était surhaussée, que par conséquent il fallait entre a
véritable naissance de son cintre et leur intrados une distance de 6 ou
7 pieds, que le plein cintre avait près de 8 pieds, il est à présumer que
cette voûte s'élevait à environ 5o pieds.

Les arcs-doubleaux qui divisaient la voûte de cette grande nef deyaie^^^^
avoir 2 ou 3 pouces de saillie sur la douelle, et, corniche
sous de la naissance du vrai cintre, il y avait sans
de chaque côté, sur toute la longueur des travees.

1  t.. nnrtic la plus clevéf du pavé cUi clocher.
C<> On . va qao la .01 dé 1. viaillo a-

(2) Toujoars au-dessus de l'ancien sol.



DE VÉSONE. 447
La petite travée du sanctuaire se composait, comme le reste de l'édi- ■

lice, de trois parties : le centre et les côtés. Le centre était recouvert
d une voûte qui faisait suite à celle de la nef, mais qui probablement
se trouvait plus basse ; chacun des côtés avait pour comble un berceau
parallèle à ceux des ailes. Le mur du fond devait, comme on a vu, être
percé de trois ouvertures cintrées. La naissance des deux berceaux de
voûtes des côtés est à la hauteur d'environ 29 pieds; cette naissance se
montre encore : ainsi,.l'on peut se convaincre que les deux berceaux la
téraux de 1 extiemité étaient plus bas que les autres de plusieurs pieds.

Quant au vestibule, nous ne pouvons dire au juste quelle était sa dis
position intérieure : on sait qu'il avait 10 pieds 3 pouces de l'ouest à
lest, et que sa laigeur était celle de l'église; mais comment était-il
couvert? comment était percé le mur qui le séparait de la grande nef et
des bas-cotes ? ° ,

Le mur de façade étant percé de cinq grandes fenêtres, dont deux don
naient juste sur les deux lignes des massifs qui séparaient la grande nef des
ailes, il est évident que le vestibule était à part, qu'un mur plein l'iso
lait entièiement des nefs, et que ce mur ne contenait qit'une porte prin
cipale, pareille sans doute à la première porte d'entrée, et peut-être deux
petites issues sur les côtés. Ce vestibule pouvait être divisé en trois par
ties par deux murs de refend; celle du milieu servait de passage, et proba
blement les fonts baptismaux étaient placés dans-l'une des deux autres.

La voûte commençait vraisemblablement à 24 ou 25 pieds de hauteur,
puisque c'est a 20 pieds que le mur est en retraite. Au reste, cette voûte
devait etre composée de plusieurs berceaux et de lunettes. Sur la porte
dentree cétait sans doute un berceau dirigé de l'ouesf à l'est; son cin
tre devait se trouver au-dessus de la fenêtre du milieu, c'est-à-dire à la
hauteur cl environ 3i pieds. De chaque côté il pouvait y avoir un berceau
perpendiculaire au premier, et comme ces deux berceaux latéraux pre
naient naissance beaucoup plus bas que le haut des fenêtres , sur cha- '
cune de ces grandes ouvertures, on devait avoir pratiqué une binette.

Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette partie des constructions,
cest que le mur de façade ne conserve, vers l'intérieur, aucun arrache
ment ; la retraite dont nous venons de parler est la seule marque de
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liaison qu'on y aperçoive ; rien de semblable ne se voit au-dessus : ainsi
il est évident que ce mur est postérieur au reste de l'édifice.

Enfin, dans la description de la grande basilique, nous avons parlé du
petit escalier du pilier (i); nous avons dit que la porte de cet escalier
donnait à l'est, et que la partie des constructions où elle était placée se
dirigeait fort obliquement (2), et ne se trouvait ni sur la ligne des an
ciens massifs^, ni sur celle des masses postérieures. Nous avons fait re
marquer que derrière l'autre partie du gros pilier il y avait une an
cienne ouverture que Ton pouvait voir dans la chapelle extérieure (3), et
que cette ouverture n'avait point de feuillure, ce qui annonce qu'on n'a
vait pas besoin dfe la fermer. De tout cela nous devons conclure qu'il y
avait communication de la vieille église à la chapelle extérieure; et comme
le sol actuel de cette chapelle extérieure est au niveau de celui de la
vieille église, que l'ancien sol de cette chapelle était beaucoup plus bas,
qu'on avait prolongé vers le nord le côté du sanctuaire de l'église, que
ce prolongement était de près de 7 pieds hors de l'extérieur du mur, et
qu'il ne pouvait avoir pour objet que de joindre ensemble les deux mo-
numens, il est clair que la chapelle est antérieure, du moins dans quel
ques-unes de ses parties, à la vieille église dont nous venons de retracer
le plan.

Si la chapelle était postérieure, pourquoi en effet ne l'aurait-on pas
construite au niveau de là vieille église ? Pourquoi ne l'aurait-ou pas
élevée contre ce monument? Pourquoi aurait-on placé la porte de com
munication de manière à avoir besoin, pour y arriver, d'un corridor obli
que? Pourquoi cette porte-ne serait-elle pas au milieu du corridor? et
comment se ferait-il que ce corridor fut construit en même temps qtie
la vieille église (4) ?

La chapelle extérieure qui est vers le sud et à l'autre extrémité du

(1) Voyez page 346.

(2) Cette partie se dirige presque au nord ; elle ne décline à l'ouest que d environ trois degrés.
(3) Voyez pages 3i3 et 3i5.
/ > » • j 1 1 .T • .1.. Ti'a nnint été restauré dans le bas: il est d'un seul(4) Le mur dans lequel est la petite porte de 1 escalier na poini '

jet tout du long du corridor, ou du moins aussi loiu qu on peut le suivre vers 01 . Quant à la poite
de la chapelle, elle était tout contre le mur de l'est, et par conséquent ne se trouvait point au milieu du
couloir-, car l'extérieur de ce mur de l'est avançait de 2 pieds et quelques pouces de plus que le pare
ment de l'est du gros pilier de la nouvelle basilique.
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sanctuaire, était aussi beaucoup plus basse que la vieille église , et elle

est de même isolée de ce monument; mais elle n'en est éloignée que de

5 pieds et quelques pouces, et la communication de l'une et l'auti'e donne
dans le vide du gros pilier. Cette dernière chapelle ne remonte peut-être
pas si haut que l'église ; mais elle a dû être refaite, et celle dont elle
tient la place était nécessairement antérieure à cet ancien édifice.

Ainsi, il est certain que la ^^eiIle église qui nous occupe avait à ses
cotés, et tout près de son extrémité de l'est, deux anciennes chapelles,
avec lesquelles elle communiquait, et à la fondation desquelles elle était
postérieure.

Au surplus, il ne faut pas perdre de vue que la porte qui communi
quait de la vieille église à la chapelle du nord, n'eut jamais aucune espèce
de feuillure dans sa partie la plus ancienne, c'est-à-dire dans le vieux
mur dintervalle; et puisque cela prouve évidemment qu'on aboutissait,
au moyen dun corridor, dans le petit édifice dont ce mur faisait partie,
et que la construction doù partait ce corridor était antérieure, il en ré
sulte , d une manière positive, que la vieille église que nous venons de
decrii'e en avait remplace une plus ancienne.

En effet, nous venons de prouver que la chapelle extérieure, ou du
moins certaines parties de cette chapelle, telles que le vieux mur d'inter
valle et la porte qu il contient, étaient plus anciennes que la vieille église.
P'un autre côté, il est évident que la vieille porte ne donna jamais au
dehors puisqu elle n a ni feuillure ni traces de fermeture quelconque.
Donc, lorsque cette vieille porte fut faite il existait un édifice de ce côté,
et sans doute cet édifice était un monument religieux auquel elle com
muniquait.

Telle était la vieille église de Saint-Front; sa longueur totale, prise
hors d'oeuvre, et y compris la saillie des antes ou pilastres, était de lai
pieds 3 pouces sans le rond-point, et sa largeur était de 6i pieds 9 pou
ces , y compris cette même saillie des antes. Cet édifice se composait,
comme on a vu, d'une nef principale et de deux bas-côtés. A l'entrée
était un vestibule ; à l'autre extrémité était un sanctuaire terminé par un
rond-point demi-circulaire. Les trois nefs se composaient chacune de cinq
travées ; chaque travée avait pour comble un berceau de voûte particu-
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lier. Dans les ailes, ces berceaux étaient parallèles entre eux, et perpen
diculaires à la longueur de l'édifice; dans la grande nef, ils formaient une
seule voûte divisée par des arcs-doubleaux. Toutes ces voûtes étaient por
tées par les murs du pourtour, par des massifs et des pilastres. Le vesti
bule et le sanctuaire se composaient aussi de trois parties , le centre et
les côtés. Enfin, ce que" nous avons nommé avant-porche était le vrai et
seul porche de cette vieille église, qui avait plusieurs caractères'des an
ciennes basiliques.

La voûte principale s'élevait à près de 5o pieds, et les autres à prés
de 3o pieds ; des dalles, ou une charpente à deux eaux, formaient la cou
verture. Au centre était peut-être une petite flèche (i), ou un autre cou
ronnement de ce genre, qui ensuite aurait servi de clocher ; et peut-être
aussi, plus tard, le beffroi fut-il placé sur la porte d'entrée : ce qui du
moins pourrait le faire croire, c'est la hauteur du mur de façade dans
sa partie du milieu (2).

Quant à la construction de ce vieux monument, elle était toute en
pierre de taille vers l'intérieur. Au dehors, on ne voit au contraire que des
moellons presque bruts, grossièrement disposés en assises, excepté au mur
de façade; car ce dernier est en pierre de taille dans toute sa hauteur
à l'extérieur, quoique, au-dessus de 20 pieds, il soit en moellons vers
l'intérieur.

Cette différence de construction est remarquable; on ne conçoit même
guère qu'elle ait pu entrer dans le projet de I architecte ; et en effet,
si l'on examine avec attention ce qui reste de l'édifice, on demeure pres
que certain qu'il a été repris et fortifié sur les côtés. Peut-être le paie
ment du mur avait été dégradé par l'intempérie des saisons ou par la
main de l'homme. S'il en était ainsi, ce serait lors de la restauration que
les moellons bruts auraient remplacé les quartiers de pierre , et primi
tivement notre vieille église n'aurait laissé voir que de beaux quartiers
de pierre de taille, tant dans l'intérieur qu'au dehors.

inrlinuer cctto disposition, qui pourtant
(1) Les pilastres pins larges de la travee du centre sembl

n'était gnère en usage dans ce genre de monuinens religieux ^ auteur. Si cependant cela eût été,
(2) On ne peut guère penser que la principale voûte s ̂ aistinctes : le centre et les côtés, comme

la chai-pente se serait trouvée composée de deux partie avoir été en usage dans les premiers
dans la toiture de la basilique actuelle. Ce genre de couverture parait P
siècles du christianisme.
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CHAPITRE VII.

Des deux vieilles chapelles latérales.

Djîja plusieurs fois nous avons eu occasion de parler des deux chapelles
latérales, cest-à-dlre des deux petits édifices qui flanquent le pied de la
croix de la grande basilique, et auxquels la vieille église communiquait
par les ailes du sanctuaire : c'est ici le moment d'en donner de plus am
ples détails, et de les décrire chacune en particulier.

Article — X}q chapelle latérale du nord (i).

La chapelle du nord forme une espèce de parallélogramme; sa direc
tion est de 1 ouest à 1 est (a) ; son coté du sud se lié avec les construc
tions de la branche de l'ouest de la basilique ; son extrémité de l'est est
à J2 pieds 10 pouces de la branche du nord. Au surplus, cette chapelle -
a deux étages; sa longueur est de 3i pieds 7 pouces hors d'oeuvre; sa
largeur , dans la petite, cour et à partir du renforcement du mur de la
basilique, est d environ 22 pieds 3 pouces ; à l'ouest elle est de quelques
pouces de plus. Nous allons commencer par l'extérieur de ce petit mo
nument , ensuite nous passerons successivement à l'intérieur de chacun
de ses deux étages.

Extérieur. — On a élevé des maisons particulières à l'ouest de la cha
pelle qui nous occupe, et tout le long de son mur latéral du nord; en sorte
qu'on ne la voit guère qu'à son extrémité de l'est, c'est-à-dire vers l'in
térieur de la petite cour. Le mur qui termine l'édifice de ce côté a même
déjà été décrit (3) : on sait qu'il est construit en petites pierres carrées

(1) Celte chapelle fait maintenant partie de la maison de la dame veuve Puyroche, marchande de modes,
lue d'Enfer ; je premier élage sert de cave. ^
(2) Avec déclinaison d'environ 7 degrés vers le nord.
(3) Voyez pages Sig et Sac.
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peu correctement disposées en assises, qu'il a été restauré très-ancienne
ment, que ses pierres sont rouges et un j^eu calcinées, qu'il est en re
traite de r pied 3 pouces à une certaine hauteur, que cette retraite n'est
point de niveau, quelle commence vers le sud, à i5 pieds et quelques
pouces au-dessus du pave de la cour, et qu'elle s'élève de 3 ou 4 pieds
de plus du côté du nord ; que les constructions de la basilique s'y éten
dent en retour d'équerre, que quatre ouvertures cintrées sont pratiquées
dans ce mur, que les deux du bas sont à 4 pieds du sol de la cour,
qu'elles ont i pied 8 pouces sur 7 ou 8 pouces, que celles du haut avaient
environ 5 pieds sur 2 pieds 5 pouces , qu'elles ont été réduites à quel
ques pouces de large et à 3 pieds de hauteur, qu'elles sont à 9 pieds lo
pouces des premières; enfin on a vu que le mur finissait à environ 25
pieds de hauteur, et quimmédiatement au-dessus, et en retraite de G
pieds , il en commençait un second en simple blocage.

Le mur du nord est aussi en petites-pierres carrées, grossièrement smil-
lées, et il a été crépi sur presque tout son parement dans l'intérieur des
maisons voisines : on ne peut guère 1 apercevoir ; mais ou est assuré que
son épaisseur est de 2 pieds 6 pouces. Au reste, ce mur ne s'élève qu'à
la hauteur d'une quinzaine de pieds ; au-dessus de ce niveau, il a été en
tièrement refait. Dans le bas, et presque aux extrémités, on trouve deux
portes, dont l'une a 2 pieds 8 pouces 6 lignes de large, et l'autre 3 pieds
3 pouces. Celle qui est le plus à 1 ouest donne dans une cave particu
lière, et 1 autre dans un petit caveau que nous décrirons bientôt (i).

Le mur de 1 ouest est construit comme celui du nord ; il a été de même
presque entièrement refait, et non-seulement il se trouve caché par des
constructions étrangères , mais encore par l'exhaussement du sol exté
rieur, parce quil ny a point de caves dans cette partie. Ce mur, dont
1 épaisseur est de 2 pieds 6 pouces, est percé de deux longues lucarnes
qui ont été refaites dans tout leur contour. Enfin, les deux angles que
fait le mur du nord avec ceux de l'ouest et du levant sont en pierres de
taille de diverses hauteurs, mais dont quelques-unes ont jusqu'à i pied
4 pouces, et même jusqu'à i pied 10 pouces.

(i) La cave dépend de la maison du sieur Boucherie, orfèvre et joaillier ; et le caveau, de celle da sieur
Conte, ferblantier.
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Premier étage-; intérieur. L'intérieur du premier étage se compose

de deux nefs séparées par des arcade^ : sa longueur est de 27 pieds ; sa
largeur est de 18 pieds 5 pouces à l'est, et de 18 pieds 10 pouces à l'ouest.
La nef du sud est parfaitement régulière ; sa largeur est de 8 pieds 4
pouces de chaque côté ; celle du nord au contraire a 8 pieds 6 pouces à
l'ouest, et 8 pieds i pouce à l'est : c'est ce qui produit l'irrégularité.

Les arcades de séparation sont au nombre de quatre ; elles sont soute
nues par des pieds-droits carrés ; leur cintre est en arc surhaussé et un
peu outre-passé; leur largeur est de 4 pieds 4 pouces 8 lignes, 4 pieds 5
pouces 9 lignes, 4 pieds u pouces 6 lignes et 4 pieds 4 pouces (i); leur
hauteur au-dessus du sol actuel est d'emùron 6 pieds i pouce, et celle des
voûtes est de i3 pieds. La largeur des pieds-droits est de i pied 8 pouces
6 lignes, 2 pteds 6 lignes, a pieds 6 lignes, ̂  pieds 6 lignes et ̂  pieds;
leui- épaisseur est également de pieds. L'imposte dont ils sont ornés
dans les baies, a 6 pouces 6 lignes de haut et a pouces 6 lignes de saillie;
elle se compose d'un listel de i pouce 8 lignes, d'un petit filet et d'un
large cavet peu profond, au-dessous duquel est un second filet.

Au-dessous de 1 imposte est une brique de a pouces d'épaisseur, et il
s'en trouve quelques-unes de semblables dans le massif des murs. Les
voussoirs des cintres sont extradossés; leur largeur à l'intrados est de 4
pouces ; leur longueur est de r o pouces ; ils sont au nombre de a i à chaque
arcade ; leurs joints sont faits de manière que le mortier est en saillie de
2 lignes d'épaisseur et de i pouce de largeur, ce qui produit un effet
singulier. La naissance des cintres est à la hauteur de 3 pieds 5 pouces.

Les voûtes sont en pierres brutes, plates et longues; leur naissance est
à environ 2 pieds au-dessus des arcades, et dans l'intervalle on voit quel
ques rangées de petites pierres carrées, assez régulièrement placées en
assises.

Les deux lucarnes du mur de l'est sont fortement ébrasées ; elles ont
vers l'intérieur 3 pieds 7 ou 8 pouces sur i pied 9 pouces ; du sol au
bas de leur talus on trouve 6 pieds 6 pouces ; leur cintre est formé d'une
seule pierre sur laquelle on a figuré des voussoirs extradossés. Celle de

(i) En commençant à compter du côté du levant.

Tom. II. 58
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ces deiix lucarnes qui éclaire la nef du sud est de quelques pouces plus
rapprochée du mur du sud que de celui du nord; l'autre est encore moins
dfln<; le milieu : elle est à 3 pieds 8 ou 9 pouces du mur du nord.

Les deux lucarnes de l'ouest sont plus alongées que celles que noiis ve
nons de décrire; elles commencent à peu près au même niveau que ces
dernièresj mais elles s'élèvent jusqu'à la voûte. Au surplus, ces lucarnes
sont fortement ébrasées vers l'intérieur, et elles ont été grossièrement re
faites. Celle de la nef du sud est au milieu du mur ; l'autre n est éloignée
du mur du sud que de 2 pieds. A côté est la porte au moyen de laquelle
on pénètre dans le bas étage qui nous occupe : c'est une ouvertuie mo
derne dont le linteau touche la voûte ancienne, et dont le seuil est éleve
de 5 pieds au-dessus du sol; c'est-à-dire que pour entrer dans la chapelle
basse il faut maintenant descendre de 5 pieds. Avant qu'on eût pratiqtie
cette porte, il ne paraît pas qu'il y eût d'autre ouverture de ce cote que
les deux lucarnes.

Les deux portes du mur du nord donnent dans les angles de la nef qui
est de ce côté : celle qui est vers l'extrémité de l'est a 2 pieds 7 pouces de
large - l'autre a 3 pieds, et elle se trouve à 3 preds 7 pouces du mur de
l'oues't. La hauteur de ces ouvertures sur le sol actuel n'est que de 3 pieds,
et elles ont une feuillure vers l'extérieur, ce qui prouve quelles ne servi
rent jamais de portes d'entrée. Vers l'intérieur, le linteau de la première
est formé d'une pierre taillée en fronton dans sa partie supeiietiie. Au
surplus, ces portes n'ont été 1 objet d aucune restauiation.
La cave dans laquelle communique celle des deux portes qui est le

plus à l'ouest n'a rien de remarquable ; elle est ancienne, mais elle est
de beaucoup postérieure à la construction de la chapelle.

Le caveau dans lequel donne entrée la seconde porte a 8 pieds de lon
gueur de l'ouest à l'est, et 4 pieds 6 pouces 6 ligues de largeui , le mur
du nord de la chapelle forme un de ses côtés ; son sol est e ou 9 pouiiuiu uc la ^ Tinnteur de sa voûte,

ces plus élevé que celui de cette même chapelle ; 1
à partir de ce sol, est d'environ 5 pieds 9 pouces sous c

I- la même ligne que celui deLe mur de l'est de ce petrt caveau est sur 1 ^
la chapelle; seulement il est -.orns ep.. ^
que, vers l'intérieur, il se trouve un l^e 1
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que entièrement refait lorsque, dans les temps modernes, on y a percé
une porte. Le mur du nord contient aussi une petite ouverture, mais celle-
ci est fort ancienne quoiqu'elle le soit un peu moins que le reste de la
construction ; la largeur de sa baie est de i pied 6 pouces ; sa hau
teur, sur le sol, est de 2 pieds 10 pouces ; sa distance du mur de l'est est
de 2 pieds i pouce. Les tableaux de cette espèce de porte n'ont que quel
ques pouces de large jusqu'à la feuillure ; plus loin l'ouverture est de
I pied 10 pouces. Au surplus, quoique cette porte soit extrêmement an
cienne, elle a été pratiquée depuis la construction du mur, et comme le
réduit où elle communiquait était sans doute de peu d'importance, on
1 a montée en retraite de ce côté, et on ne s'est pas donné la peine d'en
ragréer le contour. Le mur dans lequel est cette baie, de même que ce
lui de 1 ouest, est en petites pierres carrées comme ceux de la chapelle.
Dans celui e 1 ouest surtout, ces pierres sont disposées en assises assez
régulières, et la manière dont la voûte est agencée avec le grand mur
prouve clairement que la chapelle et le caveau ont été élevés en même
temps. Revenons à 1 intérieur de cette chapelle ; il nous reste encore à par
ler de la paroi du sud.

Les constructions qui séparent la basilique de cet intérieur sont de l'é
paisseur de plus de 7 pieds [1); elles renferment un petit caveau presque
pareil à celui que nous venons de décrire, et deux portes qui se trouvent
maintenant fermées. Nous avons déjà donné les détails de ces construc
tions (2); nous ny reviendrons point; nous ajouterons seulement que les
quatre murs du bas étage qui nous occupe sont parfaitement liés ensem
ble, et quils ont été construits en même temps, de même que les voûtes et
les deux petits caveaux. Ce qu'il y a d'antérieur se distingue, comme on a
vu dans le caveau du sud et dans la troisième porte. Au surplus, il est
probable que le sol actuel de l'édifice est plus élevé que l'ancien sol.

Second étage ; intérieur. — Le second étage de la chapelle n'a aucune
communication intérieure avec le premier : il se compose d'une pièce de
18 pieds 10 pouces de long sur 21 pieds 3 pouces de large, et de deux

(i) Elles soni d'environ 7 pieds i pouce d'épaisseur dans la partie qui contient le petit caveau; où est
l.v porte tla milieu, elles n'ont que 6 pieds 7 pouces ; à la troisième porte, elles se trouvent derrière le gros
pilier de la basilique.
(î) Voyez pages 312 et suivantes. .
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carrés dont la longueur de. l'ouest à l'est est de 7 pieds, et la largeur de
8 pieds et quelques pouces. Ces carrés sont à l'est de la grande pièce; ils
en sont séparés par un mur dont l'épaisseur est de i pied 11 pouces, et
dans lequel sont pratiquées deux arcades de 7 pieds de large et de 9 pieds
7 pouces de hauteur. Le mur qui sépare les carrés est de l'épaisseur de
a pieds 3 pouces; les deux voûtes qui forment leur comble ont 10 pieds
3 pouces d'élévation sous clef.

La principale pièce n'a maintenant d'autre ouverture que la porte d'en
trée qui est moderne. Cette porte est dans le mur de l'ouest, tout contre
celui du nord, et l'on sait que ces deux murs ne remontent pas à une épo
que très-reculée.

Les deux carrés sont éclairés par les deux petites fenêtres cintrées dont
nous avons déjà parlé. Ces fenêtres, dont la hauteur en dehors était d'en
viron 5 pieds, et la largeur de 2 pieds 5 pouces, ont en dedans 6 pieds
a pouces, sur 3 pieds 4 pouces, et elles sont également éloignées des murs
latéraux. Le bas de leur talus est à 3 pieds du'sol ; leur cintre est à 6 pou
ces de la voûte ; leurs voussoirs sont extradossés, et ils ont 4 pouces de
largeur à l'intrados. Celle de ces fenetres qui éclaire le carré du nord est
en partie détruite, dé même que le côté du mur ; et la voûte de ce carré,
ainsi que le cintre de l'arcade qui lui sert d'entrée, offre de larges cre
vasses qui proviennent évidemment de la mise hors d'aplomb du mur du
nord (r).

Au surplus, les carrés ne sont point parfaitement égaux en largeur :
celui du nord a 8 pieds 9 pouces, l'autre n'a que 8 pieds 3 pouces, et
cette différence provient non-seulement de la mise hors d'aplomb d'un
des côtés, mais aussi de ce que le mur qui les sépare n'est pas parfaite
ment dans le milieu, quil se trouve au contraire à 9 pouces 6 lignes de
l'arcade du nord, tandis qu il n'est qu'à 7 pouces 6 lignes de celle du sud ;
et nous devons également ici faire remarquer que le mur du nord du pre
mier carré est sur la même ligne que celui de la grande pièce, tandis que
la paroi du sud du second avance de près de 2 jjieds de plus que le gros
mur qui est de ce côté.

pyCette mise hors d'aplomb da mur du nord se manifeste comme on a vu, dès les fondcmcns : la
TOÙte de celle des deux, nefs <£ai est de çe coté en a éprouvé l'effet d'une manière sensible.
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Quant aux arcades, leur imposte est à 4 pieds 6 pouces du sol ; elle a

6 pouces de hauteur, et se compose d'un listel de i pouce 8 lignes de
large, d'un petit filet et d'un cavet qui a peu de profondeur, mais qui est
orné de palmettes d'assez bon goût, et au-dessous duquel est encore
un petit filet. Le cintre de ces mêmes arcades est en voussoirs extradossés,
très-réguliers, et dont la largeur est d'environ 4 pouces à l'intrados; leurs
pieds-droits sont en pierres de taille dont les assises ont environ i pied
de hauteur. Au-dessus des cintres, ce sont de petites pierres disposées un
peu grossièrement en assises, et il en est de même de toutes les parois des
carrés. Les voûtes sont comme celles du bas, c'est-à-dire en pierres bru
tes , longues et plates. Au-dessus, le mur de l'est est en retraite d'environ
6 pieds; et comme il a 4 pieds 8 pouces d'épaisseur, son parement interne
est à l'aplomb des arcades. Au surplus, ce mur, dont la hauteur n'est pas
ti'ès-considérable, a été refait ou redoublé plusieurs fois, et il ne conserve
presque plus rien qui annonce l'ancienneté. Mais, pour en revenir aux
arcades, nous ajouterons que les joints de leurs voussoirs ont été enduits
en saillie comme au premier étage, et que celle du carré du nord est fer
mée dun mur qui lui sert de soutien, et dans lequel est une porte à
oreillettes dont la construction doit remonter à une époque assez re
culée.

Il nous resterait à parler du mur du sud de la pièce principale ; mais
c'est le même que celui de la basilique, et nous en avons donné tous les
détails (i); ainsi, il ny a plus qu'à décrire la petite ordonnance dont ce
mur est orné. Cette ordonnance se compose, comme on a vu, de trois
colonnes élevées sur de hauts piédestaux, et sur lesquelles portent deux
arceaux de i pied 10 pouces de saillie sur le parement du gros mur.

Les piédestaux sur lesquels portent les colonnes sont de la hauteur de
7 pieds 11 pouces, et ils n'ont aucune espèce de moulures ni de corniches.
Le premier, en commençant à l'est, a i pied 4 pouces de large et i pied
4 pouces 8 lignes de saillie ; le second a i pied 8 pouces 3 lignes, et i
pied 2 pouces ; le troisième a i pied 2 pouces 6 lignes, et 11 pouces. La
différence de saillie de ces piédestaux est remarquable ; elle est rachetée,
à quelques pieds au-dessus du sol, par une petite retraite du gros mur.

(i) Voyez pages 3i6 et suivantes.
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Les colonnes ont lo pieds 4 pouces de hauteur, y compris la base et

le chapiteau ; leur fût est d'une seule pièce ; il a i pied 4 pouces de dia
mètre, et il a été fait au tour (i). La base de ces colonnes a i .piéd de
haut ; elle se compose de deux tores et d'une scotie : c'est une vraie base
ionique, assez bien profilée. Le chapiteau a a pieds 6 pouces de haut, y
compris le gorgerin et l'astragale ; il est corinthien , mais il diffère sur
chaque colonne : un seul a deux rangs de feuilles. L'abaque ou tailloir a
9 pouces 6 lignes d'épaisseur, et il est différemment profilé sur chaque
chapiteau. Les moulures et les modillons dont les trois chapiteaux se trou
vent décorés , sont bizarres et curieux.

Les deux arceaux qui portent en plein cintre sur les trois colonnes s'é
lèvent de 3 pieds 8 pouces, et de l'intrados de ces arceaux au haut de la
construction, il y a i pied lo pouces, ce qui fait aS pieds 9 pouces pour
la hauteur totale de l'ordonnance. Au-dessus est une espèce de petit arra
chement, ce qui prouve que le second étage de la chapelle était surmonté
d'un galetas pavé en carreaux de briques ou en dalles. Une charpente
ordinaire recouvrait le tout.

Voyons maintenant comment les deux étages de la chapelle se coordon
nent entre eux, et quels sont les changemens qui paraissent y avoir été
opérés.

Dans la description de la basilique (2) nous avons prouvé :

1.'' Que le premier étage de la chapelle était antérieur au mur de la
basilique ;

2.*^ Que le mur qui séparait les deux édifices se composait de trois par
ties bien distinctes, et que celle qui formait l'intervalle des deux autres
était la plus ancienne ;

3.° Qu'à la hauteur du sol du second étage de la chapelle, la partie la
plus moderne se montrait seule des deux côtés ; qu elle était en retraite

,  1 • troisième colonne. Quant à la circoiis»
(Q Un de ces fùu est éclaté sur toute sa hauteur : c est ce u. j .a,.,, ou que l'usage de tourner

tance du tour, elle annoncerait ou que ces fûts ont ete enlèves de nos a i
les colonnes a subsisté long-temps parmi nous.

Ca) Voyez pages 3t4, Si5, 3i7 , 3*9» 39.o et 321.

( '.'i
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de 2 pieds 5 pouces sur la paroi du premier étage; que, par conséquent,
elle portait sur la partie la plus ancienne, et qu'elle ne se trouvait en re
traite que de 4 ou 5 pouces sur cette dernière construction.

Mais la largeur du premier étage étant de 18 pieds 5 pouces à l'est, et
de 18 pieds 10 pouces à l'ouest, tandis que celle du second est de 21
pieds 3 pouces ou environ, on aura 21 pieds 3 pouces—18 pieds 5 pou-
ces= 2 pieds 10 lîoiices, et 21 pieds 3 pouces— 18 pieds 10 pouces = 2
pieds 5 pouces. Ainsi, la différence de largeur des deux étages est de 2
pieds Ji pouces et de 2 pieds 5 pouces, ou, en terme moyen, d'environ
2 pieds 8 pouces. Or, on a vu que la paroi du sud de la grande pièce du
second etage n'était autre chose que le vrai mur de la basilique, et qu'elle
était plus reculée, de près de a pieds, que celle du petit carré, tandis
que Iancienne paroi devait être sur la même ligne, comme du côté op
pose. S. donc, de pieds 3 pouces, on retranche a pieds, on aura iq
pieds 3 P°"<='îs, et telle était nécessairement la largeur primitive du second
étage. Celle du premier est moindre de quelques pouces, et l'on conçoit
qu'il le fallait pour que les murs pussent porter la retombée des voûtes.

Au surplus, il est également facile de concevoir pourquoi le mur de la
basi ique ne poite que sur une partie .du vieux mur d'intervalle, et qu'il
le laisse en saillie de 5 pouces par le bas ; c'est que ce mur d'intervalle
avait aussi un arrachement de voûte vers le nord, et cela contribue à
prouver que lédiace dont il faisait partie était de ce côté.

Tels sont les détails de la chapelle latérale du nord. On voit qu'elle con
tenait dans sa hauteur une église basse et une église plus élevée. La di
rection de cette chapelle était de l'ouest à l'est, avec déclinaison de 7 de
grés vers le norcl. Leghse basse qui formait son premier étage, se com
posait de deux nefs égalés et séparées par.des arcades; elle avait en saiUie,
a son extrémité de 1 est, deux petits caveaux qui, par leur forme et leurs
dimensions, prouvent qu'ils durent renfermer les corps des deux saints
en lhonneur desquels le monument fut érigé. Peut-être même, à côté de
celui du nord, en fut-il élevé ensuite un troisième pour un autre saint
personnage : la petite porte de communication le fait présumer. A l'autre
extrémité du mur, il devait y avoir une crypte pour les inhumations; on
y descendait au moyen de quelques marches ; maintenant c'est une cave
ordinaire, qui paraît avoir été refaite.
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L'entrée de cette église basse était du côté du sud, d'abord près de l'an

gle du sud-ouest, et plus tard vers le milieu, c'est-à-dire qu'on pénétra
toujours dans ce bas étage par la vieille église ou par la basilique.

L'église haute se composait peut-être aussi de deux nefs : du moins est-
il vrai qu'elle conserve deux espèces de sanctuaires, ce qui prouve encore
plus que deux saints étaient révérés dans ce lieu. Une voûte surmontait
sans doute le tout ; et si la grande pièce contenait deux nefs, cette voûte
consistait en deux longs berceaux. Ce fut probablement la pesanteur de
ce comble qui fit mettre en~surplomb le mur du nord.

Quoi qu'il en soit, il est bien certain qu'après la construction de la ba
silique actuelle la chapelle ne fut plus voûtée, mais qu'un simple lambris
forma son comble. A cette époque, en effet, le mur du nord s'était pro
bablement déjà forjeté, les voûtes devaient être crevées, ou peut-être elles
étaient tombées en ruine ; le mur du sud gênait, et vraisemblablement il
s'était mis aussi un peu hors d'aplomb; d'ailleurs, on voulait faire com
muniquer ensemble les deux édifices ; il était donc naturel de ne laisser
entre eux d'autre intervalle que le mur de la basilique. Seulement, pour
remédier un peu à l'irrégularité qui provenait de l'excès de largeur dans
cette partie , on y construisit immédiatement après une petite ordonnance
en colonnes qu'on éleva beaucoup plus haut que ne pouvaient l'être les
anciennes voûtes (i).

Le mur de façade ayant été presque entièrement détruit, nous ne pou
vons affirmer qu il ne fût décoré à l'extérieur d'aucun ornement. Toute
fois , il paraît que ce mur ne devait avoir aucune grande ouverture, non
plus que les trois autres, et que ce ne fut que lors de la construction de
la basilique qu'on éclaira l'église haute, vers le sud, au moyen de deux
grandes arcades qu'on laissa de ce côté.

Il ne nous reste plus quune seule chose à expliquer pour ce second
étage. Comment pouvait-on y pénétrer? Y avait-il une espèce de perron
-à l'extérieur? Rien n'indique une pareille construction, et nous ne pou-

(i) n ne ponvait pas y avoir de colonnes de l'autre côté, parce que le mur n'était pas assez épais pour qu'on
le montât en retraite , et qu'elles ne pouvaient autrement y être adossées ni engagées, sans empiéter sur l'en
trée de l'un des sanctuaires.
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vons penser qu'elle ait été faite. Nous croyons au contraire qu'on entrait
dans l'édifice du côté de la basilique, et au moyen de l'arcade du gros
pilier. Pourquoi en effet ce pilier se trouve-t-il fermé sur la ligne du pa
rement intérieur du pied-droit de son arcade de l'est, lorsqu'il n'en est
aucun autre qui soit traité de• même? Un petit escalier, placé dans l'in
térieur de cette partie du pilier, et dans la masse des vieilles construc
tions, pouvait communiquer aisément du sol de la vieille église à l'ar
cade de l'angle du sud-ouest de la chapelle. Cet escalier doit exister, et
il nous semble en reconnaître l'issue dans le bas.

Au surplus, la chapelle actuelle a remplacé un édifice plus ancien' en-
coie . lo mui d intervalle de l'église basse ne laisse aucun doute à cet
égard. Ainsi, ce lieu fut consacré à une époque très-teculée, et sans doute
le monument qu'on y.contruisit d'abord, comme celui qu'on y érigea
plus tard, était une simple mémoire ou confession (i), dont l'entrée
fut toujours dans un édifice plus important, sur l'emplacement duquel la
vieille église fut ensuite élevée.

Article a. — Be la chapelle latérale du sud (a).

La chapelle du sud forme une espèce de parallélogramme comme celle
que nous venons de décrire, et elle tient de même "aux constructions de
la basilique : sa largeur, hors de ces constructions, est de 26 pieds 3
pouces à l'est, et de aS pieds 2 pouces à l'ouest ; sa longueur est de 33
pieds 9 pouces au nord, et de 34 pieds 4 pouces au sud. Cette chapelle
est distante de la branche du sud de la croix grecque de i4 pieds et quel
ques pouces contre la branche de l'ouest, et de plus de i5 pieds de Vau
tre côté ; vers l'ouest elle avance un peu moins que les gros piliers ; elle
se compose de deux étages, dont le second paraît avoir été entièrement
refait.

Extérieur. •— L'extérieur de cette chapelle ne se montre presque d'au-

(i) On appelait mémoires les polîtes chapelles élevées sur les tombeaux des saints, pour empêcher la pro
fanation du lieu où reposait Icnr déponille mortelle, et pour fixer plus particulièrement k dévotion dtt
fidèles. Snr les tombeaux des martyrs ces monumens prenaient le nom de confessions.

(^2) L entiée du bas étage est dans le cloitie; le haut communique aux galeries de Vévèché, et il servait
«ncorc naguère de • «D  cu.ipclle aux evequcs-

Tom. II. 59

«
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cun côté : au nord, c'est l'intérieur de la basilique, et cette partie a été
restaurée à son parement ; à l'est et au sud, des pieds-droits de voûtes
particulières et de fortes crépissures ne laissent rien apercevoir. Le seul
côté de l'ouest est apparent jusqu'à une certaine hauteur, et il contient
deux portes cintrées- Une de ces portes est à 4 pieds 8 pouces de 1 ex
trémité du sud; elle a 5 pieds i pouce 6 lignes de large, et 7 pieds ii
pouces de hauteur. L'autre est à 6 pieds i pouce 9 lignes de celle-ci, et
elle a 2 pieds 10 pouces sur 7 pieds 4 pouces. Le renforcement des cons
tructions de la basilique commence à environ 5 pouces de cette dernière
porte; il est en saillie sur le mur de la chapelle de 3 pieds 3 pouces,
et à 12 pieds vers le nord on voit le mur de la vieille église de Saint-
Yront.

La grande porte est en plein cintre ; elle neut jamais d'imposte, et ses
voussoirs sont assez égaux ; seulement les plus bas de ces voussoirs ont
été coupés pour recevoir un battant carré qui se serait élevé au-dessus
de la naissance de la douelle. Du reste, cette porte n'a point de feuillure,
et tout semble prouver qu'elle a été refaite à une époque très-reculée.

La petite porte est en arc aigu ; son tableau de baie est de 7 pouces
d large, y compris 2 pouces de chanfrein. Cette porte n'a point d'im
poste , et tout prouve qu'elle a été percée long-temps après la construc
tion du mur.

Les assises de l'angle du sud-ouest sont, sur une largeur de 2 pieds,
de la hauteur de i pied 4 pouces 3 lignes, 2 pieds i pouce 6 lignes, et i
pied 4 pouces 6 lignes. Des deux côtés de la porte elles sont de i pied i
pouce, 2 pieds i pouce 6 lignes, 5 pouces et 6 pouces. Plus loin, entre
les portes, elles sont de i pied 9 pouces, et de i pied 7 pouces 6 lignes.
Plus haut elles se trouvent mêlées; il y en a de i pied 6 pouces 6 lignes,
de 1 pied 5 pouces, de 6 pouces et de 5 pouces. Au-dessus ce sont de pe
tites pierres presque brutes, grossièrement disposées en assises, et dont
quelques-unes sont inclinées en ailes de fougere.

Ue.trémité du nord de ce mur de l'ouest est cachée comme on a vu,
/. 4. du gros pilier de la basilique : les assisespar le renforcement exterieui du gios p r, ,L -Yer1 ;

pouces 6 lignes, i pied G pouces, exc , pp H
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au mur de la chapelle ne laisse aucun doute sur la préancienneté de ce
dernier.

Les voûtes du cloître sont également appliquées contre ce vieux
et elles le sont sans aucune liaison ; une des colonnes empiète meme
ou 9 pouces sur le côté du nord de la grande porte. Les nervures
cintres s'élèvent à 13 pieds 9 pouces de haut ; le pavé de la galerie qui
est au-dessus se trouve à près de 16 pieds d'élévation, et cest a ce m
veau que commence le second étage de la chapelle. Au surplus, le mur
de l'ouest est entièrement refait à cette hauteur, et il contient seulement
une porte moderne dont la largeur est de 5 pieds 8 pouces : il est inu
tile d'entrer dans aucun détail sur l'extérieur de cette partie des cons
tructions.

PremiGr étage ̂ intérieur. —■ Le premier étage se compose de deux nefs
comme à l'autre chapelle latér4e : sa longueur e^t de 29 pieds i pouce
3 lignes au nord, et de 29 pieds pouces 8 lignes vers le sud; sa lar
geur à l'ouest est de 20 pieds 9 pouces , et elle est de 22 pieds 8 pouces
6 lignes à l'est ; son sol actuel est à environ i pied au-dessous du niveau
de celui du cloître, et par conséquent il est de près de 3 pieds plus bas
que celui de la vieille église.

La uef du nord a 9 pieds 5 pouces de large à l'ouest, et 10 pieds 1
pouce à lest. Celle du sud a de même 10 pieds i pouce à lest; mais elle
n'a que 8 pieds 10 pouces à l'ouest.

Les arcades de séparation des deux nefs sont au nombre de trois. La
première, à l'ouest, a environ 7 pieds 9 pouces do large ; la seconde a 7
pieds 10 pouces, et la troisième 7 pieds n pouces 3 lignes. Le premier
et le dernier des pieds-droits ont 6 pouces de saillie sur le mur; les deux
autres sont de la largeur de 2 pieds 7 pouces ou environ. L'épaisseur de
tous ces pieds-droits est de 2 pieds 6 pouces et quelques lignes.

Les cintres des arcades commencent à i pied 6 pouces du sol actuel ;
ils sont composés chacun de trente-six voussoirs un peu gr.ossj.èr.enaent
extradossés, et maçonnés à joints saillans comme dans la chapelle du
nord ; leur hauteur est de 4 pieds 5 pouces ; celle des voussoirs est de i
pied, et leur largeur à l'intrados est de 3 pouces 3 lignes, 4 pouces, et
4 pouces 2 lignes. L'imposte qui termine les pieds-droits a 8 pouces de
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hauteur, et 4 pouces 6 lignes de saillie; elle se compose d'une espèce
de listel de 3 jooiices de hauteur, et d'un chanfrein légèrement taillé en
cavet.

Les cinq jîieds-droits se dirigent de l'ouest à l'est avec déclinaison de
8 degrés vers le nord, et la ligne qu'on élèverait perpendiculairement à
ces pieds-droits, à 5 pieds du mur de l'ouest, vers le nord, se trouverait
à 6 pieds i pouce 9 lignes de ce même mur du côté du sud.

Les voûtes des nefs s'élèvent à 11 pieds 6 pouces sous clef; leur nais
sance est à environ 7 pieds ; elles sont en moellons plats. Les murs sont
en petites pierres presque brutes , assez généralement disposées en assi
ses, et aucune ouverture ne se montre maintenant dans ces murs, si ce
n'est dans celui de l'ouest où sont les portes d'entrée.

Au surplus, il y a cela de très-remarquable dans l'étage qui nous oc
cupe, que les deux nefs sont coupées par trois arcades transversales faites
après coup, et fort irrégulièrement disposées. La première est appliquée
au mur de l'ouest ; la seconde et la troisième sont vis-à-vis des pieds-droits
des vieilles arcades.

Bans celle des deux nefs qui est contre la basilique , c'est-à-dire dans
la nef du nord, un des pieds-droits de la nouvelle arcade est dans l'an
gle du nord-ouest; il a 2 pieds 3 lignes à sa face de l'est, et i pied jo
pouces 9 lignes à sa façade du sud. L'autre pied-droit est contre le mur de
l'ouest et le montant de la vieille arcade ; il a i pied 9 pouces a sa face
de l'est, et i pied 10 pouces 9 lignes à celle du nord. Cette première ar
cade a 5 pieds 6 pouces 9 lignes d'ouverture.

Le pied-droit du nord de la seconde arcade est appliqué contre le mur
du nord ; il a 2 pieds de saillie, et 2 pieds 5 pouces d épaisseur. Celui du
sud est contre le vieux pied-droit ; il a i pied 4 pouces et quelques lignes

... n' • louest, 06 cler-de saillie, et 2 pieds 5 pouces 3 lignes d épaisseur. Vers 1 j ̂
nier avance moins que le pied-droit de la vieille constructions
ces; à l'est, il dépasse de'i pied , pouce cette par
L'arcade a 6 pieds a pouces 9 lignes do^^er urc^ ,
gnée de la première de 7 pieds 2 pouces 9 bg* '
7 pieds 6 pouces 6 lignes.



DE VÉSONE. ■ 465
Le pied-droit du nord de la troisième arcade a i pied 9 pouces 9 li

gnes de saillie, et 2 pieds 3 pouces 4 lignes d'épaisseur.. Celui du sud
a I pied 10 pouces 6 lignes sur 2 pieds 3 pouces 8 lignes ; il avance vers
l'ouest de i pouce 6 lignes de moins, que le vieux, pied-droit, et il en
fait autant de 1 auti'e coté. L'arcade a 6 pieds 2 pouces 6 lignes d'ouver
ture au nord ̂ elle est distante de la seconde de 6 pieds 8 pouces 9 li
gnes. Au sud, elle l'est de 6 pieds 7 pouces 6 lignes ; elle se trouve à 8
pieds 6 pouces du mur de l'est.

A la première arcade de la nef du sud, le pied-droit de l'angle a i
pied 9 pouces à sa face de l'est et i pied 11 pouces à celle du nord ;
l'autre est de mêmes dimeusious. L'arcade a 5 pieds 3 pouces 6 lignes
d'ouverture. ^

1  t'on' a*" ® ^ ' P°"'=e 6 lignesae saillie à 1 ouest, a pieds a pouces 3 ligues à l'est, et a pieds 5 poLes
6 ligues d épaisseur. L'autre a i pied a pouces 4 ligues sur . p^ds 4
pouces 3 lignes il avance vers l'ouest de 6 pouces 6 lignes moins que
le vieux p.ed-droit ; à l'est il le dépasse d'environ 5 pouces. L'arcade a
o pieds lo pouces d ouverUire ; elle est distante de la première de 7 pieds
9 lignes au nord, et de 7 pieds 3 ponces au sud.

Le pied-droit du sud de la troisième arcade a i piéd 10 pouces 6 li
gnes de sailhe, et a pieds 4 pouces d'épaisseur; celui du nord a 1 pied
„ pouces de saillie à 1 ouest, et . pieds 9 lignes à l'est; il a a pieds 4
pouces d épaisseur ; il avance à l'ouest d'environ a pouces de plus que le
vieux P-d-droit et 1 avance un peu moins à l'est. L'arcade a 5 pieds

de la seconde de7 pieds 4 pouces 4 lignes ; au sud, elle ne Test .U r • q
6 lignes; et de ce même côté elle se trouve l oT ?% Vr""
du mur de l'est de la nef. ^ ̂  3 pouces 3 ligues

La hauteur de ces six arcades est de 8 pieds 9 pouces; leur cintre prend
naissance à 6 pieds 4 pouces; leur imposte a 6 pouces 3 lignes de hau
teur, et 3 pouces 6 lignes de saillie; elle est coupée en"chanfrein. Leur
construction est en pierres de taille, dont les assises ont i pied i pouce,
et I pied i pouce 6 lignes de hauteur; leurs voiissoirs ne sont point ex-
tradosses.
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Au surplus y 1'irrégula.rité de ces menies arcâdes y soit entre elles y soit

relativement aux vieux pieds-droits, est très-remarquaLle ; elle prouve
d'une manière bien positive que lorsqu'on les a construites l'on avait un
tout autre objet que la simple conservation de la chapelle où elles sont
élevées. Mais revenons aux parois de ce petit édifice.

A l'ouest, les deux pieds-droits de la première arcade transversale du
sud dérobent entièrement à la vue le parement du vieux mur : l'arcade
qu'ils forment est exactement de la grandeur de la vieille porte, excepte
que vers l'intérieur de la nef elle a a pouces de plus de largeur.
Bans la nef du nord, au contraire, comme la porte n'a que 3 pieds 3

pouces vers l'intérieur, et qu'elle est ouverte de manière que son côté du
sud est sur la même ligne que la face du nord du pied-droit, ce mur
se montre sur une largeur de a pieds 3 pouces g lignes ; c'est même dans
cet espace que l'on peut s'assurer qu'il était construit en petites pierres
vers l'intérieur, quoiqu'il le soit en gros cartelages au dehors, du moins
jusqu'à une certaine hauteur, et cette dernière circonstance pourrait faire
supposer qu'il en devait être de même de quelques autres parties de
l'édifice.

Quoi qu'il en soit, ce mur de l'ouest a a pieds i pouce 6 lignes d'é
paisseur; sa grande porte peut avoir été refaite, et sa pebte porte est
postérieure aL arcades transversales. Il ne peut y avoir de doute sur
Lté dernière assertion ; on s'en convaincra aisément si 1 on examine avec
attention la manière dont les voussoirs de la porte et ceux de 1 arcade sont
ajustés ensemble sur le montant du sud de la baie.

B'un autre côté, comme rien n'annonce qu'une vieille porte ait existé
dans cette partie, il est clair que celle qu'on y voit a été ouverte
coup. Toutefois cette porte est antérieure à la construction de a vo

a  1 « mii nnrte sur son cintre le prouvedu cloître : la position dune nervure qui porte s^ ^
de la manière la plus positive, et par conséq anciennes que
l'ouest plusieurs constructions bien distinctes,
les voûtes extérieures.

Le mur

sur. Gelu

ne pouvons

seur. Celui

1.1 o • il a près de 3 pieds d'épais-
du sud n a rien de celui de l'ouest ; mais nous
L de l'est doit avoir lépaissemde l'est aoit -^7;:"était percé de deux petites lucar-
l'affirmer : probablement il etai i- r
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nés ébrasées vers l'intérieui' ; comme il est crépi et peint clans toute sa
hauteur, on ne peut voir ces anciennes baies.

Le mur du nord forme l'intervalle de l'intérieur de la chapelle à celui
de la basilique : son épaisseur n'est guère que de 2 pieds 3 ou 4 pou
ces (i). A 2 pieds 9 pouces du pied-droit de la première arcade il y avait
une porte dans ce mur : cette porte paraît avoir été carrée ; sa largeur
était de 3 pieds i ou 2 pouces, et, d'après sa position, il est évident qu'elle
donnait dans l'intérieur du gros pilier de la basilique, juste contre la par
tie de l'est de ce pilier. Primitivement c'était peut-être la seule entrée de
la chapelle du sud; du moins parait-il certain qu'il dut toujours exister
une ouverture de ce côté.

Quant aux voûtes, nous avons parlé de leur construction ; nous de
vons seulement ajouter ici qu'elles offrent à la vue de larges lézardes qui
traversent les deux nefs, et dont la direction est du sud-ouest au nord-
est. Le mur du sud est même fendu dans toute sa hauteur, à quelques
pieds de distance de celui de l'ouest, et l'on ne peut douter que ces di
verses crevasses ne soient antérieures à la fondation des arcades trans
versales, puisque certaines parties de la maçonnerie de ces arcades pénè
trent entre leurs pierres désunies (2); cestmêmepour appuyer plus effica
cement la vieille construction qu'on a si mal accordé la seconde arcade
du sud avec celle du nord, et de là résulte partout l'iri-égularité.

Enfin, pour terminer ce qui regarde l'intérieur de ce premier étage,
nous dirons que la partie des deux voûtes qui est à l'est de la dernière
arcade transversale a été peinte à une époque très-reculée , mais que les
couleurs en sont tellement détériorées que l'on ne peut distinguer tous
les détails du sujet.

Dans la nef du sud, un lion, tenant à sa patte un petit étendard, est
placé dans la partie la plus élevee de la voûte ; c'est l'emblème de la force
et de la victoire. Le surplus de la douelle est orné de zigzags en chaî
nons et de fleurs ; le mur de l'est a quelques décorations particulières.

(i) Du côté de la basilique, ce mur a été décrit dans le cliapilre II : voyez pag. 3o7 et 3o8 ; voyez aussi

pag. 340 et 341.
On le voit surtout à l'est de la seconde arcade de la nef du nord.
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Dans la nef du nord, le Père-Éternel est représenté au haut de la voûte ;

il est coiffé d'une espèce de bonnet oriental, et il se trouve dans un en
cadrement ovale formé de deux sections de cercles. Un peu au-dessous
et vers le nord est un bœuf et un ange aux ailes éployées ; au sud sont
deux figures presque entièrement effacées, mais que nous croyons être
un aigle et un lion ailé. On a sans doute voulu représenter les évangé-
listes, et FÊtre-Suprême les inspirant dans leurs travaux.

Sur le mur de l'est de cette même nef on voit un tableau composé d'un
groupe de plusieurs personnes dans la tristesse. Au-dessus est une figure
qu'on croirait portée sur des nuages, et au premier plan un personnage
à longue barbe blanche est étendu sur son lit de morL

Si les nombreuses légendes que soutenaient chaque figure d'ange,
d'homme ou d'animal n'étaient pas si dégradées, non - seulement on y
trouverait plusieurs passages des saintes écritures, mais sans doute aussi
on connaîtrait d'une manière plus positive le sujet du tableau. Toutefois,
on ne peut douter qu'on n'ait voulu exposer à la vue des fidèles l'apo
théose d'un saint personnage, et sa longue barbe blanche nous apprend
qu'il était, à l'époque de sa mort, dans un âge très-avancé (i).

Tel est le premier étage de la chapelle latérale du nord : son sol a dû
être beaucoup plus bas qu'il ne l'est maintenant, puisque l'imposte des
vieilles arcades n'est qu'à i pied d'élévation, et l'on ne peut douter qu'il
n'ait contenu le tombeau d'un bienheureux; les deux nefs nous porte
raient même à croire qu'on y a vénéré deux corps, quoique les peintures
ne représentent qu'une seule apothéose. Quoi qu'il en soit, on avait sans
doute un grand désir de conserver ce monument, puisqu'on a élevé le
mur de la basilique sur un de ses côtés, et que pour donner à la nouvelle
construction la solidité convenable, on a eu la précaution de consolider la
vieille voûte, au moyen de plusieurs nouvelles arcades (a):

Seconc/ étage; intérieur. second étage de la chapelle se prolonge
jusqu'à la branche du sud de la basilique ; il a 47 pieds 11 pouces e on-

.  . • 1 1 nn lit : Pater noster qui es in cœlis sancti-
(.) Dam la légende qoe soutient l'ange qui est vs-a-vis le but ,

Tnntes ces lécendes sont en lettres gotlii I . - . ,fcetiir nomen tuiun Toutes ces g .,„^,;on et qu'on eût fait le mur de l'église depuis
(a) Il est évident que si l'on eût détruit cette vie.Ue eonstruet.on « 1 8 P

le fondement, c'eût été beaucoup plus économique.
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gueur au nord, et 5o pieds 3 pouces au sud. Sa largeur, à l'ouest, est de
i8 pieds 2 pouces, et elle est de 20 pieds 6 pouces à l'est, non compris
la profondeur des grandes arcades qui se trouvent sur les côtés, et qui
donnent à cette partie une largeur de 24 pieds i pouce. Au surplus, on
doit remarquer qu'à la distance de 3i pieds,.à partir de l'ouest, la lar
geur n'est que de 19 pieds 3 pouces, et qu'immédiatement après, le mur
du sud offre une espèce d'angle obtus et tourne en dehors, de manière que
son premier allignement aboutirait à i pied 2 pouces de son extrémité ac
tuelle. Le sol de ce second étage est à 4 pieds et quelques pouces au-des
sus de l'inti'ados des voûtes du premier.

De toute cette disposition et de ces diverses mesures, il résulte :

1, Que la chapelle supérieure est beaucoup plus longue que celle du
bas, et que cet excès de longueur est pris du. côté de l'est;

2. Que les murs latéraux avancent sur les reins des voûtes inférieures.
Nous y reviendrons bientôt.

Le mur de 1 ouest a 2 pieds 5 pouces d'épaisseur ; la porte qu'il con
tient a 6 pieds de largeur intérieure.

Le mur du nord a 3 pieds 10 pouces d'épaisseur; à i pied 5 pouces de
celui de l'ouest il est percé d'une porte de 4 pieds 7 pouces de large, et
de 9 pieds 2 pouces de hauteur. A 5 pieds ix pouces de cette porte est
une arcade de 9 pieds 2 pouces de large, de 6 pieds 5 pouces de hauteur
et de 2 pieds 4 pouces de profondeur. A 6 pieds 4 pouces 6 lignes plus
loin il y a line porte de 4 pieds 8 pouces de large et de 9 pieds 2 pou-
ces de hauteur; elle est carrée comme la première. A 4 pieds 2 pouces au-
delà de cette porte est une seconde arcade dont la largeur est de 11 pieds
3 pouces , la hauteur de 6 pieds 5 pouces et la profondeur de 2 pieds.

Le mur de l'est est celui de la basilique ; nous l'avons décrit (3) ; il est
percé de trois fenêtres, dont la première, au nord, est entièrement murée.

Le mur du sud a 2 pieds 5 pouces d'épaisseur vers l'ouest, et il a 3 pieds
et quelques pouces à l'autre extrémité ; à. 3 pieds du mur de façade, il est

(i) Voyez p.ig. 3o5, 3o6 ; 334 et 335.

Tom. II. 60
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percé d'une porte de 2 pieds 6 pouces de large et de 6 pieds 3 pouces de
hauteur; du côté de Test il contient une arcade de 11 pieds 4 pouces de
large, de 6 pieds 5 pouces de hauteur, et de i pied 7 pouces de profon
deur. Vers le milieu de cette arcade est un renfoncement de porte de i
pied 3 pouces de profondeur, de 4 pieds de large à l'entrée, de 3 pieds 9
pouces au fond, et de 5 pieds 6 pouces de hauteur.

Le comble de la chapelle est un plafond qui a près de 18 pieds d'eleva-
tion; seulement, à environ i3 pieds de l'extrémité de l'est, il est continue
par une voûte composée d'un cintre à angle aigu, et sur la douelle de
laquelle sont en saillie deux arcs-doubleaux poftant sur des espèces de
consoles de très-mauvais goût : c'est sous cette voûte, dont la hauteur est
la même que celle du plafond, qu'est établi le sanctuaire (i). Une très-
mauvaise charpente surmonte le tout.

Si maintenant nous examinons avec attention le mur du nord, nous
trouvons qu'il se compose de deux parties bien distinctes, celle qui ap
partient à l'église et celle qui dépend de la chapelle. La première a 2 pieds
2 pouces d'épaisseur; la seconde a 2 pieds 4 pouces 6 lignes, i pied 8 pou
ces et 2 pieds, et il est facile de se convaincre que celle-ci est postérieure.
A'nsi il est évident que le mur de la chapelle, c'est-à-dire celui dans
l'éplisseur duquel sont pratiquées les arcades, a été appliqué à celui de
laLsilique : déjà l'on ne pouvait en douter, puisqu'on avait vu qu'il por
tait sur les reins de la voûte du bas étage.

D'un autre côté, le mur du sud porte de même sur les reins de la
voûte; sa grande arcade est en plein cintre comme celles du premier, et
sa construction n'a rien de particulier. Ainsi, il est bien prouvé que e
second étage de la chapelle a été refait en entier postérieurement à la on-
dation de la grande basilique ; et comme la voûte du sanctuaire est en arc
très-aigu, on ne peut douter qu'elle n'appartienne a une epoque encm e
bien plus rapprochée de nous.

dont nous venons

Au surplus, il est probable qu'avant eelle du nord :
de parler, la chapelle supérieure avait ete lesta

et l'on a voulu y ligurer le mot Jekoah
w Queue, pelmures sou. eu-de.sus de l'euleée de ee .auctua.re.

.p'ou a .ra„Cormé eu eelui de Uhhob.th ou RMobal.l,.
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un vieux arceau que Ton distingue encore dans les galetas, rappelle ceux
qui sont au-dessus des colonnes de l'autre côté. Ainsi, la chapelle du sud
fut probablement restaurée et ornée de colonnes à son second étage lors
de la fondation de la grande basilique ; tout ce second étage a été sans
doute refait plus tard, et son sanctuaire a été reconstruit à une époque
où l'on travaillait avec peu de goût.

Nous ajouterons que le sol de l'étage qui nous occupe a dû être plus
bas qu'il ne l'est maintenant, j^uisque de la voûte de l'étage inférieur à
ce sol il y a 4 pieds et quelques pouces. Au surplus, il est bon de remar
quer qu'à l'est de cet étage inférieur la voûte s'élève de 4 pieds 4 pouces
moins que celles des deux nefs , et que par conséquent, de l'intrados
de cette voûte au sol du sanctuaire, il y a 8 pieds 7 ou 8 pouces. Cet
exliaussement du sol a été fait lors de la construction des nouvelles voûtes
du cloître : sans doute, avant cette époque, la chapelle supérieure ne
s'étendait pas plus que celle du bas (i).

Telle est la chapelle latérale du sud ; probablement elle communiquait
avec la vieille église comme celle du nord, et plus tard on pratiqua l'en
trée principale du côté du cloître. C'était aussi bien évidemment une mé
moire elevée sur le tombeau d'un saint personnage *. les peintures dont
le bas étage est orné ne laissent aucun doute à cet égard ; bientôt nous
en dçnnerons de nouvelles preuves, et nous tâcherons de faire connaître
quel était le saint qu'on y révérait.

CHAPITRE VIII.

Des autres constructions dépendantes de la hasilique.

Ce n'est pas le seul emplacement des édifices que nous venons de dé
crire qui appartenait au monastèi-e de Saint-Front, ou au Chapitre, après
que le monastère fut sécularisé ; tous les terrains d'alentour durent aussi

(i) Le peu d'élévation de la voûte qui est à l'est de cette chapelle basse annonce que lorsqu'elle fut cons
truite elle n était pas destinée à recevoir sur son extrados la chapelle supérieure.
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nécessairement en dépendre. C'est par des acensemens successifs que plu
sieurs parties de ces terrains devinrent des propriétés particulières et que
des maisons y furent bâties. On ne peut douter de cette assertion, puis
que le sol de presque toutes les caves de ces maisons renferme de nom
breux ossemens humains, et que dans le bas des murs on trouve de ces
vieux cercueils de pierre dont l'usage est perdu depuis six ou sept siè
cles (i); il est même bien évident que plusieurs de ces lieux souterrains
servirent particulièrement aux inhumations avant d etre employés à leur
usage actuel.

Quoi qu'il en soit, notre basilique est de toutes parts entourée de
constructions : des chapelles, des sacristies, le palais épiscopal et des mai
sons particulières forment un groupe qui la dérobent presque entière
ment à la vue. Nous nous bornerons à dire quelques mots de ce qui dé
pend encore de ce monument, de ce qui en dépendait naguère, ou de
ce qui "paraît plus particulièrement en avoir été un accessoire.

Article chapelles de Vintérieur du "vestibule ou grand porche.

Depuis la destruction de la vieille église et du grand porche qui l'avait
en partie remplacée, on avait construit dans le même lieu plusieurs j^etites
chapelles au-dessous desquelles étaient les caveaux de sépulture de quel
ques familles. Des autels, sous l'invocation de Notre-Dame-de-Pitié, de
Saint-Georges, de Saint-Saturnin, de Saint-Thomas, y avaient été élevés,
et l'on y avait fondé autant de vicairies perpétuelles. Une seule des pe
tites chapelles subsiste encore ; elle est placée contre le gros pilier u
sud-est et contre le mur du clocher ; il paraît qu elle avait été consacrée
sous l'invocation de Saint-Barnabé.

Quoi qu'il en soit, ce monument est carré; sa )
l'est est de i3 pieds 6 pouces hors d'œuvre; sa
pouces ; ses murs sont en parpaings d,e 6 pouces ccpa ^
gle du nord-ouest est fortifié par une ante en
saillie de chaque côté ; sa porte est cintree, elle

^  an nord da clocher de la vieille église.
On en voit encore plualeurs dans la cave da aietu- Cagi
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verture plus nouvelle a été percée au nord. Un renfoncement de 6 pieds
de profondeur et de 9 pieds 2 pouces de large est pratiqué dans l'inté
rieur du pilier ; l'entrée de ce renfoncement est ornée de moulures et de
sculptures qui appartiennent au style gothique de la fin du siècle.
Quant aux voûtes elles sont en ogive ; et le sol est de près de 2 pieds
plus bas que celui de l'extérieur. Au surplus, comme cette chapelle con
tribue à gêner l'entrée de la basilique, on devrait la faire disparaître.

Article 2. — De la cave de l'angle embranchement du nord-ouest (i).

La cave de l'angle d'embranchement du nord-ouest de la croix que
forme la basilique a 27 pieds 10 pouces de long du nord au sud, et 9
pieds 5 pouces de large ; son entrée est à 4^ pieds de la branche de
l'ouest, et son extrémité du sud est éloignée de cette branche d'environ
i3 pieds; sa voûte s'élève de 8 pieds 6 pouces ; ses murs sont en moel
lons bruts, et celui du sud est postérieur aux trois autres; le montant
de l'est de sa porte est en pierres de taille de i pied 7 pouces 6 lignes de
hauteur ; celui de 1 ouest est formé d'une longue pierre placée debout.

Au surplus, cette cave , qui nécessairement a été d'abord un caveau de
sépulture, offre cela de très-remarquable, que sa construction est parfai
tement liée à celle de la basilique, et qu'une partie du contrefort de ce
dernier monument porte sui* les reins de sa voûte.

Nous ajouterons quà 1 ouest de l'entrée de ce même étage souterrain il
y a une seconde cave non voûtée, dont l'étendue est d'environ 12 pieds
de l'est à l'ouest : le sol de cette dernière est plus élevé de 3 pieds que
celui de .l'autre; son mur du sud est construit en gros quartiers de pier
res, surtout à son extrémité de l'est, c'est-à-dire contre la porte de la
première cave, où il tourne à angle droit vers le sud, et où l'on voit un
de ces quartiers qui a 2 pieds de hauteur. C'est après la fondation de cette
dernière partie que le mur de l'ouest de la première cave a été construit :
le plus simple examen suffit pour qu'on n'en puisse douter.

Mais à quoi pouvait appartenir ce reste de vieux mur dont on ne voit

(2.) Chez le sieur Conte, ferblantier.
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que l'extérieur ? Faisait-il partie de quelque habitation, ou d'une troisième
mémoire? Il se trouve parallèle à la chapelle latérale; son parement du
nord n'est éloigné que de i3 pieds du petit caveau ; son genre, de cons
truction est remarquable ; on n'en sait pas davantage.

Article 3. — De la chapelle de Sainte-Anne.

La chapelle de Sainte-Anne était située dans l'angle d'embranchement
du nord-est de la basilique ; elle avait remplacé un rond-point pareil à
celui qui est de l'autre côté ; peu de temps après sa construction elle avait
été transformée en église paroissiale ; pendant la révolution on en avait
fait une Salle-Décadaire; maintenant elle est détruite, du moins à une
certuine hauteur.

La longueur de cette chapelle de l'ouest à l'est était d'environ loi pieds
dans œuvre, et elle était de io8 pieds hors-œuvre, y compris la saillie des
contreforts de l'extrémité. Sa largeur était de 34 pieds dans œuvre, et de
36 pieds hors d'œuvre; vers l'ouest, elle se trouvait de 53 pieds et quel-
ues pouces, et cette différence était rachetée assez ingénieusement par
de^ portions de has-côtés placées vers le nord, de façon que la nef était
réellement en parallélogramme ; ce parallélogramme se terminait à l'est
par une espèce de trapèze. Deux ordres de colonnes corinthiennes, élevés
l'un sur l'autre, décoraient la nef; un lambris formait le comble ; de gran
des fenêtres cintrées étaient ouvertes vers le nord ; à l'ouest et au sud, la
chapelle n'avait d'autres parois que les gros murs de la basilique.

Le sol de cette chapelle était un peu plus élevé que celui du principal
édifice. Au-dessous est une église basse, un peu moins vaste que celle du
haut, parce qu'à ce niveau les murs sont beaucoup plus épais et que les
grosses piles sont bien plus saillantes vers l'intérieur. Les voûtes de cette
fgltse s'Lvent d'environ t8 pieds; elles ont
tent sur des pieds-droits qui n ont que 3 ou 4 j,
grandes arcades donnent du jonr du cote du no
périeur. C'est dans cette espace de crypte que
caveaux de la basilique.

L'extérieur de l'édrfice était orné de pilastres cannelés, dont la largeur
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est de 3 pieds; les fenêtres de l'étage supérieur ont dans tout leur pour
tour trois fasces d'archjvolte ; des contreforts sont en saillie autour du

trapèze. Le tout est solidement construit; mais il n'y avait rien de pur
ni dans l'ensemble ni dans les décorations ; il paraît, au contraire, que
le caprice fut la seule règle de l'architecte chargé de cette construction.

Article 4- — jDe la sacristie de MM. les chanoines.

La sacristie des chanoines est au nord du rond-point de l'est de la
basilique : cest un carré de i4 pieds de long de l'ouest à l'est, et de i3
pieds 6 pouces de large; son mur du sud est celui du rond-point, et les
trois autres sont parfaitement liés avec celui-ci, ce qui prouve que la sa
cristie a été constiuite en même temps que le rond-point, et qu'elle a été
d'abord uniquement à l'usage des vicaires de Saint-Antoine.

Cette saci istie est éclairée du côté de l'est par une grande fenéti'e car
rée, qui a succédé à une ouverture plus ancienne. Une rosasse d'assez bon
goût était- ouverte dans le mur du nord ; elle est maintenant fermée. Une
large porte a été pratiquée depuis peu au centre du mur du sud ; elle
donne dans le rond-point, et a remplacé la porte gothique que Von re
marque près du mur de l'ouest, tout-à-fait dans l'angle. Une grande
porte est également ouverte dans le mur de l'ouest ; elle communique à
une nouvelle pièce qu on a formée en avant de la première, et qui s'étend
jusqu'aux constructions de 1 est du corps de la basilique. Antérieurement
à l'ouverture de cette baie, il y en avait une près du mur du nord qui
donnait dans un petit escalier encore subsistant. Ce petit escalier est à
l'extrémité du mui de 1 ouest, et non-seulement il aboutit à Vexti-ados de
la voûte de la sacristie, mais encore il arriverait aisément dans la cham
bre que l'on a faite pour les prédicateurs. L'entrée de cette chambre se
rait même ici beaucoup mieux que dans l'intérieur de la basilique, oû elle
produit un effet bizarre.

Au surplus, la sacristie que nous venons de décrire est couverte d'une
voiite d'arête ornée d'ares-doubleaux formés de nervures à la manière

gothique. Tous ces arcs-doiibleaux, groupés trois à trois, prennent nais
sance dans les quatre angles de la pièce, et ils portent sur des espèces de
consoles dont le bas représente des têtes bizarres. C'est de cette manière
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que Je renfoncement du nord du rond-point est décoré , ce qui, s'il en
était besoin, contribuerait encore à prouver que le tout remonte à la
même époque.

Nous devons aussi ajouter que le sol du rond-point et celui de la sa
cristie ont été élevés de la même manière il y a quelques années, et qu'ils
ont toujours été parfaitement de niveau entre eux.

Article 5. — De la chapelle ou sacristie de Vembranchement du sud-est.
il

Dans la description de la basilique nous avons parlé d'une construc- ti-
tien gotbique qu'on avait appliquée contre le mur du sud de la branche ^
de Vest (i). La longueur de ce petit édifice était d'environ 26 pieds ; sa
largeur pouvait être de 10 pieds ; il se composait d'un étage inférieur
dont le sol était au niveau du terrain, et d'un étage supérieur dont le
pavé était à la même hauteur que celui de l'église. Une petite porte com
muniquait de l'une à l'autre des deux constructions.

Ce monument était voûté; il subsiste encore quelques restes des pieds-
droits qui soutenaient sa voûte ; ils sont formés de la réunion d'un grand
nombre de torons, ce qui indique assez à quelle époque il a dû être élevé.
Mais quelle était sa destination? Etait-ce une chapelle, ou n'était-ce pas
plutôt une petite sacristie ? Nous admettons cette dernière supposition.

i

Article 6. ■— De la grande sacristie.

La grande sacristie est dans l'angle d'embranchement du sud-ouest;
elle se compose de deux pièces, et elle occupe tout l'espace que laissent
entre elles les deux branches de la croix, excepté l'emplacement de la
chapelle latérale du sud.

La première pièce a Sa pieds 9 pouces de long du nord au sud, sa lar
geur, sous la partie de l'est du second étage de la c ""P® ® ^ estL  pieds 3 pouces et de x5 pieds, et elle est de x. pxeds 8 pouces

ti) Voyez page 297.
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sous l'arcade du mur du sud de cette même chapelle. A l'extrémité du
sud, cette largeur est de i5 pieds, non compris i pied 6 pouces' de pro
fondeur pour un renfoncement de 5 pieds 2 pouces de large qui se trouve
à cette extrémité, dans le mur de l'ouest. Quant à la voûte, elle se com
pose de deux berceaux dont la direction est du nord au sud : le premier
est sous la chapelle; sa hauteur est de 10 pieds 3 pouces; le second com
prend tout le reste de l'espace; sa hauteur est de i5 pieds 3 pouces.

Dans le renfoncement du mur de l'ouest est une porte qui communi-
4  que à la seconde pièce. Le mur de séparation a près de 6 pieds d'épais-
*  seur, et comme il n est point parallèle au mur de la basilique, cette se

conde pièce ne l'est pas davantage ; elle est couverte en voûte d'arête ;
sa longueur du nord au sud est de 3i pieds ; sa largeur est de 27 pieds
et quelques pouces, son mur du nord appartient à la chapelle latérale ;
celui de I ouest est celui du cloître, et ce dernier conserve des traces de
vieilles arcades dont la largeur était de 6 pieds 6 pouces, de même que
la hauteur.

Sous la première des deux pièces que nous venons de décrire, il y a
un caveau divisé en deux parties, et dont la longueur totale est de Sa pieds
7 pouces. La largeur de ce caveau est de i4 pieds et quelques pouces; sa
voûte s elàve d'environ 8 pieds sur le sol. Le mur de séparation des deux
parties a ete construit en meme temps que les gros murs de la basilique :
nous en avons déjà parlé (i).

Article 7.— De V ancien monastère, et du palais épiscopal

Le palais épiscopal est dans l'angle d'embranchement du sud-ouest,
comme la sacristm : il se compose de trois corps de hatimens disposés de
manière qu'ils laissent entre eux et le mur de la vieille église un vaste
espace carré, et c'est dans cet espace que se trouve le cloître. Un de ces
corps de bâtimeiis est à lest, un second est au sud, l'autre est à l'ouest;
ils ont remplacé ceux de l'ancien monastère.

Au surplus, ces trois corps de logis n'offrent rien de remarquable :

(r) Voyez page 3o5.

Tom. 11.
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c'est iin aifias de' bâtisses élevées successivement et sans ordre; nous nen
donnerons pas les détails; seulement, comme les constructions du mo
nastère se distinguent encore de tons les côtés, nous ferons connaître cet
ancien édifice, qui se Composait aussi de trois corps de bâtnnens an céntre
desquels était le carré dont nous avons parle.

Le corps de bâtiment de l'est commençait contre la chapelle latérale
du sud; sa façade avait un développement d'environ 80 pieds; celle du
corps de bâtiment du sud devait avoir 167 pieds; et celle de 1 autre,p,es
de lié pieds (i). Cette dernière finissait contre le vieux porche, et"  , 1 . n<»np de froii-t : c'était sans doute de cetrouvait à peu près sur la roeme ligne de tronx
côté qu'était la principale entrée du monastère.

Lé preUiier de ces corps de bâtimens avait Sy peds de
d'œuvL; le second avait près de 35 pieds; le troisième navait gue.e que
32 pieds.

Ta façade extérieure du premier se composait de cinq arcades feintes;
ces arcades avaient 6 oti 7 pouces de profondeur; leur largeur était ( e i

r et auélques poUces; des espèces de pilastres sans chapiteaux étaient
Uie sur leurs pieds-droits. Le mur de l'intérieur de ces arcades a juS-
pieds 9 pouces d'épaisseur; d'étroites lucarnes y sont ouvertes, et

il y en avait de même au-dessus.

La façade extérieure du bâtiment du sud avait onze
neuf subsistent encore : les deux qui sont le plus a lest on i 1
rir, et Vextrémité du mur sur laquelle on les a figurées est en avant-
corps saillant d'environ i pied 6 pouces. Dans toute la partie
tructions où se trouvent les sept arcades du milieu, le mui n a que
6 pouces d'épaisseur.

flétruit; nous ne pou-

Le bâtiment de Ibuest est presque entiere
vous rien dire de sa façade extérieure : elle devait
feintes. , , ,

rez-de-chanssee, de trois

Le corps de bâtiment de l'e-st se compose, au

t.) Tout« les mesures que nous donnons ici ne sont qu'ei-prostimiu
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pièces. La gi'ande sacristie parrée fo^me la premièjre. La seconde et la troi
sième sont à la suite de celle-ci; leur longueur particulière, de l'ouest à
l'est, est de 28 pieds; leur largeur est de i4 pieds et quelques pouces (i);
elles se communiquent par deux grandes arcades, et depuis long-temps
elles se trouvent divisées en deux étages , au rnoyen d'un plancher placé
au niveau du s.pl dpi .cloître. é-U-dessus des voûtes, l'intérieur a été totale
ment refait.

A fioté de la derwçi^e des de^x -plpces .est un petit corridor de 6 pieds
10 pouces de large; le mur de fa'^^d.ç du sud forme un de ses cotés.

f-Ç 4?^ ,sud se copopose de deux pièces : la première
.a P7 pieds .4 pouces de fqng ej; ^6 pieds 8 pouG,es de large ; la seconde a
i5 pieds de long. Dans les derniers temps, l'une servait de chapelle et
l'autre de sacristie; mais primitivement ce devait être un réfectoire et son
vestibule. La première pièce est éclairée par de petites fenêtres faites en
lucarnes, et percées deux à deux daps les arcades feintes que l'on voit
au dehors. Le sol de ces deux pièces est au niveau de celui du cloître ;
les voûtes en sont très-élevées.

Le corps de bâtiment de l'ouest est presque entièrement détruit; une
partie de son rez-de-chaussée est comblée; le reste sert de cave pour le
palais épiscopal, ou forme le bas de quelques maisons particulières : la
caye a toute la largeur de l'intérieur des anciennes constructions, c'est-
à-dire 23 pieds. Au surplus, nous pensons que tout ce bas é.tage servait
de vestiljule, et que la principale porte d'entrée du eouvent était de ce
côté : du moins il .est certain qu'il communiquait au cloître pav plusieurs
ouvertures, notamment par une grande arcade placée au centre. La voûte
de la cave est moderne; mais dans le mur de la façade extérieure, les
pierres sont en assises de i pied i pouce, de 9 et de 6 pouces, et elles
se trouvent assez reguherement entremêlées. Une portion de la façade in-
térleure subsiste encore au sud ; sa hauteur est de plus de 5o pieds.

Nous n'entrerons point dans d'autres détails sur l'ancien monastère ;
nous ajouterons seulement :

(i) Le sol de la sacristie est plus élevé que celui des autres pièces : peut-être renfenne-l-il des caveaux dout

nous ne connaissons point l'entrée.
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Que cet édifice a été restauré plusieurs fois, et à des époques très-

reculées ;

2.° Qu'il conserve de nombreuses traces d'incendie ;

3.° Qu'il n'avait au-dehors que de très-petites ouvertures, des espèces
de barbacanes, ou que s'il avait de plus grandes baies elles étaient tout-
à-fait dans le haut ;

4.° Que sa façade de l'est était au levant de l'équinoxe , et que sa fa
çade du sud était parfaitement au midi ;

5.° Enfin , que le mur de la vieille, église est la construction qui dé
range le plus la régularité du plan, parce qu'il ne suit pas la même direc
tion que l'autre monument.

Ces observations sont importantes : nous aurons occasion d'y revenir.
Il suffit maintenant de faire remarquer que, d'après l'épaisseur des murs
et le genre des ouvertures qui se montrent au-dehors, le monastère était
en quelque sorte destiné à servir de forteresse.

Article 8. — Vu Cloître.

Un cloître, composé de quatre galeries, a été construit dans le vide que
laissaient entre eux les trois corps de bâtiment du monastère et le mur
du sud de la vieille église. La galerie de l'est a 6 arcades sur le carré ou
préau, celle de l'ouest en a cinq, celle du sud en a sept, et l'autre huit.

La première de ces galeries a 85 pieds 3 pouces de long sur 11 pieds
9 pouces de large au sud, et 11 pieds au nord. La seconde a 74 pieds lo
pouces de long, 10 pieds 3 pouces de large au sud, et 10 pieds 9 pouces
au nord. La troisième a 96 pieds G pouces sur 10 pieds 10 pouces. La qua
trième a 98 pieds (i) sur 9 pieds 2 pouces, et 9 pieds 5 pouces 6 lignes.
La largeur du préau est de 58 pieds à l'est, de 49 pieds 6 pouces à 1 ouest,
de 68 pieds au sud, et de 71 pieds au nord. Les arcades du nord sont les
plus anciennes : celles de l'est ont été faites immédiatement après ; les unes

(i) V compris Vépaissear du contrefort de la basilique.
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et les autres sont en plein cintre. Les arcades de rouest ont été construites
plus tard, et celles du sud sont encore moins anciennes; les unes et les au
tres sont en arc aigu ; leur archivolte est taillée en pointes de diamans.

Quant aux voûtes intérieures, elles sont toutes à arêtes et à nervures

de diverses espèces, et elles ont toutes été refaites. Les plus vieilles sont
celles de la galerie du nord; elles sont supportées par des colonnes ajou
tées aux murs des côtés. Celles de la galerie de l'est viennent après, et
elles sont disposées de même. Dans la galerie du sud et dans celle de
l'ouest, elles sont postérieures, et elles portent sur des consoles rondes
decorées de tetes humaines et d'autres ornemens ; leurs nervures se com
posent de diverses moulures, dont quelques-unes sont surchargées de
petites figures dans le genre gothique.

Dans I angle que forment la galerie de l'est et celle du sud, on voit en
core une naissance de voûte plus ancienne : elle est oi*née dans le genre
des constructions du 12.® siècle; et dans le mur gui est entre la galerie
de lest et la grande sacristie, il y a,trois vieilles arcades qui remontent
à la même époque ; elles conservent encore quelques-unes des colonnes
qui ornaient leur baie. Dans la galerie du sud, il y a eu une porte cintrée
qui donnait dans la grande pièce que nous croyons avoir servi de réfec
toire. Une grande arcade et une jietite porte communiquaient de la ga
lerie de l'ouest au corps de bâtiment qui était de ce côté, et une ouver
ture est dans l'angle que forment les galeries de l'ouest et du sud.

Nous ajouterons que sous* ces quatre galeries on trouverait de nom
breux caveaux de sépulture ; qu'il y en a sous le préau, de même que
dans plusieurs autres parties du vieux couvent dont nous venons de par
ler. Nous n'avons pénétré dans aucun de ces lieux souterrains; l'entrée en
est recouverte de terres, et elle l'est surtout à une grande hauteur dans
le preau, dont le sol vient d'etre élevé au niveau des galeries de l'évé-
ché (i).

(i) On ne peut douter de l'existence de ces caveaux; plusieurs persomes encore existantes y ont vu en
terrer; et lorsque, cette année même, on a muré les arcades du cloître, on a retrouvé quelques entrées qu'on
ne s'est point donné la peine d'examiner.
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CHAPITRE IX.

Des inscriptions de la basilique de Saint-Front et de ses dé
pendances.

Dans le uiojxii âge et xians les temps modernes on ne plaçait guère
d'inscriptions ni sur les iédifices publics ni sur les tombeaux, et .celles
qu'on avait gravées sur ces derniers monumens sont maintenant per
dues , parce qu'elles se trouvaient, du moins pour la plupart, sur les dal
les pavé des églises, et que ces dalles ont été souvent changées.

Ta seule inscription sépulcrale que nous ayons pu voir dans l'intérieiu"
de la basilique est celle que Ion fit graver en iSSa sur le cénotaphe de
Saint-Front. Les reliques du saint avaient été enlevées par les religion-
naires , et elles avaient été jetées dans la Uordogne (j). 11 ne restait plus
qu'un tombeau vide, que 1 on fît recouvrir d'une longue pierre sur la
quelle on lit, en grosses lettres , l'inscription suivante :

I. — Au bas des rnarcJies du grand autel.

SEPVL

CHRVM

BEATI
F R O N

T O IN 1 S
APOSTO

Lî i582

,  .-f ;

1 ïiiol) ,

'  nlns dans le tombeau , ûn les avait placées dans une rliàssc P'e-

•e»"



Î^È'VÉÉë^^È-:- 485
^ La pierre sur taquelle on. lit cette inscription a 7 pieds de long, et 3
pieds 2 pouces de large 5 elle couvrait un encaissement pratiqué dans le
pavé, devant le grand autel. Quand on a prolongé en portion circulaire
la montée du sancUiaire, on a rempli de pierraille cet encaissement, et
on a le projet de placer la pierre un peu plus en avant.

Les seconde et troisième inscriptions de l'intérieur de la basilique sont
celles du grand autel de marbre; nous les avons déjà citées.,

N.^ 2. — P^ers lê 6ôté gauche de Vautel.

A-LT! . IS^; ErG v FU^- 1763 &: add i (.5

N.® 3. P^ers le côté droit.

— ÎII- DE Premeaux ep.
BEN-^ (=)

On trouve aussi qùélqués dates dains cétte uiétrie basilique ou au de-
lioi's. Une de ces dates est sur la porte du Gras : elle nous apprend que
cette porte a été réfaite en ï58i. La seconde est le bàut deîarcade
où est placé le gi-and autel : elle' fait connaître Une restauration de cette
époque. La troisième indr<|p.Te fé temps dé la.co'ristrTïction <Je la tribune
où est placé l'orgue. La quatrième est sur les vitraux du rond-point de
la branche de l'est. Toutes ces dates sont en chiffres arabes.

N." 4* — porte du Gras.

1581.

rigord, pnr le père Dupuy, tom. 2, pag. aoî, où il est dit : « Le plus précieux tUreïor qui fût perdu dans ce
•' général désordre futlacbasse du corps et la médaille du cbef sacré de l'apostre du Peiigord,Samct Front, que
" le capitaine Janré et La Palanque eurent pour leur part du butin. Ce La Palanque estoit du commencement
"guabarrier à Bragerac, et par les brigandages insignes faiew sur les catholiques, s'estoit rendu formidable

■■ dans les armes protestantes. Pour Jauré, il ésioit du voisinage de Bragerac, et pour conduire au chasteau
•' de Tiregan la chasse, il fat contraint d'en charger son cheval avec ce blasphème, qu'il ajmoic bien Sainct
« Froncpuis qu'il le mettait h cheval et luy allait de pied. Ils fondirent les lames d or et d argent de la cbassr,
" et jetterent les ossemens du sainct dans la Dordongire. >»

(0 Altarc istud eiectum fuit 1762, et addictnm.
(2) ill pour lOil., c'est-à-dire: Johannes de Premeaux, episcopuSy henedixit
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N." 5, — Su?' Varcade dans laquelle est placé le ̂ rand-autel:

■  i583.

N." 6. — Sur la tnbune de Vorgue.

1627.

N.° 7. — Sur les vitraux de lariièî'e-chœur.

i586.

A Textérieur de la porte du clocher, à main gauche, on trouve une ins
cription sépulcrale très-mal gravée , et qui paraît avoir été faite lorsqu'il
ne fut plus permis d'enterrer dans les églises.

]y 0 ̂  ^ la porte du clocher, à gauche en entrant.

CET. TOMBEAV. SI. DEVA

NT APPARTIE. F. MAZA ( )

Dans l'intérieur du clocher, à droite en entrant et à la place qu occupe
le bénitier actuel, il y en avait un beaucoup plus petit sur lequel était
gravée la lettre D, qui indiquait les tombeaux de la famille Du Cheyron.

g. .— Dans le bas du clocher.

D

Sous la chapelle de Sainte-Anne, ou ancienne paroisse, on
deux inscriptions sépulcrales.

]X.o _ Sur un des pieds-droits de la voûte.
.  P

MORT ASS AI

qNC

^  OU à la famille Maza. Cette famille
t.) C...-à-dir., c. tcnUa. '

«st inconnue.
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II- •— iSur un autre pied-droit de cette même voûte.

CET-T. CI

DEAiN SV

A P. LOV

BET

La première de ces deux inscriptions est inintelligible : c'est une es
pèce d énigme qui sans doute était comprise par celui qui la fit graver ;
elle peut dater dune cinquantaine d'années(i). La seconde indiquait qu'un
individu du de Loubet avait été inhumé dans cet endroit ; et il pa-
laît que, de meme que Iinscription du n.° 8, elle a été faite après coup*
On doit lire : Ce ci-devant tombeau fut à Pierre Loubet (2).

Dans la chapelle du petit Séminaire.

CI GÏST HAUT ET PUISSANT

SEIGNEUR, MESSIKE FRANÇOIS
LOUIS DE '

DE MARQUEYSSAC, BRIGADIER DES
armées de sa majesté,

ET DOYEN DE L'ORDRE ROYAL
ET MILITAIRE DE S.t-LOUIS.

SA MAJESTÉ LUI CONFIA LE COM
MANDEMENT DE LA VILLE ET CHA
TEAU DE CASAL DONT IL SOUTINT
LE SIÈGE CONTRE LES ENNEMIS,

AVEC BEAUCOUP DE DISTINCTION,
EN 1706, etc., etc., etc.

C'est au milieu de la chapelle qui a remplacé le réfectoire du vieux
monastère qu'on trouve écrite, sur une table de marbre noir, cette pom-

(i) Pent-etre s'agit-il dans cette inscription d'an Pierre Mortassai, quincaillier.
(a) Au reste, ces caveanx, dans lesquels on inbumait comme dans un cimetière, appartenaient à la fabri

que, et n étaient destinés qu'aux familles qui n'avaient pas de tombeaux.

Tom. II. 62

I
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peuse et longue inscription. Les noms, les qualités et les armes du per-
sonnage ont été martelés pendant la révolution.

N." i3. — Bans le cloître ; galerie de l'est.

CL GIST. HONORABLE. HOME, M"^ M?
TER AN CHEVALIER. CONCELIER. ELV
qvi.trespassa.le.37.d'aovst.lan. 1643

14. —^ même endroit.

Cl. GlST. honorable, home
lEHAN. chevalier. CONCELIER

QVI. TRESPASSA. L'AN. DE. GRASSE. i Sqô

i5. — Dans le cloître; galerie du sud.

BROVSSE

Les deux premières de ces inscriptions ont été recouvertes de maçon
nerie lorsqu'on a, depuis peu, muré les arcades du cloître : on ne peut
plus les voir; et il y en a quelques autres c|ui ont été cachées de meine
avant que nous eussions songé à les copier. Le n." i5 est en assez gros
caractères modernes : il est écrit sur le mur de la galerie, vers son ex
trémité de l'ouest.

Au surplus, on trouve dans cette même galerie du sud trois inscrip
tions des commencemens du i3.® siècle, et ce sont celles-là sut tout qii il
est essentiel de remarquer.

16 _ Dans la galerie du sud; vers l'extrémité de lest
du gros mur.

V: KL: IVNII:
CHAIAC DACIl' ET CE LA.
RARI
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N." 17. — Dans la même galerie; vers le milieu du gros mur.

IIIL KE. IVLII. O

BUT. BERNA

RDVS. DE GLARES.

]S.° 18. — Ibidem; à côté de l'inscription précédente.

ANNO • iMj; tldbiXXXlim :
INCRASTINV: PVRIFIGA
TIONIS: BEATE: MARIE*:
OBIIT ; FVLGO ; DE CLA
RENS: SACRIsTAi

La première de ces inscriptions est mal gravée ; on doit la rétablir
comme il suit :

V. KL. IVÎIII OBIIT P. DE

CHALHAC, DIAGGNVS ET GELLAB A-RIVS.

Cette prernière ipiscriptjon, de .méjxie que Ja seçpi;ide, ofifre cela de re
marquable, que le joyr du mois y est exprimé, et qu'il p'y est point fait
mention de I année, ce qui prouve que l'une et l'autre étaient principa
lement destinées à fixer le jour du service du défunt (i).

Au reste , les caractères de la seconde et de la troisième de ces ips-
criptions sont parfaitement dans le genre de ceux du 12.® siècle • les A
ont une barre horizontale dans le haut : la partie du milieu (^es N ne va
point a 1 extrémité des jambages j les M sont un peu cursives, de même
que les X et les T, et une partie des E sont faits en epsilons (2). Ainsi, il
est évident que les caractères que nous appelons caractères du 12.® siè
cle, furent employés long-temps, et que ce n'est qu'au commencement du
14.® siècle que l'on se servit ici des lettres gothiques.

(i) Cette négligence de mettre l'année a induit en erreur pour beaucoup de dates. Quant au nom de Qa-

rens , il appartenait à une famille qui est éteinte depuis plusieurs siècles.
(■a) Ces caractères sont connus ; nous ue les avons point fait graver.
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CHAPITRE X.

JDe l'ancienneté de la basilique et de ses dépendances ; de celle
des changemens et restaurations dont ces divers édifices ont
été l'objet; de la destination de chaque partie.

Artici-e I.®' — -Ue Vancienneté de la basilique et de ses dépendances.

L'Europe entière est couverte de monumens romains; les édifices que
l'on nomme gothiques sont nombreux, et nous avons de précieux restes
de ceux de la renaissance. Dans ces trois genres il est donc facile de com
parer, et l'on peut aisément, à quelques années près, connaître l'ancien
neté de chaque objet; mais pour le moyen âge il n'en est pas de méme(i) :
les monumens de cette époque sont rares, et l'architecture de ceux qui
subsistent n'a point de caractères déterminés : c'est le passage des belles
formes, déjà corrompues , aux formes monstrueuses qu'enfanta le caprice.
De là ce vague et cette incertitude sur tout ce qui a été fait depuis les
commencemens du 5.^ siècle jusqu'à ceux du i?..®; de là le peu d'accord
des savans sur la plupart des constructions de cette longue période.

Ce n'est que par un examen attentif et des recherches pénibles qu'on
peut lever les doutes et fixer les idées sur cette matière ; aussi nous avons
dû faire tous nos efforts pour bien connaître la basilique de Saint-Fi ont
et ses dépendances, et, nous osons le dire, nous sommes parvenus à quel
ques résultats heureux (2).

,  . ,. 1 îç H destruction de l'empire ro-

(i) Nous appelons ici moyen âge l'espace de temps qui s est ce 1 à s'introduire dans
le, Lui... jusiuw cou_eus

nos pays un genre d'arcbitecture détermine e ' ' ' i„.,r»ns beaucoup a notre savant helléniste
(,) Le .ou. ce qui eeeeedc la basilique de Saiu.-Feou., uous

.  1 • d'.iiudier le monument dans ses de tans,M. de Monrcin : son âge lui a permis u eiuu ^ ^ pinipression tl«i Antiquités, mais
portantes conséquences. Ce travail a retaide, i es , „eut servir au classement des construc-

:ir LrL-u::::,:—i: dv,.,.,. d..
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Pour plus de clarté, il eût été nécessaire, il est vrai, de faire graver

un certain nombre de planches; mais la difficulté de ce genre de travail
lorsqu'on est en province, et les dépenses qu'il occasione, ont dû nous
y faire renoncer. Pour suppléer à ce moyen, nous avons été forcés d'en
trer dans des détails minutieux. Au reste, les hommes qui veulent con
naître à fond l'histoire de l'art ne les trouveront peut-être pas entière

ment inutiles : ils les considéreront comme un dépôt oû l'on peut trou
ver des objets de comparaison, et ils regarderont sans doute comme
essentiels ceux qui nous aident à fixer les époques de la fondation ou de
la restauration des diverses parties d'un des plus anciens, des plus cu
rieux et des plus vastes monumens de la chrétienté.

On n aperçoit rien d'antique ni dans les constructions du corps de l'église,
ni dans celles de ses dépendances ; on n'y voit ni ces grosses pierres pla
cées sans moi tier, ni ces petits moellons smillés, régulièrement disposés
en assises, ni meme cet opus incertum que les anciens peuples employaient
quelquefois ; le peu d'ornemens qu'on y remarque rappelle, au contraire,
des temps reculés, mais une époque barbare. Ainsi, tout prouve, de la ma
nière la plus positive, que notre basilique ne doit rien aux Romains, et
par conséquent 1 on est assuré qu'aucune partie de ce monument ne peut
remonter au-delà du 5.® siècle. Si quelques sculptures d'un bon style se
trouvent dans un mur moderne élevé sur le vieux porche, il est évident
qu'elles ont été encastrées dans ce mur lors de sa construction, et qu'elles
appartiennent à un édifice antérieur à tout ce qui subsiste au Puy-
Saint-Front (i).

D'un autre coté, 1 église et le monastère ont été la proie des flammes :
on voit les traces du feu à l'extérieur des gros murs de la croix grecque,
sur l'extrados de toutes les voûtes, à l'extérieur des coupoles, sur le com
ble du rond-pomt de la branche du sud, dans, le clocher, sur les cha-
pelles latérales, et dans les porches (2) ; d'où il faut nécessairement con
clure que , lors de l'incendie , toutes ces constructions existaient ; et
comme le clocher a été restauré depuis, et que plusieurs de ses décora-

(1) Voyez pag. 42^ ; voyez aussi le N." 8 de la pl. VII. Les portions de fronton n'ont point été gravées,
et leurs sculptures sont en partie détruites, parce que dans la révolution on crut y voir des fleurs de lis,
qui n'y furent jamais.
(2) \oje/. pag. 807, ^ ^ tyi'i, 424, 452, etc.
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tions prouvent qu'il l'a été dans le 12.® siècle (i), il est évident que l'in
cendie ne peut être postérieur à cette époque.

Au Siirpluç, il a été fait mention de cet évèneraeut dans de vieux ma
nuscrits que l'on peut en quelque sorte regarder comme des pièces au
thentiques. X^es vicaires de Saint-Antoine ont conservé Jong-temps un de
ces titres, et la Ghroni^iue de Alaillezai nous en fait connaître un autre.

■ Le P. Dupuy (2) et le P. Labbe (3) citent un fragment du premier; ce
fragment est conçu en ces termes : Guillelmus de AIbâ-Rochâ, episcopus
petragor cujus tempore burgus Sancti-Frontonis et monasteriurn
cum suis ornamentis repentino incendio, peccatis id promerentibus , con-
fiagruvit, alque signa in cloçariç igne soluta sunt. Erat tune temporis mo-
nasterium Ugn-ds tabuUs coopertum.

Dans le second manuscrit, on lisait ce qui suit (4) : Anno MCXX, XJ
kalend. augusti, monasterium Sanctœ-Mariœ-Magdalenœ-de- Vizeliaco
eumbustum est, cum 1127 hominibus etfeminis. SimiUter incensum est mo
nasterium Sancti - Frontonis civitatis Petragoricœ, cum multis hominibus
et feminis.

Au moyen de ces deux textes, l'époque de l'incendie est parfaitement
fixée, et nous sommes assurés que ce fut en 1120 que la ville, l'église et
Je couvent furent la proie des flammes. Au reste, comme il n'est point
probable que ce désastreux événement soit arrivé immédiatement après
que les dernières constructions furent achevées, nous devons faire re
monter ces dernières constructions au commencement du ii.*^ siècle, et
en conclure que le tout a été élevé dans 1 espace de six cents ans.

Mais nous avons prouvé que le vestibule ou grand porche était posté
rieta- au clocher, que le clocher l'était à la hasilique actuelle, que a

.  / ' 4. In vieille églisc, et la Vieillebasilique actuelle avait ete construite après la yeUle „ cesonteina
alise aurès certaines parties des chapelles latérales (5). ainsi, mqgilse après cei Letuav. ^ a j pt successives.

distincts, élevés à des époques différentes et
e

monumens

(1) Voyez pag. 4o7 40S.
(2) Voyez rEstât de l Eglise du Pengor , t ^ > fra^tn de Petragor. Episcopis, apud LabbeJ.
(3) Voyez Diblioth. mss. libr.i tom. 2, pag- 738. ̂  , vulgo dicto malleaccnsij.
(4) Voyez Labbe, tom. 2, pag- 3 4. 342, 347, 349, 35o; 44S, etc.
(5) Voyez page» 388, 389, Sgo; 343, 344, 345 , 394 .
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D'un autre coté y le ûiur de rextrémité du pied de la croix grecque a

été l'objet de plusieurs restaurations, dont la dernière a été faite avaut
la construction du clocher : c'est dans celle-ci que se trouvent la gran e
arcade et la fenêtre du haut. A droite et à gauche c'est une réparation p us
ancienne, et les parties qui se lient aux gros piliers le sont encore davan
tage ; ce qui suppose un assez long intervalle de temps entre la construc
tion du clocher et celle de ces gros piliers (i).

Cependant le reste de la croix a été aussi l'objet d'un grand nombre
de restaurations; et* probablement, après la fondation du monument,
les travaux ont été abandonnés et repris plusieurs fois avant quon fût
parvenu au comble. Tous les gros piliers des extrémités ont même été
ajoutés au plan primitif, à une de ces époques où l'on reprenait les tra
vaux. Dans le chapitre suivant nous reviendrons sur ce point ; il suffit d a-
jouter ici que les grands édifices du moyen âge et des temps modernes ont
presque tous subi de nombreux changemens avant d'être achevés, que les
travaux en ont été fréquemment interrompus, et.que presque toujours
ils ont duré plusieurs siècles ; ce qui doit faire • penser qu'il en a été de
même de notre basilique. On n'en doutera même point, si l'on considère
qu'elle a été construite dans une ville qui ne fut jamais le siège du gou
vernement, et dans des temps de guerres et de destructions.

Si donc, outre les cinq constructions principales, nous reconnaissons
plusieurs restaurations antérieures au ii.® siècle, et des reprises de tra
vaux, de quelque peu de durée que nous supposions les intervalles, nous
n'avons pas trop de six cents ans pour tout classer.

Ainsi, nous pensons que le vieux, mur de la chapelle latérale du nord
remonte aux premières années du 5.® siècle ; que la vieille église a été
achevée dans les commencemens du 6.® ; que la chapelle dont nous ve
nons de parler a été reconstruite quelques années après, et celle du sud
un peu plus tard ; que la croix grecque a été commencée vers l'an 620 ;
qu'elle a pu être terminée dans son état actuel en qSo ou environ ; que
le clocher a dû être élevé vers la fin du 10.® siècle, et que le vestibule ou
grand porche l'a été quelques années plus tard. Nous prouverons, au
tant qu'il nous sera possible, chacune de ces assertions, après avoir

(1) Voyez pages etc.
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^ ̂ ï'oinain qui a dû précéder toutes les autres constriic-

j  r . temple romain ne peut guère être révoquée en doute .a rise et es portions de fronton qu'on a placées dans la construction
mo erne qui surmonte le mur de façade du vieux porche, ont du etre
tromées sur les lieux, et elles appartiennent évidemment à un édifice an
tique. Nous avons supposé que ces restes précieux avaient pu être con
servés , parce qu on les aurait successivement encastrés dans divers pa-
remens de murs élevés depuis ; mais peut-être n'ont-ils été retirés des dé-
com res que dans le i6.® siècle : ce qui le ferait penser, c'est que le temps
les a très-peu dégradés.

Le P. Dupuy parle d'un prétendu oratoire de la Vieree dont on aurait
trouve les fondemens peu avant l'époque où il écrit. « Le corps de nos-
(c tre sainct (Saint-Front) fut mis, dit-il, avec hymnes et cantiques,
« dans le sepulchre choisi dans l'oratoire de la Vierge, duquel il n'y a
« pas 5o ans que les fondemens furent descouvers, prés'la nef de l'eglise
« qui fut bastie à son honneur par Chronope (i). »

C'est sans doute vers l'année i58a que les fondemens dont parle le
P. Dupuy furent découverts. On jugea que ces fondemens appartenaient
à une construction romaine, puisqu'on croyait qu'ils faisaient partie d'un
édifice élevé du temps de Saint-Front ; et c'est probablement à la même
époque et dans le même lieu que l'on retrouva les fragmens de sculp
ture que nous venons de citer.

Ainsi, le temple qui dut précéder les constructions actuelles occupait
sans doute l'emplacement où la vieille église fut bâtie depuis : cela pa
raît évident, puisque cest tout à côté de cette vieille église que des fon-
demens antiques ont été retrouvés. Seulement le temple était peut-être un
peu plus large et se prolongeait davantage au levant.

Au reste, le P. Dupuy est dans l'erreur lorsqu'il confond avec le tem
ple antique l'oratoire où notre apotre a été enterré : il fait en cela un mau
vais mélange de ses idées et de ce que raconte Guidonis ; nous le prou-

(t) 'L'Estat de l'Eglise du Perigord, toin. r.®*", pag. 85. Cet Ouvrage a été iiopriinc chez Dalvy, à Péri-
gueux, en 1629.
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verons plus tard. Il nous sufHt ici d'avoir fait connaître que dans le i6.®
siècle on avait reti'ouvé des constructions romaines à côté de la vieille

église de Saint-Front (i), et d'avoir pu faire présumer que ce devait
être du même lieu qu'on avait retiré la frise antique et les deux por
tions de fronton.

Mais ce n'est pas tout, il est d'autres moyens de prouver l'existence
du temple du Piiy-Saint-Front ; ils consistent dans les remarques sui
vantes :

X.** On a vu que, antérieurement à la construction des chapelles laté
rales, il y avait un monument religieux dans l'endroit même où la vieille *
église a été ensuite élevée ; la porte du mur d'intervalle de la chapelle du
nord ne laisse aucun doute à cet égard (p.). Or, puisque les plus anciennes
des coiisti actions actuelles remontent aux commencemens du 5.® siècle,
il est évident que tout ce qui est antérieur appartient aux Romains ; et
comme la frise et les parties de fronton dont nous avons parlé rappel
lent le faire du a.® siècle, et paraissent provenir d'un assez vaste monu
ment, il n est pas possible qu'ils aient appartenu à une église chrétienne.

a. La ville antique s'étendait, du moins par une de ses extrémités, jus
que sur remplacement de la ville actuelle ; et si, comme on en a vu la
preuve (3), un de ses temples était élevé dans l'endroit même où a été
depuis 1 eglise de Saint-Silain, comment j^ourrait-on supposer que le site
le plus agréable de Vésone, que le monticule qui dominait son enceinte
fût demeuré sans iin monument important ?

3." Le choix que 1 on fit de ce lieu pour la sépulture des martyrs et
des personnages marquans de la primitive Église, la disposition qu'on y
a faite des tombeaux de ces martyrs et de ces personnages, les mémoires
qu on y a elevées, tout n indique-t-il pas que déjà l'on regardait le mon
ticule comme un lieu sacré ?

C'était sans doute, pour les néophytes, la montagne sainte; et puisque

( i) On dot faire cette découverte en ercosant les fondemens de quelqn'une des maisons particulières qa'i
voit maintenant vers le nord, ou peut-être en construisant quelque eaveau de sépulture dans le cloître.

(2) Voyez pag. 3i5, 448 et 449-
(3) Voyez tome l,er Antiquités, pages 321 et 322.

Tom. II. 63
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elle était an objet de vénération avant de renfermer la dépouille mor
telle des saints, elle devait avoir un édifice Important et convenable aux
cérémonies des chrétiens.

4-° Enfin, les constructions actuelles de la basilic[ue de Saint-Front, de
la vieille église et des chapelles latérales, sont orientées de manière que
l'autel se trouve du côté de l'est, mais avec déclinaison de plusieurs de
grés vers le nord ; tandis que les bâtimens du monastère sont au levant
vrai, principalement dans la direction de leur façade du sud : or, ne sait-on
pas que les anciens tournaient les façades de leurs temples vers les véi-i-
tables points cardinaux? d'où il semble que l'on peut conclure que lors
que les premiers bâtimens du monastère furent élevés, ils durent être ad-
jacens à un édifice jtai'faitement orienté, et que ce de\ait ètie un temple
païen, comme ces mêmes bâtimens, souvent refaits depuis, étaient sans
doute les logeznens destinés aux anciens prêtres.

Tels sont les documens d'après lesquels il nous semble èertain qu'il y
a eu un temple antique sur l'emplacement de la vieille église, et que ce
temple a été ensttito employé au culte chrétien Ce monument a du etre
' • ' vers le commencement du second siecle; le faire des sciilptui'es deerige ve^^ fi-onton ne laisse guère de doute à cet égard ; mais nous ne
la rise e divinité il était d'abord consacré , ni sous quelle in
savons ni q , -1 . -r-v • ' t 1 t 1

vocation il fut ensuite destiné au culte du vi-ai Dieu : c est sans doute dans
le temps de notre apôtre que sa destination fut changée. Quant à sa des
truction, elle doit remonter au 5.^ siècle. Ce fut en l'année 407 que les
Alains les Vandales et divers autres peuples du nord inondèrent nos pro
vinces et les mirent dans la désolation. Vers l'an 4i3, et avant d'être pai
sibles possesseurs du pays, les Goths en firent autant; et sous le legne
d'Evarix, un de leui's rois, nos églises furent dévastées et aJ^andonnées.
C'est probablement dans ces derniers temps de destructions que le teinple
fut renvecsê; azn.si, sa ruine peut remonter à l'an 4,0
venons aux constructions actuelles de la basihcpze et de ses 1 ces.

Le mur intermédiaire de la chapelle latémle du J
de plus ancien : nous l'avons prouve e
construction est antérieure à la viedle église, m

"V

r

{i) Les guerres d'Evarix avec Autbcmius datent de eette épO<ï^-
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porte destinée à servir de comiminication avec un monument encoi'e plus
ancien, et qui ne pouvait être autre chose que le temple romain dont nous

• venons de parler, il est évident que l'édifice dont elle faisait partie devait
remonter aux premières années du 5.® siècle, c'est-à-dire vers l'année 4oo
ou 4o5. C'était sans doute une chapelle élevée sur le tomheau d'un saint
personnage, et elle a été refaite à une époque postérieure, de même que
la chapelle latérale du sud, dont on ne voit rien de la construction pre-

^  mière.
»

^  La vieille église parait avoir été construite peu de temps après ces pre-*
^  mières chapelles latérales (i); ainsi, elle doit remonter à la fin du 5.®

siècle : sou faire semble encore rappeler les usages romains. C'est sans
doute sous 1 épiscopat de Chronope II que cette basiliq ne fut érigée. Dans
ce temps-là les Goths étaient entièrement maîtres de l'Aquitaine ; et
comme sous Alaric, leur roi, il n'y eut point de persécution, que même
les catholiques furent protégés, on respira pendant quelques années et on
releva les édifices du culte.

Chronope II gouverna long-temps le diocèse; il fut promu à l'évêché
de Vésone dans le 5.® siècle, et en 533 il vivait encore ; il fut constam
ment occupé du soin de faire oublier les anciens malheurs de l'Église et
de réédifier les mouumens. Voici l'épitaphe que Yénance-Fortunat, évêqtie
de Poitiers, nous a laissée de ce yéiiéi-able pasteur (2) ;

EPITAPHIUM ClIRONOPn, EPISCpPI PETROCORICENSIS.

Si terrena, sacer, quondain tibi cura fuisset,
Carminé plus lacrymas quam modo vcrba darem ;

Sed qiLia tu mundus, nec sunt tibi crimina mundi,
Nunc gaudere inones, qui sine morte mânes.

Autistes pietate calens, venerande Chi-onopi,
Menibra sepukhra tegunt, spiritus astra tenet;

Ordo sacerdotum cui Jluxit utroque parente,
Venit ad hceredem pontijîcalis apex :

(r) Nous cuteudons ici par premières chapelles, les premières chapelles dont il snhsisle quelques traces ;
elles eut dû succéder à des chapelles encore plus aucieunes, mais dont il ne reste plus rien.
(a) Voyez Fortunacus, Ub. 4, carm. 8,
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Hune tibi jure gradum successio sancta paravit,

Ut quasi juin merito débitas esset honor,
Nobilis antiquo veniens de germine patrum,
Sed magis in Christo nobilior merito.

Sic vultu semper placidus seu mente serenus,
Pectore sincero frons sine nube fuit ;

Cujus ab eîoquio nectar per verba fluebat,
Vinceret ut dulces are rigante favos.

Nudorum tu vestis eras, aîgentis amictus ;
Qui ad tua tecta fugit, tectus et ipse redit.

Divitias omnes inopum suh 'ventre locasti ;
Undè tibi semper viva talenta manent.

Esuriens epulum, sitiens te sumere potum,
Cernere te meruit tristis et exul opem.

Implesti propriis viduatam cinbiis urhem ,
Fideruntque suas, te redimente, lares.

Quam lupus à stabulis tulerat, frendente rapinâ,
Te pastore, gregi reddita plaudit ovis.

Templu- exusta celer revocasti in culmine prisco :
Hinc tua ; sed cœlis stat sine lobe domus.

Ipse bis octono vixisti in corpore lustra-,
Nunc tibi pro meritis stat sine fine dies.

TRADUCTION.

Si du monde autrefois tu n'avais fui les charmes,
3e te consacrerais moins de chants que de larmes ;
Mais libre et ̂ ^ur, au sein d'un monde corrupteur,
Bienheureux! laisse-nous célébrer ton bonheur!
Ta dépouille ici-bas n'est qu'un peu de poussière,
Mais ton âme rayonne au séjour de lumière.
Saint prélat, consumé du feu de la vertu,
Le trône du pontife à ton sang était du,
De tes nobles aïeux c'est le double

.  De tes nobles vertus c'est surtout le .
Ton front calme annonçait le calme
Tes paroles , du miel égalaient la doucei ,

.1';

• T

' M
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Le pauvre, heureux dépôt de pieuses largesses ,
Fut le trésor vivant qu'ont acquis tes richesses ;
De l'exilé plaintif suspendant les regrets ,
Ta voix au cœur troublé savait rendre la paix,
Et tes soins tout entiers, voués à l'infortune,

Éloignèrent la faim et la soif importune.
Devant toi, chaque jour propice à la douleui*,
Voit éclore un bienfait et s'enfuir un malheur ;
Ton manteau qu'un saint zèle étend sur la souffrance,
Réchauffa la misère et couvrit l'indigence ;
De nombreux prisonniers ta main brisant les fers,
A de vieux citoyens ouvre des murs déserts.
Le captif a revu le foyer de ses pères !
Fuyant du faux pasteur les ruses mensongères ,
La brebis égarée, accourue à ta voix,
Revient sous ta houlette obéir à tes lois.

Les temples du Seigneur , que tes - travaux achèvent,
Sur leurs débris fumans par tes soins se relèvent ;
A celui dont la main répara les saints lieux,
Un temple impérissable est ouvert dans les cieux.
Si nos cœurs, ici-bas, charmés de ta présence.
Ont deux fois quarante ans béni ta bienfaisance,
Sur toi, Chronope , au sein de l'immortalité ,
Luit du jour éternel l'éternelle clarté (i).

D'après cette épitaphe, il est bien évident que Chronope fut un des évê-
ques les plus distingués de Vésone, et qu'il fit réédifier les églises qui,
peu de temps avant son épiscopat, avaient été brûlées par les barbares.
Au surplus, comme il occupa le siège pendant plus de 4o ans, et à une
époque assez heureuse, il dut faire beaucoup de choses ; et Ton ne peut
douter qu'il n'ait été en effet le fondateur de la vieille église ; c'était même
dans tous les temps l'opinion reçue, et le Père Dupuy (a) cite un ancien
Bréviaire du Périgord où il en était fait mention, à propos de la transla-

(1) Nous devons cette traduction à M. le baron du Reclus de Gageac. Il était difficile de mieoii réunir

le vrai sens du texte et la grâce poétique.
(2) L Estât de VEglise du Périgord, toin. I.®*", pag. 123,
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tion des reliques de Saint-Front (i). Au reste, d'après ce que dit le Père
Dupuj, le monument aurait été achevé vers l'an 512, et c'est bien à cette
époque qu'il dut l'être la forme des arcades, les petites pierres qu'on voit
au-dessus de leurs cintres, et les berceaux des voûtes en sont des preuves
qu'on ne saurait nier.

Les deux chapelles latérales durent être refaites quelques années après
que la vieille église fut achevée. La construction de celle du nord est meme
remarquable, et la régularité des voussoirs des arcades, les assises de larges
briques placées dans les pieds-droits, les petites pierres disposées en as
sises, principalement au-dessus des cintres, tout annonce une haute an
cienneté , tout prouve que ce petit édifice a été refait dans la première
moitié du 6.^^ siècle. Sans dorite les deux chapelles avaient été détruites
comme le temple qui les séparait, et on s'occupa à les rétablir dès que le
monument qui remplaçait ce temple fut achevé. Seulement, la chapelle du
.sud paraît avoir été reconstruite une seconde fois, quelques années plus
tard, ou peut-être avait-elle d'abord un peu moins souffert que celle du
nord, et l'avait-on laissée dans son état primitif jusqu'à la fin du 6."= siè
cle , époque à laquelle nous croyons devoir faire remonter la construction
actuelle de son premier étage.

\.insi, la chapelle latérale du nord a dû être refaite après l'an 512, et
probablement celle du sud l'a été vers l'an 56o ou Syo, c'est-à-dire avant
les guerres et les dévastations ̂le Chilpéric (2).

Cependant, comme la renommée des miracles de Saint-Front se répan
dait de plus en plus, comme on était dans des temps de ferveur, que les
pèlerins arrivaient de toutes parts, et que l'église bâtie par Chronope ne
pouvait plus suffire, il fallut songer à édilier une basilique plus vaste, et
nous pensons que ce fut vers l'an 615 ou 620 qu'on en jeta les fon-
demens.

Les grosses pierres des premières assises^, tow
portes des caveaux, les voûtes de et il y a plus en
tend à le prouver, tout annonce des siecies ic

.  est maintenant pevda.

CO Brei'. Pecrochor. Ce bréviaire était en manuawit ' jes dévastations de Cbilnéric.
Ce fut en 5,0 c^ue l'Aquitaine devint le theatre des ravages I



4..

DE VJ^SOWE. /^gg
core : déjà à cette époque Clotaire II s était emparé avec violence de l'A
quitaine (i), et avait réuni sous son empire toutes les parties de la mo-
narcliie. C'était un grand prince : il devait avoir la passion des grandes
choses et les entreprendre partout. Il était meurtrier et usurpateur : il dut
faire ses efforts pour se concilier la bienveillance du clergé et l'amour des
peuples.

Au surplus, quoique la basilique de Clxronope n'eut été bâtie qu'un
siècle auparavant, déjà ses murs latéraux s'étaient forjetés (2.) et elle me
naçait de tomber en ruine : on n'en peut douter, puisque ces mêmes murs
latéraux sont en surplomb tout à. côté des gros piliers, et que Von ne re
marque entre les deux masses aucune désunion.

Le plan de la nouvelle église fut donc arrêté ; ce fut une croix grecque.
On commença les travaux à l'extrémité de l'est de la vieille église, de ma
nière qu une partie de cette vieille église se trouvât renfermée dans la nou
velle, et que le reste pût servir de vestibule.

Il y a même cela de remarquable, que le nouveau pian aboutissait, par
les côtés de sa branche de l'ouest, aux deux petits édifices que nous ap
pelons chapelles latérales, et qu'il contenait dans son ensemble tine troi
sième mémoire où une chapelle souterraine a été conservée (3).

Les constructions furent d'abord élevées jusqu'à une certaine hauteur :
de grosses pierres, presque toujours placées en délit, forment les deux
paremens des murs de cette première partie ; un blocage de gros moellons
garnit l'intérieur. Plus haut, les assises sont un peu moindres, et du reste
le travail est le même (4) ; c'est évidemment une construction faite après
coup. La différence d'échantillon des pierres , la retraite un peu irrégit-
lière en saillie qu'on voit à ce niveau, tant dans l'intérieur de l'édifice
qu'au dehors, les redressemens qu'on y remarque, tout prouve deux épo
ques, et Ion ne peut guère supposer que la seconde soit celle d'une res
tauration. En effet, les grosses constructions du bas ne paraissent point

(r) C'est en Gr3 que Clolaire lit mettre à mort les enfaiis de son cousin Thierry, et qu'il réunit à sa
couronne le royaume d'Aquitaine.
(2) Voyez pages 393 et Bgi-
(3) Celle de Saint-Séveriii et Sainl-Séverieu : voyez page 2S0.
(4) ̂  «yz page 28S.
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avoir souffert^ on ne voit point qu'elles se soient fbrjetées anciennement.
D'un auti'e côté, si les hommes eussent voulu détruire le monument, déjà
élevé jusqu'au comble, il n'est guère probable qu'ils eussent commencé
par le haut, et qu'ils eussent agi avec une certaine régularité. C'est sur
tout vers la porte du Gras et du côté de l'ancien sol de la chapelle de
Sainte-Anne qu'on distingue bien les deux constructions.

Si donc on suppose que la première fondation ait été faite vers l'an 620,
que les travaux aient duré 10 ans, et qu'ils aient été inteirompus seulement
pendant y ou 8 ans, il restera évident que ce qui appartient à la seconde
époque n'a pu être commencé avant 636 ou 640 ; ainsi, ce serait sous le

de Charibert, ou sous celui de Dagobert que l'édifice se serait con-
. on sait que Dagobert avait beaucoup de piété, et que c'est sous
règne que l'abbaye de Saint-Denis fut fondée.

Probablement notre basilique fut continuée sous Clovis II, et pendant
la ré^^ence de Nantilde sa mère; sous ClotairelII, et la régence de sa mère,
Sainte-Batilde. Peut-être ensuite les travaux furent-ils interrompus pen
dant quelques années : certains changemens de construction autorisent à
le penser. Quoi qu'il en soit, l'ouvrage fut sans doute ensuite repris,
encore abandonné, et vraisemblablement en partie ruiné vers lan 725,
époque à laquelle les Sarrazins dévastèrent tout sur leur passage.

Les diverses guerres dont le Périgord fut le théatie jusquen 1 année
768, que le malheureux Waiffre, duc d'Aquitaine, fut défait, ne durent
point permettre de reprendre les travaux, et sans doute ce ne ut que
sous le règne de Charlemagne que l'on put s'en occuper. Enfin , si on
examine avec attention les divers genres de constructions du monu ,
on sera forcé de reconnaître que les voûtes et les entablemens sont pos
térieurs à cette époque, et il faudra nécessairement en conclure que l'ou
vrage n'a été achevé que vers le milieu du 10. siècle.

1  4. se montrent de toutes partsCes différentes époques de coiyi change-
dans l'ensemble et dans les détails , pai travaux pendantmens de méthode, ce qui suppose la discontinuation des 1

d'assez longs intervalles.
'a„;t rnmme oit a vu, aux fonclemens.

Ce qu'il y a de plus ancien se ic , pourtour jus-
qui, presque partout, sont en moellons bi l J
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qu'à une certaine hauteur, et probablement à quelques parties des quatre
piliers du centre. Les assises de quartiers de cette première époque sont
presque toutes en délit, leur hauteur est de i pied lo pouces 3 lignes,
I pied lo pouces, i pied 9 pouces 3 lignes, i pied 9 pouces, i pied 8 pou
ces 9 lignes, I pied 8 pouces 6 lignes, i pied 8 pouces, i pied 7 pouces 9
lignes, I pied 7 pouces 3 lignes, etc.

Sur ces premières assises il y en a d'une hauteur un peu moindre, les
quelles s'élèvent, dans beaucoup d'endroits, à une quarantaine de pieds
au-dessus du sol de la basilique ; elles doivent appartenir à la seconde
époque, de même que les piliers des angles saillans avec lesquels elles
se tiouvent liées dans 1 intérieur, tandis que celles de dessous en sont sé
parées. Quelques unes des fenêtres basses encore existantes ont été faites
à cette seconde epoque, ainsi que le fronton d'un des petits avant-corps
que 1 on levant. Nous avons déjà fait remarquer que ce fronton
était ajuste dune manière originale, et que ses sculptures étaient d'assez
bon goût.

Au surplus, ces piliers des angles saillans ne paraissent pas avoir tous
ete construits dans un temps précis et déterminé : on croirait, au con
traire , qu ils ont été élevés successivement par plusieurs architectes on
nen peut même guère douter si l'on considère,

1.° Que ceux de la branche du nord sont beaucoup plus larges que
la plupart des autres ;

2.° Que ces mêmes piliers de la branche du nord, et ceux de la bran-
che du sud, n'ont aucune liaison avec ie gros mur jusqu'à une certaine
hauteur, taudis que les autres ont été liés aux coustructious qui exis-
taient deja ;

3. Enfin, que les assises de pierre de taille ne sont pas partout de la
même hauteur.

Quelques parties élevées et plusieurs des fenêtres basses semblent ap
partenir à une troisième époque. La quatrième comprend l'entablement
de l'édifice, les voûtes et les coupoles; et ces dernières parties sont si
différentes des premières, par l'appareil et les ornemens, qu'il faut néces
sairement penser qu'il y a eu entre elles un très-grand intervalle, et que,

Tom. II. 64
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par conséquent, les dernières n'ont dû être faites que dans lê lo.® siè-
cle; à moins qu'on n'aime mieux supposer que le monument avait été
achevé avant le commencement du 9.^ siècle, qu'immédiatement après
il avait été ruiné par les Normands, et que l'ental^lement, les voûtes et
les coupoles avaient été refaits à l'époque que nous venons d indiquer.
On pourrait d'autant mieux admettre cette dernière conjecture, quil était
digne de Charlemagne de tirer de ses ruines un édifice depuis si long
temps commencé.

En effet, Charlemagne eut occasion plusieurs fois de visiter nos provin
ces soit lorsqu'il y vint pour dompter Hunaud, père de Waiffre, soit lors
qu'il allait en Espagne pour combattre les Sarrazins (i); et quand nous re
trouvons partout sur son passage des traces de sa munificence, quand de
nombreuses fondations faites par lui subsistent encore aux portes de Vé-
sone et dans les environs (2), comment pourrions-nous supposer qti'il
n'eût pas jeté ses regards sur un édifice aussi important que la basilique
de Saint-Front, et qu'il n'eût pu en terminer les travaux dans le cours
de son règne ?

D'un autre côté, le P. Dupuy parle d'un premier porche de Saint-Front,
et il en parle d'après Sébalde, qui était notre évêque vers l'an 900 (3).
Or, comment eût-il pu être question d'un premier porche avant que la
vieille église fût transformée en second porche ou vestibule, cest-a-dire
avant que l'église actuelle fut achevee ?

Mais ce n'est pas tout encore ; la façade de la vieille église est décorée
d'ornemens dans le genre mauresque, et l'on verra bientôt qu elle a du
éti-e refaite vers la fin du 8.® siècle ou au commencement du 9.® Or, dans
quel objet se serait-on occupé de cette façade, avant que les travaux du
nouvel édifice fussent terminés?

Enfin, les contreforts extérieurs des angles saillans de la cioix ont tous
^  'Uc l'^nt été dans le 10,® siecle.été réparés , et leur structure annonce quxls l ont

Or, pourquoi les aurait-on reconstruits presquen

tarda as à venir dans l'Aquitaiiie attaquer llunand.(r) Cliarlemagne commença à régner en 768, et il ne tar p jes Sarrazins.
n y revint ensuite en 778, c'cst-a-dire lorsqu il tourna s ; celle de l'alibaye de Brantôme, ete

On lui attribue la fondation de l'Hôiiital-Cbarles, près
(3) Voyez VEstat de VEi-Vue du. Perigonl, tom. i-",
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été dégradés; et comment auraient-ils été dégradés, comment se seraient-
ils forjetés, si ce n'est par la poussée des grands arcs d'un comble ?

Quoi qu'il en soit, il demeure évident pour nous que lés voûtes ac
tuelles ont été faites vers le milieu du lo.® siècle, et que l'ensemble du
comble, tel qu'il est*, ne peut remonter au-delà de cette époque (i).

Cependant il manquait encore à notre basilique une partie importante :
elle n'avait point de clocher ; il fallait donc en construire un ; et comme
la vieille église menaçait ruine de toutes parts, que peut-être même quel
ques berceaux de ses voûtes avaient déjà croulé, c'est sur l'emplacement
de ce vieux édifice qu'on se détermina à le fonder.

On ne peut élever aucun doute sur le rang d'ancienneté que nous in
diquons pour chacune des deux constructions ; nous l'avons prouvé en
décrivant le mur cpii les sépare (a) ; et ce fut sans doute peu de temps
après qu on eut achevé le monument principal dans son état actuel, que
Von s'occupa de celui qui en était l'accessoire.

•

C'est donc vers la fin du lo.'' siècle, et probablement sous l'épiscopat de
Frotaire de Gourdon, que notre clocher fut élevé. 11 ne peut guère y avoir
dincertitude à cet égard, et de là vraisemblablement est venhe l'opinion
commune que Frotaire était le fondateur de la basilique (3).

Quant au vestibule ou grand porche qu'on édifia dans ce qui restait
de la vieille église, on ne dut guère s'en occuper que dans les commen-
cemens du ii.® siècle, c'est-à-dire que 15 ou 20 ans après que le clocher
fut achevé.

En effet, c'est en 991 que Frotaire décéda. A. cette époque, Van lOQO
approchait; on attendait la fin du monde et le jugement dernier : il y avait
une consternation générale ; on ne s'occupait plus à rien construire. Ce
ne fut que lorsque lan 1000 eut passé, et que trois ou quatre années
de plus se furent écoulées, que l'espérance commença à renaître. Bientôt

(1) Le boarg de Saint-Front, le monastèr.» et l'église fnrcnt saccagés par les Normands en 927, comme
ils l'.-ivaient été en 845.
(2) Voyez pages 844 et 345.
(3) Frotaire fut promu ù Vévèclié de Périgueux en 977 , et il fat assassiné ù Mourcin, paroisse de Cour-

sac, le S décembre 991.
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après, l'ardeur el l'énergie succédèrent à l'abattement; il y eut plus de
zèle que jamais pour la construction des édifices religieux, et c'est alors
sans doute que le vestibule de Saint-Front fut élevé (i).

Telle est la suite des principales constructions de notre basilique et
des divers monumens du culte qui l'ont précédée. 11 ne nous reste plus
qu'à indiquer les époques des restaurations particulières dont ces édifices
ont été l'objet, et à faire connaître la fondation de quelques-unes de
leurs dépendances.

Auticle II. — De Vancienneté des changemens, reconstructions et restau
rations dont la basilique actuelle et ses dépendances ont été Vobjet ; de
la fondation de quelques dépendances particulières

Nous venons de fixer, autant qu'il était possible, l'âge des diverses cons
tructions de notre basilique et de ses dépendances ; il nous reste mainte
nant à parler des restaurations et reconstructions dont chacun de ces édi-
fices a'été l'objet.

De la basilique actuelle. —. Nous avons fait voir que les travaux de la
basilique actuelle avaient dû être souvent abandonnés et repris; mais ce
n'est pas tout, on remarque dans ce monument diverses reconstructions
et restaurations dont nous devons aussi tâcher de fixer l'époque.

Le contrefort de l'angle du sud-est de la branche de l'est, paraît, dans
sa partie inférieure, appartenir à une première restauration. Dès que les
murs furent élevés aune certaine hauteur, ils purent donner des craintes
sur leur solidité ; peut-être même, comme l'ouvrage demeura long-temps
imparfait, ces murs, qui se trouvaient exposés à toutes les intempéries
des saisons, se forjetèrent-ils un peu. Quoi qu'il en soit, il est bien évi
dent que le bas de ce contrefort remonte à l'époque où les travaux fu
rent repris pour la seconde fois; car non-seulement il n'a aucune liaison
avec le bas du gros mur, mais ses assises sont de la même hauteur que
celles de la seconde construction. Quelques parties des contreforts de l'an
gle du sud-ouest, et de l'angle du nord-ouest de la branche de 1 ouest,
pourraient appartenir à la même époque.

Ce fat sans donte pendant l'cpiscopat de Raoul de Scoi-aille, ou sous celni d'Arnaud de ViJIebois.
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On voit la seconde restauration dans quelques fenêtres du bas, et dans

une partie des constructions qui sont immédiatement au-dessus : elle peut
remonter au 8.® siècle ; elle fut faite avant que le monument fut achevé;
ce qui prouve que, quoique imparfait, ce monument avait souffert des
désordres de cette époque. On est bien certain que c'est une restauration ,•
et non pas une continuation des travaux après qu'ils auraient été aban

donnés, parce qu'elle est raccordée sans aucune régularité.

La troisième restauration se montre au mur du nord de la branche de
l'ouest; cest une reprise en sous-œuvre dont les assises sont alternative
ment de I pied 7 pouces, et de 9 pouces 6 lignes de hauteur ; elle peut
remonter vers les commencemens du 10.® siècle. Une partie du mur du
Touin a été refaite à la même époque, de même que presque tous les
pilasti'cs de 1 intérieur.

La quatiâème restauration consiste en une reprise en sous-œuvre du
pilier du sud-est de la bx-anche de l'est, et de quelques parties du mur
du sud de cette même branche. Cette restauration ne peut avoir été faite
qu après 1 établissement des voûtes actuelles, puisque encore on voit ai
sément que le grand arc penche de ce côté ; d'où il résulte qvi'elle ne
remonte pas plus haut que le milieu du 10.® siècle. La réfection de presque
tous les contreforts extérieurs paraît aussi appartenir à cette époque.

La cinquième restauration comprend la reconstruction du rond-point
de la branche du sud : elle doit avoir été faite immédiatement après Ja
quatrième (i).

La sixième est la leprise en sous-œuvre des quatre piliers du centre :
elle peut être postérieure à la cinquième d'une vingtaine d'années, c'est-
à-dire qu'elle doit appartenir aux commencemens du n.® siècle. On voit
que cette restauration a été faite grossièrement, et uniquement sans doute
pour empêcher la ruine de l'édifice.

La septième restauration comprend presque toutes les fenêtres du haut :
elle doit remonter vers l'an io4o ou environ. Alors les voûtes étaient ache-

(i) C'est aussi à peu près à cette époque, c'est-à-dire vers l'an 990 ou 992 , que la comtesse Emma ilt
rccoiistruu-e, sous l'invocation de Saiut-André, une chapelle que nous croyons être rancicu vend-point de
la branche de l'est,
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vées depuis près de cent ans ; elles s'étaient affaissées, leurs douelles s'é
taient jarretées, on avait déjà repris en sous-œuvre diverses parties de l'édi-
ûce ' et comme tant de dégradations avaient dû nécessairement entraîner
celles des parpaings qui fermaient le haut des grands arcs, on fut obligé
de les reconstruire en entier. Ce ne fut même qu'après cette restauration
qu'on regarda l'édifice comme terminé, puisque ce n'est qu'en to47 qu'on
en a fait ou qu'on en a renouvelé la dédicace (i).

La première charpente de l'édifice appartient à la huitième restaura
tion ■ elle doit remonter vers la fin du ii." siècle; et cest alors que les
huit pyramides des angles saillans furent rasées.
Peu de temps avant, c'est-à-dire en 1077, un nommé Etienne Itier,

chanoine et cellerier de Saint-Front, avait fait orner de mosaïques le tom
beau de notre apôtre. Guinamond {Guinamundus), moine de l'ahhaye de
la Chaise-Dieu, avait été chargé de ce travail (2).

La seconde charpente dut être faite immédiatement après l'incendie ;
c'est en elle que consiste la neuvième restauration.

la reconstruction du rond-point de la branche-r diicieme conip>*5"'-'- i

Il a dû être faite de l'an i34o à l'an i35o ou environ. L'acte
leïondâtron qu'en fit dresser Antoine de Talleyrand, cardinal de Péri-
gord(3), est du 28 juin i347 1 il est conçu en ces termes (4) : Nos Taley.
randusL. cardinaUs quandam capdlam juxta ecdesiam beau Fron-
tnnU ■ construi fecimus et suffidenter dolcwimus Inqua-
~ë'c^pdU XHperpétuas capellanias, pro XII perpetuis capeUan.s
per nosjam institutis, fundandas mstituendas duxiinus, e c.

L'arcade qui sépare ce rond-point d'avec le corps de la basilique est la
onzième restauration, et la date qui est au-dessus nous apprenc q"® ^
est de i583. Les trois fenêtres qu'on voit de ce cote son e a me

I CI- 1C et le 21 mars 1047. que cette dé.
(,) Ce fut pemlant l'épiACopat de Oérand de Salagnac ou ' 'J" Je grand U.re de Saiat-

dle fut faite par Aynrou, archevêque de Bourges : d en

^ lai Voyez VEstat de l'Eglise du Perlgord, tom. 2 , ^allèj^rand; mais nous croyons que sou
[si cardinal de Pêrigord était connu sous le nom . /A/-
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époque , et deux ans auparavant on avait reconstruit la porte du Gras
ainsi que celle du Touin. Ces réparations furent faites pendant l'épiscopat
de François de Bourdeilles, et ce fut alors aussi que le sol du pied de la
croix fut baissé (i).

Enfin, la douzième et dernière restauration est de 1760 ou environ :
elle consiste dans la charpente supérieure de l'église et dans le parpaing
qui lui sert de support (2).

Outre ces restaurations et reconstructions principales et essentielles, on
en distingue, tant dans l'intérieur qu'à l'extérieur de l'édifice, un grand
nombre d'autres; et, à ce sujet, nous ferons remarquer,

(i) Le livre jaune des archives de la mairie finit en i54i, et celui qui venait immédiatement après est
pcrdo depuis la révolution ; il était connu sous le nom de Tivre rouge on de gros livre noir; et c'est dans

ce registre, vers l'année i583, qu'on lisait ce qui suit : « L'eglise de sainct Front. estoit desconverte

«partout, de sorte qu'en peu d'années les voûtes, ahrenvées des eaux pluviales, fassent tombées par

« terre ; c'est pourquoy ladicto egUse fut proraptement convertc, etc et parce que le chœur estoit

« anciennement à main droictc, entre les deux piliers plu.s proches de l'horloge , et le grand autel avoit esté
<1 posé vis-à-vis, entre les deux autres piliers qui sont à Vopposite; la grande neC entre deux, qui separoit
" le chœur dudict grand autel, dont les ecclésiastiques reccvoient plusieurs incomiuodUés, à cause de la
" grande distance qui estoit entre deux, occupée par ceux qui esloient en ladicte egUse \ par quoy il fut
" advisc de faire autel, et de le hastir à l'entrée de la chapelle des vicaires de sainct Antoine, laquelle es-
" toit séparée de la dicte eglise par une grande et cspaiase muraille ( cette muraille nj- avait pas toujours
« cVe), qui sci-oit abattue, et au lieu d'iceUe, on délibéra de faire une voute qui rendroit Je lieu ouvert,
« et feroit qu'il n'y auroit chose qui empecbât la vue dudict grand autel, et ceux qui seroient dans le

.1 chœur; et le lieu auquel estoit Icdict chœur ancien, un peu plus elevé que le passage de ladicte nef de

« l'eglise, seroit applani à l'égal du bas de la nef, etc Entre les mines, en fut faicte une signalée
». du tabernacle, où estoit gardé le chef de sainct Front et plusieurs autres saincles reliques, lequel estoit
.. édifié en rond, couvert d'une voute faicte en pyramide ; mais tout le dehors estoit entaillé de figures de
« personnes à l'antiquité, et de monstres de hetes sauvages de diverses figures ; de sorte qu'il n'y avait pierre
« qui ne fut enrichie de quelque taille beUe et bien tirée, et plus recommandahle pour la façon fort anli-
.. que, enrichie de pierres, de vitres ( de 'verre ) de diverses couleurs, et de lames de cuivre dorées et email-
f lees, et tout le circuit environné de barres de fer, sur lesquelles ceux qui se mettoient à genoux pour
« prier Dieu se reposoient. Au lieu de ce tahernahle, appelle le sopnlchre de sainct Front, on en a faict un

« autre au milieu du chœur, lequel toutefois est grossier et sans ouvrage, etc.

«« 11 y avoit dans ladicte église (de Saint-Front) plusieurs sepulchres de chevaliers, cardinaux et cvesques ,
" elevés en pierre, et de 1res excellens ouvrages qui furent rompus, de sorte que l'on n'y en voit uncune mar-
'• que ni apparence Les tapisseries, fort riches et d'antiquité mémorable, furent volées, ainsi que
«• les vaisseaux sacrés, d'or et d'argent, livres couverts d'argent, avec images de la Passion et de la
« saincte"Trinité, car n'en laissèrent un seul, ni les quatre croix grandes et riches, etc., etc., etc. »

(2) Avant que l'on blanchit l'intérieur des coupoles, on lisait près de la fenêtre de celle du sud la date
de 1764, écrite en gros chiffres rouges; c'était sans doute l'époque de cette vcslauvatiou.

«  *

%

■  t^r'TV'frMiai i II II
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^  i.° Que les ornemens des fenêtres basses du nord de la branche de l'est

paraissent avoir été sculptés vers le 12.® siècle;

2.® Que diverses petites réparations ont été faites successivement à l'ex
térieur du mur du sud de la branche du sud, mais qu'on ne peut en fixer

l'époque; que, d'ailleurs, comme ce mur est fortement exposé aux intem
péries des saisons, et qu'on y avait employé de la pierre de mauvaise qua
lité, presque toute posée en délit, on a été obIig;é d'y revenir si souvent
que les assises n'y ont presque plus de ré^larité ;

3.° Que plusieurs parties des fenêtres hautes ont été refaites à diverses
époques qu'il serait difficile de déterminer ;

4.® Qu'une fenêtre carrée a été ouverte dans le pilier du nord-est de
la branche du nord, et que nécessairement elle l'a été dans les commen-
cemens du 17.® siècle, puisque c'est à cette époque que l'église de Sainte-
Anne a été achevée, et que c'est la construction de cette église qui ôtait
le jour du pilier ;

5.° Que la tribune de l'orgue a été faite en 1627, comme le porte la
date qu'on y a gravée , et que les tribunes latérales avaient été élevées
quelques années auparavant, de même que les tambours des portes ;

6." Qu'une fenêtre a été ouverte il y a moins d'un siècle à côté de la
porte du Touin , et que celle qui éclaire le pilier du sud-ouest est encore
plus récente dans sa forme actuelle ;

y."" Que pendant la révolution deux larges portes ont été ouvertes dans
le gros pilier du nord-est de la branche du nord, et qu'en 1824 elles ont
été réduites à de moindres dimensions ;

8." Enfin, que l'exhaussement de la chapelle de Saint-Antoine, les mar
ches du sanctuaire et quelques travaux de ce genre ont ete faits depuis
une vingtaine d'annees ;

7' f 't-e. les narties accessoires de la ba-Quant aux travaux que 1 on a faits dans les .
silique, nous bornerons nos observations à ce qui sui

clocAer. - Le clocher fut brûlé en t xao ; ainsi restau-
r -4. l'm 1121 a lan iioo : ce fut alorsration ne peut avoir ete faite que de 1 a
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que l'on changea l'arcade du bas en simple porte, que l'on rétrécit pres
que toutes les fenêtres, que l'on refit l'entablement du troisième étage et
tout l'extérieur du quatrième, de même que le cinquième étage en entier
et sa calotte. La seconde restauration est celle de l'intérieur, et elle ne
peut guère remonter qu'à l'an 115o ou environ.

Vers l'année 1760, ce clocher fut couvert en plomb, comme il l'était
encore au moment de la révolution; et c'est en 1821 qu'il a été si mal
crépi et si maussadement badigeonné.

Du vestibule ou grand porche. ■—■ On a vu que le vestibule ou grand
porche avait été élevé peu de temps après le clocher, et que nécessaire
ment il avait été détruit lors de l'incendie de ce dernier monument : c'est
donc de lan 1120 que doit dater sa ruine; on n'en peut douter, puisque
la calotte de ce clocher est tombée, et qu'elle n'a abattu ni les voûtes la
térales de la base, ni celles de la basilique actuelle. D'ailleurs la voûte du.
vestibule n a pu s écrouler autrement, car ses piliers sont massiïEs, et ils
ne se sont point forjetés.

Au surplus, ce vestibule ayant été élevé sur l'emplacement de la vieille
église, la façade de cette vieille église est devenue celle du vestibule , et
elle a été 1 objet de plusieurs restaurations (i), comme dépendante de l'un
ou de 1 autre monmnent : dans le bas, elle paraît appartenir à la fondation
première ; plus haut, et seulement dans le milieu , elle rappelle le faire
du 8.® siècle ; sur les cotés, elle offre un travail plus récent, et en effet
elle doit y avoir éprouvé des changemens lors de la construction des gros
piliers, c'est-à-dire vers les commencemens du ii.« siècle.

On ne peut guère élever de doute sur la première des deux restaura
tions, si l'on se rappelle ce que nous avons déjà dit (2), et que l'on fasse
attention,

Que le mur dont il s'agit a quelques ornemens extérieurs qui res
semblent assez aux décorations des arcades des petits sanctuaires encore
subsistons dans la partie supérieure de la chapelle latérale du nord, et

(ï) Voyez pages 416, 4^0, 423, 44a, 447, 448, etc.
(a) Voyez pages 447 , 443 , etc.

Tom. U. 65
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que ces arcades sont antérieures à la construction des gros murs de la ba
silique actuelle;

2." Que ce mur n'a pu être construit pour le vestibule tel quil était de-
puis la fondation de sa coupole, puisqu'il est plus eleve qu il n aurait du
l'être pour ce dernier monument, et que sa partie du milieu monte eau
coup au-dessus des deux autres, ce qui ne peut appartenir quà un édi
fice composé d'une grande nef et de deux bas-cotés.

Ainsi cette première restauration a été faite pendant que la vieille
église silbsistait encore, et elle doit l'avoir été vers la fin du 8." siècle.
Quant à la seconde, il est évident qu'elle ne peut être postérieure aux

gros piliers, nous l'avons prouvé (i); et comme elle ne peut pas non plus
être antérieure, du moins dans quelques parties, nous devons la rap
porter au commencement du ii.'= siècle, c'est-à-dire au règne de Robert-
le-Pieux.

La porte que contient le mur de façade a été refaite en arc aigu; elle
est ornée de colonnilles sur les côtés, et dans son cintre on remarque des

1  es taillées en pointes de diamans. Or, comme les moulures tail-
"^n pointes de diamans ne remontent guère ici que vers le milieu du

eliècle et qu'elles finissent avec les commencemens du i3.% nous
fixerons à Fan laio ou environ la réfection de cette porte, et ce sera la
troisième restauration.

La auatrième consisterait dans la construction d'un comble en bois
Won aurait fait après la chute des voûtes. Cette restauration, on^ i^ne
subsiste plus rien, semble prouvée et par la retraite du gios
rieur du clocher, et par les soins que l'on prit d orner la porte ont nous
venons de parler.

dans le travail de l'iiitérieur
Enfin, la cinquième restauration est postérieure à

de cette même porte (a), et comme , ^ent du terrain, elle
la dernière destruction du vestibule, et ̂  1
ne peut guère remonter plus haut que an la

(1)^071:2 ï>ages 4^®» 42^, etc.
(2') Voyez pages 4'® et 4'7-
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De Vavaiit-porcke, ou du vrai porche de Vouest. — Le vrai porche a
également été restauré, et il l'a été plusieurs fois ; car non-seulement on
remarque sur ses côtés des changemens de construction qui paraissent
remonter à des époques très-reculées, mais sa grande arcade a été refaite
en entier; et si l'on considère la forme et les ornemens de cette arcade,
on est forcé d'en rapporter la reconstruction vers la fin du 12.® siècle.

Du porche du noi'd. — Le porche du nord a dû être réparé une pre
mière fois, lorsqu'on a fait l'entablement de la basilique actuelle : dans
Tune et dans l'autre de ces constructions c'est le même échantillon de
pierres et le même décor; ainsi, cette première restauration remonte au
10,® siècle.

Une seconde a été faite vers les commencemens du i3.® ; du moins la
petite lucarne ménagée dans le jDarpaing de l'arcade de l'est semble l'an
noncer.

Une troisième consiste dans la réfection des voûtes de ce qui subsiste
encore du côté de l'est, et nécessairement celle-ci appartient aux com
mencemens du 16.® siècle.

De la vieille église. — A propos des restaurations du vestibule, nous
avons parlé de celles de la vieille église; ainsi, ce monument a été res
tauré, et non-seulement il l'a été dans sa façade, mais il paraît aussi quel
ques reconstructions sur les côtés.

De la chapelle latérale du nord. — La chapelle latérale du nord a dû
être refaite vers les commencemens du 6.® siècle, nous l'avons prouvé;
et comme dans un mur du bas on voit quelques parties plus anciennes,
cette construction est une véritable restauration que nous ne pouvons nous
empêcher de reconnaître pour la première.

La seconde comprend la partie du sud de l'étage supérieur : elle doit
remonter au 9.® siècle.

De la chapelle latérale du sud. — On ne voit rien de la première cons
truction de la chapelle latérale du sud. Le premier étage de ce qui sub
siste aujourd'hui de cette chapelle peut remonter vers la fin du 6.® siè
cle , et on peut le considérer comme la première restauration.
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La seconde consiste dans les arcades transversales de l'intérieur, et bien

évidemment elle remonte au 7.° siècle.

La troisième se distingue dans le haut du mur de la basilique : elle doit
remonter à la même époque que la seconde restauration de la chapelle la
térale du nord.

La quatrième comprend presque tout l'étage supérieur actuel, et elle
paraît appartenir au ï4-*^ siècle ou aux commencemens du i5.

De la chapelle du grand porche. — La petite chapelle qu'on voit en
core dans le grand porche a été élevée vers la fin du i5.® siècle ; ses or-
nemens ne permettent point d en douter.

De la cave de l'angle d'ejnbj'anchement du nord-ouest (i). — La cave
qui est dans l'angle d'embranchement du nord-ouest a dû être un caveau
de sépulture : elle a été bâtie en même temps que le mur de l'église ; ainsi
elle doit remonter au 7.^ siècle.

De la chapelle de Sainte-Anne. — Le plan de la basilique actuelle exi-
seait à l'extérieur de la branche du nord , un rond-point pareil à celui de
la broche du sud ; mais nous ne savons pas s'il avait été refait dans le lo.'^
siècle comme ce dernier : il ne subsiste de vieilles constructions de ce côté,
que quelques arrachemens de voûte; nous ne pouvons en rien dire. Ce quil
y a de certain, c'est qu'en l'an lûa/f? soit que ce rond-point tombât en
ruine, ou que, contre la saine raison, on jugeât convenable de lui don
ner plus d'étendue, un prêtre nommé Pierre Roux, curé de Montagnac,
y fonda une vaste chapelle sous l'invocation de Saint-Jean-Raptiste. Vers
Van i53o, ce même curé donna tous ses biens pour la continuation de
l'entreprise, et il nomma, à cet effet, pour ses exécuteurs testamentaires,
Hélie de Laurierre, chanoine; Pierre Gay, greffier au sénéchal; et Pierre
de Saint-Angel, licencié en droit. L'édifice fut donc continué; mais en
1549, la commune intenta un procès aux architectes, P ®
trouvait pas que les basses voûtes fussent quelques res-
et alors sans doute on refit une partie du ti si

C'est la cave du sieur Conte, fei-Llantier.
(?) Voycï \'Estat de l'Eglise du Perigord, fume page iC6.
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tes des premières constructions sont encore en saillie sur les constructions
actuelles. Quoi qu'il en soit, lorsque le procès fut terminé, les travaux
furent repris, et ils furent continués jusqu'en iSyS, que les protestans
s'emparèrent de la ville du Puy-Saint-Front.

Après la rentrée des catholiques, la nouvelle chapelle fut consacrée à
Sainte-Anne, et les travaux furent repris. Ils furent ensuite encore inter
rompus faute d'argent; et ce ne fut que vers l'année iSqo que les péni-
tens bleus firent continuer l'ouvrage à leurs dépens, moyennant la cession
qui leur fut faite de l'édifice pour leurs cérémonies religieuses. Enfin, le
tout fut achevé en ifiao ou environ, et à la fin du 17.® siècle les vicai
res perpétuels de la paroisse demandèrent à y célébrer l'office divin, et
s'en emparèrent.

De la sacristie des chanoines.— sacristie des chanoines était destinée
aux vicaires de Saint-Antoine ; elle fut construite en même temps que le
rond-point de lest, cest-à-dire vers l'année 1347. L'exhaussement de son
sol, et les autres changemens qu'elle a éprouvés datent de l'année i8o4-

De la sacristie de Vangle d'embranchement du sud-est. ■—La sacristie
de 1 angle d embranchement du sud-est est entièrement détruite : sa cons
truction pouvait remonter au 14.^ siècle; nous ne connaissons aucune
de ses restaurations.

De la grande sacristie. —La grande sacristie est dans l'angle d'embran
chement du sud-ouest : ses voûtes paraissent remonter au 16.® siècle.

De I ancien monastère et du palais épiscopal. —■ Yraisemblahlement les
ruines de 1 ancien monastère sont à la place qu'occupaient, vers le sud, les
logemens des prêtres du temple païen ; mais il n'y a plus rien des cons
tructions antiques, a moins qu on n'en retrouvât des vestiges dans les fon-
demens. Quoi qu il en soit, quelques parties basses des murs actuels pour
raient avoir été faites sous l'épiscopat de Chronope II, et alors elles re
monteraient aux commencemens du 6.® siècle. Le reste de ce qui subsiste
de ces vieux murs paraît appartenir à une époque très-rapprochée de
celle des voûtes de la basilique, et remonte sans doute à l'épiscopat de
Frotaire de Gourdon, c'est-à-dire au 10.® siècle. Dans le second étage nous
croyons reconnaître quelques restaurations du i3.® siècle, c'est-à-dire de
celles qui auraient été faites après l'incendie de 1120. Plus haut, ce sont
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des constructions de ïa fin du siècle, et l'escalier du sud-ouest pa
rait appartenir à la même époque. Quant aux constructions du palais épis-
copal, elles sont toutes modernes, et ont été faites pièce à pièce, sans au
cun ordre ; la dernière consiste dans la chapelle qu'on a élevée en 1824 ,
à côté de celle qui y était déjà. Au surplus, le côté de l'ouest de toutes
ces constructions a été enterré de 10 ou 12 pieds par 1 exhaussement du
sol extérieur; cet exhaussement s'est fait peu à peu, et il na guère com
mencé que dans le i3.® siècle.

Du cloitre. —■ Il paraît que très-anciennement un cloître faisait partie
des bâtimens du monastère. On voit des restes de cette construction du
côté de la grande sacristie; ils consistent en trois arcades qu'on a mu
rées depuis long-temps; ils paraissent remonter au lo.'^ siècle (i)-

Le cloître actuel a été ensuite élevé sur le même local, et l'on y a
travaillé successivement à diverses époques. Les arcades de la galerie du
nord et celles de la galerie de l'est, remontent évidemment au 12.*^ siècle.
Les arcades de la galerie du sud paraissent appartenir aux premières an
nées du siècle, et celles de la galerie de l'ouest ont été faites immé
diatement après. Quant aux voûtes, elles ont presque toutes été recons
truites une seconde fois. Celle de la galerie du nord est la plus ancienne :
elle remonte au commencement du i4-'' siècle. Celle de la galerie de l'est
a dû être refaite aussitôt après. Au sud et à I ouest elles peuvent être pos
térieures d'une cinquantaine d'années. Au surplus, il est essentiel de faire
remarquer que dans l'angle que forment la galerie de 1 est et celle du
sud on voit des restes de naissance de cintres qui ne peuvent appartenir
qu'au 12.® siècle.

Tels sont les détails que nous avions à donner sur l'âge des diverses
constructions de notre basilique et de ses dépendances. Des époques sont
connues d'une manière positive, et nous avons pu en fixer quelques au
tres par le simple examen du travail. La position
tions relativement à d'autres nous a également servi e g 'les parties les plus difficiles à connaître, nous ne pouvions tomber dans

1  -un ft vniserobIaWe'n<^"^ ^ était ii l'ouest tle la vieille(i) Il doit y avoir eu un cloître encore p us anci , semble laisser aucun doute à
éelUe : le non. de Clautre ( oa ) que poi.c P
cet égard-

* *'
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de graves erreurs. Mais, nous le répétons encore, ce n'était qu'au moyen
d'une étude approfondie, et par des comparaisons et des recherches fas
tidieuses qu'on devait arriver à ce résultat. Ce n'est point à la hâte qu on
peut se former une juste opinion sur de pareils monumens : les Mé
moires que le savant abbé Lebeuf a fait sur nos antiquités, et particu
lièrement sur notre église de Saint-Front, en fournissent la preuve la plus
certaine (i).

Article III. — Destination des diverses parties de la basilique et de ses
dépendances.

La destination de la basilique actuelle ne saurait être douteuse : il est
évident que cet édifice ne cessa jamais-d'être sous l'invocation de Saint-
Front, et que cest en l'honneur de ce saint qu'il a été élevé, de meme
que la vieille église balie par Chronope. Mais quel a été l'objet de toutes
les constructions dépendantes de ces monumens, et sous quelle invoca
tion les diverses parties consacrées au culte y ont-elles été fondées? Nous
ne nous engageons point à résoudre complètement ces questions ; nous
nous bornerons à quelques observations.

En l honneur de quelle divinité païenne avait-on érigé le temple qui dut
exister au Puy ? Rien ne nous le fait connaître. Sous quelle invocation
ce temple fut-il ensuite consacré au vrai Dieu ? Nous ne le savons point
avec certitude ; mais il est probable que ce fut sous celle de la Vierge
Marie. C'est du moins ce que nous ferait penser le P. Dupuy, lorsqu'il dit,
d'après Guidonis, et en y mêlant ses propres idées , que le corps de Saint-
Front fut inhumé dans l'oratoire de la Vierge. En effet, il ne paraît point,
et il n'est guère probable que, dans les premiers temps de la chrétienté, on
ait inhumé les morts dans les églises (a); on se bornait à les placer à côté
de ces monumens du culte. Si donc il est question de l'oratoire de la
Vierge dans le texte de Guidonis, c'est que probablement cet auteur avait
lu, dans quelque vieille chronique, que le corps du saint avait été porté
à réglise de la Vierge, où il avàit été inhumé : ce qui ne prouve rien, si
ce n'est que dès lors il y aurait eu au Puy un monument consacré à la

(i) Voyez les Mémoires de l'Àcadèmic des Inscriptions et Belles-Lettres, lom. 23 , pag. aoi et suivantes.
(9.) Celait même expressément défendu. Voyez le Concile de Kantes, tenu vers l'an 660, etc.
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Vierge Marie ; et c'est cela seul qu'il importait de faire connaître. Au sur
plus, nous pourrions ajouter que la Vierge fut toujours ici tellement vé
nérée , qu'avant la révolution elle avait encore sept autels ou chapelles
dans la basilique actuelle, et que l'un de ces autels était désigné sous le
nom de Notre-Dame-la-Vieille, ce qui semblerait rappeler une plus an

cienne consécration.

Cependant l'évéque Fronto était décédé ; le bruit de sa sainteté se ré
pandait sans doute de toutes parts ; et comme ses miracles faisaient de nom
breux prosélytes, on se hâta d'élever un monument sur le lieu de sa sé
pulture. Déjà ses disciples avaient souffert le martyre ; ils étaient enterrés
au Puy comme leur maître ; comme lui ils opéraient de nombreux mira
cles, et ils eurent aussi sur leurs tombeaux des espèces de 77ièinoires. Deux
de ces édifices sont encore existans , et l'on reconnaît aisément la place
d'un troisième. Les deux premiers sont les deux chapelles latérales; l'autre
a été remplacé par la chapelle souterraine de Saint - Séverin et Saint-
Séverien.

Comment, en effet, lorsqu'on a construit l'église actuelle, se serait-on
décidé à laisser irrégulière sa branche de l'ouest, dans le seul objet de
ména-^er les deux chapelles latérales, si ces chapelles n'eussent pas ren
fermé quelques objets particuliers de vénération? Comment aurait-on pu
se résoudre à élever sur les vieuK murs de ces mêmes chapelles les nou
velles coustructions, si ces vieux murs n'eussent fait partie d'édifices aux
quels se rattachaient de pieux souvenirs ? Pourquoi se serait-on assujetti
à fortifier, par des travaux intérieurs, un de ces petits édifices, lorsque
déjà il tombait eir ruine? Pourquoi d'ailleurs ces caveaux de 8 pieds de
long sur 4 pieds de large, sur les côtés d'un de ces monumens? Quel pour
rait en être l'usage, si l'on se refusait à y reconnaître des tombeaux? Pour
quoi aussi, dans la chapelle du sud, aurait-on peint un personnage sur
son lit de mort, et une espèce d'apothéose? Pourquoi, enfin, aurait-on
ménagé une chapelle souterraine dans un endroit de 1 eghse ou e e n est
régulièrement placée par rapport à rien? Pourquoi
mettre dans cet endroit les reliques de deux saints, et dy chaque
année une cérémonie religieuse ?

Mais ce n'est pas tout : on sait que Saint-Front et ses disciples, à l'ex
ception de Saint-Silaiu, furent inhumés sur le monticule ou notre ba-
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silique est élevée maintenant, tous les chroniqueurs en. conviennent, et
cependant où placerait-on leurs tombeaux, si l'on se refusait à les recon
naître dans les lieux que nous venons de désigner? Dans quel autre en
droit ti'ouve-t-on quelque chose de remarquable qui indique où repose
leur dépouille mortelle ? Nous ne croyons pas que l'on puisse élever le
moindre doute sur nos assertions relativement à l'existence de ces divers

tombeaux; il ne nous reste plus qu'à faire connaître à quel saint chacun
de ces monumens était destiné.

On n élèvera sans doute aucune difficulté sur la destination de la cha
pelle de Saint-Séverin et de Saint-Séverien ; il est évident qu'il y a eu
dans cet endroit une mémoire ou une confession, et on ne peut douter
qu elle n ait été construite sur le tombeau des deux saints. Le nom que
porte encore cette chapelle, et la célébration que l'on y faisait de l'office
divin le jour de Saint-Séverin et de Saint-Séverien (i), ne laissent point
d'incertitude à ce sujet. Ainsi, c'est dans ce lieu même que les deux person
nages ont été inhumés ; leurs noms semblent indiquer qu'ils étaient de
la même famille, et peut-être frères (a).

La chapelle latérale du nord est aussi, comme on a vu, une mémoire.
On ne peut douter de sa destination ; mais quels étaient les saints dont
elle renfermait la dépouille mortelle dans ses deux caveaux ? Saint-Front
fut déposé dans un endroit différent, nous le prouverons bientôt; Saint-
Silain eut une confession particulière, sur l'emplacement d'un temple où,
sans doute, il avait établi son oratoire (3). La chapelle latérale du nord
ne peut donc guère avoir été érigée qu'en l'honneur de Saint-Frontaise ;
et comme évidemment il y avait deux tombeaux, c'était sans doute ceux
de Saint-Frontaise, et de Saint-Anian ('ou Saint-Aignan), que l'on croit
être le successeur immédiat de Saint-Front (4).

Les tombeaux de Saint-Séverin et de Saint-Séverien, de Saint-Frontaise

(1) Le 2 da mois de jauvier.

(2) Le cercueil de pierre qui est dans cette chapelle a été ouvert eu présence de M. de Mourcin, et on
y a trouvé quelques osseiuens de cinq corps différens. D'abord il ne dut y avoir que les reliques de Saint-
Séverin et de Saiiu-Sévcrien ; mais il paraît qu'elles furent dispersées, de meine que toutes les autres, on
1575, et qu'à la rentrée des catholiques on rassembla dans ce même lieu tout ce que l'on put retrouver.
(3) Voyez la seconde partie de ce cinquième livre.
(4) Comme probablement il ne restait pas de place près de la petite mémoire qu'on avait élevée sur le tom

beau de Sainl-I'roni, on dut iubuuier Saint-Aignan à côté de la confession de Saint-Frontaise.

Toiii. ïl. 6G
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et de Saint-Anian , une fois connus, et la chapelle latérale du sud étant
une mémoire, il est évident que ce ne peut être que celle de St.-Front.

C'était, en effet, l'endroit le plus convenable que l'on pût choisir pour
déposer le corps de notre apôtre, puisc|ue d'un côté il touchait au temple
qui venait d'être converti en église chrétienne, et que de l'autre il était
enfermé par une partie des constructions du logement des pretres; et il y
a même cela de remarquable dans cette position, que 1 eveque fondateur
de la foi se trouvait à gauche de l'autel, après sa mort, comme il y était
pendant sa vie.

Au reste, les peintures du bas étage de la chapelle actuelle, lesciuelles
remontent'bien évidemment au i/f." siècle, prouvent que ce lieu était
resté long-temps un objet de vénération; et dans le ly." siècle même on
n'avait point encore oublié que c'était là le premier tombeau de St.-Front.
Le P. Dupuy nous l'apprend d'une manière ])ositivc. Voici ce qu'il dit à
ce sujet(i) :

« Revenons à Cbronopius, qni, voyant son bastiment de l'eglise sainct
F ont parachevé, jugea bon de transporter le corps de ce glorieux apostre

"  la petite chapelle qui avoit esté commencée par luy durant son vi-
'1 vit du costé qtie nous voyons aujourd'huy le grand degré, prés l'autel
„ dédié à saincte Catherine. Il fit colloque,- ceste proceuse rehque au mi-
„ lieu de la nef qui nous reste cnco,-e de ce second édifice <lu costé du
« cloistre, différent en fabrique du troisiesme bastiment qu, sera fait par
(f Froterius. »

Quelques erreurs se sont glissées dans ce texte. 11 nous parait bien é\i
dent que la chapelle dont il s'agit n'avait pas été commencée du
de Saint-Front, et il est certain que Frotaire de Gourdon na pu étie c
fondateur de la basilique, qu'il n'en a été au contraire que le lestaurateui
ou le continuateur ; mais îe P. Dupuy nous fait connmtre d une mamereou le coiiuuuaivLti , 1 r ̂  d aures 1 ancien bre-

positive, soit d'après ce qu'il a entendu due, soU dai
viaire du Périgord, qu'il cite à l'appm de son reci ,

r  . "vA son tombeau primitif, auQue le corps de Saint-Front lut ote de son

t]

(i)vroyeï; de VEgUse du Périgord, tom- i-",
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commencement du 6.® siècle, et qu'il fut transporté au centre de la nef
principale de la vieille église, c'est-à-dire vers le milieu de l'emplacement
qu'occupe le clocher ;

Que la chapelle d'où ce corps-saint fut tiré était au sud du gros pi
lier du sud-ouest de la branche de l'ouest de l'église actuelle, puisqu'elle
se trouvait du côté du grand degré, c'est-à-dire du côté du degré qui
communique à l'évéché, et vers l'autel de Sainte-Catherine, qui, comme

on sait, était encore naguère contre le gros pilier du sud-ouest du centre
de la croix ;

3.° Enfin, que dans le temps du V. Dupuy on connaissait encore les
restes de la vieille église, qu'on a ensuite entièrement oubliés (^i).

Au surplus, il est probable que, dans ce même temps du P. Dupuy, les
légendes qui se trouvent sur les peintures de la chapelle du sud n'étaient
point encore effacées et qu'on pouvait y lire le nom de Saint-Front.

Enfin, s'il fallait d autres preuves, nous ajouterions que Pierre de Mimet,
nommé évêque de Périgueux en 1169, et décédé en 1182, fit rechercher
les corps de plusieurs de ses prédécesseurs , qu'il les déposa dans des
cercueils de pierre, placés les uns à côté des autres, près de l'autel de
Sainte-Catherine, qu'il avait dédié et consacré dans cet objet, et qu'il fit
ensuite jDcindre sur le mur les portraits de ces évéques avec leur nom
au bas.

Pourquoi, en effet, Mimet eût-il choisi cette partie de la basilique pour
y déposer tous les évéques, si Saint-Front n'y eût pas été enterré? Sans
les pieux souvenirs qui se rattachaient à cet endroit, n'eùt-il pas été pré
férable de les mettre dans la branche de l'est ou dans un des ronds-points?
Les dépouilles mortelles de ces pieux personnages n'y eussent-elles pas été
plus convenablement placées que partout ailleurs ? leurs images n'eussent-
elles pas été plus en vue que dans le pied de la croix? Oui, sans doute;
mais, dans l'intention oû était Mimet de rassembler les corps de tous ses
prédécesseurs, il ne pouvait mieux faire que de les déposer à côté de l'an-

(r) Avant les recherches de M. de Monrcin, personne ne se doutait plus qtiil subsistât tjueliiue chose de
l'église de Cbronope.
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cieri sépulcre de notre apôtre (i). Voici comment le P. Dupuy s'exprime
à ce sujet (2) :

« Il ne faut obmettre le soing pastoral qu'eut nostre evesque de r'assem-
« hier tous les ossemens des evesques, ses prédécesseurs, ensevelis dans
« l'eglise sainct Front, lesquels il transporta avec grande solemnité dans
« des cercueils de pierre qu'il fit poser autour de la chapelle quil dédia
« et consacra à saincte Catherine, faisant peindre au dessus leurs effigies,
« qui commençoient depuis Bertrandus , jusques à Gaufridus de Cauzê
« (Geoffroi de Cauze), avec les inscriptions de leurs noms.»

^ l'article Bertrandus y le P. Dupuy s'exprime encore en ces termes (3) :

« Cependant je rencontre dans un manuscrit faict l'an lôyo, que du
« temps de celuy qui l'escrit on voyoit dans l'eglise collégiale de sainct
« Front, du costé de l'autel dédié à saincte Catherine, contre la muraille,
u plusieurs evesques du Perigord, représentez en peincture, et que iinme-
« diatement devant Froterius il y avoit la représentation de quatre eves-
« ques : le premier portoit escrit Bertrandus, le second Baymundus, il
« n'avoit peu lire le nom des autres deux- Yoicy (ajoute le P. Dupuy), les
« mots du petit manuscrit, faict, à ce que je crois, par feu M.^ De Jean,
« conseiller, qui dés son vivant a esté loué par les autheurs comme re-
u cogncu très docte és langues hébraïque et grecque, etc. : Prœdictorurn
a episcopoj'wn imagines depictce erant propè altare dwœ Catharince, et
«.prœtereoSy quatuor antiquoi'um quorum primus erat Bertrandus, sécan
ts. dus Raymundusy tertii et quarti nomina legere non potui; qumtus Fro-
u terius (4) »•

Mais, ce n'est pas tout : on lit dans la chronique de Geoffroi, prieur de
Vi'^eois, qui écrivait en 1184, et qui, par conséquent, était contempo
rain de IVIimet ; « Sahbato sequenti ( 3 mars 1173), Petrus episcopus Pe
ts tranoricd in urbe ordines fecit. Intérim, prœsente electo archiepiscopo
« Burdegalensiy corpora prœsulum de capitula ̂ fjodiuntur, leque sequenti

(1) Un seul mur les en séparait.
(2) Voyez XEscat de VE(-llse du Perigord, tom. 2, pag. 63.
C3) Vo,e. VE.a, 4. VE.U.e 4u PeH.ord ,o„. .
C/0 On volt encore sur le vieux mur quelques parties de lenam i l p J

peindre ieg portraits de ces évèques.
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a ante altare Sancti Bartholomei, singuli in loculis nos>em, honore condigno
u in basilicâ Sancti Frontonis reconduntur (i)

Or, de la combinaison de ces divers textes il résulte bien évidemment,

I  Que Mimet fit déposer les corps des évéques contre le mur du sud
de la branche dé l'ouest de la basilique actuelle ;

а.° Que ceux qu'il put retrouver étaient au nombre de neuf;
3.° Que ces corps furent placés chacun dans un tombeau particulier;
4.*^ Que ces mêmes corps étaient inhumés auparavant dans le Chapitre

( in capitulo ), c est-à-dire dans le lieu où les chanoines tenaient leurs as
semblées;

5.° Que 1 autel que Mimet consacra à Sainte-Catherine était dédié au
paravant à Saint-Barthélemy ;

б.° Que le P. Dupuy ne devait pas dire autour de la chapelle , mais
près de 1 autel, propè altare^ parce que sans doute les cercueils de pierre
furent disposés en rang contre le mur, puisque les noms des évêques et
leurs portraits devaient être au-dessus ;

7-^ Enfin, que les auteurs du Gallia Christiana sont tombés dans une
grave erreur, lorsqu'ils ont j^rétendu que les corps des évéques avaient
été transportés dans l'église cathédrale de la Cité, où ils avaient été mis
dans un seul cercueil.

Et de tout cela il faudra encore conclure que la chapelle latérale du
sud est bien 1 ancien tombeau de Saint-Front.

Nous ne savons pas si le rond-point de la branche de l'est iùt consacré
d'abord à quelque Saint eu particulier; mais nous croyons que "c'est cette
abside qu'Emma, mere de l'évêque Martin Boson, successeur de Frotaire,
reconstruisit ou acheva vers la fin du lo.® siècle, et mit sous l'invocation
de Saint-André. Ainsi, ce serait là qu'aurait été la chapelle de Saint-André
dont parle le P. Dupuy et d'autres auteurs. Cette chapelle est devenue
celle de Saint-Antoine, lorsque le cardinal de Périgord l'a eue reconstruite

(i) Voyez Labbe, tom. 2 , pag. 3 ig. ( Ex Chron. Gaiifridi, prions Vosicnsis ).
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dans Je 14.'^ siècle, et depuis i8o4 elle n'a plus servi que d'arrière-chœur
à la basilique (i).

Ce qui nous fait i^enser que c'est bien la chapelle construite ancienne
ment par Emma, c'est que l'autel de Saint-André y est toujours resté, et
que d'ailleurs il était assez naturel que le cardinal de Périgord fit recons
truire un monument fondé par ses ancétr'es, et en disposât a son gre.

Le rond-point de la branche du sud paraît aussi avoir été reconstruit
dans le 10.® siècle, et nous devons dire de même de cette seconde abside,
que nous ne savons rien de bien certain sur sa destination première. De
puis long-temps elle est sous l'invocation de Saint-Jean-Baptiste; peut-être
cependant était-elle d'abord sous celle de Sainte-Anne : ce qui nous le ferait
soupçonner, c'est qu'il y a toujours eu dans notre basilique un autel dédié
à Sainte-Anne, qu'en i538 cet autel était dans une chapelle, qu'il y était
aussi en i58i, et que la grande chapelle de la branche du nord n'avait
point encore alors une pareille destination. D'ailleurs, s'il est vrai que
St.-Front ait mis le temple antique sous l'invocation de la Vierge Marie,
Sainte-Anne devait y être l'objet d'une dévotion particulière.

Voici comment s'explique le P. Dupuy (2), à propos de la reprise de la
ville sur les protestans, en i58i, et en parlant du P. François Bord qui,
peu de temps après, fut mis à la tète de notre collège des Jésuites : „ Et
« souvent les met à non pins (les ministres jirotestans) dans quelques con-
«ferences, s'hazardant à souffrir patiemment plusieurs insolences, mes-
« mes en chaire, dans la chapelle saincte Anne, qui seule estoit permise
« aux catholiques, le restant des églises servant d'escueries, d'arcenal, de
O corps de garde, de tripots, et autres prophaiiations , etc. »
Or, dans quel endroit de St.-Front pouvait être cette chapelle de Sainte-

Anne, si ce n'est dans le rond-point de la branche du sud? Ce n'était point
près d'un simple autel que le P. Bord prêchait : c'était dans une chapelle,

(i) Les tloiwes chapt-iles que le cardinal de Pengord foiida^ dans ce > St.-Martial ;
i." Celle de la Vierge ; 5.° Celle de j Celle de St-Euparelie ,
2.0 Celle de St.-Jean-Baptiste; G. t.<tllc ' . i x." Celle de Slc.-Magdcleinc;
3." Celle de St.-MicUel ; 7-° Celle de .Ste...M;,,'thc.
4." Celle de St.-Jcanl'évangcliste; 8.° Celle t e . de Saim-Amhv, du Sai.u-Esprit,

Et il y avait eu outre , da.is ce mCrne rond-po.nt, les ancre.
de Saint-Nicolas, de Saiute-Uaibe , etc.

Voyez VEsUiC Je rEr,J!sc Ju Pengora, tom. 2 , P^ë-
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et cette cbapelle pouvait en quelque sorte être isolée du reste de l'église :
elle avait même une chaire particulière (i). Il est donc bien évident que ce
ne pouvait être que dans la chapelle actuelle de St.-Jean, puisqu'au moyen
d'une espèce de cloison on pouvait séparer cette même chapelle et toute
la branche du sud du reste du monument, et entrer par la porte du Touin,
ce qui était impossible ailleurs, puisque le rond-point de la branche du
nord était détruit depuis 15a4, et que la grande chapelle qui devait le
remplacer n'était point encore achevée.

Quant à ce dernier rond-point, nous ne pouvons non plus rien dire de
certain sur sa destination ; peut-être était-il spécialement consacré à Notre-
Dame ou à Sainte-Marthe. Quoi qu'il en soit, il avait sans doute été dé
truit ou il était tombé de vétusté, puisqu'on i5a4 on fonda à sa place une
vaste chapelle sous 1 invocation de Saint-Jean-Baptiste. Après que les ca
tholiques euient repris leur ̂ 'iUe sur les protestans, comme une colombe
avait paru annoncer cet événement en voltigeant autour de l'autel de Sainte-
Anne pendant qu on y célébrait la messe, la nouvelle chapelle fut conti
nuée sous l'invocation de Sainte-Anne, et ce fut sans doute alors que la
vieille chapelle de cette sainte fut mise sous l'invocation de Saint-Jean-
Baptiste. Plus tard, les vicaires de Saint-Front s'emparèrent du nouvel édi
fice et en firent une église paroissiale.

Nous n'entrerons point dans le détail de tout ce que contenait le corps
de l'église, en autels et en chapellenies. Avant la révolution, il n'y avait
pas un recoin, i^as un pilier qui ne fut consacré à un saint particulier.
Maintenant, comme il n y a plus de prêtres attachés à chacune de ces
chapelles, on en a presque entièrement perdu le souvenir ; on a même
changé de place la plupart des autels, ce qui fait une véritable con
fusion.

Si nous nous sommes attachés à faire connaître la destination des prin
cipales parties du monument, c'est parce que nous l'avons cru indispen
sable pour son histoire ; nous devons même faire remarquer que toutes ces
principales parties étaient consacrées à des saints de la primitive église,
ce qui prouverait encore, s'il en était besoin, que la foi remonte en Pé-
rigord à une haute ancienneté.

( i) l'.lle en a Jtu'me encore une, et, avant la révolution, les tribunes (les maire et consuls et des autres
autorités élaietit disposées vis-à-vis de la place cpi elle occupe.
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Au surplus, nous ne terminerons point cet article sans faire une der

nière remarque ; c'est que le vestibule ayant été divisé par deux par
paings en trois galeries parallèles (i), une au centre, et deux sur les cô
tés , ces dernières devaient être à l'usage des pénitens, lorsqu'ils avaient
franchi le premier porche ; c'était là sans doute que, conformément aux
anciens rites, on entendait les confessions ; c'était là, vraisemblablement
que les fonts baptismaux étaient placés. Dans le dernier chapitre, nous
aurons occasion de prouver combien était sage une pareille disposition.

CHAPITRE XI.

J^e la construction de la basilique achielle ; de son pjemier plan
et de son second; de Veffet des changemens et restaurations
dont ce monument a été Vobjet.

On a vu que l'église actuelle de Saint-Front, commencée dans le 7.® siè
cle, avait été rajustée à des édifices plus anciens, et que de là était pro
venue une certaine irrégularité, surtout dans sa branche de l'ouest. Nous
avons fait remarquer que cette basilique offrait à l'examen diverses cons
tructions ; qu'on en avait souvent repris et abandonné les travaux ; qu'il
s'y était opéré des changemens successifs, et que, presque partout, les
murs et les piliers contenaient deux parties distinctes : 1 intérieur de la
masse, et les paremens, qui se composent de grosses pierres de taille pla
cées en délit. Nous allons revenir sur ces matières, en commençant par
le maçonnage ou la construction proprement dite.

Article I.®*" — Du maçonnage de la basilique^ ou de sa construction
proprement dite.

La durée d'un édifice tient non-seulement à la sagesse du jilan, mais
encore aux matériaux qu'on a employés et à la manie, e < on on a appa-

(x) Voyez page 4^4-



DE VÉSONE. 535
reillé et mis en place ces matériaux. Sous le premier rapport, notre ba
silique laisse peu de chose à désirer ; sous le second, elle nous rappelle
toute l'incurie des siècles barbares.

Le plan fut, eu effet, conçu avec sagesse : les voûtes ne sont point trop
larges pour leur hauteur ; les murs ainsi que les gros piliers ont assez d'é
paisseur , et tout serait encore dans un équilibre parfait, si la constru-ction
avait été faite avec soin ; mais c'est là qu'il y a des fautes de toute espèce.
On doit remarquer surtout,

1.° Que presque tout le bas des murs est composé de moellons entiè
rement bruts et sans ordre;

2.» Que souvent ces moellons ne se touchent point, et que, quoique
places a bam de mortier, ils laissent entre eux des intervalles vides, ce
qui annonce la plus grande négligence de la part des consh-ucteurs ;

3.° Que les gros quartiers de pierre des assises sont presque tous posés
en délit ; que 1 intérieur est un blocage grossier ; que ce blocage a peu de
liaison avec les quartiers de l'extérieur, et qu'il n'a point été battu con-
formément à l'ancien usage ;

4- Que ces gios quartiers sont mal appareillés dans leurs lits, qu'ils
sont poses avec peu de soin et mal taillés à leur parement ;

5.° Que la pierre de certaines parties a été mal choisie, qu'il y en a
même de bleue qui, comme on sait, est toujours ici salpétrée et fort su
jette à s'écailler ou à s'égrener ;

6.» Que presque nulle part on n'a laissé aucun fruit dans le bas des
murs, et qu'on n'a pas toujours eu soin de fortifier le bas des angles

îefpTus dlltef''"' contreforts extérieurs, même dans les parties du sol
y." Que les piliers ont trop de vide, surtout dans leur partie supérieure ;
8.° Que les pierres des grands arcs et des voûtes sont de toutes grau-

deurs et qu'elles se trouvent mal ajustées entre elles ;

9-° Que lorsqu'on a ajouté les gros piliers du nord et du sud, on les a
élevés jusqu'à une certaine hauteur sans liaison avec le gros mur ;

lo. Enfin, que dans quelques endroits on a fait porter les constructions
de la nouvelle basilique sur de mauvaises constructions antérieures.

Tom. II. 67
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Que l'on ne s'étonne doue point que, même avant la fin de l'ouvrage,

des murs se soient forjetés, qu'ils soient devenus gauches, et que dès lors
ou depuis on ait été obligé non-seulement de les armer de gros contre
forts , mais encore d'en reprendre certaines parties en sous-œuvre : c'était
l'effet naturel des vices que nous venons d'indiquer, et peut-être de quel
ques autres.

Ajiticue II. — Du premier plan de la basilique actuelle.

"Nous avons prouvé que les gros piliers des angles sâillans de notre ba
silique avaient été aioutés au plan primitif (i); et, en effet, leur défaut de
liaison avec le bas des murs ne laisse aucun doute à cet égard. Ainsi, il
est bien évident qu'il ne devait y avoir qu'une coupole au centre de l'é
difice , ce qui était une espèce d'imitation de l'église de Sainte-Sophie de
Constantinople. Des colonnes auraient été sans doute disposées en deux
rangs dans les quatre branches de la croix ; elles auraient avancé jusqu'à
la ligne de face des gros piliers, et il en serait résulté une nef principale
et deux bas-côtés pour chaque branche. Peut-être aussi , au lieu de colon-

aurait-on employé des arcades avec leurs pieds-droits ornés de pilas
tres', comme dans la vieille église bâtie par Chronope. Au surplus, cha
cune des trois galeries eût été recouverte d'un lambris ou d'une voûte, et
dans les deux qui auraient formé les has-côtés, de même que vers les por
tes d'entrée, on aurait ménagé des tribunes ou travées.

Les quatre piliers du centre auraient été percés d'arcades beaucoup plus
larges et mieux proportionnées que celles qu'on y voit maintenant (2) ;
dans chaque mur latéral il y aurait eu en bas cinq ouvertures réelles
ou feintes , et il y en aurait eu autant au-dessus des travées ; le mur de
face du nord et celui du sud se seraient terminés au dehors par un large
fronton; trois ronds-points auraient été ajoutés à l'ensemble , comme ilsiiuiituii, 1 ,;4. Alotréo au-dessus de la masse

l'ont été en effet ; la coupole se serait elevcc seule ai ,
des constructions, et le tout eût produit un imposan

(i) Voyez pages SaS , 326, etc., etc. que celles des aaties piliers, et elles
Ces arcls despiUers du centre eurent d'shord la n..nte largeur

O'om été étrécUts que lorsqu'on7 a fait une rcptxse en sous-œuvt •
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Article III. — Du second plan de la basilique actuelle; de V effet des chan-
gemens et restaurations dont cette basilique a été VobjeL

Cependant, à peine les travaux de la nouvelle Jaasilique étaient élevés à
une certaine hauteur, qu'ils furent abandonnés.; et ce fut lorsqu'on se re
mit à l'ouvrage que le premier plan fut changé. On n'en peut -douter,
puisque la seconde consti-uction se lie avec les .gros piliers, .que par -con
séquent ces gros j^iliers ont été élevés à la même époque, et que dès lors
■nécessairement on avait en vue de surmonter l'édifice 'de cinq coupoles.

Cette nouvelle disposition changeait en partie l'extérieur -de l'édifice,
elle modifiait 1 intérieur et exigeait un comble tout différent^; mais on
pouvait en tirer un assez bon pai*ti, et c'est ce fqu'on n'a pas su faire :
le temps de la bonne architecture était passé, et -l'on en perdait de plus
eu plus le souvenir. Les grands frontons du premier ̂ projet furent trans
formes en petits frontons mesquins-et trop élevés; les -cinq :fenétres hautes
de chaque côté furent remplacées par trois ouvertures inégales.; les bas-
côtés intérieurs ne furent plus séparés des principales nefs, et les travées
disparurent pour faire place à de petites galeries du plus mauvais goût.
Cinq coupoles, de hauteur presque égale, formèrent le 'comble -du mo
nument; un clocher fut ajouté à l'extrémité de l'ouest , il occupa une
partie de l'emplacement de la vieille église ; le reste de cette vieille -église
servit de vestibule ; en avant se trouvait le vieux porche, il fut conservé
et restauré.

Ce second plan exigea de nouvelles construotions : "les murs du paur-
tour ne se trouvèrent plus assez forts pour contre-buter les gros piUers ;
ils se forjetèrent dans plusieurs endroits; il fallut en reprendre en sous-
œuvre quelques parties (i), et ajouter des contreforts à l'extérieur.

Il fallut aussi reprendre en sous-œuvre un ,des gros piliers qu'on avait
ajoutés à la branche de l'est, ainsi que ceux du centre, et malheureuse
ment presque toutes ces opérations se ressentent des temps où e'Hes 'fu-.
rent faites; car en songeant à prévenir la ruine de l'édifice, on ne prit
aucune précaution pour ne le point défigurer ; et, en effet, on donna plus
de largeur aux piliers repris en sous-œuvre; on fit leurs arcades plus étroi-

(t) Voyez pages 3i3, 339, ^40; 332, etc.
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tes; on ne suivit même aucune méthode, soit dans l'ensemble de cette
reconstruction , soit dans la pause des pierres, et par ce moyen tout l'in
térieur de l'édifice devint irrégulier.

Les reconstructions du rond-point de la branche de 1 est et de celui de
la branche du sud ont également contribué à modifier 1 ancien plan, tant
dans l'intérieur qu'au dehors ; et lorsqu'on a remplacé le rond-point de la
branche du nord par une vaste église, on a fini de tout bouleverser.

Nous ne nous arrêterons ni sur la mesquine réfection des portes du Gras
et du Touin, ni sur le changement de l'arcade d'entrée de l'ouest en sim
ple porte, ni sur l'ouverture de certaines baies dans les endroits où il ne
devait point y en avoir, ni sur la construction des tribunes de l'ouest ;
tous ces travaux sont du plus mauvais goût, et ils n'ont aucune espèce
de rapport avec l'ensemble de l'édifice. En un mot, chaque siècle a pro
duit, dans notre cathédrale, quelque chose de barbare; et pour ne revenir
que sur ce qui a été fait de bizarre depuis une centaine d'années, nous
nous bornerons à citer ,

I ° La fenêtre qu'on a ouverte à côté de la porte du Touin , et près
du gros pilier du sud-est ;

Le changement qu'on a fait, dans la même branche, à la fenêtre
du gros pilier du sud-ouest, en transformant son plein cintre en anse de
panier ;

3.° La porte carrée qu'on a ouverte pour communiquer de l'église dans
la sacristie de 3VCM. les chanoines ;
4 o Le ridicule petit escalier qu'on a placé au-dessus, et le changement

de l'arcade qui était à ce niveau en porte carrée et à chambranle (i) ;
5 ° Les petites lucarnes qu'on vient d'ouvrir sur la toiture, et qui con-

tribuent si bien à donner un air de galetas au comble de l'édifice;
6 ° Enfin les deux ouvertures en arc bombé qu on a laissées dans le grosb. Lntin, les u , j Tes deux ouvertures sont meme

pilier du nord-est de la branche du irréguliere vers ri„.
d'autant plus déplacées, qu'on les a formées en sau

.^ncti-nire un escalier hizarre dans l'intérienr de l'é-
no concevons pas ponrqnoi l'on a m.en. a.mo oonstnuro

gUso, <p« de sevvlr de cclni q«i est à eô.e de I. saemt.e.
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térieur du pilier, et qu'elles nuisent à la solidité du monument. Quand
donc se donnera-t-on la peine de consulter le plan et la disposition d'un
édifice, avant d'y porter une main barbare !

Nous devons ajouter qu'il est difficile de concevoir pourquoi on s'est dé
terminé à construire une nouvelle chapelle de l'évéché , lorsqu'on pouvait
rendre l'ancienne infiniment plus belle et plus agréable. On ignorait alors,
il est vrai, que cette dernière faisait partie d'un ancien édifice élevé sur le
tombeau de Saint-Front ; mais outre le grave inconvénient d'abandonner
à jamais le premier monument consacré à notre apôtre, on aurait du évi
ter celui de détruire l'ensemble d'un appartement complet, et de se priver
d'une salle qui devenait essentielle dans le temps des ordinations.

Nous ne parlerons point du badigeonnage du clocher et d'une partie de
l'église; le temps commence à en faire justice : les croix, les guirlandes,
les pots de fleurs, etc., auront disparu dans quelques années ; et nous es
pérons qu'à l'avenir nos compatriotes seront convaincus que jamais on
ne doit toucher avec le pinceau à l'extérieur des monumens. Veillons à la
conservation de ces monumens, prévenons leur ruine par des réparations
convenables , mais respectons les teintes que le temps y a imprimées.

CHAPITRE XII.

Des restaurations à faire à la basilique et à ses dépendances ;
d'un projet d'embellissement.

Nous avons décrit la basilique et ses dépendances; nous avons fait re
marquer les nombreux cbangemens que ces édifices ont éprouvés, et on
a vu qu'il s'y trouvait des constructions de presque tous les âges ; qu'il
paraissait y avoir eu d'abord au Puy-Saiiit-Front un temple païen ; que
ce temple pouvait remonter au a.® siècle, et que tout annonçait que plus
tard il avait été consacré à la Vierge ; que les chapelles latérales avaient
été ensuite élevées, que c'était des espèces de mémoires ou confessions,
que ces petits édifices laissaient voir encore des constructions du 5.® siè-
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de, que vraisemblablement ils avaient été refaits dans le 6.® siède, et
quon lés avait restaurés dans le 8.® siède ou dans le 9.®; que la ■vieille
église était de l'an 5oo ou environ, qu'elle avait été restaurée dans le 6.®
siède; que le vieux porche paraissait avoir été bâti en même temps que
cette vieille église ; que la basilique actuelle avait dû être commencée dans
Je 7.® siècle, et qu'on en avait continué les travaux dans les 8.®, 9.® et 10/
siècles.

Nous avons prouvé que dans la construction de cette dernière église on
n'avait pas toujours suivi le même plan, et que, soit avant que l'édifice
fiât achevé, soit après, on avait été obligé d'y faire de nombreuses répa
rations ; que même on avait repris en sous-œuvre quelques parties des
murs du pourtour et des gros piliers; que le rond-point de la branche de
l'est avait été refait une première fois vers la fin du io.° siècle, et une
seconde fois en 1847 ou environ; que son arcade de communication avec
l'église avait été reconstruite en i583; que le rond-point de la branche
du sud paraissait aussi avoir été refait dans le 10.® siècle; que celui de la
branche du nord avait été remplacé par une vaste chapelle, fondée en
1024, et achevée dans les commencemens du 17.® siècle.

Nous avons parlé des réparations faites à cette même église dans les
temps modernes, et nous avons fait voir que jamais elles ne furent diri
gées suivant les régies de la raison et du goût.

Nous avons prouvé que le clocher n'avait pu être construit que dans
le 10.^ siècle, qu'il avait été brûlé en 1120, et qu'immédiatement après
il avait été l'objet de deux restaurations, dont la dernière pouvait remon
ter à 1160 ou environ.

Nous avons également prouvé que le vestibule ou grand porche avait
été élevé sur l'emplacement de la vieille église après qu'on eut achevé le
clocher; que ce vestibule avait été détruit en 1120 ; qu'il avait été refait
et recouvert d'un lambris ; qu'il paraissait avoir été brûlé tine seconde
fois, et que depuis ce second événement, arrivé vers les commencemens
du i3.® siècle, il avait été abandonné.

Nous avons parié des nombreuses constructions qui entourent l'église
de toutes parts, et surtout des anciens bâtimens du monastère ; nous
avons indiqué, autant qu'il était possible, les époques de leur fondation
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et de leurs restaurations, et nous avons tâché de découvrir les anciens

tombeaux des saints.

Enlin, nous avons fait remarquer que la longueur du monument, prise
hors d'oeuvre et y compris le vestibule et le porche, étant de 872 pieds,
et sa largeur étant de plus de 180 pieds, non compris les porches laté-
i-aux, il existait peu d'églises construites sur de semblables dimensions ;
que," par conséquent, notre basilique était sous tous les rapports un des
édifices les plus iniportans et les plus curieux de la chrétienté ; il ne nous
reste plus qu'à indiquer les moyens de la restaurer.

Article i- Des réparations urgentes de la hasiîique et du clocher.

Toutes les personnes que leur goût attache aux mouumens du moyeu
âge, et surtout à ceux qui réimisseut à un aspect imposant l'avantage des
rapprochemens historiques, doivent désirer la conservation de noti°e ha
siîique. Une restauration générale serait un service rendu aux arts, et à
une ville qui, ayant perdu sa splendeur, sa prépondérance et toutes ses
anciennes prérogatives, trouverait dans cette sollicitude d'itn gouverne
ment réparateur, un motif de consolation de ses pertes, et de reconnais
sance pour les soins paternels du Roi. Espérons qu'un jour viendra où
ce monarque daignera jeter un regard favorable sur notre métropole, et
jugera que la restauration complète d'un édifice ausèi important sous
tous les rapports que la cathédrale de Saint-Front, est une dette sacrée
pour l'État.

Il devient d'autant plus nécessaire de s'en occuper, qu'avant peu il ne
sera peut-etre plus temps ; car les causes de destruction se multiplient
sans cesse, et doivent chaque jour nous effrayer davantage. Il est même
des réparations quon ne devrait pas du tout retarder; nous allons les
indiquer; mais nous devons dire, avant tout, qu'on ne doit point perdre
(le vue ce principe . Quil ne faut jamais faire la moindre réparation à
nu édifice, sans en avoir étudié avec soin le plan et la structure, et sans
s'être bien fixé sur ce que la raison et le bon goût peuvent autoriser.

La coupole du Touin et celle du Gras sont les parties du monument qui
doivent donner le plus d'inquiétude, et si l'on ne se hâte d'arrêter les pro
grès du mal, la dernière surtout menace d'une ruine que nous ne croyons
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pas pouvoir être éloignée (i). Nous avons indiqué les crevasses de cette
coupole, celles des grands arcs qui lui servent de base, et celles des gros
piliers. Nous avons dit que ces mêmes gros piliers se forjetaient, et que
le mur de façade était en surplomb de plusieurs pouces. Nous devons
ajouter ici que cette dégradation se fait sentir de plus en plus ; que le
plâtre dont on avait enduit, il y a trois ou quatre ans, 1 arête d'un des
grands arcs, est déjà tout crevassé , et que le pilier du nord-est se dé
coiffe chaque jour davantage (a).

Les piliers de la coupole du Touin sont un peu moins lézardés que les
deux autres, mais ils se sont encore plus forjetés, et le mur de façade
de ce côté surplombe de plus de lo pouces. Ainsi, ces deux parties de
l'église méritent également la plus grande attention ; mais c'est par le côté
du Gras qu'il faudrait commencer.

Le mal étant du même genre des deux côtés, le remède pourrait être
à peu près le même, et par ce moyen on conserverait à l'édifice sa régu
larité. L'ancien porche du nord nous indique ce qu'il y aurait à faire
à ce sujet.

En effet, cet ancien porche se terminait à chacune de ses extrémités
par un mur d'une extrême épaisseur, et il est évident que ce mur ser
vait d'arc-boutant à celui de l'église et aux gros piliers. Il faudrait donc
rétablir le porche du nord avec quelques modifications, et en faire un
pareil au sud. On prendrait quelques autres précautions pour 1 inteneur
de l'église.

Nous allons dire d'abord tout ce que nous croyons nécessaiie pour la
coupole du nord, ensuite nous en viendrons à celle du sud.

Pour conserver la coupole du nord, et ne point défigurer 1 édifice , il
faudrait,

I.'' Abattre les maisons qui sont de ce cote ;

•  «nération, qni contribue beaucoup
(i) On vient de murer les arcades du pilier du nord-est ; mais ^

à défigurer l'édifice, n'est qu'un faible moyen pour reraedier an m exprimer celte sorte de travail
Par cette expression se décoiffer ou se dccouronner nous cn^^ borizontalement ou obli-

au moyen duquel uu pilier, poussé par la voûte qu'il semltle glisser vers l'extérieur,
quement, et de manière que sa partie supérieure se detacue a
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•2.'^ Refaire l'extrémité des deux gros murs de l'ancien porche, la fon

der solidement, et lui donner vers le nord un fruit de 8 ou lo pieds, jus
qu'au niveau du pavé de la rue ;

3.*^ Lorsque les deux murs seraient élevés à la hauteur de cet ancien por
che, ou les réduirait à lo ou la pieds de large, et on les continuerait en
talus jusqu'à 3o pieds au-dessus du pavé de l'église; on aurait soin de les
lier convenablement avec le gros mur ;

4," On bâtirait de chaque côté de la porte de l'église, et à la dis
tance de trois pieds de cette porte, deux nouveaux murs semblables aux
premiers ; seulement Us ne s'élèveraient guère qu'à la hauteur de l'ensem
ble des constructions, et l'arcade dont ils seraient percés aurait la pieds
de largeur; ^

s." Les quatre murs seraient liés ensemble par un mur de façade percé
de cinq arcades comme il l'était, et une toiture en dalles couvrirait le
nouveau portique;

G." On fermerait toutes les nouvelles ouvertures du pilier du nord-
est, tant celles du bas, que celle qui se trouve à une certaine hauteur,
et 1 on en ouvrit ait une des anciennes, de même que les deux grandes ar-
cades de 1 intérieur ;

7." Il faudrait relier chacun des deux gros jDiliers par quelques petits
tirans de fer que l'on placerait sur le sol de l'étage supérieur, et mettre
par-dessus deux ou trois pieds d'épaisseur d'une bonne maçonnerie de
briques, pour que ces piliers ne pussent plus se décoiffer;

8." Enfin, on relierait entre eux ces deux piliers par deux forts tirans
,,e fer tres-do^ et bien battu. Ces tirans traverseraient les piliers à la
hmiteur des petites galeries, et aboutiraient au-dehors, où ils seraient ar
rêtes au moyen de fortes ancres encastrées dans le parement extérieur
des murs.

Pour la coupole du sud, on ferait absolument les mêmes opérations ;
seulement, comme de ce côté il n'y a jamais eu de porche en maçonne
rie, on serait obligé de faire les quatre murs qui devraient servir d'arcs-
boutans et la façade entiere, et il faudrait aussi avoir la précaution de
donner aux fondemens de ces murs plus de fruit que du côté opposé,
parce que le terrain y a plus de déclivité. Au surplus, il serait essentiel

Tom. 11, 68
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que les deux gros murs des extrémités enveloppassent bien les angles de
rédiûce, de manière qu'ils fissent aussi à l'est et à l'ouest des espèces de
contreforts, comme ils le font au porche du nord. Après ces diverses opé
rations , il faudrait,

1.® Remettre en son ancien état la fenêtre du pilier du sud-ouest;

2.® Oter le tuyau de cheminée qui est à côté, et relier le mieux possi
ble les deux parties du mur ;

3.® Fermer la nouvelle ouverture qu'on a pratiquée à côté du pilier du
sud-est ;

4° Cimenter avec grand soin le mur du sud dans toute sa hauteur, et
y remettre les pierres détruites par la gelée. Au reste, il n'y a point de
ce côté de nouvelles ouvertures à murer dans le bas d'aucun pilier, comme
dans la branche du nord ; seulement il y a deux arcades à r ouvrir.

Dès que l'on aurait achevé les réparations que nous venons d indiquer,
on devrait,

i.° Fermer soigneusement toutes les crevasses intérieures et extérieures
du monument (i) ;

a.® Nettoyer tous les joints des pierres à l'extérieur, et les refaire avec
de bon ciment, qu'on ferait entrer le plus profondément possible , et qui
ne couvrirait jamais aucune partie de la pierre ; on ne passerait sur les
joints, ainsi refaits, aucune espèce de couleur.

On pourrait ensuite s'occuper du mur du sud de la branche de 1 est ,
car, bien que ce mur ait été repris en sous-œuvre dans quelques parties,
de même que le gros pilier du sud-est, il s'est encore forjeté depuis, et
quoique de ce coté le péril ne soit pas imminent, il serait nécessaire
d'y remédier, parce que la déclivité du terrain y est tellement prononcée,
et le grand arc s'est tellement jeté vers le sud, avant les anciennes restauCl ic giaixu. j ^ oour ruiner cette

rations, ou même depuis, qu il ne faudrait qu un in
partie de l'édifice.

rtnMl suffirait d'établir à l'ex-
Pour éviter cet accident, nous croyo contre-mur une épais-

térieur un contre-mur en talus, de donner

On vient d'en fertncv quelqnes-nncs grossièrement.
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seur de lo ou la pieds par le bas, de le lier un peu avec le mur, et de
l'élever à une dizaine de pieds au-dessus du pavé de l'église, où il n'au
rait plus que lo ou 12 pouces d'épaisseur.

Si l'on voulait encore mieux consolider cette branche de l'est, on pour
rait aussi relier ensemble les deux gros piliers, au moyen d'un tirant de
fer qu'on placerait au niveau de la petite galerie qui est au-dessus de l'au
tel, tout contre le mur, pour qu'il ne pût produire aucun mauvais effet.

Enfin, pour préserver le monument de l'effet des eaux de pluie, il fau
drait mettre tout autour, sous la subgronde, des cbeneaux en plomb, et
adapter à ces cheneaux de larges tuyaux de descente (i) qui conduiraient
l'eau jusqiien bas, où il y aurait des égouts pour la recevoir, ou des pui
sards très-piofonds ; et comme du côté du nord-est le tuyau de descente
aboutirait sur des voûtes extérieures, on pourrait percer ces voûtes avec
précaution, faire descendre le tuyau jusque dans le caveau, où un large
égout, entièrement recouvert, prendrait les eaux et les conduirait au-de-
hors , du cote de 1 est. Au surplus, comme il serait bon de conserver les
voûtes dont nous venons de parler, on pourrait les recouvrir d'une chape
de bon ciment ou de béton, et mettre par-dessus un pavé à bain de mor
tier. Aupai a\ ant on aurait soin de raser à hauteur d'appui ce qui subsiste
encore des grands murs de la chapelle de Sainte-Anne.

Le clocher devrait aussi etre l'objet de quelques travaux importans.

I On pourrait consolider ses voûtes latérales du bas, qui menacent
ruine dans quelques parties ;

2." On mettrait un cercle de fer autour de la coupole. La place de ce
cercle serait au haut de la frise; il préviendrait à jamais lecartement de
la voûte ;

3.*^ Il serait nécessaire de construire quatre petits éperons portant sur
les angles du plan carré, et aboutissant en talus au haut de la colonnade. Si
ce travail était fait avec goût, il ne déparerait pas beaucoup le monument,
et il le consoliderait pour toujours ;

(i) On commence à sentir la nécessité de ces cheneaux, et on vient d'en placer quelques-nns; seulement

ou na pas donné assez de capacité aux tuyaux de descente, et on n'a pas eu la précaution de les couronner
d'un bassin séparé do la dalle, et dans lequel on pût mettre la main à volonté.
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4.° II faudrait nettoyer avec soin les espaces vides qui se trouvent sous

la Lase des colonnes et sur les chapiteaux, y faire pénétrer de bon ciment
ou du plonib liquide. Il est de ces colonnes qui remuent, d'autres qui
ne portent que sur quelques parties de leur base : on a peine à conce
voir comment une calotte si élevée peut rester en équilibre sur d'aussi
mauvais points d'appui ;

5.° Il serait indispensable de faire recouvrir de plomb cette calotte,
comme elle l'était avant la révolution , et de refaire à l'extérieur des murs
tous les joints des pierres , d'après la méthode que nous avons indiquée
pour les murs de l'église. Le mortier qu'on y a mis depuis peu ne contri
bue en rien à la solidité ;

6.° Enfin, les marches des petits escaliers qui montent au clocher étant
fort usées, il faudrait les doubler en bois. Il faudrait aussi faire un petit es
calier en bois au-dessus de l'endroit où finissent ces marches ; cet escalier
monterait jusqu'à la colonnade du haut; à chaque étage, il aurait une es
pèce de pallier qui régnerait autour du clocher, et de niv^eau avec les j^e-
tites galeries extérieures : les curieux qui veulent visiter ce monument, et
jouir de l'agréable vue que son élévation procure, ne le peuvent pas sans
danger. Telles sont les réparations les plus urgentes, celles qu'on ne de
vrait point retarder.

Article II. — /?es restaurations dont on devrait s'occuper lorsque les
réparations urgentes auraient été faites.

Nous avons prouvé que les travaux de notre église cathédrale avaient
été souvent abandonnés et repris, et qu'il en était résulté un grand nom
bre de changemens. On a vu que cette basilique avait été dégradée par le
feu et par les barbares, qu'on y avait fait des restaurations ridicules, et
que, dans son état actuel, ses diverses parties offraient de graves défauts
et de grandes irrégularités. Si donc on voulait remettre ce monument
dans un état convenable, le rendre intéressant sous tous les rapports, il
faudrait y faire des dépenses considérables, et c'est pour ces epenses sur-
tout qu'il faudrait l'intervention du gouvernement.

.» L'église et ses dépendances immédiates sont entourées de maisons
et d'échoppes qu'on serait forcé de faire disparaître. Pour cet effet, on
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pourrait prendre une mesure de police relativement à ces constructions,
et établir, pour en faire l'acquisition, une espèce de caisse d'amortisse
ment. Par ce moyen , on dégagerait le monument peu à peu, et l'on pour
rait aisément le restaurer par parties à l'extérieur ;

2.° Il faudrait rétablir le grand vestibule et reconstruire sa coupole
comme elle était. Deux des piliers subsistent en entier, de même que les
fondemens des deux autres ; les murs sont encore debout, et ils ne pa
raissent pas avoir perdu leur aplomb. La dépense ne serait point énorme,
et 1 on aurait 1 avantage, en divisant ce vestibule en trois parties comme
il l'était, de pouvoir y placer convenablement les fonts et les confession
naux qui, sous tous les rapports, figurent d'une manière si bizarre dans
lintéiieui de 1 église (i). On ferait au mur de façade les restaurations né
cessaires, et ce morceau curieux reparaîtrait à la vue;

3.° On rétablirait l'ancien porche ; il existe encore en grande partie. Il
suffirait d'y faire quelques restaurations et de le recouvrir d'une manière
convenable. On pouirait placer au-dessus de l'arcade les fragmens antiques
qu'on a encastrés dans les nouvelles constructions ;

L\. On r ouvrit ait 1 arcade qui communiquait du vestibule au clocher ;
on laisseï ait le mui qu on y a mis en contrefort, mais on en diminuerait
la hauteur, de manière qu'il ne parût pas au-dehors ;

5.° On détruirait la tribune actuelle de l'orgue ; on en construirait une
nouvelle qui serait soutenue par des colonnes dont l'ordonnance s'élève
rait au niveau de la corniche des gros piliers. Par ce moyen, la seconde
arcade du clocher ne serait plus obstruée ;

6.° On 1 efei ait les deux tribunes latérales dans le même style ; seulement
on pourrait ménager des travées au-dessous, si cela était nécessaire;

y. On mettrait le sol du vestibule au niveau de celui du clocher, comme
il l'était autrefois ;

8.*^ On baisserait le sol de la Clautre de lo ou 12 pieds. Autrefois il
était à ce niveau, du côté de l'église seulement, mais il faudrait l'y mettre
partout. Cette opération serait extrêmement simple et facile. Vers le sud,
il n'y aurait presque point de terres à ôter ; sur les deux autres côtés, on

(i) On ne peat rien imaginer de plus bizarre et d'un plus mauvais goût que les confessionnaux que 3V1M.

les cbanoines font faire, et qu'ils placent chacun à son gré.
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formemit un trottoir devant les maisons, et l'on aboutirait à 1 entrée de
ces maisons au moyen de quelques marches ; elles n'en seraient que plus
saines et plus agréables ;

On baisserait à proportion les rues qui arrivent à la place, ce qui
les rendrait d'autant plus commodes ;

lo.» On referait le rond-point de la branche du nord ; on lui donnerait
la forme et les dimensions de celui de la branche du sud , seulement on
pourrait traiter son intérieur avec plus de goût ;

ii.o On remettrait des colonnes à l'entrée du rond-point de la branche
du sud, comme il y en a de l'autre coté ;

12.» On referait la chapelle de l'évêché où elle était, on l'éclairerait par
une espèce de petit dôme, on restaurerait l'étage inférieur de cette cha
pelle , on le remettrait à son ancien niveau , et l'on y établirait un petit
autel en forme de tombeau : ce serait une vraie chapelle expiatoire. On
tâcherait de découvrir le caveau où dut être renfermé le corps de Saint-
Front , ou de reconnaître la place où il fut inhumé,

13.» On restaurerait de même la chapelle latérale du nord ; on place
rait des cénotaphes dans ses deux caveaux; et pour l'étage supérieur qu il
fondrait rétablir sans rien détruire de ce qui subsiste encore, on élève
rait un autel dans chaque sanctuaire. On aboutirait dans cette chapelle su
périeure par un petit escalier pratiqué dans l'intcVieur du gros piher, ou
par la travée qu'on aurait ménagée sous la grande ti i une a era e ,
a." On remettrait en bon état la chapelle souterraine de Saint-Séver.n

et Saint-Séverien, et on en reculerait l'entrée dans la pai'he "
gros pilier, ou bien on l'ouvrirait sous la chaire a prec ler,

i5.° On nettoierait et on remettrait aussi en bon état les ailes du bas
du clocher; on les paverait, et l'on y établirait des sacristies, ou len on
y mettait les escaliers des tribunes ;

le.» On mettrait une balustrade en fer pour Sc
ierie qui fait le tour de l'église : il y en a deja^^ J

17.° Il serait nécessaire de chercher a re roi tendances, et d'en
l'entrée est dans l'intérieur de l église qu'on y a fnit tomber
ôter autant que possible les débiis e , ̂  pintérieur de ces caveaux,
en refaisant le pavé. On pourrait . n est décent d'avoir quel-
des inscriptions qui indiqueraient leur o j
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que respect pour les morts (i) ; d'ailleurs nous ne pensons pas qu'on ait
le droit de profaner des lieux de sépulture qui, pour la plupart, appar
tiennent à des familles (a). Quant aux grandes cryptes, dont l'entrée est
sous l'emplacement de la chapelle de Sainte-Anne, il faudrait les nettoyer,
en retirer les ossemens dont le sol est jonché, déposer ces restes dans la
grotte qui est sous la branche du nord de là basilique, et fermer cette
grotte d'un mur sur lequel on mettrait une courte inscription ;

18.° Il faudrait surtout tâcher de retrouver les tombeaux des saints, et

ceux des évêques que Mimet avait fait déposer à côté de la chapelle de
Sainte-Catherine : on pourrait remettre les noms de ces évêques vis-à-vis,
comme ils y étaient jadis -,

19.® On devrait établir les tpmbeaux des évêques dans le caveau qui est
sous le rond-point de l'est. Pour pénétrer dans ce caveau, il faudrait d'a
bord faire une trouée sous le pavé, et lorsqu'on saurait où est la vérita
ble entrée, on y pratiquerait un petit escalier, si déjà il n'y est pas (3);

ao.® On comble dans ce moment le préau du cloître, et il faudrait au
contraire se hâter de le décombrer. On ferait ensuite r'ouvrir les arcades,

et, par ce moyen, ce qui est maintenant souterrain redeviendrait le pre
mier étage de l'évêché (4). La grande salle qui est à côté de la sacristie, les
deux autres pièces et l'ancienne chapelle du petit séminaire, pourraient de
venir des appartemens très-agréables ; les caves et le bûcher seraient au-
dessous. Le corps de bâtiment de l'ouest serait diminué de hauteur ; il ne
contiendrait qu'un rez-de-chaussée, un étage supérieur et un attique. C'est
de ce côté que serait la principale entrée ; ce qui sert maintenant de cave
deviendrait le vestibule. Tout ce côté de l'ouest serait fait dans le goût
moderne ; il offrirait une façade régulière qui avancerait d'environ i pied
de moins que l'ancien porche, et qui ne s'étendrait que de la longueur de
la branche du sud de la basilique. Plus loin, cette façade serait en retraite
de quelques pieds ; elle viendrait ainsi se lier aux vieilles constructions du

(1) Encore cette année (iSaS), lorsqu'on a fait l'estrade du sanctnaire, et qu'on l'a disposée en portion
de cercle d'assez bon goût, on a comblé de pierraille l'encaissement où l'on avait figuré le tombeau de Saint-
Front.

(2) Quoique l'ordonnance du 19 novembre 1776 défende d'inhumer dans les églises, les particuliers qui
y possédaient des tombeaux n'en ont pas moins le droit de les entretenir dans un état convenable.
(3) Peut-être pénétrait-on dans ce caveau par le bas du petit escalier qui est à coté de la sacristie, et

dans lequel on a si ingénieusement pratiqué des lieux d'aisance.
(4) C cst-à-dire le rez-de-chaussée.
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sud ; c'est prés de l'angle formé par ces deux corps de bâtimens que se
trouverait l'escalier.

On laisserait paraître au-dessus des toits ce qui subsiste d'un des vieux
murs de l'ouest. Au sud et à l'est, on profiterait des vieilles constructions ;
seulement elles seraient percées et restaurées d'une manière convenable,
et un entablement fort simple les couronnerait à l'extérieur. Vers le préau,
les trois corps de bâtimens seraient de même structure. Les terrasses qui
portent sur les voûtes du cloître seraient refaites avec le plus grand soin,
et elles demeureraient à découvert. De l'autre côté du porche on élèverait
un corps de bâtiment pareil à la façade de l'évéché. Ce corps de bâtiment
pourrait être destiné à la maîtrise, au séminaire, ou à tout autre objet;
il ne s'étendrait pas plus loin que la branche du nord de la basilique ; sa
profondeur serait la même que celle du porche. Au sud des bâtimens de
l'évéché, on disposerait des jardins en terrasses, et c'est là que les terres
de la Clautre et du préau seraient employées.

Article III. — jDes autres restaurations et embellissemens dont la basilique
. pourrait être Vobjet.

"Nous avons indiqué les réparations urgentes qu'il y aurait à faire à no
tre basilique, et les restaurations dont on devrait ensuite s'occuper pour
la remettre dans un état convenable. Il ne nous reste plus quà parler des
(^mhellissemens dont cet édifice serait susceptible, tant dans 1 intérieur
qu'au dehoi's. Voici ce que nous proposerions dans cet objet :

I Il faudrait ragréer avec beaucoup de soin le parement intérieur des
gros murs et tous les gros piliers;

■2 ." Il serait indispensable de diminuer la largeur de certains piliers du
(rentre, pour les raccorder avec les autres, et de dresser leur parement :
cette opération, faite avec soin et intelligence, ne nuirait en rien à la so
lidité. Si quelques-uns des piliers de la branche du sud et de celle de l'est
se trouvaient trop hors de ligne, on pourrait les plaquer en piei re , et on
profiterait de cette occasion pour décorer ceux de 1 extrém ,

3." Un entablement, profilé suivant les règles de l'art, couronnerait cha
que pilier ;

4.» On ornerait de bas-reliefs les pendentifs ou panaches; des caissons
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et des l'osasses seraient sculptés ou figurés sous les grands arcs ; on tail
lerait au haut des panaches une cymaise avec ses deux listels ;

5.° Les coupoles recevraient un enduit, et l'on y peindrait des sujets
religieux ;

6° Des colonnes d'ordre corinthien, et dont la base porterait immédia
tement sur le pavé, seraient disposées au nombre de quatre dans chaque
intervalle des gros piliers ; elles seraient surmontées d'un entablement qui
continuerait, sans ressauts, celui de ces mêmes piliers. L'acrotère de l'or-
di'e servirait de hauteur d appui aux tribunes ou travées qui régneraient
sur tous les bas-cotés, et la naissance des grands arcs partirait de dessus
cet acrotère. Les pilastres actuels ne pouvant s'accorder avec cette dispo
sition des colonnes, on masquerait leur saillie en élevant un parpaing dans
les intervalles, leurs chapitaux et les arcs qui sont au-dessus se montre
raient seuls hors de l'aplomb de ce parpaing ; ils seraient peu en vue,
parce qu'ils se trouveraient près du sol des travées ;

y. Un autel convenable serait eleve au centre de l'édifice ; les quatre
piliers de cette partie pourraient être décorés d'ornemens particuliers. Il
y aurait aussi un autel dans chaque rond-point, et l'on pourrait en éta
blir dans les piliers des extrémités ;

8. Des tambours d un bon style remplaceraient ceux que l'on voit de
vant les portes du Gras et du Touin j

9.° Ces portes seraient refaites en entier; mais on aurait soin de ne pas
détruire ce qui reste d'ancien à celle du Touin ;

10.° Les fenetres basses, excepté celles qui éclairent l'intérieur des pi-
liers, seraient fermées; seulement on les laisserait figurer au dehors en
fausse baie. On conserverait les fenêtres hautes, et on les restaurerait
dans les endroits où elles peuvent en avoir besoin ;

11. On referait ce qui est détruit des frontons extérieurs et de l'enta
blement ;

12.® On referait aussi, d'une manière régulière, la charpente basse, et
on la couvrirait d ardoise comme on a fait à la toiture supérieure.

Tels sont les changemens que nécessiterait l'état actuel de notre basili
que : elle a été achevée dans des temps où le souvenir des beaux arts était
presque entièrement perdu ; les ornemens dont elle devait être décorée
n'ont point été exécutés, et, à chaque restauration, ou Va tellement dé-

Tom. 11. 6q
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gradée, qu'il ne nous reste que l'ensemble de son plan : y faire les chaii-
g^emens que nous proposons, ce serait se rapprocher des idées de ses pre
miers fondateurs.

Au surplus, il faudrait aussi embellir les entours de ce monument, et
voici les moyens que nous .proposons dans cet objet. La déclivité du tei -
rain sur lequel il est élevé exigerait pour ses abords trois différons ni
veaux. Le premier serait celui de la Clautre, quil faudrait, comme on a
vu, baisser de lo ou i2 ;pieds. La place du Gras et celle du Touin foime-
raientle second, et celui-ci serait de 9 à 10 pieds au-dessous du piemier.
Le troisième serait celui de la place qu'on ouvrirait au levant, il se trou
verait plus bas que le second de 15 ou 20 pieds.

Au nord du bâtiment qui tiendrait au porche, il y aurait un second bâ
timent : une rue le séparerait du premier ; il serait isolé de toutes parts,
sa largeur du nord au sud serait d'environ 5o pieds, il aboutirait, \ ers
levant, juste à la ligne de façade du pied de la croix de la asi ique,
l'ouest, il serait en retraite sur celui qui joindrait le porc e, comrne
partie de la façade de révêché le serait sur l'autre partie. Lun et lau r
de ces édifices du nord, de même que le palais épiscopal, seraient au pre
mier niveau à l'ouest, et au second du côté de l'est.
A l'extrémité du second bâtiment du nord, il y aurait une large rue qui

se dirigerait de l'ouest à l'est ; par sa position elle ne serait bordee de
maisons, dans la plus grande partie de sa longueur, que du cote du nord;
ces maisons seraient établies sur une ligne droite.

Au sud du palais épiscopal, au lieu d'une rue, il y aurait des jardins en
terrasse.

La porte du nord et celle du sud de la cathédrale donneraient sur les
places du second niveau. Une de ces places s'étendrait ®
Lié ,.i ..™. au aorf Ja p„oh, juaqu'i u„. Uga. qa^l^^
nord au sud, à l'extrémité de la tête^ e a croix fi ^ même ligne.
l'autre partirait des batimens de 1 évêché, et a ^ ^ partir de
La première aurait de 60 à 70 pieds de arge ^»^^j.ait qu'une trentaine
l'extrémité de la branche du nord ; la secon e dernière se
de pieds, à partir de 1 extrémité de la ran ^ gg prolongeraient les
terminerait par un mur de terrasse e largeur serait d'environ
jardins dont nous venons de parler , e
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5o pieds. Vis-à-vis de la porte qui est de ce côté on pratiquerait un large
degré pour la montée.

Ces deux places latérales se trouveraient à 6 ou 7 pieds au-dessous du
niveau du pavé de l'église, de manière qu'il faudrait 10 ou 12 marches
pour pénétrer dans ce monument par les portes dju Gras et du Touin.

A l'est de chacune de ces deux places on construirait un édifice dans
le genre de celui qui serait isolé au nord du porche. L'un dé ces édifices
serait sur la même ligne que ce dernier ; l'autre serait du côté du sud et
à la meme distance de la te te de la croix. A l'ouest, ces deux édifices se
raient au second niveau ; au levant , ils donneraient s.ur le troisième, c'est-
à-dii e que du côté de 1 est ils auraient un étage de plus que vers l'ouest,
où serait la prmcipale porte d'entrée ; l'espaee qui les séparerait l'un de
l'autre formerait une vaste place qui s'étendrait jusqu'au quai., et qui se
rait , comme on a vu, le troisième niveau du projet.

Ces batimens auraient une distribution intérieure, conforme à l'usage
auquel Us seraient employés , et pour qu'ils gênassent le moins possible
la > ue de la basilique , on pourrait leur donner un peu moins de hauteur
quà celui de 1 ouest, mais, dans ce cas, pour ne point détruire la régu
larité de la place du nord, il faudrait que cet édifice de l'ouest fut dimi
nué de tout 1 attique du côté de 1 est,. et qu'il s'y terminât en terrasse avec
hauteur d appui ; alors les hâtimens de Test seraient en totalité recouverts
en plate-forme, et le tout offrirait un ensemble assez régulier.

Les terrains compris dans les angles d'embranchement de la croix se
raient à peu près au même niveau que le sol des places latérales, et ils
potirment m besoui etre un peu plus élevés. Chacun de ces terrains
dans les wgles d exnbranchement du nord-est et du sud-est, se terminerait
au levant, par un mur de terrasse qui, par une de sçs extrémités, abou
tirait a un des batimens de l'est , et se dirigerait vers un des angles de la
tête de la croix. Ces deux murs se termineraient à lo ou la pieds de ces
angles, et ils se joindraient lun à 1 autre par un mur en hémi-cycle qui
ferait le tour du rond-point. On pratiquerait une rampe de 12 pieds de
large contre chacun de ces hâtimens de l'est ; ainsi, il y aurait deux ram
pes de ce côté, et elles formeraient une communication du second niveau
au troisième ; on en établirait une semblable entre les hâtimens du nord
du porche ; elle communiquerait du second niveau au premier.
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Du reste, notre basilique serait enfermée dans une enceinte particu

lière , au moyen de quatre grilles de fer. La première de ces grilles com
mencerait à l'angle du nord-ouest de la branche du nord, et aboutirait au
bâtiment contigu au porche. Une seconde partirait de 1 angle du nord-est
de cette même branche, se dirigerait à 1 est, et, par un retour d equerre,
irait aboutir à 12 pieds de l'extrémité de la tête de la croix. Une troisième,
semblable à celle-ci, commencerait à l'angle du sud-est de la branche
du sud, et irait également, par un retour d'équerre, à 12 pieds de la tete
de la croix. Une quatrième grille serait placée sur l'hénii-cycle ; elle join-
drait ensemble la seconde et la troisième.

L'angle d'embranchement du sud-ouest se trouvant entièrement occupé
par les bâdmens du palais épiscopal, aucune grille ne pourrait être em
ployée de ce côté. Sans cela l'église se trouverait inscrite dans une espèce
de parallélogramme, à l'est duquel serait une partie circulaire qui renier-
merait le rond-point.

Dans les deux parties de l'enceinte qui se trouveraient à l'est, des allées
d'arbres régulièrement plantés serviraient de promenade publique. Le pa ais
éoiscopal aurait des jardins dans l'angle rentrant du nord-ouest : les cons
tructions intéressantes qui se trouvent dans cet endroit seraient, comme
^us avons dit, religieusement conservées , de même que les vieux bâti-
m^s de l'évêché et toutes les constructions de l'angle rentrant du sud-
ouest.

,  . . . Cl* çps entours étaient disposés
Si notre basilique était ainsi rétablie, si ses ei . r

commenousvenons de le dire, on trouverait peu de
si bien placés, et qui eussent un aussi imposant aspec , P
droits qui joignent à cet effet pittoresque des terrasses, avan âge P
voir contenir un aussi grand nombre d'édibces, groupés avec agrément da
un si petit espace. Au surplus, il n'est point

.  ̂ 1 et dIus de souvenirs
culte du vrai Dieu, qui présente plus d intérêt ei p

—  ̂ il aurait été beaucoap roienx d'ou-
Sans les ronds-points et quelques antres constructions cette entrée d'un péristyle

vrir la principale entrée du monument du cote de 1 , largeur-
en colonnade, au-devant duquel se serait trouvée une montée
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monumens élevés depuis le christianisme.

SECONDE PARTIE.

MONUMENS DE TOUTE ESPÈCE.



AVANT-PROPOS

Dans la preieière partie de ce cinquième livre, nous avons
fait connaÊ^re la basilique de Saint-Front et les constructions
qui en dépendent ; dans la seconde, nous donnerons la des
cription sommaire de quelques autres églises et de divers mo-
xiumens du moyen âge et de la renaissance.

Peut-être trouvera-t-on étrange qu'on ait fait entrer dans
un Ouvrage d'antiquités des constructions qui appartiennent
à des temps presque modernes ; mais notre travail n'eût-il pas
été incomplet, si nous n'eussions indiqué, du moins succinc
tement, tous les édifices un peu anciens qui, soit à Vésone
ou au Puy-Saint-Front, soit sur le reste du territoire pétro-
corien , méritent de fixer l'attention, et peuvent servir à l'his
toire de nos ancêtres F

II est de ces édifices qui même intéressent beaucoup 1 his
toire de l'art, et, sous ce dernier rapport, les amateurs nous
sauront gré de les leur avoir fait remarquer.



MONUMENS
ELEVES

DEPUIS LE CHRISTIANISME.
t

ÉDIFICES DE TOUTE ESPÈCE,
CONSTRUITS

dii/i'- /e écrj'àmn^j^i€hs>co7't€/i.

CHAPITRE PREMIER.

De Véglise de Saint-Etienne, ancienne cathédrale.

EGLISE de Saint-Étienne est dans l'enceinte que forme le gros mur de
la citadelle romaine dont nous avons donné la description ; et d'après ce
que nous en avons dit, eu parlant des monmnens religieux des Romains,
on ne peut douter qu'elle n'ait remplacé le temple du dieu Mars (i).

Si l'on doit s'en rapporter à la vieille chronique dans laquelle on trouve
ces mots : Martis templum vanis suis idolis spoliatum Pioto-
martyris Stephani cultui cessit ; hoc in templo Fronto cathedram Jîxit, on

(i) Voyez page i 36. Voyez aiisii tom, i pag. 32.; , 325 et snivante.--
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sera même forcé de reconnaître que le monument antique servit d abord
d'église chrétienne, et que ce fut là que commença à Vésone le culte du
vrai Dieu.

Quoi qu'il en soit, le temple a disparu; une église a été bâtie dans le
même lieu, et cette église, refaite plusieurs fois en totalité ou en partie,
est restée cathédrale jusque dans le ly."" siècle (i) ; elle offre même cela de
remarquable, qu'on l'a toujours reconstruite en parallélogramme, suivant
la forme de la plupart des anciens temples. Un vieux cloître, les restes
d'une chapelle très-curieuse et ceux d'un palais épiscopal subsistent en
core près de ce monument.

Article — De Véglise.

Telle qu'elle est aujourd'hui, l'église de Saint-Etienne forme un parallé
logramme composé de deux parties distinctes, celle de l'est et celle de
l'ouest. La première a 66 pieds lo pouces de long, sur 66 pieds g pou
ces de largeur hors d'œuvre ; la seconde a 65 pieds 6 pouces, sur 64 pieds
6 pouces (a), ce qui fait, pour les deux ensemble, une longueur de iSa
pieds 4 pouces ; et comme, à l'ouest, la seconde partie se prolonge encore
L a pieds I pouce, quoique sur une largeur beaucoup moindre, on a
réellement t34 pieds 5 pouces. L'édifice se prolongeait même davantage,
mais sur une largeur de 48 pieds 6 pouces seulement, et c était la une troi
sième partie dont la longueur était d'environ io4 pieds, y compris le clo
cher qu'on avait élevé à l'extrémité; ce qui faisait, pour le tout, un tota
de qi38 pieds et quelques pouces.

Les trois murs de la partie de l'est de cette église avaient environ 7/i pied
d'élévation au-dessus du pavé de l'intérieur, et ils formaient une hauteui
d'appui sur les combles (3) ; celui de l'extrémité est décore de cinq ai cac es

(1) Jusqu'au ri janvier 1669. ^-aire au-dessus do socle.
(2) Tontes ces mesures sont prises au-dessus du sol cxttiieui , j^rgtju'on a voulu olublii- une cbar-
(3) Celui de l'est et celui du nord ont été baisses de quclfiues ^ comme le so] sVst exhausse

pente sur les combles ; celui du sud est le seul qu on ait lai ^ jj"j,,ean du l'intérieur de 4 , de 5 ,
tout autonr du monnment, et qu'il se trouve cleve an ess ,j,çsuies à partir de ce niveau, qui se trouve
de 6 , de 7 , de S , de 9 et même de 10 pieds, nous prenons nos i
de 8 pieds plus bas que la doucine du socle extérieur.
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feintes. Ces arcades du mur de l'est sont renfoncées de lo ou ii pouces;
elles commencent à lo pieds et quelques pouces des angles; les deux des
côtés sont plus étroites que les trois autres ; ces dernières s'élèvent d'en
viron 56 pieds 2 pouces au-dessus du socle extérieur, c'est-à-dire de 64
pieds et quelques pouces au-dessus du pavé ; toutes sont ornées d'archi
voltes en simples couronnemens taillés en endentures. Dans les trois du
milieu il y a trois fenêtres cintrées pei'cées en retraite; ces fenêtres ont un
couronnement d'archivolte taillé en pointes de diamans, et la fausse baie
dans laquelle chacune est ouverte est décorée de même, et a sur les côtés
deux colonnilles engagées. Dans le haut du mur il y avait trois cartouches
en tableaux ; on les a détruits lorsqu'on a placé la charpente. Le cartouche
du milieu portait des armes écartelées, et sur lesquelles on distingue en-
coi'e une croix.

Les deux murs latéraux sont ornés chacun de quatre arcades,égales en
tre elles et absolument semblables à celles dont nous venons de parler (i);
elles commencent aussi à 10 pieds et quelques pouces des angles ; trois fe
nêtres sont ouvertes de chaque côté, dans ces arcades. Les angles de l'ouest
sont en saillie de i pied et quelques pouces de plus que les deux autres.

Les deux murs latéraux de la seconde partie de Védihce s'élèvent de 56
pieds ; ils sont 01 nés de deux grandes arcades feintes, dont la hauteur est
de [\6 pieds et la largeur de iq pieds et quelques pouces. Ces arcades sont
éloignées de i3 pieds 3 pouces de la première partie, et de 10 pieds 2 pou
ces 6 lignes des angles de l'ouest. Une petite fenêtre a été ouverte dans
chaque arcade ; un oeil de boeuf est au-dessus du pied-droit de séparation.

La troisième partie est en retraite sur la seconde de 8 pieds 10 pou-
ces au sud, et de 6 pieds 9 pouces au uord. Dans l'angle rentrant que
font les deux constructions, est un petit angle saillant dépendant de la
seconde.

Il ne reste de cette troisième partie que deux pans de mur ; l'iin au sud
et l'autre au nord. Le premier a i3 pieds de long, le second a 9 pieds
5 pouces. Dans ce dernier était une porte de 5 pieds de large; elle est
murée depuis long-temps. Dans l'autre il y avait aussi une porte ; mais

(i) Une seule de ces arcades a sun couronueniciit d'arclÙTtdte taille en écliiquier.

Tom. II. yo
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celle-ci avait 6 pieds 2 pouces de large au dehors, et elle a été murée plus
auciennement encore; elle est carrée, et se trouve ornée dune fausse
imposte avec archivolte en plein cintre; son linteau est fonné de quatre
claveaux à crossettes. Ces portes, d'un assez bon style, sont encore en
fausse baie dans l'intérieur.

Au surplus, il paraît que les murs de cette même troisième partie na-
vaient aucune saillie à l'extérieur. Le clocher qui était au bout était carré
et pyramidal dans son ensemble. La porte d'entrée était sous ce clocher ;
il en subsistait encore quelques masses en 1806.

L'intérieur de l'édifice se compose, comme l'extérieur, de deux parties
distinctes et dont chacune a trois murs et quatre gros piliers, au-dessus
desquels est une coupole. Deux piliers de l'une des parties sont appliqués
à deux piliers de l'autre, de manière qu'au premier abord il semble n'y
avoir que six piliers pour les deux. La distance des unes aux autres de
ces six masses est de près de l[i pieds.

La largeur de la première partie est de 56 pieds 2 pouces, et sa lon
gueur , jusqu'à la ligne de séparation des piliers qui se touchent, est d en
viron 61 pieds; seulement ces dimensions sont un peu moindres contre
le pavé, parce que les murs, comme les piliers, ont un socle de 2 pieds
6 pouces de haut, sur environ 2 pieds de saillie-

Les colonnes portent sur ce socle : le mur de l'est en a quatre ; les nu.rs
latéraux en ont sept chacun ; les piliers en ont deux sur chaque face.

Les colonnes des murs ont i pied de diamètre ; leui hauteui est c '
pieds 9 pouces; leur chapiteau est sans sculpture. Ces colonnes son un
peu engagées; elles supportent des arcades feintes, ornées dun coiiron
nement d'archivolte taillé en pointes de diamans. A 5 pieds i pouce au
dessus de ces mêmes colonnes, est une galerie dont la largeui est c c 2
pieds et quelques pouces.

Les colonnes des piliers ont i pied 6 pouces ^
de hauteur ; elles sont engagées de que ques pou
elles soutiennent les arcs-douhleaux qui c portions de cercle,
doubleaux et ces grands arcs sont composes d

.  . X fenêtres ; elles se trouvent ou-
A 5 pieds au-dessus des galeries sont les
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vertes dans de fausses baies ornées de colonnilles et de couronnemens d'ar

chivoltes taillés en pointes de diamans, et elles sont décorées comme ces
fausses baies ; leur hauteur est de 11 pieds 7 pouces ou environ. Des co
lonnes moins fortes que celles du bas, et au nombre de quatre de cha
que côté, sont engagées de quelques pouces dans le mur qui contient
ces ouvertures. Plus haut, et sous la clef de chaque grand arc, est un
cartouche en tableau. Celui du mur de l'est offre un écu écartelé, et sur
lequel est, au premier et quatiâème, une croix, et au second et li'oisième,
un aigle à deux têtes; une crosse et une mitre couronnent cet écu; deux
anges forment ses supports. Quant aux cartouches du nord et du sud,
on distingue très-bien dans leur écu, un Agnus Dei, qui était le véri
table sceau du Chapitre.

Les pendentifs qui surmontent les gros piliers n'ont rien que l'on puisse
remarquer. La coupole est assez jDroprement construite ; elle a intérieure
ment 88 pieds 2 pouces au-dessus du pavé; extérieuvement elle s'élève
de 92 pieds.

La lanterne dont cette coupole est surmontée se compose d'une calotte
hemi-sphérique portée sur des colonnes de 4 pieds i pouce ; sa hauteur in
térieure est de II pieds; sou diamètre est de 7 pieds 2 pouces hors d'oeu
vre; avec le couionnement qui la termine, elle s'élève d'environ i3 pieds,
ce qui fait une hauteur totale de io5 pieds depuis le pavé de l'église.

La largeur de la seconde partie de Fédifice est de 58 pieds 6 pouces •
sa longueur, depuis la jonction des piliers, est de 61 pieds 9 pouces,, ce
qui fait, pour tout lintérieur de 1 église actuelle, environ 124 pieds.
Les piliers de l'est de cette seconde partie ont 23 pieds 3. pouces de

hauteur; les autres ont 23 pieds 8 ou 10 pouces.

Le mur du nord est orné de six arcades feintes, et dont les pieds-droits
ont I pied 5 pouces de largeur^ Ces arcades supportent une petite gale
rie qui va d'un pdier a 1 autre, et dont l'élévation est de 20 pieds 10 pou
ces. Le mur du sud n'avait que trois arcades sur toute sa longueur ; elles
supportaient de même une petite galerie ; mais le tout a été coupé. C'est
de ce côté que se trouve 1 entrée actuelle.

Contre le mur du nord, et dans la troisième arcade, à partir de l'est.
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on voit un mausolée en arcade feinte, surmonté d'un fronton sans base.
Ce petit monument comprend dans sa largeur l'arcade et ses pieds-droits ;
deux colonnes supportaient son cintre un peu angulaire : les fûts de ces
colonnes ont disparu ; mais les chapiteaux existent encore, et leur com
position est remarquable. L'espèce d'archivolte du cintre est chargée d or-
nemens assez bien sculptés, quoique dans un genre qui se rapproche du
gothique. Ce mausolée paraît être enterré de plus d une demi-toise, et sa
hauteur est encore de lo pieds au-dessus du sol actuel; sur un de ses
pieds-droits on trouve trois inscriptions qui se suivent presque immédia
tement (i).

Une tribune, ou espèce de jubé, est élevée contre le mur de l'ouest,
et c'est sous cette tribune qu'étaient les portes d'entrée qu'on a murées
pendant la révolution.

La coupole de cette seconde partie n'a rien qui puisse fixer 1 attention;
elle s'élève beaucoup moins que celle de la première, mais elle est de
même surmontée d'une lanterne. Seulement à l'ouest, cette coupole offre
au-dehors un arrachement, et l'on n'en voit point à l'est. Il y avait des
galeries sur lès reins des grands arcs ; elles sont maintenant presque de-
truites ou encombrées.

Le reste des combles ne présente rien d'extraordinaire : la charpente de
la seconde partie que nous venons de décrire est foi t peu élevée, la cou
pôle se montre au-dessus, et elle est recouverte de tuiles encastiées dans
le mortier. Sur la première partie, la coupole est traitée de même, et la
charpente des autres voûtes est si basse qu'on a de la peine à passer c es
sous; dans quelques endroits, elle consiste même en de simples devions
placés sur les dalles qui formaient la toiture première.

La troisième partie de l'édifice est presque entièrement détruite, il n en
1  .ir. iTinr«î • linsi nous ne pouvons

reste, comme on a vu, que deux pans de muis , am» i w.
^ . .1 • lont crue ses murs late-

guère juger de son intérieur : toutefois il est evide 1 ^
raux étaient ornés d'arcades feintes, renfoncees la naissance
des vestiges de ces arcades de chaque cote, et on secondé,
d'une coupole sur le mur qui sépare cette ti oisieme

Jea àe M. Wil-
(x) Voyez le dessin de ce mausolée, et la copie de 1 inscription >

Icmin. Voyez également, ci-après, pag. 568 et SGg.
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jNIais n'y avait-il qu'une seule coupole clans tout ce qui a été détruit jus

qu'au clocher ? C'est ce que nous ne pouvons dire avec certitude. Si ce
pendant on réfléchit à la longueur de l'espace, on sera forcé de conve
nir qu'il put y en avoir deux, à moins que l'extrémité de l'ouest n'ait
été couverte en simples berceaux. En effet, la seconde partie a 58 pieds
6 pouces de largeur intérieure, et les piliers y sont distans les uns des au
tres de 42 pieds. Or, comme dans la troisième partie il devait y avoir à
peu près le même rapport, et que la largeur intérieure de ce côté de l'é
difice n'était que de [\i pieds, la distance d'un pilier à l'autre y était sans
doute de 3i pieds ou environ (i); et si à cette somme on ajoute 7 pieds
pour la largeur du pilier, on aura 38 pieds. Mais 38 -h 38 = 76 : ainsi,
en supposant deux coupoles pour cette partie de l'ouest, il resterait en
core 28 pieds, ce qui serait plus que suffisant pour l'emplacement du
clocher.

Nous ne pouvons guere donner d'autres détails sur la troisième par
tie de 1 eglise de Saint-Etienne : avant la révolution il en subsistait en
core un très-long pan de mur vers le sud ; mais il a été presque entière
ment détruit, de même que les restes du clocher. Nous avons dit que les
murs latéraux étaient ornés, vers l'intérieur , de petites arcades feintes ;
nous ajouteions quil y avait au-dessus de ces arcades une galerie, comme
dans le reste de 1 edifîce. On ne peut douter de cette disposition ; la gale
rie se montre encore dans ce que l'on peut voir des murs latéraux, et
l'on distingue également dans cette construction , et des renfoncemens
d'arcades, et des assises de pierres qui, bien évidemment, ont été adap
tées à des voussoirs.

La porte qui se trouve du côté du nord communiquait au cloître ; celle
du sud paraît avoir toujours donné au dehors. L'entrée principale était à
1 ouest ̂ plusieurs vieillards se souviennent encore d'avoir vu son cintre
et ses pieds-droits presque dans leur entier (2).

Le clocher était au-dessus de cette porte principale, et il saillait en de
hors ; son rez-de-chaussée consistait en quatre gros piliers, et comme sa

,  N -o / .. . 42X4' 1764 35a8 i8(i) .To 1/2 : 42 ; ; 42 ; x, d'où il suit que x— •= —= =: 3o , c'est-à-dire 3o pieds i
58 1/2 58 1/2 117 117

pouce et quelques lignes.

(2^ La douelle <lu cintre était ornée de peintures.
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masse était beaucoup moins large que celle de l'église, probablement des
constructions ̂ particulières servaient de vestibule sur les côtés.

Suivant la planche de la Cosmographie de Belle-Forest, ce clocher se se
rait corpjDOsé de trois étages. Le premier de ces étages aurait eu la forme
d une tour carrée ; il aurait contenu deux rangs de fenêtres, non com
pris les arcades du bas, et ces fenêtres se seraient trouvées au nombre
de trois sur chaque face. Le second aurait ete également de forme car^
rée, mais de moindre largeur que le premier ; il se serait aussi composé
de deux rangs de fenêtres. Le troisième aurait été en retraite^ sur le se
cond ; il aurait contenu quatre rangées de fenêtres ; sa forme eût été celle
d'un cône très-alongé et un peu renflé ; au-dessous se serait trouvé une
espèce de globe surmonté d'une croix. Au surplus, voici ce que dit au
teur dans son texte (i) :

c( Celle Cité ancienne de Perigueux, qu'on dit qu'anciennement se nom-
ci moit Japhet, s'espandoit ( ainsi qu'aisement on peut juger ) par toute
« celle planure qui est serree entre la riviere d'Ule et la ville moderne
« des Perigordins : si bien qu'on treuve encor le long de cette p aine
« sous terre plusieurs et divers fondemens d'edifices, des eaves, et longues
« voûtes, qu'on a recercbees depuis trente ou quarante ans en ça : et
« contenoil cette vieille ville plus de septante arpents de terre, là ou a
« présent il s'en faut beaucoup que la moderne (2) n en approc le t u tiers.
« et laquelle est close de murailles, qu'on peut jugei a^oii este es ruines
« de quelque vieux palais fort magnifique, entant quon ne vo
cc cas que des pièces de gros piliers, colomnes, architraves, c ^
« soubassemens, fragmens de statues, et pierres gravées c epi I
a autres antiquitez, et inscriptions grecques et latines fort ancie •
te bien que cette Cité moderne soit si petite que de ne contenii p us
cf de quatre arpents de terre en circonférence, ci est-ce qu elle a en y
. ™. M. .gL . de» a». u. .acto
« piramide, laquelle est ronde, et posee sur une l'eslise et ayant
« tient aussi cette Cité la maison episcopale bastiepre^' S

François de Iîcllc-r'V)rcst, tome

la Cosmographie universelle de tout le Monde , par Muns(t) Voyez

_  de la Cité actuelle, c'est-à-dire 1
la citadelle romaine.

"■,pag. 202 et 2o3. . „ui est enfermé dans l'enceinte de
(al C'est ainsi qu'il appelle le noyau
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« sa face vers la ville : outre ce, plusieurs maisons nobles des gentilshom-
« mes du pays, etc. »

Nous ne nous arrêterons point à relever les erreurs commises par Belle-
Forest. Il s'agit seulement ici de donner une faible idée d'un monument
que nous n'avons plus sous les yeux, et qui paraît avoir été d'une hau
teur considérable.

Nous devons ajouter que dans l'intérieur de l'église il n'y a ni tableaux
ni autres objets que l'on puisse citer, que le grand autel de bois, qui est
du côté de l'est (i); ce seul morceau est remarquable, et il serait digne
de fixer l'attention si l'on eût eu le soin de le remonter en entier (a). Avant
la révolution, cet autel était dans la chapelle du Grand-Séminaire, pour
laquelle il paraît avoir clé fait ; ses sculptures se ressentent un peu du
goût du 17.'' siècle , mais elles ne sont point sans mérite, et l'on y trouve
des détails curieux. Dans sa partie principale, ce monument se renfonce
en demi - ellipse ; quatre colonnes torses, richement sculptées quoique
trop chargées d'orneniens , soutiennent son ensemble ; elles sont élevées
sur un stylobate porté sur un soubassement, et elles soutiennent un en
tablement sur lequel étaient placées en acrotère les statues des quatre
évangélistes.

Le milieu de cette ordonnance était surmonté de trois statues, parmi
lesquelles était celle du bon pasteur. Un gj'and cadre occupe tout ce mi
lieu; il sert de bordure à un tableau i^eint sur toile, et où est représenté
Jésus-Christ entouré de ses douze apôtres et assis sur un rocher trés-élevé :
ce Dieu éternel est dans l'attitude d'un homme qui prend du repos ; plus
bas est un peuple immense. On a sans doute voulu représenter Notre-
Seigneur prêchant dans le désert.

Dans le soubassement et dans les panneaux des piédestaux des colon
nes , sont différcns sujets de haut - relief, assez bien sculptés. Parmi ces
sujets, on distingue : l'apothéose de Saint-Front et la chute du Démon;

(1) On n'en a remonté qu'une partie ; le reste a été bnilé peu à peu, excepté les statues et les bustes

qu'on a placés sur la pelilc galerie de l'est, et les deux colonnes qu'on a données aux religieuses de Sainte-
Ursule. Peut-il exister des honmies si insoucians et si barbares!

(2) Bien entendu (ju'il s'agit ici du rélable et non pas de l'autel proprement dit ; car celte dernière partie
n'a rien que l'on puisse faire icmaïquer.
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Saint-Front ressuscitant Saint-Georges au moyen du bâton que lui avait
remis Saint-Pierre (i), et la vision de ce dernier apôtre, occicle et man-
duca; Saint-Pierre délivré de sa prison par un ange, et la pêche iniracu-
Jeuse; la prédication de Saint-Front, et ce saint apôtre chassant le dra
gon de la Tour-de-Vésone (2) ; quatre pèi-es ou docteurs de l'église , qui
paraissent recevoir les lumières du Ciel en composant leurs immortels ou
vrages. Enfin, on doit surtout remarquer les arabesques des divers autres
panneaux et compartimens, car c'est principalement dans ce genre de tra
vail que brillaient les artistes des iG.® et 17.^ siècles.

L'ensemble du monument que nous venons de décrire est orienté de
l'ouest à 1 ést ; seulement la troisième partie décline de 3 ou 4 degrés vers
le sud. Au surplus, il est dans cet ensemble des particularités que nous
devons faire connaître.

Nous avons dit que l'édifice se composait de trois parties bien distinc
tes ; celle de l'est, celle de l'ouest et celle dont il ne subsiste que quel
ques pans de mur. On a vu que la première et la seconde n'avaient entre
elles aucune liaison vers l'intérieur, et que la troisième n'avait pas la même
direction. On a vu aussi que les trois parties n'étaient pas de la même lar
geur, que leurs ornemens extérieurs et intérieurs étaient tout-à-fait diffé-
rens, que les murs n'avaient ni la même épaisseur ni la même hauteur,
et qu'il en était ainsi des coupoles. On a vu enfin que la construction
n'était nullement la même ; cela doit suffire sans doute pour prouver que
chaque partie appartient à une époque différente et bien marquée ; il ne
s'agit plus que de déterminer à quels siècles elles peuvent remonter.

La première a toutes ses arcades en plein cintre, et ses couronnemens
d'archivoltes sont taillés en pointes de diamans ; des colonnilles engagées
ornent ses fenêtres, et ses grands arcs de l'intérieur sont angulaires. Or,
toutes ces circonstances réunies ne peuvent se rapporter qu'a notre ar
chitecture de la première moitié du 12.® siècle ; et ce n'est pas tout : un
des murs latéraux porte une inscription , cpii, comme on le veua bien-

(i) D'après les idées reçaes. "SoynT.\'Estât de l'Eglise du Perigord, toni.
, ,, , j /t . j:« flu'on doit y reconnaître une{■?.) Le peuple prend encore a la lettre celte anecdote de Saint-rront, lanais j

.  , . , en prvtliant le culte du vrairngenicuse allégorie de la destruction du paganisme, que ce saint apolic op"-'
Dieu.
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tôt (i), a du être gravée en i iG3. Ainsi, il est bien évident que la partie
de l'est a été fondée dans les coinmenceinens du 12.® siècle, et qu'elle a
été achevée vers l'an i iGo ou environ; seulement l'extrémité de cette pre
mière partie a.été refaite.

On voit parfoitcment au dehors la ligne qui sépare les deux construc
tions; elle commence dans la première arcade, et monte obliquement, vers
la seconde fenêtre, dans le mur du sud, et vers la troisième dans celui
du nord; le tout est en pierres de taille dont les assises ont de 11 pou
ces à I pied 4 pouces de hauteur.

11 ne peut y avoir de doute sur cette restauration, et les armoiries sculp
tées dans le cartouche qui est sur le parement intérieur du mur de l'est,
nous apprennent de la manière la plus positive que c'est un travail de Fran
çois de la Béraudière, nommé évéque de Périgueux en i6i4 et mort en
1G6/1. On sait en effet que la destruction de ce côté de l'église avait été
faite par les religionnaires en 1577, de même que celle du clocher et de
toute la pai lie de 1 ouest ; ainsi, on est fixé sur l'époque de la reconstruc
tion; elle coïncide avec le milieu du 17.'^ siècle (2), et il parait que le Cha
pitre conti'ibua a cette oeuvre de tout son pouvoir, puisque ses armes sont
sculptées sur les murs latéraux. Au surplus, on doit dire, à la gloire de
François de la Béraudière, que ce prélat eut le bon esprit de suivre le
premier plan avec tant d exactitude, qu'au premier coup d'œil on s'aper
çoit il peine qu'il y ait eu une réj^aration.

La mauvaise charpente qui surmonte les combles a du être faite dans le

18.'' siècle, et malheureusement à cette époque on n'imita point François
de la Béraudière ; car , pour placer cette charpente avec plus de facilité ,
on n'hésita pas de baisser le mur de l'est et celui du nord.

La seconde partie de l'église est en pierres de taille et en moellon.
Les pierres de taille sont aux angles, aux gros piliers et aux pieds-droits
des arcades ; c est dans l'intérieur des grands arcs que se trouve surtout
le moellon. Les assises des grosses pierres de l'extérieur sont de la hauteur

(i) Voyez ranicle 5.

(a) Cu côté de l'cgUse avaji déjà sonffcrt de la poussée des voûtes avant sa destruction ; on n'en peut douter,
car ce qui sulisiste d'ancien du mur du sud est en surploml».

Tom. II. ni
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de II pouces à i pied 2 pouces; celles des gros piliers du sud ont 11 pou
ces, I pied I pouce et i pied 2 pouces, et celles des gros piliers du nord
sont alternativement de 9 pouces C lignes, et de i pied 5 pouces. Len
semble de toute la construction de cette seconde partie rappelle celui des
voûtes de la basilique de Saint-Front; seulement il a moins de grâce,
ce qui semblerait lui donner la préancicnncté : toutefois on doit faire re
monter l'un et l'autre à peu près à la même époque, ccst-à-dire au to/
siècle. On sait, en effet, qu'il y eut une dédicace de I église de St.-Ftienne
vers les premières années du.ii.'^ siècle, et comme neccssaiiement les tia-
vaux exigèrent un assez long espace de temps, nous croyons devoir en
rapporter l'entreprise vers l'an 980 ou environ. Les arcades feintes du de
hors, le raccourci des masses de l'intérieur, la forme très-peu angulaire
des cintres, tout annonce cet âge, et nous pensons qu'il ne peut guère y
avoir de doute à cet égard (i).

Plusieurs charpentes ont pu être employées successivement sur ce coté
de l'édifice; celle qui subsiste aujourd'hui est faite avec peu de soin.

Ce qui existe encore de la troisième partie de l'église de Saint-Etienne,
consiste, comme on a vu, en deux seuls pans de murs. La largeur de cette
troisième partie, la manière dont elle est ajustée avec la seconde, au moyeu
de laquelle elle est, ponr ainsi dire, enveloppée k son extrémité de l'est,
sa construction en assises de différejites liauliairs, et dont les plus fortes ne
sont que de i pied G lignes (2), le cintre de sa porte du sud, tout prouve
que sa construction est antérieure a celle du reste de I édifice, et nous
croyons pouvoir la rapporter au B.*-' ou 9.*' siècle. La porte dont nous ve
nons de parler a évidemment été murée lorsqu'on a construit la seconde
partie, c'est-à-dire vers le milieu du 10.*^' siècle. Quant au clocher, il se

(r) Le peu d'élcValion des piliers pourrait tenir à l'intention que l'architecte dut avoir de ne pas trop dis-
proportiûiinei' la partie qu'il construisait avec celle qui existait déjà; mais il n'en est pas moins vrai aussi,
que tel était l'usage au XO." siècle. Les voûtes de la basilique de St-Froiit sont d'une arelutecturc idus svelte ;
elles sont un peu plus angulaires, plus élevées, et parais.seiit tenir le milieu entre celie.s dont nous parlons ici
et celles de la partie de l'est. Ouaut à ces dernières, elles sont im véritable acheminement an genre gothi-
que , qui est encore plus hardi : telle est lu marche de l'csprll humain. Nous devons même ajouter que cette
architecture en arcs angulaires, n'a eu d'abord d'antres motifs que la solidité ; ce qni le prouve d'une ma
nière évidente . c'est que , mémo dans le xa." siècle , on ne laisait ;p.ère de cette mauxcre que les grands arcs;
d'où il résulte nécessairement qu'on n'y attachait encore aucune idée de

(.-a) Ces assises sont de 9 pouces, de 10 pouces, de i pied 0 ligues, etc.
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tl'ouvait hors du plan, et d'après l'idée que nous en donne Belle-Forest,
il pouvait bien avoir été élevé dans le ii.® siècle (i).

Ainsi, le temple de INIars a été d'abord changé en église chrétienne;
cette église a été refaite en entier vers le 8.® ou le 9A' siècle; dans le 10.®
elle a été reconstruite en partie, et l'on y a ajouté un clocher vers la fin
du II/'; dans le laA' siècle elle a été alongée du côté dé l'est; dans le 16.^
elle a été détruite en partie, et dans le 17.'' on l'a restaurée; enfin, dans
des temps plus modernes elle a éprouvé de légers cliangemens dont il est
inutile de parler.

Nous avons dit quelle pouvait être la forme de l'édifice païen (2), et
nous venons de décrire les diverses parties de l'église chrétienne ; il nous
reste maintenant a examiner si le monument actuel est à la même place
que celui des Romains, et si l'église a toujours occupé le même espace.

Le sol extérieur s'élève au - dessus du jjavé actuel de l'intérieur de 4
pieds à 1 ouest, et de 10 pieds au levant; le mausolée qui est dans la se
conde partie est enterré de plusieurs pieds, et dans le 12.^ siècle, époque
à laquelle on fit ce mausolée, le terrain s'était déjà sans doute beaucoup
exhaussé, doiï il suit que le sol anticpie doit être à plus de 20 pieds de
profondeur, et de la il résulte bien évidemment que pour résoudre d'une
maniéré positive les deux questions que nous nous sommes proposées, il
faudrait faire des fouilles que nous ne voulons pas entreprendre.

Ce qui pourrait conduire à penser que dans la construction de l'église
on lia pas parfaitement suivi la direction des murs du temple païen, c'est
que la vieille partie n'est pas exactement orientée. Quoi qu'il en soit, il
est à présumer que l'édifice bâti vers le 8.^^ siècle ne s'étendait que jus-
qiia la seconde paitie de 1 église actuelle, ce qui lui donnait une longueur
de 80 pieds ou environ, sur une largeur de 48 pieds 6 pouces. Seulement,
comme cet édifice devait se terminer a l'est par un rond-point ou ab
side, et que les portes, latérales semblent prouver en effet que le sanc-

(r) La forme un peu renflée (le la flèche pourrait faire croire que ce clocher remonte à la fin «lu 12.®
siècle ; mais ce renflement est peu sensible, et l'on ne peut guère s'en rapporter, pour cet objet, à l'exac-
titujle du graveur.

(2) Voyez tome i.®"", page 32.; et suivantes.
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tuaire n'était pas éloigné de leur ouverture, mais qu il se trouvait un peu
plus au levant, on peut supposer une longueur totale de 92 à gS pieds.
Probablement cette première église était formée de trois nefs, et était

voûtée en berceaux, comme la vieille basilique de Saint-Front; cela pa
raît d'autant plus vraisemblable, que les restes de coupole que l'on voit
de ce côté, de même que le grand arc et les gros piliers, sont tres-bien
liés avec la construction de la seconde partie, remontent à la meme épo
que, et n'ont aucun rapport avec les pans de murs du vieux monument.
La seconde partie de l'édifice nous parait donc avoir remplacé le rond-

point de la troisième, et l'architecte qui l'a ajoutée nous semble s'être im
posé, pour principales conditions, d'orienter exactement la nouvelle cons
truction, de la rendre régulière dans l'intérieur, et de faire en sorte que
de la partie existante on pût voir parfaitement le nouveau sanctuaire. Pour
arriver à son but, il a été obligé de faire avancer cette nouvelle cons
truction plus au sud qu'au nord, et de rendre presque égaux (i) les pieds-
droits du grand arc de séparation, ce qui fait que, vers l'ouest, ils ne sai -
lent pas autant l'un que l'autre dans l'intérieur.

■Nous ne voyons point les autres gros piliers de la troisième partie ; mais
„ ne oeut douter qu'ils n'aient été disposés de manière que ceux du sud

°  • ' oitro pim et Dar ce moyen , celui qui était lefussent tous inégaux entre eux, et, par ce
plus à l'ouest devait se trouver en saillie d'environ 4 piccls 8 pouces. Ceux
du nord avançaient peut-être aussi un peu plus que celui qui est a e.x-
trémité de l'est, ce qui tendait encore à rectifier '
vons ajouter que le grand arc de séparation est
que la clef de son cintre ne se trouve point au milieu de 1 ou »
qui produit un assez mauvais effet, mais ce qui contribuait à redi esser axe
visuel du monument.

Enfin, nous ferons remarquer que la partie
jamais étendue davantage ; ce qui le prouve, cest que
voit un arrachement à l'extérieur de la coupole du cote ^
n'y en a point à l'est. D'ailleurs, on distingue tres-bien, au P ^
deux gros piliers de l'est, des arrachemens de marches q

(t) Seulement celui du nord avance moins que celui du sud de quelques po
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montée de l'ancien sanctuaire; seulement, comme il ne paraît point qu'un
mur ait existe dans cette partie, on est assure qu'un rond-point terminait
l'édifice au levant. Ce rond-point devait avoir quelques pieds de largeur
de plus que l'intervalle des piliers, et il s'étendait sans doute au-dehors
d'une trentaine de pieds. Nous ne savons pas si l'on a détruit cette abside
lorsqu'on a voulu construire la partie de l'est de l'édifice, ou si quelque
accident l'avait fait disparaître auparavant. Quoi qu'il en soit, cette par-
lie a été élevée, et le monument, tel qu'il existait encore en 1677,
une longueui totale denviron a38 pieds, y compris le clocber.

Pour 1 estaiii er cette ancienne cathédrale d'une manière convenable, il
faudrait la décombrer des terres qui l'environnent de toutes parts, et re
mettre le sol extérieur un peu au-dessous du pavé actuel; rétablir dans
leur ancien état les murs dégradés de l'est et du sud ; élever à la même hau
teur, quoiquen simple parpaing, ceux de la partie de l'ouest, et surmon
ter le tout d une charpente uniforme qui ne laisserait paraître au-dehors
que la coupole qui est le plus au levant.

On pourrait ensuite construire à l'ouest un petit parvis en colonnade (i),
et le surmontei de deux tours qui serviraient de clocher.

On décorerait 1 intérieur de l'édifice ; l'autel de bois serait rétabli dans
son entier ; une grande porte serait ouverte dans le mur de l'ouest ; celle
du sud serait fermée ; et alors, malgré les destructions des barbares, on au
rait encore un monument digne de fixer l'attention des curieux.

Article 2. — Du cloitre.

Le cloître était au nord de l'église; il s'étendait, du côté de l'est, jusqu'à
7 pieds de istance du pied-droit qui sépare les deux arcades extérieures
de la seconde paitie; et vers l'ouest, il avançait autant que le clocher, c'est-
à-dire que sa longueur de l'ouest à l'est était de près de 129 pieds hors
d'œuvre; quant à sa largeur, à partir du gros mur, elle n'était que d'en
viron 94 pieds.

(i) On pourrait, pour construire ce porclie, se servir de blocs de colonnes antiques; on conserverait par
ce moyen quelques morceaux précieux, et la façade de l'église n'en serait que plus pittoresque.
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Ce cloître se composait de quatre galeries, dont deux subsistent encore

en entier : celle de l'est api pieds 5 pouces de longueur intérieure, et 8
pieds 5 pouces de large; celle du nord a 89 pieds sur 8 pieds i pouce,
et à l'extrémité de cette dernière étaient de vieilles constructions qui for
maient dans le préau une saillie de 26 pieds 6 pouces, et dont la longueur
extérieure était d'environ 21 pieds. Le préau avait 72 pieds 2 pouces du
nord au sud, et un peu plus de 100 pieds de l'ouest à l'est. Les voûtes
des paieries sont à lunettes ; elles s'élèvent de 8 ou 9 pieds sur le sol ac
tuel , lequel est un peu plus haut que le pavé de l'église ; leur construc
tion est presque toute en moellon, et on ne voit à leur douelle aucune
espèce de nervures.

La galerie de l'est (i) est percée sur le préau de dix arcades en plein
cintre, et elle a deux ouvertures de l'autre côté; elle communiquait avec
réalise, au moyen d'une porte carrée qui ne paraît pas très-ancienne; dans
son intérieur sont deux inscriptions ; l'extérieur de ses arcades a été
orné d'archivoltes fort simples.

La "alerie du nord avait à peu près le même nombre d'arcades que celle
1  r t • mais elle a été tellement bouleversée vers l'ouest qu on ne peut ]jlus
î ̂  tmites distinguer. Les vieilles constructions qui rentrent dans le préau
de ce côté ne s'élèvent plus que de 4 ô 5 pieds au-dessus du sol, et leur
intérieur est comblé; elles offrent à l'extérieur de imtiles pierres on assises
qui paraissent appartenir à un siècle tres-recuié, et a leur extrennte est un
reste de voûte de la même époque. Cotte voûte de I extremite a 7 |,ieds 7
pouces de large et 21 pieds de longueur; elle se dirige du sud au n .
De ce dernier côté, elle est fermée d'une muraille qui ne sem c pas ^
monter aune très-haute ancienneté; de l'autre, elle est ouverte ui an a
chement, ce qui annonce qu'elle se prolongeait davantage, et en ^ ̂  '
comme le mur qui renfermait le cloître vers l'ouest subsiste encore
une certaine hauteur, sur une étendue de plus de et quel-
mur laisse voir dans toute sa longueur une naissance c
ques restes d'un étage supérieur, on ne peut doutei qi
Jour troisième galerie la voûte dont nous venons Je
qui laisse voir cette naissance de cintre est cons
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longues ; il a 2 pieds 6 pouces d'épaisseur, et il est orné à l'extérieur d'arca
des feintes absolument semblables à celles de la seconde partie de l'église.
Ces arcades ont i3 pieds 6 pouces de largeur.

Quant à la quatrième galerie, elle avait 10 pieds 8 pouces de largeur
du côté de l'est, et elle pouvait avoir un peu moins à l'autre extrémité.
Au surplus, comme le mur de la vieille église formait une de ses parois,
elle a été détruite j^resque dans toute sa longueur. Deux de ses arcades
seulement subsistent encore; elles sont contre le vieux pan de mur, et con
tre l'angle de la seconde partie de 1 église actuelle, où il ne se trouve qu'un
assez étroit passage ; leur construction est comme celle des galeries de
l'est et du nord.

Tels sont les^ 1 estes du cloître de notre ancienne cathédrale, et l'on ne
peut doutei qu a chaque galerie il n y ait eu au moins deux étages. Ce mo-
nument a cela de 1 emai quable, qu il est exactement orienté ; ce qui prouve
qu'il ne peut remonter plus haut que la seconde partie de l'église. La seule
construction qui fait angle dans le préau paraît antérieure ; et comme on
distingue dans les galeries deux autres constructions bien marquées et par
faitement analogues a la première et à la seconde partie de l'édifice prin
cipal, nous poiuons dire, presque avec certitude, que ce qui forme l'angle
lentiant du piéau appartient au huitième siècle ; que le mur de l'ouest et
la galerie qui était de ce côté remontent au lo.*^ siècle, et le reste aux pre
mières années du 12.®

Article 3. De la chapelle de Saint-Jean

La chapelle de Saint-Jean était au nord du cloître, mais elle avançait
vers le levant de ai pieds et quelques pouces de plus que cette construc
tion. Ce petit édifice se composait de deux parties distinctes, celle de l'est
et celle de 1 ouest. La première est moderne, et elle subsiste encore en
entier; sa longueur, dans œuvre, est de 19 pieds i pouce; sa largeur est

(i) Cette cUapelle, extrêmement curieuse sous tous les rapports, est détruite maintenant en grande partie ;
elle était encore sur pied en 1817 ; mais comme les pénitens blancs en étaient en possession, de même que
du cloître, et qu'ils y faisaient leurs ofilces, le curé (M. Ucsm. ) et les inarguilliers ne trouvèrent rien de
plus ingénieux que de la détruire pour les déposséder
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de 20 pieds 3 pouces. La seconde était fort ancienne et elle est presque
entièrement détruite; elle avait 59 pieds 4 pouces sur 22 pieds 8 pouces;
elle était séparée de. la première par une arcade de 17 pieds de laige, et
dont les pieds-droits ont i pied 6 pouces d'épaisseur, ce qui donnait à
l'intérieur de la chapelle une longueur totale de 81 pieds.

La première partie a dans son mur de 1 est la poi te d entiée, et elle est
fortifiée à son angle extérieur du sud-est par un contrefoi t diaj^ona , son
intérieur se divise en deux étages. Le premier de ces étages est cécoie e
la manière la plus recherchée; sa voûte, dont la hauteur est d'environ 16
pieds au-dessus du sol actuel (i), offre des nervures simples dans leur
forme, et très-bien disposées, quoique placées peut-être avec un peu trop
de profusion. A leurs principaux embranchemens, ces nervures sont ornees
de petits culs-de-lampe à fond plat; elles aboutissent au milieu de chaque
mur, et principalement aux quatre coins du carré où se trouvent, pour
support, des espèces d'encoignures gothiques, surchargées d'ornemens de
la renaissance, travaillés avec le plus grand soin. Les culs-de lampe son
au nombre de cinq : sur celui de la clef de la voûte est le buste d un vi
caire de Jésus-Christ; sur les quatre autres sont les attributs es
listes. Une niche est ménagée dans chacune des encoignures , es 1 ,
murs offrent quelques bas-reliefs en forme de .
rite toute l'attention de l'observateur, c'est l'arcade sur aiss ^

• rp<;t la ciue ion trouvel'une de l'autre les deux parties du nionumen .
toute la richesse des détails de la renaissance , sui vni-

1  et la leffêrete sont vraicintre où se distinguent des rinceaux dont la grac
ment admirables.

La porte d'entrée, dont la largeur est de 5 pieds 3 , '^s
quelque intérêt : son cintre est en arc aigu; son contour es e
deux côtés, et l'on y a*taillé des rainures profondes, mais ense
u  1 - 1 ' ' • 1/:» rptour des bonnes formes,d un style simple et severe qui annonce le retour ae

L'étage supérieur s'élève de 19 pieds sous la clef de sa ^ ̂  l'angle
par un escalier placé dans le haut d'un petit clocher construi ^Ltérieur que font la chapelle et le cloître. Cet^avait autrefois^

•  fl- ,iu'on a fait tout rcceninient le
(t) C'est dans cette partie, dont on a élevé le sol de plusieurs pi

a foin et l'écurie du presbytère.
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portes de communication avec l'évêché ; il est ouvert du côté de l'ouest
et ou vojt quil fut toujours destiné à servir de tribune; quelques nervu-'
res profilées sans recherche, mais ornées de culs-de-lampe pareils à ceux
de 1 etage inférieur, forment tout son décor.

La seconde partie ne s'élève maintenant qu'à une médiocre hauteur
e on a fait un jardin dans son intérieur. Le mur du sud de cette partie était
celui du cloître; i a ete souvent refait ou restauré. Celui de l'ouest est un
peu en ligne courbe à ses extrémités ; on l'avait assez mal constru t It^
a ete 1 objet de quelques restaurations. Le mur du nord est c2 1
rite le plus de fixer . -i * celui qui me-
cienne, et il offre à la vue di ' remonter à une époque très-an-"le a la vue diverses constructions.

Tout ce qui appartient à la fondation première de ce H» •

gûhCÎQrtrorrtÏ~é^ d f rî
IL^Ïerr; rertrefo^S
pierres lÔngueriJiis"!! Ivers"o\n°"?es't u
mier. Enfin, une porte cintiélTé;' g®"""® différent du pre-
cette porte sont en petites pierres d^ t"'P ™°°tans de
.1. o.. e„ a„ ~ zszTiz •
évident que cette ouverture a été percée postérieurement a
netres, car elle empiète sur une de ces baies. Ainsi le murT
a 1 examen des curieux trois constructions bien dis'tinctes et"
tent a des siecles fort reculés. »'emon-

A côté de ces conslructions on trouve auplmiPc i .
encombrées de terres et de matériaux de toute ^
voûtes du sud au nord était d'environ 26 nied ^^''8®"'" de ces
plus de 90 pieds; elles avançaient du côté de l'it était de

j  • T . cie 1 est de i pied et mi»!.-,pouces de moins que la vieille partie de la chapelle; et à L^est^T"
mer monument on voit une autre voûte encore assez bien conservée Cel7'
ci forme une piece de 3o pieds 6 pouces de long sur près de 20 pieds 1
large, non compris l'épaisseur des pieds - droits ; sa douelle P»t
J» 'x / \ t.bi en VQutedarete (i). ^

i; On a fait des espèces de jardins au-dessus de tontes ces voûtes.

ÏOM. II. 72
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Cette vaste pièce communiquait autrefois, au moyen de deux arcades,

avec la galerie septentrionale du grand cloître ; vers l'ouest, elle commu
niquait aussi, par une large porte, avec d'autres voûtes qui sont main
tenant détruites, et elle en faisait autant du coté du nord , au evant, e e
donnait entrée à deux petits caveaux de sépulture qui pénétraient sous la
chapelle, à côté de l'autel principal.

Tel est l'ensemble de l'ancienne chapelle de Saint-Jean et des
constructions qui l'entourent au nord et à l'ouest. Les yiei es pai i
mur du nord doivent remonter au S.'' siècle, ou au ^
ont été ouvertes dans ce mur peuvent appartenir au - , e
„.ur de l'ouest de la grande pièce qui est à 1 extremite ;
doit être du 9.^ le mur curviligne qui était derrière 1 autel, p q
toutes les voûtes contiguës au monument, semblent remonter au 10.

Quant à la partie modeime de ce même monument, une inscription
lettres guillochées, sculptée sur l'éperon ;;;'^^'';;,';;reonriure
apprend qu'elle a été commencée en iSai (i), don nrécieux de
que c'est avant i53o qu'elle a été achevée. C'est un morceau prec^<mx
la renaissance des arts ; son suc-
i5ii évèque de Perigueux, et q „„„„ Jean de Plas. C'est dans
o.„.ur j pe.,-é,r, „to= »• a*"» L foi n» l»-
cette coastroctioil que I on dislrllgue 'o mt I e
bares du gothique à celle de la bonue arclntectuie,
genre s'y trouvent admirablement confondus.
Nous devons ajouter que, primitivement, la chapelle a 1'"

vantage à l'ouest, puisque les murs latéraux paraiss
derrière les parties curvilignes du mur , ma.s qtm
elle n'avançait pas plus que le mur du cloitie, avan q , entre
moderne fût élevée; ce qui le prouve, c'est la ci entière du côté
les deux parties de l'édifice, car cette différence est oi le
du nord, où la paroi intérieure se trouve en que cpm
parement extérieur du mur de l'ancien évec e.

i ne sera pas sans quel-
Au surplus, nous ferons ici un rapprocbemen ^

'  aiioKlessous de l'inscription.
(i) Voyez l'article 5. Les armes de la maison de Castelnaa s
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que utilité pour l'histoire de l'art. Par la description que nous avons donnée
de l'église, on a vu que les grands arcs de la seconde partie tendaient à la
forme angulaire, mais que, comme la pointe en était émoussée, ils figu
raient plutôt une espèce de demi-ellipse dans leur élévation. Dans la partie
de l'est, au contraire, nous avons fait remarquer que les grands arcs étaient
parfaitement angulaires, que leur pointe était déterminée, quoique cepen
dant toutes les arcades extérieures, toutes les ouvertures fussent en plein
cintre; et de là nous avons conclu que, dans le 12.® siècle, on n'ajoutait
encore a ce genre de construction aucune idée de beauté ; que, par con
séquent, son emploi n avait eu pour objet qu'une plus grande solidité.

Toutefois, il n en est pas moins vrai que, comme les arcs elliptiques du
10.® siècle ont donné naissance aux arcs angulaires, de même ceux-ci sont
en quelque sorte l'enfance du genre gothique.

D'un autre côté, nous venons de voir que la partie de l'est de la cha
pelle de Saint-Jean est un échantillon précieux de la fin de ce même genre;
or, il est intéressant de voir réunis dans la même enceinte les commen-
cemens et la fin d un mode de construction qui, pendant plusieurs siècles,
a eu tant de vogue dans tout le monde chrétien.

Article 4* — Du palais épiscopal

Le palais épiscopal était au nord-est de la chapelle que nous venons de
décrire ; ses constructions paraissent s'être étendues sur les vieilles voûtes
dont nous avons parlé, et elles occupaient sans doute un vaste espace : au
levant, elles avançaient peut-être encore plus que la grande église; au
nord, elles avaient un développement de plus de 70 pieds.

Il reste encore de cet édifice trois voûtes entières, trois parties de quel
ques autres, et des pans de murs très-élevés; mais on ne peut déterminer
avec certitude ni quelle fut son étendue, ni à quelle époque il fut fondé :
il a dû être souvent restauré, et l'on n'y distingue maintenant que des
constructions du 12.® siècle, dans lesquelles on a pratiqué des voûtes, quel-

(i) C'est surtout dans le jardin de feu M. Cbambon que l'on voit les ruines de ce palais.
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ques siècles après, et qu'on a entièrement réparées clans le genre gothique.
Suivant la gravure de la Cosmographie de Belle-Forest, les combles prouve
raient en effet, s'il en était besoin, que ce palais avait été rebâti presque
entièrement dans le i4.® siècle, car on y remarque toutes sortes de pointes
de tours et d'amortissemens qui ne peuvent appartenir qu'à cette époque.
Selon le texte du même auteur, la façade principale se serait trouvée vers
le sud. Lorsque les protestans détruisirent une partie de 1 église, le palais
fut également renversé ; et comme, après tous ces désastres, le Chapitre
de Saint-Étienne et celui de Saint-Front furent forcés de se réunir, ce
vieux palais fut entièrement abandonné (i).

Article 5. — Des inscriptions.

On trouve dans l'ancienne cathédrale de Saint-Etienne et dans ses dé
pendances , quelques inscriptions que nous allons faire connaître. La plu
part de ces inscriptions sont sépulcrales ; deux se rapportent à des cons
tructions ; la dernière est un monument astronomique très-curieux.

o j cr — Dans Véglise; au côté droit de larchwolte de loi
cade qui couronne le mausolée de Jean d Asside.

CONSTAN

TIN'': de;

lARNAC:

FECIT:

HOCiOP''; -'

(i) On sait que cette réunion date du 17.® siècle. ^ pouces G lignes de large; ses
(a) Cette inscription a i pied 3 ponces 6 lignes de haut, sur i | ^ gnivau» n'ont que i pouce 9 lignes,

lettres sont de la hauteur de a ponces, tandis que celles oes dcu
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N." 2. — Ibidem; au-dessous de la première, c'est-à-dire

sur le pied-droit de l'arcade.

ANNO ; AB ; INGAR

NATIONE i DNI

M ;_C :• L X i N O N O
scDA! die; MAII
OBIIT: DOMNYS
lOiîS: HVIVS; EC
ceie; EPS; sedit
avïem ;_in ; epI
TV; NOVE: ANNIS
septem; diebvs
minvs;

Ibidem ; immédiatement au-dessous de la seconde,
et ̂ <2/2^ aucune séparation,

QVi; PRESENTES

etteras; legis
et; CONSIDERAS

in; DEFVNCTi: NO
MiNE;pic;^5NOi:

DNE ;■ VEL : Z2N
.''•VII PROPRIVM
.-. v T ; s A L T E M
.'.'^DELIVM i)

( i) tifllc iiisorijiliou et eclli; du N.° 2 , prises ensemble, ont 4 pieds 6 pouces '> ligues, sur i pied 5 pouces.
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4- — Ibidem. CeUe inscription ne parait plus; elle
devait être dans l'arcade.

PICTAVIA NATVS HIC PAVSAT PRESVL HVMATVS

FIUVS ERGO DEI PROPITIETVR EX.

5 et 6. — Voyez le tableau ci-joint).

o r- — Dans le cloiire ; sur le mur de l'est de la galerie
de lest, sous le j." arc, à partir du mur de l'église.

; ANNO : DnI : & : C°C : XC
: VII : UIlKt': M AU : OBIIT
:W: MIMETI: SACER
DOS: ET; SACRISTA
•AïA: EIUS*: REQ^ES
CAT i IN : PAGE : AMEN.(0

]y o y. _ Ibidem ; dans la même galerie, sur le 6.' pied- j
droit du mur de I ouest. i

ANNO; Df5I: M; GC ; LX
III i XIII Kt : OGTOÏ i OBIIT;
ADEMAR9; DE MELET
ARGhlDAGN''. 8^. SAGR
DOS : AïA : EP : RQ'ESCAT
IN : PAGE: AMEN ':-^

j- y corapi'is l'encadrcraent ; cidîc du N." î>
.  (i) Cette inscription a i p. i p- 6 lig., sur i p. P- ® ,o lig-» «I celles dc l'autre i ponce 4 l'g-
a t pied 7 ponces sur it ponces. Les lettres de la i. o
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Tobi. II. (Pag. 5yo Sis.)
— Dans l'église; sur le mur latéml du sud de la partie la plus moderne.

hoc:est;PASCHAiSINEiTEivMmoiEï NVB.. . . 3:cvmfinierit;acapite;reincipe; .

aiarcivs : xxiiij APRIIJS : xu ApJiÎi Apxxim i . .îm iAIfcXXXI ApXX Ap:v MkI XXVIII Ap:X^

A? vni Mr XXIIII AD-Xlll Anm Ap xxnil Ap Vim Ap A*. XX
«

Ap-V Mr XXVIII Ap-XVII
9

ApI Ap XXI Ap-xni

o • • 9 • c

Mf; XXVIIII Ap-XVII AH- AU 11 j\Ik XXV Ap XIIII Ap A^ Mr XXAaiI Ap X Ap n Ap XXI Ap V*I MARCI5

XXVIIII Ap XVlll Ap- VIIJI Mil-XXV Ap XIIII Ap- VI Ap- XXV Ap-X Ap-H Ap.XXII Ap. IVIr- XXVIIII

Ap XVIII Al" inr Mr X.KV AP-XIIII Mû. XXX Ap-XAaiII AûX Mû-XXAa Af-XV Ap.VII MÛXXAaiII Ap-XI

ÀPin Ap.vxni Ar xmi Mr XXX AF XVIIII Ap XI Mr.XXVI Ap XV Ap Yli ]\iS. XXV Ap XX Ap III ApX^ÔiI

Ap Vlll Mr-XXX
9  ®

Ap-XVIIII Ap IIII aiûXXVII Ap-XV MrXXXI ApXX ApXII ApIII ApXAM Ap-vm

MiXXXI Ap-xvnii 1 Ap-mi
Mr-XXVII Ap.XVI Mi-xm

Ap-XX
•  1

N.° s. — Sur le mur latéral du nord; dans le sanctuaire.

Pl^ESVL- PETRVSi ERATi lACET; HICî IN PVLVEREi PVLVISi
SIT; CELVMi REqVIES: SIT: SIBIi VITA iDEVS! OBIIT :DEGMA iDIEi APRIPS

■^ o 6. — Dans la cour du presbytère. (On ne sait où cette inscription était primitivement).

un: iDVs: febroaRih oriit- ar: vigerii ;HVivsi EcctiE: archidiacqnys:
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ISi." 9. -— Sur V éperon de la chapelle de Saint-Jean, à en
viron i3 pieds de hauteur.

LAN: MIL:V:C:XXI:ET

LEXin DAVRILFVT:

CONMANCE éfi E:LA:

PRESTE iCHAPELE

GVIDO:DECA

8TR0:N0V0-

N." 10. — ( T^oyez le tableau ci-joint^.

Ce n'est que par la gravure que nous aurions pu rendre ces inscriptions
d une manière convenable, car les caractères de l'époque où elles ont été
écrites sur la pierre sont d'un genre particulier, et ressemblent peu à ceux
(pi'on emploie maintenant. On s'est servi de ces caractères bâtards jusqu'en
i3oo , qu'ils ont fini par devenir entièrement gothiques; on pourrait les
appeler les caractères du moyen âge, quoique , pendant le temps qu'ils
ont été en usage, leur forme ait quelquefois varié (i).

( 1) Pour tenir lieu, autant que possible, de la planche qui nous manque pour nos inscriptions de l'église
de Saint-Élieiine, nous devons faire remarquer que, dans le la." siècle et dans le t3.", on employait ensem-
Lie des lettres de deux espèces : les unes ressemblaient assez à celles dont on se sert aujourd'hui ; les autres

étaient de forme différente, et c'est sur ces dernières que l'attention doit principalement se ilxer.

L'A de ces iuscrijUions se termine ordinairement par une tête ou trait horizontal qui souvent ne s'étend
qu'à droite, mais qui quelquefois se prolonge des deux côtés; quelquefois aussi le trait du milieu est en
forme de petit V.

Le B n'a rien de bien rcmarqiiable ; ordinairement sa partie droite est moins alongéc que 1 ensemble de
la lettre, ce qui lui donne une certaine grâce. Nous devons en dire autant du D, du P et de l'R.

Le C commence, dans le 13.*" siècle, a être fermé d'un trait du côté de son ouverture, et souvent il se
compose de trois simples traits joints à angle droit.

Le D ressemble (quelquefois un peu au D de notre écriture; seulement la partie du haut ne s'élève pas au-
dessus de la ligne, et elle se termine par tin trait horizontal.
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Nous n'avons point exprimé les barres qui se trouvent entre les lignes

dans presque toutes les inscriptions de cette époque, non plus que celles
qui forment l'encadrement ; on pourra les suppléer. Nous avons mis les
trois points ; on sait qu'ils appartiennent aussi à ces temps reculés, quoi
que dans le 5.® siècle et dans le 6.® on en employât deux seulement.

L'inscription du N.° i nous aj^prend que le mausolée de Jean d'Asside,
évéque de Périgueux, a été fait par un nommé Constantin ( Constantinus )
de Jarnac ; mais ce Constantin était - il le fondateur du monument, ou
en était-il l'architecte et le sculpteur ? Nous pensons qu'on ne peut guère
rester dans le doute à cet égard, et il nous paraît incontestable que c'est
à la main d'un Constantin , natif de Jarnac , que nous devons ce précieux
morceau de sculpture.

On trouve dans le N.° a l'époque juste de la mort de l'évêque dont nous
venons de parler, et l'on y voit que cet évéque, décédé le a du mois de
mai 1169, avait tenu le siège neuf ans moins sept jours. Il n'y a, il est
vrai, dans l'épitaphe, que Johannes (Joîïs), mais comme nous n'avons pas

L*E ordinaire a ses trois traits horizontaux, égaux en longueur ; l'autre est fait en forme d'epsilon minuscule ;

dans le i3-® siècle , il est fermé d'un petit trait à son ouverture.

L'F n'a rien de fort remarquahle ; ses traits horizontaux sont pins courts que ceux de notre F.

Le G ordinaire a sa pointe du bas tournée en volute ; l'autre se termine par le haut en ligne horizontale, un
peu relevée à l'extrémité.

LU ressemble un peu à notre H ctirsive, et quelquefois aussi a notre H du bas de casse.
L'I n'a rien de particulier, si ce n'est que dans le 13." siècle il est quelquefois renflé au milieu comme par

un point.

Le K a ses branches courbées, et qui se rapprochent de sa barre droite.
L'L a son trait horizontal plus court que dans l'L actuelle.

L*M ordinaire a sa pointe du milieu beaucoup moins basse que notre M actuelle ; l'autre est faite comme
une espèce d'oméga minusctile tourné du haut en bas ; quelquefois ses pointes se recourbent à leur extrémité.

L'N ordiuaire est faite de manière que le trait oblique n'arrive point au bout des jambages ; 1 autre est faite
presque comme un D ; quelquefois son dernier jambage se recourbe comme dans 1 M.

L'O est presque toujours formé de deux portions de cercle.

Le P n'a rien de remarquable.

Le Q se fait quelquefois comme notre Q minuscule.
L'R est plus resserrée par le bas que notre R actuelle.
L'S n'a rien de particulier. ressemblance avec le de la
Le T ordinaire a sa tète plus étroite que notre T actuel, aut q

langue grecque ; seulement sa partie droite a la for™» ̂  i „otre U minuscule ; seulement
L'U majuscule était employé quelquefoi.s dans le i3. siec c, i

sou trait droit est à droite . U. trait de droite est quelquefois en contrc-cssc.
Le V et l'X n'ont rien de particulier; seulement pour
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d'autre prélat du nom de Jean jusqu'au i5.® siècle, il est bien évident que
ce ne peut être que Jean d'Asside.

Le N.° 3 est immédiatement et sans intervalle sous le N.° 2. Dans cette

inscription, on recommande à ceux qui liront l'épitaphe, de réciter, pour
l'âme du défunt, Voremus Absolve , Domine , ou Vorernus
Domine, vel Deus, cdi propiuum ou du moins l'oraison Fidelium
Deus omnium

L'inscription du N.° 4 est détruite, ou peut-être elle est cachée sous le
pavé de l'église ; c'est d'après le P. Dupuy que nous la rapportons ; elle est
propre à donner une idée de la versification de cette époque, où la rime
était assez en usage, même dans les vers latins. Probablement cette inscrip
tion était en quatre lignes.

Le N.° 5 forme l'épitaphe de Pierre de Mimet, et comme le millésime
n'y est point exprimé, on l'a toujours prise pour celle de Pierre de Dur-
fort, décédé en i4o3. Nous avons de la peine à concevoir qu'on ait pu tom
ber dans une pareille erreur, lorsqu'on avait l'inscription sous les yeux ;
car, au plus léger examen, on ne peut s'empêcher de reconnaître dans
cette inscription les caractères du 12.® siècle, et l'on sait en effet que Pierre
de Mimet est mort le 10 avril 1182 (i). Les lettres de ce monument sont
très-bien gravées.

Le N.° 6 contient l'épitaphe d'Arnaud de Viger, archidiacre de l'an
cienne cathédrale. Le millésime n'y est point exprimé ; mais on voit que
cet Arnaud de Viger mourut le 4 des ides de février i^febroarii pour yè-
bruarii)', et le genre des caractères ne nous permet guère de douter que
le décès du personnage ne remonte vers le milieu du i3.® siècle.

Dans le N.° 7 nous trouvons l'épitaphe de Guillaume ( pour mileU
inus^ de Mimet decede le 6 des calendes de mai 1247. Ce Guil
laume de Mimet, pretre et sacristain de la cathédrale (2), était sans doute
parent de l'évêque Pierre de Mimet; ainsi, nous savons positivement de

(1) C'est M. de Mourcin (jm a relevé cette errent, et c'est à ce savant que nous devons notre travail sur la
cathédrale de Saint-Étieune, de même que celui de la Lasilique de Saint-Front, et assez généralement tout
ce qui concerne nos roonumens dn christianisine.

(2) Sacnstatn signifiait alors tout autre chose que ce que nous entendons ordinairement par ce mot.

Tom. 11. 75
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quelle manière il faut écrire ce nom. Au surplus, l'inscription se termine
par ces mots ; AïA (anima) ejus requiescat in pace^ amen; formule qui, de
puis, a été fort usitée.

Le N.® 8 offre l'épitaphe d'Adémar de Melet, archidiacre et prêtre, dé
cédé le 12 des calendes d'octobre 1263. A la fin, on trouve la même prière

que dans l'inscription précédente.

Le N.° 9 est une de nos inscriptions les j^lus curieuses sous tous les rap
ports, et nous sommes vraiment fâchés qu'elle n'ait pu être gravée.

Cette inscription est sculptée en relief ; ses lettres, faites presque sur le
modèle de celles du 12.® siècle, sont ouvrées d'une façon singulière et en
espèce de guillochis ; seulement le sculpteur, gêné par quelques rognons
de silex, et connaissant assez mal son ali^habet, a quelquefois séparé les
mots d'une manière bizarre; il a même renversé l'S de Castro, et on trouve
dans la troisième ligne deux fautes d'orthographe (conmancke), et une dans
la quatrième ( chapele ). Probablement aussi c'est par erreur que le mot
PAR a été omis devant guido. Quant au premier mot de la quatrième ligne
(preste), il est évident que c'est l'abréviation de présente, et il ne peut y
avoir de difficulté à ce sujet. Au surplus, la faute la filus grave est dans la
première ligne, où le G, qui devait être en forme de lettrine au haut du
V, se trouve à côté, ce qui semble faire six cents, tandis qu il faut lire cinq
cents (V^). Enfin, nous devons faire remarquer que dans cette inscription
la plupart des mots y sont séparés jDar deux points, ce qui, pour le 16.
siècle, nous paraît singulier. Voici donc l'inscription telle quelle doit
être lue :

L'AN : MIL: V®: XXI: ET

LE : XIII : D'AVRIL : FVT

COMMENCÉE : I.A

PRÉSENTE : CHAPELLE

PAR : GVIDO : DE : CAS

TRO-NOVO:

1  1 de Saint-Etienne. La pre-
Telles sont nos inscriptions de la cathedra . .
., , ., i 11 ronstruction de deux monumens,

miere et la neuvième se rapportent a, la cons
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les autres sont sépulcrales (i). Il ne nous reste plus qu'à parler de celle du
N.° lo ; et c'est là principalement que le lecteur doit porter toute son at
tention.

Cette inscription est une table pascale ; elle est gravée sur le mur latéral
du sud de l'église, à la hauteur de 3 pieds 7 pouces au-dessus du socle
qui soutient les colonnes, et jamais elle n'a été ailleurs qu'à la place qu'elle
occupe maintenant (2) ; sa longueur est de 5 pieds 4 pouces 3 lignes ; sa
hauteur est de i pied 2 pouces lo lignes , non compris les lignes du bas,
qui occupent un espace de i pied 4 pouces, sur un peu plus de 6 pouces.
Les lettres sont de la hauteur de i pouce 4 lignes à 11 lignes (3), et en exa
minant leur forme avec attention, on ne peut douter qu'elles n'appar
tiennent au 12.® siècle. D'ailleurs, il est évident que ces lettres ont été
gravées sur le mur actuel, et nous avons vu que ce mur ne remontait pas
plus haut; ainsi, nous devons être parfaitement fixés à cet égard.

(1) On lit sur une pierre tnmulaire qui se trouve dans le pavé de l'inlérienr de l'église, une septième ins

cription sépulcrale ; mais comme celle-ei n'est point ancienne, elle n'est d'aucun intérêt ; la voici :

CY GIST REV

PERE EN DIEU

NICOLAS DA

CHANTRE ET CIIAN

OINE EN L'EGLISE

CATHEDRALE DE

aL4NS ET ABllÉ DE

peyRouze âgé de

QUATRE VINGT ET

DOUZE ANS LE

QUEL DECEDA LE

lo.EME AVRIL 1649
REQUIESCAT IK I»ACE

(2) L'abbé Lebeuf se trompe lorsqu'il dit que cette inscripUon était d'abord plus élevée ; la destructiou
n'arriva point jusque-là en 1577. Ce savant est aussi dans l'erreur sur plusieurs autres points ; nous nous
bornerons à relever les inexactitudes qui lui sont échappées relativement à la table.

t. Il dit qu il y a partout trois points; 2.® que les lignes sont à la distance de près de 2 pouces; 3.® que
les lettres ont i pouce 6 lignes de haut. 4.® H Ut dans la 2.® ligne, MARTIVS pour MARCIVS, APRILIS
XIII pour APRILIS XII, APRILIS XVI pour AP, XVI ; 5.® dans la 4.® lig., APRILIS XXI pour AP. XXI;
6.® dans la 5.® ligne, MARTIVS XXVHII pour MR. XXVIHI; 7.® dans la 6.® ligne, MR. XXVHI pour
MR. XXVIIII. 8.® Dans la 7.° lig-, entre MR. XXVI et AP. VII, il omet AP. XV; 9.® dans la 8.® lig., U lit

APRILIS VIII pour AP. VIII; 10.® dans la dernière des lignes courtes, APRILLS XX pour AP. XX.
(3) Celles des deux premières lignes ont 1 pouce 4 lignes ; celles de la troisième et de la quatrième ont i

pouce I ligne ; celles de la cinquième et de la sixièjne, i pouce ; celles de la septième et de la huitième, 11
lignes ; celles de la première des lignes courtes, r pouce i ligne; celles des deux autres, 11 lignes. L'inter
valle est de 4 lignes à i pouce.
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Nous n'entrerons point dans le détail de tout ce qu ont dit de cette table

Scaliger et l'abbé Lebeuf : le premier la regarde comme le cycle de Théo
phile d'Alexandrie, lequel se composait de gS années; l'autre y retrouve
une partie de la période de FictoHus d'Aquitaine, qui, comme on sait,
était de 532 ans, et que Denys-le-Petit corrigea dans le 6.° siècle. Au reste,
quel que soit celui des deux cycles qu'on ait voulu copier, il est de-
Lure^imparfait. On peut voir la dissertation que l'abbe Lebeuf a faite sur
ce sujet (i).

Le premier concile d'Orléans, tenu en 51., ordonna de faire usage de la
nérioL dionysienne : il est donc probable que c'est en effet cette période
Le les auteurs de notre table pascale ont voulu copier. Seulement, comme
c'est vers l'année 1163 que cette table a été gravée, on y fait commencer le
cycle à cette année, au lieu de le faire remonter à l'an io65 qui était celui
du renouvellement de la véritable période de Denys-le-Petit : comme cda
ne dérangeait rien, il devenait indifférent de commencer a 1
tre époque. Toutefois, nous devons faire remarquer que le ««nument d
notre vieille cathédrale n'est pas «"«-«"'«"l^^^L^nrLTvan 'ces cal-
nvs-le-Petit (2), que l'on parait avoir suivi généralement. Suiva
culs la Pâque devait tomber au 3 avril en 1211, et au 23 mars en 12 ,tlndls que notre table l'indique au 4 avril et au 25 mars pour ces années.

Au surplus , nous avons fait imprimer cette table avec la plus grande
exactitude; nous laissons aux computistes le soin ^'1; !,ri!Lrde;

co„v.n.bl.. Nou. fero,. ..«1»»..
grapdes ligDcs finit à la quaire-vingt.quatrieme , uaLainue, dont on
a fait usage dans les litemioresiedes do léglis . A ' tit,, lignes
abord, porterait à le penser, c est qu'il paraît que
ont été ajoutées.

Enfin, nous ne devons pas omettre de dire pro-
de la table qui nous occupe il y a un trou rond, ai g ^ _
fond de . pouce 5 lignes ; que dans plusieurs de ^ ̂ rouge ;ceau de bois cassé ; que les lettres et les d^res ont ctc pe

me 23 pag- 207 et suivantes, édit. '« +

Du moins d'après les Bénédictins : voyez lAittd P
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qu'à la suite et au-dessous de la troisième petite ligne, la pierre a été
polie plus particulièrement qu'ailleurs (i) ; qu'un quatre-vingt-douzième
trou, plus étroit et moins profond que les autres, est au-dessus de l'endroit
où devait être le quatre-vingt-douzième chiffre ; qu'au-dessous de ce quatre-
vingt-douzième trou, de même que plus bas, on voit des traces de chiffres
romains et de lettres, écrits les uns en rouge et les autres en noir (2) ; et
de tout cela on doit nécessairement conclure,

I Que cette table est bien évidemment un cycle pascal, fait à l'usage
du diocèse ;

2.° Que chaque trou a reçu une aiguille de bois ou plutôt une espèce
de petit drapeau, et que ce petit drapeau était changé de place au com
mencement de chaque année ;

3.° Enfin, que, lorsqu'il n'y a plus eu de cases gravées, on a fait un
dernier trou à côté, qu'on y a mis le drapeau, et qu'à chaque année on
écrivait au-dessous le jour et le mois où tombait la Pâque.

Cette pratique d'indiquer la Pâque ne doit point étonner ; on conçoit
même qu'elle devait être en usage dans la plupart des cathédrales. Dans
ces temps, on ne connaissait point encore l'art de la typographie; les li
vres étaient rares : l'évêque devait donc être chargé de faire connaître aux
curés de sa dépendance l'époque des fêtes mobiles, qui toutes étaient ré
glées sur la Pâque. Un concile de l'an SqS ordonne même que l'évêque de
Carthage sera tenu, chaque année, d'indiquer le jour de cette fête, pour
l'année suivante, à tous les évêques d'Afrique, ses collègues(3). Ainsi, l'on
doit reconnaître que chaque évêque était chargé d'en faire autant dans
son diocèse, et il ne peut y avoir aucun doute sur le but de notre ta
ble pascale.

(1) La place qu'occupent les trois petites lignes est également très-polie et un peu renfoncée, ce qui con
tribue à nous faire penser que ces lignes ont été ajoutées après coup.
(2) Ces traces de caractères y sont multipliées à l'infini.
(3) Cet empressement de nos prélats à faire graver un cycle pascal, pourrait faire présumer que 1 éve-

quc de Vésone avait eu la même charge pour l'Aquitaine, que celui de Carthage pour l'Afrique.
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CHAPITRE XII.

Autres églises et chapelles de T^ésone , du Puy - Saint - Front
et du territoire Péirocorien.

Avant la révolution, on comptait dans la ville actuelle de Périgueux, dans
la Cité ou dans les faubourgs, un grand nombre d'autres églises ou cha
pelles , dont la plupart remontaient, du moins pour leur fondation, à une
haute ancienneté. Plusieurs de ces édifices ont été détruits, et il en sub
siste encore : nous allons les faire connaître tous, aussi succinctement qu'il
nous sera possible ; ensuite nous parlerons de quelques autres monumens
religieux du territoire pétrocorien.

Article i.®*" — De Véglise de Saint-Silain.

L'église de Saint-Silain était au nord-ouest et à une petite distance de
la basilique de Saint-Front (i); elle était orientée de l'ouest à l'est; son
plan formait un parallélogramme rectangle d'environ 100 pieds de long,
sur 57 pieds de large, et à l'extérieur de son mur du couchant on avait
élevé un clocher à base carrée.

On a vu que cette église avait remplacé un temple païen, et que lors
qu'elle fut détruite, nous avions remarqué parmi les matériaux qui en pro
venaient, de nombreux fragmens antiques (2); c'est tout ce qu'on peut sa
voir de son origine. Telle qu'elle était au moment de sa destruction, elle

an moyen de la boussole, on oriente le graphomètre sur la galerie de l'ouest du clocher de Saint-
Front, l'emplacement de l'église de Saint-Silain se trouve à l'ouest, avec déclinaison de i8° vers le nord. Cet
emplacement, connu aujourd'hui sons le nom de Place de Sai/iC-Silain, a été aussi appelé Place du i 8 Fruc
tidor et Place de la Concorde. On y avait planté des arbres qui ont été arrachés en iS'j3.

(a) "Voyez tome P^g- Sai. Parmi les débris antiques, on a retrouvé aussi quelques fragmens de mar
bres. Au reste, il serait possible que le temple n'eût pas été juste à la même place que 1 église ; probablement
il était un peu plus au nord.
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n'offrait rien qui parût remonter à une haute ancienneté, ou du moins
les légers souvenirs qui nous restent de son ensemble et de ses détails ne
nous fournissent rien à cet égard; son caveau principal est la seule chose
dont nous puissions parler avec certitude (i).

La plupart des édifices du culte sont élevés sur des cryptes, ou espèces
dhypogees, qui souvent notaient destinés qu'à la sépulture, mais qui
quelquefois sont de véritables mémoires ou confessions des saints patrons
Nous en avons distingué de ces deux sortes dans notre descriptiL de la
cathédrale actuelle ; 1 eglise de Saint-Silain eu avait sans doute de même et
nous ne doutons pas aue celui mii nr.,,. , .

ment le tombeau Saîiit ^
Ce caveau se trouvait ati centre de ré<ylise TdV co i i is

à l'est, est de i5 pieds et quelques poucet- sa W J ""S";"""'
voûte est en plein cintre, et elle nent e"i' T pieds; sa

■*" "• " 'du couchant. Au levant est une fenêtre ébrasée Tt'"^'
rieure est de a pieds a pouces • au 1 T
embranchement, en forme d'arcade de ^ ' est un
profondeur. ' ^ l^^ge, sur 8 pieds de

Les montaiis de l'entrée sont en pierres de taille de médiocres dimen
sions; les murs latéraux sont en petits ™'ocres qimen-
disDosés en assises er deeii i ^ moellons grossièrement smillés ,gufiir de 6 pouces.' ^e mu. deÏest suitTil est également en moellons, mais ceux-ci n\iu"au recourbée ;4 pouces de longueur. La voûte est en longs écUrde piW

Mais quelle est 1 ancienneté de ce petit monnm^
était sa véritable destination ? Ses murs latéraurr

^ux et sa voûte remontent évi-

(1) Lorsqu'on a TOulu, en i3a3, haUscr le „ivcau de la place, on a fait on I
de ce caveau pour avoir la facilité de jeter dans son intérieur d • • ouvertures auat voûtes
fi té de cette occasion pour ypénctrer ; nrais -naiheureuscL, " " F™'
,à8picdssurlesoi. ««'o Wnc, les décombres s'cievaient de

(2) Il est distant de la maison qui est du côté de Test de 38 nî^rla « -i
pieds de celles du sud : mais le trot, nnr lemiol « 0 1 . à environ a5

e.ê~-ê..c„„rrxr,:rr«~:::rrr,;:~;r"
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demment au lo.® siècle, ou tout au moins au 11.® : il ne peut y avoir de
doute à cet égard ; et dans l'ensemble du mur de 1 est, comme dans ses
détails, on est forcé de reconnaître une construction de 1 an 5oo ou en
viron. Au surplus, ce dernier mur offre des particularités remarquables.

x.o Sa fenêtre monte encore plus que sa voûte, et comme cette fenêtre
est détruite dans le haut, il est évident qu'elle s'est élevee davantage;

a.» La partie supérieure de ce qui reste de cette fenêtre est de 3 ou 4
pieds sous le sol extérieur; ce qui prouve que ce sol s est consi era
ment exhaussé;

3 o Enfin, les côtés du mur continuent en parement derrière les extré
mités des murs latéraux ; ce qui prouve qu'ils ont eu un plus grand deve-
loppement.

Ft de tout cela il résulte que ce même mur de l'est a fait partie d un édi
fice beaucoup plus vaste et plus élevé que la crypte dont il forme main-
tenant une des parois.

n  • avec certitude de cet édifice, il faudrait faire des fouilles à
r  t°rteu" et tout examiner avec soin jusqu'au sol antique, qui est a plus
a TXds de profondeur; mais du moins dès à présent on ne peut dou-de i5 pieds ae p , „ . l'époque dont nous venons
m. que ce ne fût une chapelle ^
de parler. Sans doute le temple païen . ,,„i,^ent
cette chapelle l'avait remplace, et elle fut de. ̂
comme elle rappelait de pieux ^ hypogée de l'église

qu'on bâtit sur ce local vers le lo.» siecle, et m g «éna-
tructions et restaurations du principal vénération ;
. 0. ,.i pno... b»n ,.-.11. oé»U

et comme on ne peut douter que ce ne fut le
une véritable confession.

S'il fallait de nouvelles preuves de c^te fi y a une
le jour de la fête de Saint-Silain, on chapelle souterraine ;quarantaine d'années, de célébrer la messe dan cet
que sa voûte et ses murs sont ornes P®'" .^^^..es, on retrouve toute
remonter au ifi-" siècle, et que, parmi ces p
l'histoire de Saint-Georges et de Saint-Silain.
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Le tombeau a dû être placé dans Tembrarichement du nord; mais sans

«loute on en avait ôté les reliques à une époque reculée, puisque depuis
long-temps ce réduit était séparé de la chapelle, et servait de sépulture à
des particuliers (i).

Au nord de l'église , et sur une ligne parallèle, était un vieux cloître
dont il ne subsiste que quelques vestiges. La galerie de l'ouest de cet édi
fice était vis^vis du clocher, et l'on distingue encore de ce côté plusieurs
arcades qui évidemment donnaient sur le préau : ces ouvertures sont en
plein cintre ; leur largeur est de 5 pieds 7 pouces, et elles sont toutes dis
posées à un pied d'intervalle.

Articli: a. Des autres églises et chapelles de f^ésone, du Puy-Saint-
Front et des faubourgs.

De Véglise de Saint-Roch ; en ville (2). — L'église de Saint-Roch faisait
le coin de la rue de Saint-Roch à celle de l'Aubergerie ; sa direction était
de l'ouest à l'est, avec déclinaison de i5 ou 16 degrés vers le nord; sa
longueur était de 36 pieds, et sa largeur de 18 pieds ou environ. Il y a plus
de deux cents ans que cette église a été détruite, et qu'on a fait une espèce
de terrasse sur son emplacement (3) ; le seul mur de l'est subsiste encore,
et l'on y reconnaît le faire du 11.® siècle. A l'extérieur de ce mur sont de

vieilles constructions qui paraissent avoir fait partie d'un hôpital.

De la chapelle de Saint-Roch ; en ville. — Lorsqu'on eut détruit l'église
de Saint-Roch, on édifia sur la porte de l'Aubergerie une petite chapelle
que l'on consacra sous l'invocation du même saint ; elle a été détruite
pendant la révolution.

De la chapelle de Saint-Louis ; en ville (4). —La chapelle de Saint-Louis

(i)IVl]M. de Raymond de Sallcgourde, qui avaient succédé à MJM, deMakanam, comme ceux-ci l'avaient
fait à la famille des d'Arnaud de Golce.

(a) Avant les recherches de M. de Mom'cin on ne soupçonnait pas qu'il eût existé, dans la ville actuelle
de Pcrigueux ̂ ne église de Saint-Roch, ni une église de Saint-Louis, et on ne connaissait point l'emplacement
de celle de Saint-Georges, quoique plusieurs titres en fissent mention.
(3) C'est la terrasse de la maison de Sallegourde ; on finit dans ce moment de la détruire.

(4) Rue de Saint-Louis, N.° 4.

Tom. II. 74
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était dans Tangle de la rue qiai porte ce nom ; quelques parties de ses cons
tructions subsistent encore , et l'on y remarque le faire des i3.® et i4'*^
siècles.

De la chapelle de Saint-Georges ; en -ville. — La chapelle de Saint-Geor-
ges confrontait aux rues de Notre-Dame, de Saint-Georges et du Pas-Saint-
Georges; il paraît que sa direction était de l'ouest à l'est. Depuis long
temps cette chapelle était détruite, et des maisons parriculières 1 avaient
remplacée ; mais en 1790 quelques-unes de ces maisons dépendaient encore
d'une vicairie.

De quelques autres églises de Vintérieur de la ■ville. — Nous croyons qu'il
y a eu une très-ancienne église sur la place du Cimetière-de-Saint-Silain ;
mais nous ne savons pas sous quelle invocation elle était consacrée ; elle
dut être détruite avant le 12." siècle.

Les autres églises de l'intérieur de la ville dépendaient des communau
tés ; nous en parlerons à l'article suivant.

DeVéglise de Saint-Pierre-'es-Liens (ou l'Ancien)-, au Citnetiere-des-Pen-J  , s L'é<rlise de Saint-Pierre-ès-Liens est à une petite distance de la c
Selle romaine, et se trouve au sud-est de l'ancienne cathédrale de la Cite ;
depuis long-temps il n'en subsiste qu'une partie, dont a longueur, hors
d'Svre, est de 28 pieds, et la largeur <le 27 pieds et quelques pouces.

Cette petite église, dont la direction est de
son de 3 degrés vers le nord, ne paraît point avoir ete vo ,
tuel au haut de son pignon elle s'élève de 21 pieds; ses murs c
du nord et du sud sont parfaitement liés ensemble, et rappe
du 6." siècle ; ils sont formés de petits moellons iruts p aces
angles, on trouve des pierres de 2 pieds et quelques pouces de haute •

La porte d'entrée est du côté de l'ouest, mais qu'il
du nord; sa largeur est de 4 pieds 7 po"ces. ® autres, du moins
annonce une haute ancienneté, a ete fait «P'- i5 pieds de
dans sa partie inférieure ; il est perce d une arcade d 1

W Ceuc iel-e S"""" ' .



DE VÉSONE. 585
large, sur i3 pieds de hauteur sous «clef; la naissance du cintre .de vcette
arcade commence à 4 pieds au-dessus du sol actuel.

A 20 pieds et quelques pouces des angles de l'ouest, les murs latéraux
offrent au dehors une partie d'arcade feinte, pratiquée dans un avant-corps
de 7 pouces 6 lignes de saillie ; ils ont un arrachement à leur extrémité,
et l'on ne peut guère douter que ce qui a été détruit ne fût à peu près
de la même étendue que ce qui subsiste encore; d'où il résulte que la lon
gueur totale de l'église était de 54 pieds.

Nous ne savons à quelle époque la partie de l'est de ce petit édifice a
été détruite; ipeut-etre est ce au ri5;® siecle.'.Quoi qu'il en soit, on trouva
sous son ancien sol, lequel est maintenant enterré de plusieurs pieds, une
vieille tombe avec ces mots : LEO PAiPA ; et on en tira la conséquence que
le pape Léon, celui qui avait sauvé la capitale.du monde des ravages d'At
tila, était mort dans notre antique Vésone (i).

Dans les premiers siècles ̂ de l'église, le'titre-de Papa -était assez-géné
ralement attribue a tous les eveques, et l'on ne peut guère douter que
le personnage inhumé dans 1 église de Saint-Piepre^ès-Liens, ne soit ce Léon
ou Léonce qui, vers le milieu du 4-^ siècle, occupait le siège épiscopal
chez les Pétrocoriens, où il mourut en odeur de sainteté. Peut-être ce
vénérable prélat avait-il fondé un modeste oratoire dans le lieu même où
l'église fut ensuite élevée.

De Véglise de Saint-Jean-VÉi>angéliste ; au Cimetière-des-Pendus. — L'é
glise de Saint-Jean-1 Evangeliste est au nord de celle de Saint-Pierre, dont
elle n'est distante que de 54 pieds 8 pouces ; elle n'a jamais été voûtée ;
sa longueur hors doeuvre est de près de 47 pieds; sa largeur est de 19
pieds 7 pouces; sa direction est de l'ouest à l'est, avec déclinaison de 3
degrés vers le sud. La porte d'entrée de cette petite église est au sud, mais
a peu de distance du mur de 1 ouest; sa construction est en pierres de taille
dont les assises sont de différentes hauteurs ; et il est à remarquer que sa
partie de l'est a été refaite. Ce qu'il y a de plus ancien dans cet édifice
nous paraît remonter au 11.® siècle ; le reste peut appartenir au 13.®

Au surplus, ce monument du culte est connu maintenant sous le nom

( i) M. l'abbé de Lespine avait déjà relevé cette erreur.
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de Saint-Cloud, parce que dans les derniers temps on y avait consacré un
autel sous cette invocation. Dans les 12.® et iS.*' siècles, il y avait une es

pèce de vieux cloître à côté; des actes en font mention en ces termes : In
claustro Sancti-Johannis-Euangelistœ, inter Podium et Cwitatem.

De Véglise de Saint-Pierre-ès-Liens (laneys); uu cimetière actuel {1).
Nous ne pouvons rien dire de cette seconde église de Saint-Pierre, elle
est détruite depuis plus d'un siècle, et bien qu'il en subsistât quelques
vestiges avant la révolution, nous ne pouvons nous les rappeler. D ailleurs,
ce petit édifice avait été refait plusieurs fois ; quelques parties de ses fon-
demens, que nous avons eu occasion de voir depuis peu d années (2), nous
ont paru construites en très-ancien blocage; elles offrent même cela de
particulier, que, pour les établir, on a été obligé de trancher par le mi
lieu des mosaïques antiques et d'un très-bon goût (3).

Au sud de cette église on voyait une petite construction de forme ronde,
et dont l'étage souterrain a servi long-temps de charnier; peut-être avait-
elle remplacé un édifice païen; mais ce que nous en avons vu ne conser
vait rien qui rappelât 1 antiquité.

Quoi qu'il en soit de ces deux petits monumens, on ne peut doutei*
qu'une église n'ait existé de toute ancienneté dans ce lieu ; car non-seu
lement le terrain d'alentour a servi de cimetière depuis les premiers siècles
du christianisme (4), mais c'est là qu'autrefois nos évêqiies prenaient pos
session de leur diocèse (o).

(1) A environ 120 pieds du mur du nord, et à l'ouest de rallce.
(2) C'est M. de Mourcin qui les a vus en 1822.
(3) Voyez le supplément. ^ autres.
(4) D'anciennes tombes en pierre occnpaicnt tout ce terrain ; elles étaient même les unes su

Au surplus, voyez le supplément. Péricord le
(5) Après que l'évêque avait pris possession dans l'église de Saint-Pierre, les quatre d'Anglais ),

prenaient sur leurs épaules et le portaient jusqu'à la Porlc-Roroame (a cote de la maison i ® immédia-
où était une estrade sur laqueUe les principales antorités l'attendaient pour recevoir son ® ^ela
tement après cette cérémonie, le cortège se rendait dans le même ordre a la porte e a c chacun
ne se faisait jamais sans que les quatre barons se fussent disputés sur la prceminence
prétendait. PA.Î„ueux le 4 août r531 , le roi, pour évite.
\ la réception de Foucaud de Bonneval, nomme eveque ^ fonctions en personne , et en couse-

tout sujet de querelle, avait défendu aux barons de venir protestations de
qucnce ils avaient nommé des procureurs charges de les r p
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De Véglise de Notre-Dame-de-Lej-drouse (de Lesdrosa )-, à la Cité. — La
petite église de Notre-Dame-de-Leydroiise sert maintenant d'habitation ;
elle est située dans le bas de la rue Romaine ; sa longueur hors d'œuvre
est de 4i pieds 7 pouces; sa largeur est de 22 pieds 9 pouces. On a con
servé une partie des murs de cette vieille église, et ses caveaux à voûte
d'aréte subsistent encore en entier. La direction du monument était du

nord au sud, avec déclinaison de 16 degrés à l'est.

De l'église de Saint-udstier ; à la Cité. — Il y avait, à ce qu'il paraît, une
petite église consacrée sous l'invocation de Saint-Astier ; elle était située
dans la rue qui porte ce nom, et se trouvait à l'ouest de Notre-Dame-de-
Leydrouse ; nous n'avons rien retrouvé de ses anciennes constructions.

De l'église de Saint-Jacques ; au couvent de Sainte-Claire. — L'église de
Saint-Jacques est située sur les bords de l'Ille, et au sud-ouest de l'ancien

pont de Japhet : avant la révolution, elle servait de chapelle aux religieuses
de Sainte-Claire; sa longueur hors d'œuvre est de 79 pieds; sa largeur est
de 32 pieds 5 pouces; à l'extérieur de chacun de ses murs latéraux sont
trois éperons de 3 pieds 2 pouces de saillie sur autant de largeur, et à
chaque mur des extrémités il y en a deux.

droit. Mcssiri! Raymond de Contant, chevalier, seigneur de Cabreyreys et de la Veuè(jue, et messire Jean

de Contant, chevalier, seigncnr de Saint-Geniès, forent chargés des pouvoirs du baron de Biron. Le sei

gneur des Escuyers de Cbarnars comparut pour le baron de Bonrdeilles. M.° Louis Arnaud, seigneur
de la Borie, pour le baron de Beynacj et Jean Bazin, pour le baron de Mareuil.

Ces charges de iiouvoirs firent chacun en particulier toutes les protestations qu'ils crurent convenables.

et s'êtant disputés aussi bien que leurs conimettans auraient pu le faire, l'évêque désigna quatre autres sei

gneurs pour le porter, ce qui pourtant n'eut jias de suite, parce que le maire et les consuls voulurent avoir
cet honneur.

Cependant les véritîibles barons étaient déjà venus en personne, et le 3i décembre, qui était la veille du
jour où devait se faire l'entrée, « M." les maire et consulz advertys par certains personaiges,
« mesmement par noble Jehan de Sainct-Astier, dit Sainet-Martin, maistre Loys Raymond, etc
.. q ue à l'eutrce de reverend pere en Dieu, maistre Foulcaud de Bonneval, evesque de Periguenx, laquelle se
<< doibt faire le jour de demain, les barons de Pcrigort font grosse assemblée de gens d'armes, mesmement
<' messieurs de Bordeilhe et de Byron qui veullent coutendre de aller devant à ladicte entree dudict cves-

<< que, et que l'ung contre l'aultre font grosse assemblée de gens ; Parquoy lesdictz seigneurs maire et coî;-
■< .sulz, advertis de ce, eonune seigneurs de la presant jurisdiciion, afCn que ne y ayt scandalle et que li-
« droict de justice soit gardé, ont faict inhibition et deffence ausdictz barons et aultres qu'il appartiendra

de ne faire aulcung port d'armes en la presant jurisdiction, ne congrégation illicite, à la peine de la ban
" et aultrc peine qu'il escherra, etc. » {hivre-Jainie, f." 178 , verso, et suivans).

Ces inhibitions et défenses, signifiées aux barons le lendemain (i.'*'" janvier làia), produbiri-ni ieiu
ellet ; tout rentra dans l'ordre.
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La direction de cette église est du nord-ouest au sud-est : sa porte prin

cipale est au nord-est; elle est en gothique fleuri, et il est évident qu'elle
a été ouverte vers la fin du i4.® siècle. Le reste de la construction se com
pose de deux parties, celle de l'ouest et celle de l'est. La première paraît
remonter à i/^So ou environ; la seconde, excepté ses fenêtres, peut être
plus ancienne d'une centaine d'années. Du côté du sud-ouest est un petit
clocher moderne. Au surplus, les gros murs ont une bonne épaisseur, et
les contreforts nous indiquent que l'édifice avait d'abord été destiné à être
voûté.

jUe Véglise de Saint-Hilaire ; près de la rivière. — L'église de Saint-Hi-
laire était au nord-est, et à une petite distance de celle de Saint-Jacques ;
avant la révolution elle était encore paroissiale, et peut-être avait-elle été
fondée dans l'endroit même où Saint-IIilaire fut logé, lorsque, en 36o, il
vint visiter les tombeaux de nos saints. Quoi qu'il en soit, cette église
avait été réparée plusieurs fois, et telle qu'elle était avant sa destruction,
elle n'offrait presque plus rien d ancien ni de curieux.

De Véglise de Saint-Hippolyte ; contre la fontaine des Malades. — La
fontaine des Malades était connue autrefois sous le nom de Fontaine-de-
Saint-Hippofyte, et à une petite distance au nord-ouest il y avait une église
consacrée à ce même saint. Nous ne connaissons ni le plan m 1 étendue
de cette église; nous ne savons même pas au juste quelle place elle oc-
cunait; seulement il paraît qu'elle était à l'ouest de l'ancienne route qui
aboutissait au pont de Japhet, et qu'elle servait de paroisse au faubourg.
On retrouverait encore sans doute ses fondemens, parce que le sol d alen
tour s'est beaucoup élevé; et si quelques portions de murs, qui ®
liant servent de clôture entre deux jardins, dépendent, comme on ne p
guère en douter de sa construction, on peut assurer quelle appartenait
au 7.® siècle, ou tout au moins au 8.® (i). Au surplus, tous les
de cet édifice sont couverts de débris d'antiquités, et dans le 1 •
il y avait encore un hôpital qui pendant long-temps avait servi e re r
pour les lépreux.

(0 Ce. de „,u, ù environ n3„ pied» eu 17000... nc.ion .on'
le sol actuel, que de 3 ou 4 pieds, et les petites pierres en assises qui eu
presque entièrement détruites par la gelée.
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De Véglise de Saint- Georges ; au faubourg de ce nom. — L'église de

Saint-Georges servait encore de paroisse, au moment de la révolution ; elle
est détruite en partie; sa largeur hors d'oeuvre est de 18 pieds 6 pouces.
A l'extérieur étaient des éperons qui ont été coupés. La voûte subsiste en
core ; elle est en arc angulaire, et tout annonce que la reconstruction de
l'édifice appartient aux i4 ® et i5.® siècles. On pense que celui qui y fut
d'abord élevé avait remplacé un temple païen. Le cimetière qui était à
côté remontait à la plus haute antiquité (1).

De la chapelle de Saint-Cloud ; à Vancien faubourg de Charroux. — A
l'est de la léproserie de Charroux était une chapelle consacrée à Saint-
Cloud (2); avant la révolution il en subsistait encore quelques pans de
murs ; les matériaux qu'on en a tirés lors de sa première démolition ont
servi à faire le mur de terrasse du petit enclos où elle était située, et ils
nous prouvent que sa construction remontait au 12.® siècle.

Nous avons déjà parlé d'une autre église dans laquelle se trouvait aussi
un autel de Saint-Cloud, et l'on ne sera sans doute pas étonné qu'il y ait
eu à Vésone plusieurs édifices consacrés sous cette même invocation, si l'on
fait attention que Clodoald était fils de Clodomir, et que ce dernier avait
été roi d'Aquitaine.

De la clxapelle de VArsaut ; près de Vancien hôpital de ce nom. — La
chapelle de l'Arsaut était située contre la rivière et à l'ouest de l'hôpital
de ce nom : nous ne connaissons ni son plan, ni son étendue ; nous sa
vons seulement qu'elle avait été dédiée sous l'invocation de la Vierge-Ma
rie , et que, depuis qu'elle dépendait d'un établissement consacré à l'hu
manité, Saint-Côme y était en grande vénération.

Dans les derniers temps on avait reconstruit quelques parties de cette
ancienne chapelle; mais on ignore l'époque de sa fondation première; peut-
etre meme avait-elle .ete rebâtie dans le 13.® siècle: : ce qui donnerait à le

(1) Voyez tome i,*"", pages ?>23 et SG/,.

(2) Elle était dans le petit enclos qui sépare la vieille route de la nouvelle : on reconnait encore la place
qu'elle occupait, parce que le sol y est plus bas qu'ailleurs. Peu d'années avant la révolution, on y allait
encore offrir quelques sous qu'on déposait sur une large pierre restée an milieu de l'enceinte, ce qui engagea
le dernier curé de la paroisse de Saint-Pierre-ès-Liens (le sieur La..s.) à faire transporter la pierre dans son
église paroissiale, dont ce lieu dépendait.
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penser, c'est un fragment d'inscription que nous y avons retrouvé, sur un
tambour de colonne d'environ 9 pouces de diamètre.

Sur un fragment de colonne.

TQ ; 75 : :

FR: G: ARNAV
DR SAGERDOS:
Aî^ : DNI : M

C.-. : LI : 'R : :

Ce fraient est la fin de l'inscript.on, et il est évident qu'il y est ques
tion d'unTdédicace; mais était-ce celle de la chapelle ou dun simple au-
tel? C'est ce que nous ne pouvons déterminer.

De Vé&lise de Saint-Martin; près du couvent des Jacobins (i). —

révolution , dépendait du couvent des J , nioderne : sa direc-
fois ; et telle qu'on la voit aujourc hui, e ^
tion est du sud au nord, avec déclinaison - ,0 „on compris
lîueur est d'environ loa pieds, et sa largeur de 38 pied ,
les chapelles latérales.

^  de l'emplacement du palais
On croit que cette église occupe u 1 emière fondation re-

des anciens gouverneurs du Perigo.c , q par
montait au 5.^ siecle. Quoi quil en so , Vmi^ Pierre de Saint-

les barbares ou par l'effet des guerres civiles et jétrui-
Astier la reconstruisit dans le iS." siecle. mm, es pi ^édification à
sirent encore en 1877. malheureusement on en confia
des architectes dont le goût n'était rien moins qu epu. e.

.  N La petite

De VégUse de SauU-Martin ; au faubourg dece^nor^^
Wl.. „oie„ne, «ligicu.c. de Sainte-Ursule uceupen. maintenant ce couvent.
G) A quelques pas ou novd de la rue.
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égalise du faubourg de Saint-Martin était encore paroissiale avant la révo
lution ; elle sert maintenant de magasin. On croit que la première fonda
tion de cette église i^emonte à une haute ancienneté; mais comme elle a
été reconstruite plusieurs fois, et sur de très-petites dimensions, elle n'est
maintenant d'aucune espèce d'intérêt; sa longueur est de 46 pieds 6 pou
ces; sa largeur est de 3o pieds, et sa direction est de l'ouest-nord-ouest
à l'est-sud-est.

Ve la chapelle de Notr^e-Darne-de-la-Garde. — La chapelle de Notre-
Dame-de-la-Garde est à quelques pas à l'ouest de la route de Paris ; elle
sert maintenant de grenier à foin et de magasin; sa construction actuelle
est moderne, mais le bas de ses mims appartient au 12.® siècle, ce qui
jjrouve que sa fondation remonte à une époque reculée. La direction de
cette chapelle est de 1 ouest à l'est, avec déclinaison de 10 degrés vers le
nord ; son plan est une croix latine ; sa longueur est de Sq pieds ; sa lar
geur est de 4^ pieds.

Le mur du nord de la branche du nord de ce petit édifice se continue
à l'est par une partie de constructions du 12.® siècle, et à l'angle du nord-
ouest de la téte de la croix on voit un petit bâtiment du (i).

De la chapelle de Saint-Nicolas ; sur la route d'Angoulême. — La cha
pelle de Saint-Nicolas était près du pont de ce nom; comme elle est dé
truite depuis long-temps, nous ne pouvons en rien dire de certain ; son
emplacement est à environ deux cents pas au nord de la route d'Angou-
léme, et la maison du borderage connu sous le nom du Pavillon^ paraît
renfermer encore quelques parties de ses constructions. A côté, on trouve
des débris romains.

De la chapelle de Saint-Sicaire. — La chapelle de Saint-Sicaire est en
tièrement détruite ; elle était située sur le bord du vieux chemin du co
teau qui porte ce nom , et elle se trouvait à une bonne distance au nord

de celle de Saint-Nicolas. Nous ne connaissons rien de la fondation de

cette chapelle ni de son genre de construction.

De la chapelle de Saint-Geruais. — La chapelle de Saint-Gervais, qui a

(i) On vient (en 1826) d'acbeler cette église pour la démolir, et on se propose de bâtir une maison sur

son emplacement.

Tom. II. 75
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servi long-tewps cl'église paroissiale, n'est plus maintenant quun petit ré
duit dont on fait une étable; elle est située en-deçà du vieux pont de la
Cité, tout à côté et à l'ouest du tracé de la route qu'on se propose de faire
pour arriver à l'endroit où l'on doit établir un nouveaii pont sur l'Ille.
Cette chapelle, dont la fondation doit être fort ancienne puisqu'on trouve
tout autour beaucoup de vieux tombeaux, a été réédifiée plusieurs fois ;
et telle qu'elle est aujourd'hui, elle ne présente aucune espèce d'intérêt
sous le rapport de sa construction. Une inscription fait connaître que G.nl-
laume Le Boux, nommé évêque de Périgueux le i5 décembre i6G , et
décédé le 6 août i6g3, y avait consacré un nouvel autel sous l'invoca
tion de Saint-François-cle-Salles -, elle est conçue en ces termes :

.-.EO. OPT. MAX

SVB NOMIIÎE. SANG
TI. FRANCISGI

SALESII

SACRVM

PERJLL.GYIL.EPISG
+  +

Au surplus, c'est au sud de cette chapelle qu'on acheta, en iSig, un
vaste emplacement pour les pestiférés.

De l'église de Saint-Eumais ~ ̂
Eumais était paroissiale dans le iS." siècle ; du reste nous n , -j
de son genre de construction, et nous ignorons mcme dans que c
elle était située ; seulement il paraît qu'elle se trouvait du cote i
de la Cité, ou du côté de Sainte-Claire.

O V T 1. ̂ mnte-Eulalie — L'église de Sainte-Eulalie était égale-De l eglise de Mainte i^uiaue. b était situee
ment paroissiale, et il paraît, d'après d anciens t'^res qu
Où es; le collège actuel. Le portail d'entree de - c 'ege ^
vieille porte d'église; il est enterré de 7 ou 8 pmds, sa la. g
pieds I pouce, et sa construction est du la. siecle.

^  nmirade; ( ecclesia Sanctœ-MariœDe Véglise de Notre-Dame-de-la-Dauraae, ç
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Deauratce). — Il est question, dans quelques titres, d'une église de Notre-
Daine-de-la-Daurade, et elle devait être située à l'est et à deux ou trois

cents pas de la fontaine des Malades. C'était un Hélie de Charroux ( He-
lias de Carrophio^^ bourgeois du Puy-Saint-Front, qui avait édifié ce petit
monument ; et en 1206, Pierre de Charroux en fit don à l'abbaye de Ca-
douin : c'est tout ce que nous en savons.

D'une petite église qui a du être au-delà du pont de la Cité. — Il pa
raît y avoir eu une église ou une chapelle dans le petit faubourg qui est
au-delà du pont de la Cité, et peut-être aussi y a-t-il eu dans ce même
endroit un vieux hôpital ; mais nous n'en savons rien de certain.

De l Église-Charles ; près du gouffre du Toulon (i). — Nous avons déjà
j^arlé de l'Église-Charles ; elle était située au sud, et à une vingtaine de
pas de la route d'Angoulême : il en subsiste encore une partie, qui formait
le sanctuaire; sa longueur est de 21 pieds 9 pouces, sa largeur est de 18
pieds 5 pouces, et sa hauteur est de 20 pieds jusqu'au haut du pignon.
Le reste avait plus de 3o pieds de long sur 26 pieds de large.

La portion qui subsiste encore est voûtée en plein cintre, et sa voûte
est faite en éclats de pierres ; ses murs sont en petits moellons, dont quel
ques-uns sont un peu smillés. Les grosses pierres des angles ont de i pied
2 pouces à I pied 7 pouces de hauteur, et l'on remarque dans le haut des
pignons quelques ailes de fougère. En un mot, l'Église-Charles, dont le
sanctuaire sert maintenant de chai, appartient à une époque reculée, et

a été restaurée plusieurs fois. Ce qu'on y voit de plus ancien semble re
monter au 8.® siècle; d'où il résulte que Charlemagne pourrait bien, comme
le dit la tradition, en avoir été le fondateur; c'est même ce que nous sem
blent confirmer certaines histoires populaires (2). On sait que l'hôpital qui
était à côté de cette église remontait à la plus haute ancienneté.

,'i) On l'appelle aussi très-souvent VHôpital-Charles y à cause de l'hôpital dont elle dépendait.
(a) Suivant ces contes populaires, « Le prince on empereur Charles aurait eu son armée dans la plaine; il

« y aurait fait construire un hôpital pour ses malades, et un jour, comme les ennemis avaient empoisonne la
« rivière et que ses soldats mouraient de soif, il était dans la plus grande désolation. Quel parti prendre ?
" l'armée allait périr. Plein de ces réflexions, et l'âme livrée au désespoir, le prince restait immobile, appuyé
" sur le pommeau de son épée, lorsque tout-à-coup il aperçut quelques filets d'ean que la pointe de cette
<• même épée faisait jaillir ; c'était une source, et le bonheur de Charles fut extrême lorsque, quelques mo-

" mens plus tard, le gouffre du Toulon parut en entier. »
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De l'église de l'Ermitage du Toulon. — Il paraît qu'il y a eu une pe

tite église près de la fontaine de l'Ermitage du Toulon ; elle subsistait en
core dans le i6,® siècle, mais nous ne connaissons ni son plan ni l'époque
de sa fondation.

Auticle 3. — Des divers couvens de Vésone et du Puy-Saint-Front.

Avant les ravages de la révolution, l'on comptait au Puy-Saint-Front, ou
sur le reste de l'emplacement de Vésone, plusieurs couvens et autres éta-
blissemens religieux.

Du couvent des Jacobins. — Le plus ancien de ces couvens, après le
monastère de Saint-Front, était celui des Jacobins (Dominicains ou Frè
res Prêcheurs) ; selon le P. Dupuy et la tradition, il aurait été fondé par
Saint-Cybar, vers le 5.® siècle, et sans doute il avait été plusieurs fois dé
truit et reconstruit; au siècle, il appartenait aux chanoines réguliers
de Saint-Jean-de-Côle, et il fut cédé en échange à l'évéque Pierre de Saint-
Astier (i), qui le réédifia, et y établit, en Fan laZji > les Frères Prêcheurs.
Enfin dans le 16.® siècle, ce couvent a été encore ravagé et puis reconstruit
en entier; maintenant il est occupé par les Daines Ursulines, qui, comme
on sait, suivent la règle de Saint-Augustin. Nous avons parlé de l'église de
ce même couvent; il est inutile dy revenir.

coarc/zf e/es Cordeliers. — Le couvent des Cordeliers ( ou Ireres Mi
neurs, de l'ordre de Saint-François) était dans le vaste enclos qui est au
sud du champ de foire; c'est maintenant une propriété particulière, e i
n'en reste plus que quelques parties sur pied.

La première pierre de l'église de ce couvent fut posée en 1220, pai
l'évéque Eaoul de Lastours; mais presque toutes les constructions
avaient été faites dans le i3.' siècle furent détruites dans le
velle église qu'on y voyait avant la révolution formait nord'au
on l'avait ornée de beaucoup de sculptures ; sa direction e i„„nes
sud. On voit un grand nombre d'inscriptions sépulcrales, ass
dans quelques parties de murailles qui subsistent encore autour,

(0 Pierre de Saint-AstLer céda pour cet échange la petite église de Saint-Martin,
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bas d'un des vieux murs du couvent on en remarque une du i3.® siècle,
qui est conçue en ces termes :

•î-ilIilDYS IVNII:

OBIIT FRiSiDElCt;

SAGERDOSiANNO

DNIMiCGLXXVÏi-F :

Du couvent des Augustins. —Le premier couvent des Augustins fut fondé
en i484) hors des murs de la ville, et à l'ouest de la route qui aboutissait
à la rue du Plantier (i); il fut détruit dans le 16.® siècle, et en 1615 on
en fonda un second intra muras. C'est ce dernier édifice qui subsiste en
core , et dans lequel on a établi les prisons ; il n'offre rien que l'on puisse
citer. On avait reconstruit une petite chapelle sur l'ancien local.

Du couvent des Récolets. — C'est au-delà du Vieux-Pont et dans le fau

bourg des Barris que se trouvait le couvent des Récolets ( ou Frères Mi
neurs de Saint-François, de l'étroite observance ); il avait été fondé en
1615; il a été abattu en partie pendant la révolution. L'église fut égale
ment détruite à cette dernière époque; elle était décorée de beaucoup
d'ornemens, mais dont la plupart étaient d'assez mauvais goût.

Du collège des Jésuites. — Le collège des Jésuites, fondé en i53o, sous
le simple nom de Collège, ne fut achevé que vers les comiùencemens du
17.® siècle ; les Pères y furent établis en lôga.

L eglise de ce collège a ete détruite en 1811 : elle était dirigée du nord
au sud, et elle ressemblait à toutes les autres églises des Jésuites ; elle
était même assez vaste, et sa construction, toute en pierre de taille (2),
avait été soignée.

(1) Au nord de la place de Tourny, et vis-à-vis des prisons actuelles.

(2) On avait employé dans la construction de ce monument une grande quantité de pierres antiques ; on
les reconnut facilement lors de sa destruction. C'est dans ce vaste édifice, qu'on ne ferait pas reconstruire
pour un million, que nous avions établi provisoirement notre musée d'antiquités, et le chef de l'administra
tion de cette époque ne daigna seulement pas nous prévenir lorsqu'il fit commencer à détruire les voûtes ; ce
ne fut que par hasard que nous en fûmes instruits.
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C'est pour cette église que le grand autel de l'Assomption avait été fait,

et c'est de là qu'il a été tiré. Les bâtimens accessoires et ceux de l'habita
tion ont été changés en hôtel de Préfecture (i).

Du Grand-Séminaire. — Les bâtimens du Grand-Séminaire (ou Giande-
Mission ) ont été fondés vers le milieu du 17.® siècle : ils sont à 1 ouest de
l'emplacement de la vieille église de St.-Picrre, et ils servent maintenant
de casernes. C'est de la chapelle de cet établissement que provient le grand
autel de bois de l'église de la Cite.

Du Petit-Séminaire. — Le Petit-Séminaire était au sud de 1 église de
Saint-Front-, il avait été fondé en 1714; d n'offrait rien de curieux.
Du cowent de Sainte-Claire. — Le couvent des Religieuses de Sainte-

Claire (ou Sœurs Mineures de Saint - François ) est attenant à l'église de
Saint-Jacques ; il fut fondé en 1293 (2); depuis la révolution il servait
casernes, et on va j établir le séminaire (3). Les constructions de ce cou
vent sont presque toutes modernes et de mauvais goût ; seulement la ̂ ran
pièce qui est contre l'eglise peut remonter au i4' siècle.
Du couvent de Saint-Benoit. — Le couvent des Religieuses

noît est à peu de distance de celui de ^ ° ouvent est à
et il sert maintenant de collège. La porte d e
Touest; c'est un reste de la vieille église de Sainte Eu a

Du couvent de Notre-Dame. — Le couvent t'es Ji""
tre-Dame était dans la ville actuelle ; il avait dairrauffle que fait
il fut consacré en i6a8. L'église de ce couvent était dans
la rue de Barbacane avec celle du Plantier; elle est entierei

j  1 -lu nni auraient voulu conserver cet ensemble d
(i) Au grand regret de tous les habitans de la ville, qn ^Vnvover leurs enfans

„e«.. e. .taé avoir un collège dana rin.èricur que d être obl.se.
au dehors. , . i PhilipP^''®"^'^^
(a) Cet fut Ayremburge, fille d'Archambaud III, comte de Pcngord, qui ob^^

mission d'établir ce monastère : « ̂ pud locurn et plateam qaem nuper acqnisi
<• goram, contiguiint ponti lapidis Petragorarum, ex una parte, et i lœ p P . p „tonis Petra-
-  CiLtetnPeJgor., et W ut/
" gor. , et mûris Fratrum-Minorum -villœ ejusdem, ex altéra, etc. " , et mettre le chemin

On pourrait faiie l'acquisition du jardin qui est au nord de itérait de détruire le Jerdin-
eiitre l'église et la rivière ; par ce moyen tout deviendrait comiuo ,
Public, comme on semble en avoir le ridicule projet.
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Quelques parties de l'habitation subsistent encore ; on y a établi les Soeurs
de la Charité.

Du couvent de Sainte-Ursule.— Le couvent des Dames Ursulines (ou de
Saint-Augustin ) était au sud-ouest de celui des Jacobins, qu'elles occu
pent maintenant; sa fondation remonte à l'année i64i ; une partie de ses
bâtimens a été détruite ; son église sert de magasin, et elle n'a rien de re
marquable.

Du couvent de la P'isitation. — Les Religieuses de la Visitation établi
rent leur couvent sur les ruines de l'amphithéâtre, vers le milieu du 17.®
siècle. Dans la construction de l'église on avait pris pour modèle celle du
collège des Jésuites. Cette église est maintenant détruite, ainsi qu'une
grande partie des-bâtimens qui servaient d'habitation.

Du couvent des Dames de la Foi. — Les Dames de la Foi s'étaient éta

blies dans la rue desFarges, vers l'an 1680; c'était une institution libre et
uniquement destinée à l'enseignement des jeunes filles pauvres. L'église de
ce couvent avait été disposée dans un ancien jeu de paume, et les reli
gieuses avaient fixé leur demeure dans un vieux bâtiment dont nous au
rons occasion de parler (i).

Telles sont les églises et autres établissemens religieux qu'on voyait il y
a peu de temps, ou qui subsistent encore sur l'emplacement de Vésone,
au Puy-Saint-Front ou dans les faubourgs. Nous aurions pu citer quelques
autres monumens de ce genre, tels que la chapelle de la Miséricorde, celle
des Vieilles-Casernes, etc. ; mais comme nous avons déjà en quelque
sorte abandonné notre sujet, nous devons nous hâter d'y revenir.

Article 4» —■ De quelques églises curieuses du département.

Les guerres continuelles dont le Périgord a été le théâtre dans les siè
cles reculés, les invasions des barbares, les discordes qu'ont enfantées les
diverses sectes religieuses et les troubles de notre dernière révolution, ont
fait disparaître du sol pétrocorien la plupart des vieux monumens du culte.
Quelques édifices de ce genre subsistent cependant encore, et il en est

(i) Elles avaient à Saint-Astier une annexe, fondée par Jean de Mourcin , chanoine théologal.
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d'autres dont on retrouverait des restes dans des constructions des temps
plus modernes ; mais pour tout voir et tout distinguer, il faudrait visiter
les diverses parties du département, les étudier , et même faire des fouilles
qui souvent seraient dispendieuses. Nous ne nous sommes point impose
cette tâche; seulement nous citerons quelques objets que nous avons vus
presque par hasard et qui nous ont paru curieux.

la chapeUe de Saint-Jugutre ( i).—Sur la rive gauche de l'Ille, près du
Saut-du-Chevalier, et à une petite distance de Marsac, on trouve le coteau
de Saint-Augutre, qui s'avance, en forme de promontoire, du côté de la
route de Bordeaux, mais dont l'escarpement est peu élevé. C'est vers la
pointe de ce coteau, dont l'aspect est des plus andes et des plus sauvages,
qu'on voit les vestiges d'une vieille chapelle dédiee à Saint-Augutre.

Ce petit édifice avait 35 pieds de long de l'ouest à l'est, sur 24 pieds
6 pouces de large ou environ ; il en subsiste encore quelques parties de
murs, qui nous permettent d'autant moins de juger de son ancienneté,
que le tout était en moellons bruts, et que la construction en était peu
soignée. Quel est même ce Saint-Augutre ? Nous l'ignorons entièrement
Y aurait-il eu jadis dans ce lieu un autel consacré à Auguste, ou un saint
personnage connu sous le nom de Augi^tulus aurait-il été l'objet de cette
pieuse fondation? Nous ne pouvons rien dire à cet égard; tout ce quil y
a de certain, c'est que ce lieu est encore en si grande vénération, quon
y porte, de plusieurs lieues à la ronde , les enfans malades, et qu on y
dépose leurs dépouilles parmi les broussailles.

De l'église d'Andri.aux.-'L^ vallon d'Andrivaux est à
de Périgueux; il est resserré dans toute sa longueur, et il offre pr q_^_
partout des sites sauvages que semble vivifier un faible ruisseau,
duquel est une vieille église consacrée à Saint-Maurice.

Cette église, dont le plan est un parallélogramme ®
avoir en longueur un peu plus du double de sa largeur, et 1 ̂  ®
dans.son ensemble quatre ou cinq genres de constructions qm PP
nent à autant d'époques différentes et bien marquées. Le cloc

0 CVs. M. .1. Mourcin ,,ii . faU la découveue d. celle cbapelle , elle
i»«e i ,W,.i.é de la banlleoe. La borne <,ni séparai, les deux jur.d.con, s. .ou -n.rc,
côté les armes de la ville , et de Vautre celles de Vévêquc Tierre Tizon, mor
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qu'il y a de moins ancien, et il paraît remonter à un temps très-reculé ;
c'est une masse carrée, aussi large que l'église, et qui n'a jamais été ache
vée. Au-dessous est le portail, qui, comme le mur de façade et une partie
des côtés, remonte au 12.® siècle; et plus loin, on croit apercevoir une au
tre sorte d'appareil. Le milieu de l'édifice appartient au 11.® siècle; sa cou
pole ne laisse aucun doute à cet égard; et la partie de l'est, avec sa cha
pelle basse, sa voûte et ses arcades en plein cintre, ne peut guère être
postérieure au 8.®

A côté de l'église était un vieux monastère dont il ne subsiste plus de
traces ; c était d'abord, dit-on, un couvent de filles : ce qu'il y a de cer
tain, c est que, dans le 12.® siècle, la propriété en fut cédée atix Templiers,
et qu avant nos troubles révolutionnaires les chevaliers de Malte étaient

encore en possession de la paroisse.

Sans doute les bâtimens de ce monastère furent détruits pendant les
guerres de religion du 16.® siècle, et probablement ils le furent par le feu,
car le haut de l'église conserve encore de fortes traces d'incendies.

Pour prévenir la riiine de cette même église, il suffirait de raser le clo
cher au-dessus du pignon de la façade, de faire quelques travaux au bas
(les murs latéraux, de restaurer la charpente et d'établir un tirant de fer
dans le sanctuaire : ce serait une dépense peu considérable, et l'on conser
verait au Périgord un de ses mônumens les plus curieux.

De quelques autres anciennes églises. — Nous pourrions faire connaître
plusieurs autres petits moiiumens religieux qui ne sont pas sans intérêt
pour 1 histoire de l'art ; mais l'espace nous manque , et nous nous borne
rons à indiquer aux amateurs de ce genre d'antiquités : l'église de Besse,
dont le portail est extrêmement curieux; celle de Babio, près de Besse ; les
deux églises de Trémolat, surtout celle qui est hors du bourg (i); celle
de Paunat ; la cathédrale de Sarlat, dont le portail remonte vers le lo.®
siècle, et l'intérieur de l'église de Sainte-Marie-de-Vern (2).

(i) On sait que Saint-Cybar était natif de Trémolat ( Theinolatiim), et qu'il alla se faire ermite à Angou-
léme. C'est sans doute en mémoire de ce fait que le prieuré de Trémolat dépendait de l'abbaye de St.-Cybar.

'a) On trouve surtout, dans ces sortes d'édilîces dn culte, beaucoup de constructions des lo.** et 11." siè
cles. I/église de Saint-Astier en offre un échantillon dans un de ses piliers et dans une partie de son mur du
nord; c'est tout ce qui reste, dans cette collégiale, des travaux de Raoul de Scoraille, nommé évèque de Pé-
rigueux en l'an looi, et décédé en loi 3.

Tom. II. r6
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Nous devons indiquer aussi, quoique moins ancienne, l'église de Sâint-

Amand-de-Coly, dont le plan a quelques rapports avec celui ̂de la basi
lique de St.-Front, et celle de Rouffignac, près de Thenon. Cette der
nière est encore plus moderne ; mais la simplicité de son plan , et l'agré
ment de ses décorations la rendent très-remarquable, et fournissent un
exemple de plus de la grâce qu'on savait donner aux constructions à l'é
poque de la renaissance des arts.

CHAPITRE ni.

Des monumens civils du moyen âge et des temps gothiques ;
des maisons particulières de ces époques.

iTiTfifnrr

J jF.fi monumens civils du moyen âge et des temps gothiques sont peu nom
breux dans la ville actuelle de Périgueux, et l'on n'en voit que quelques
vestiges sur le reste de l'emplacement de Vésone. Les guerres et les incen
dies les ravines et les débordemens de la rivière, l'indifférence de la
plupart des hommes, et le mépris des ignorans pour tout ce qui n'est pas
à la mode, ou qu'ils ne connaissent point, ont été dans notre malheureuse
patrie des fléaux de tous les siècles, et ne nous permettent de donner que
bien peu de détails à cet égard.

Article — Des ponts.

A l'article des ponts romains nous avons parlé de ceux qui les avaient
remplacés dans le moyen âge (1). Nous avons dit que le petit pont du Ton
Ion, qu'on a détruit depuis peu, remontait à une haute ancienneté '^^1"^
celui de Japhet avait été restauré plusieurs fois, et que le
les subsistait encore; que le pont de la Cité avait aussi ete lo je^^^
sieurs réparations, et qu'il pouvait, comme les deux autres, ^
placé un véritable pont antique. Enfin, nous avons donne que q

(i) Voyez pages 8,9,ioet ii.
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sur celui de Tourne-Piclie, et nous devons ajouter ici que si l'on ne se
hâte de reprendre en sous-œuvre les avant-becs de ses piles et quelques
parties de ses arches, il sera détruit dans peu d'années, et qu'un de nos
fauboui'gs les plus industrieux sera séparé de la ville pour jamîûs.

Un petit pont d'une seule arche partage ce même faubourg; son prin
cipal usage est de faciliter l'écoulement des eaux dans les fortes crues ; sa
construction annonce qu'il a été fait vers le i3.® siècle : c'est le seul dont

nous eussions a parler ; il a été connu sous le nom de Pont^du^Marquis.

Article 2. — Des égouts et cloaques.

INous ne connaissons dans la ville actuelle dePérigueux qu'un seul égout ;
il jDart du bout de la rue de l'Aiguillerie, cotoie les anciens murs, et va
dégx)rger ses eaux dans l'enclos du couvent des Cordeliere ; c'est une cons
truction toute moderne.

S il existe d autres égouts, nous ne pouvons donner aucun détail ni sur
leur construction, ni sur leur cours, ni sur leur embouchure. Cependant, que
deN^eunent les eaux qui s'engouffrent avec tant d'abondance dans les pui
sards de certaines maisons particulières ? Où peuvent se perdre celles qui
se précipitent à l'angle rentrant du nord-ouest de la basilique de Saint-
Front? Il nous paraît évident qu'il existe des cloaques inconnues, et peut-
être en trouverait-on l'issue dans la rivière, à une certaine profondeur (i).
Au surplus, soit que les eaux qui se perdent aillent au loin, soit qu'elles
s'engouffrent dans des crevasses de rochers, il serait important de recher
cher ces vides souterrains, et de les utiliser davantage, da,ns une ville où
des consti-uctions de ce genre feraient un si grand besoin.

Il \ a environ dix ans que l'on retrouva une de ces constructions sou
terraines : elle passe sous l'ancien grenier du Chapitre ; elle se dirige au
sud, et parait venir du porche de Saint-Front; ses côtés sont en maçon
nerie , sa couverture est en dalles de pierres, son intérieur est d'une ca
pacité médiocre.

(0 Comme rnic n'a pas toujours eu des écluses, il ne serait point étonnant tiue rembonehurc des éj^outs
se trouvât maintenant sous les eaux.
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"Article 3. — Des aqueducs et des fontaines.

Les conduites d'eau du moyen âge se ressentent de l'époque où elles
ont été faites : ce ne sont plus ces vastes aqueducs taillés dans le roc, on
soutenus au niveau de leur source au moyen de ces formes en arcac es qui
étonnent l'œil du voyageur : ce sont de simples tuyaux e piei i e^^^^ ̂
cuite ou de bois, qu'on a emmanchés les uns dans es au i , q
chés à une certaine profondeur, en suivant toutes les pentes du terra
Son conçoit que de pareils ouvrages ne devaient guère passer les siecK.
Shon L s'étonne donc point si l'on ne retrouve ici que quelques vestiges

genre d'aqueducs; il peut en avoir existé dont il ne subsiste plus
de tlces , et probablement il en est qu'on ne connaît point encore.

la conduite d'eau de la fontaine des Malades ~ La fontaine des
Malades est, comme on sait, sur la rive gauche de lIHe, et a une pe
distance de la route de Bergerac ; elle était connue autrefois sous le nom
de Fontaine-de-Saint-Hippolyte, et au nord de
y a était d'environ

une conduite ^ ^ , il, dirigeaient
''Te n^rd Or si l'on fait attention que, de ce même cote il y avait une-vers le nord, ur, M 1 ^ ensuite converti en

petite église de St.-Hippolyte, et un hop t q
léproserie, l'usage de ces tuyaux ne seia f ^3 f,,
douter qu'ils ne fissent partie d'un aqueduc etabb v ers le 1
De la conduite d'eau de la fontaine de TtuyÏx

narlé de la conduite d'eau de la fontaine de Puyioussea ( j,
étaient en terre cuite, et ils se dirigeaient vers le guere
blement ils avaient été établis vers le 11. siecle , et
douter qu'au moyen de l'exhaussement de la source i s n
eaux à l'ancienne fontaine de la Clautre : cest tout q
vons.

1  . ciir les fontaines
Tels sont les seuls détails que nous puissions j

du moyen âge. Peut-être celle de Saint-Georges fournissait-elle

:i j Voycï pagu loG. — Peui-Êtie nous aurions dù cciiie : Pttj'/îouisei
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que petite conduite d'eau ; mais nous ne pouvons rien dire de certain a
cet égard. Au surplus, cette même fontaine de Saint-Georges, comme celle
des Malades, est enterrée maintenant de plus lo pieds, et se trouve reve-
tue d'une assez vieille construction.

Article 4- — Des ciinetières.

Nous ne connaissons point l'antique cimetière de Vésone ; probablement
on le trouverait dans les prés qui longent la rivière, à moins qu'il n'eut
occupé l'emplacement de la ville actuelle, et dans ce cas il est évident que
son sol a été bouleversé. Quant aux cimetières dès chrétiens, ils ont pres
que toujours été placés à côté des monuinens religieux , et comme, dans
nos deux villes, les églises étaient nombreuses, on retrouve partout de
vieux tombeaux de pierre en forme de cercueils.

Au surplus, le cimetière actuel est un des plus anciens; car, non-seule
ment on y trouve de nombreux tombeaux de pierre placés les uns sur les
autres, mais encore des fragmens d'urnes cinéraires qui évidemment ap
partiennent à l'antiquité.

Ou a découvert aussi de ces tombeaux de pierre et de ces urnes dans
un jardin qui est au nord-ouest du moulin du Rousseau; ainsi il est évi
dent que c'était de même un ancien lieu de repos.

Le cimetière de Saint-Georges contenait également quelques antiquités;
mais il a oté entièrement bouleversé. Celui de Saint-Silain remontait
aussi à une époque très-reculée ; et celui qu'on voyait à l'est du chemin
des Barris avait été béni, pour les pauvres, dans le siècle.

Article 5. — Des léproseries et des autres anciens hôpitaux.

Dans les ot i5.® siècles, on comptait un grand nombre
d'hôpitaux et de léproseries sur l'emplacement de Vésone, dans la ville
actuelle, ou dans les faubourgs; mais quelques-uns de ces établissemens
de la charité publique nous sont à peine connus, et il en est sans doute
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d'autres dont Je no^n est encore ignoré (i). Quelques erreurs se sont glis
sées dans ce que nous avons déjà dit de ces hôpitaux et de ces léprose
ries (a); nous allons rétablir les faits le plus exactement possible.

Des léproseries. — Les léproseries étaient au nombre de quatre (3) ; on
les désignait sous les noms de Ladreries, Maladeries ou Maladreries de St.-
Hippolyte, du Toulon, àQ Saw^ajou, et de Capite-Pontis-Lapidei-CAitatis.

La première était contiguë à l'église de Saint-Ilippolyte, et se ti'ouvait
assez près de la fontaine des Malades : depuis long-temps elle est entière
ment détruite.

La seconde était à côté de l'Église-Charles ou du Toulon ; elle est éga
lement détruite ; mais il en est fait mention dans une foule de titres, de
même que des religieuses qu'on y avait attachées , ou qui du moins en
étaient à peu de distance.

La troisième cpi, comme nous avons dit, était connue sous le nom de
Maladrerie-de-Sauvajou {Sahajou, Saluagum, Salvoupum), se trouvait, sui

vant un titre de i3i5, nimis prope hurgum Sancti-Martini et habitantes ;
et, en conséquence, on jugea convenable de la transférer ailleurs. Suivant
un second titre elle confrontait à une terre de Saint - Silain et au chemin
public qui conduisait de Périgueux au Toulon. Dans un troisième acte il
est question de la jyeyrière ou carrière de Sabougo ; et dans un quatrième
on parle de las graviéras sive Sah'ougo. Ainsi, l'emplacement de cette troi
sième léproserie n'est plus incertain, et il est évident que c'est le pi-emier
jardin qu'on trouve à main gauche lorsqu'on suit le chemin qui part de
l'Ormeau et se dirige au Toulon. Avant la révolution, ce jardin appartenait
aux Dames de la Foi, et il n'y a pas quatre-vingts ans qu'on y voyait
encore une espèce de chapelle où se reposait la grande procession que
l'on faisait de ce côté chaque année (4). Au surplus, nous ne savons abso
lument rien de positif sur l'endroit où cette troisième .léproserie fut trans-

(i) Pour quelques-ans de ces étalilisseinens, la base de notre travail consiste en de simples notes que
M- l'abbé de Leapine avait eu le bonlieur de recueillir avant les destructions révolutionnaires.

(a) Voyez tom. p.ig. 36o.

(3) Non compris celle de beaurone, qui était à une liene de Périgueux.

(4) Cette procession allait passer à Saint-Nicolas, à Suint-Sieaire et a Notre-Dame-de-l.a-Garde. —Onanl a
la chapelle de Sauvajou, elle était située dans le bas tin pardin-
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férée. Peut-être choisit-on pour cet objet le petit faubourg qui est à Tex-
trémité du pont de la Cité. Du moins est-il vrai qu'il paraît y avoir eu sur
ce local quelque espèce de petit monument du culte.

La quatrième léproserie était désignée, dans tous les vieux titres, par le
nom de Maladrerie de Capite-Pontis-Lapidei-Cwitatis. Mai*; est-il question
ici du pont actuel de la Cité, ou du pont de Japhet ? Ce dernier a porté
différons noms, tels que cpux de Pont-de-Saint-Jacques, Pont-de-Saint-Hi-
laire, Pont'des-Minorisses y et Pont'de'Sainte-Claire y mais dans le 12..® siè
cle et dans le i3.®, il était encore plus connu sous la qualification de Pons-
Lapideus-Cwitatisy parce que, sans doute, celui qui est sur la route de Bor
deaux a presque toujours eu quelques-unes de ses arches en bois. Nous
pensons donc que notre quatrième léproserie pouvait être dans les prés, à
gauche de la rivière, et un peu au-dessus du moulin de Cachepoud; mais
nous ne savons rien de positif à cet égard.

Des hôpitaux. Les seuls vieux hôpitaux et hospices sur lesquels nous
puissions jusqu à présent dire quelque chose de certain étaient au nombre
de cinq . celui de Saint-Silain, celui de Saint-Pierre-du-Cimetière, celui
de Saint-Jacques, celui de Charroux, et celui de l'Arsaut.

Le premiei était établi dans le cloître de Saint-Silain : en i552 il fut
réuni, ainsi que plusieurs autres, à l'hôpital de Sainte-JVIarthe, qui avait
été fondé en iSSq. Le 25 avril i585 la ville acheta cet hôpital pour y éta
blir des boucheries.

Le second était au sud du cimetiere de la Cité ; ses bâtiinens subsistent
encore en grande partie, et ils paraissent avoir été reconstruits vers le i3.®
siècle. En i584 cet hôpital avait été réuni à celui de Sainte-Marthe ; mais
un individu du nom de Lacueille le rendit à son premier usage un siècle
plus tard, et il y fit graver cette inscription :

L'HOSPITAL DE LACVEILLE w

Le troisième était près du pont de Japhet ; ses bâtimens furent achetés

(i) La pierre sur larpielle on voyait cette inscription avait été portée au moulin du Rousseau, et il parait

«pi'elle a été entraînée par les eaux. Nous ne nous rappelons pas bien si les trois mot.s étaient en une seule
ligne.
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en i2yi par les Dames de Sainte-Claire, et elles y établirent leur couvent
en i2g3. L'acte de vente fut fait par MM. du Chapitre de Saint-Etienne,
auxquels ce local appartenait ; et l'on y trouve ces mots : Dornum seu hoL
pitale nostrum, situm prope Petragoras, ad caput pontis cognominati de
Petrâj cum capellâ et pertinentiis ejusdem hospitalis.

Le quatrième était au bas du coteau d'Ecorne-Bœuf, et immédiatement
sur le bord de l'Ille; ses bâtimens subsistent encore en partie, et ils rap
pellent le faire du 12.*^ siècle. Les cheminées en sont surtout remarqua
bles , et nous considérons le manteau de celle qui est en rond comme
un de nos monumens les plus curieux.

Le cinquième était au faubourg de l'Arsaut. Quelques parties de ses
constructions subsistent encore, et il est évident qu'elles remontent de
même au 12.^ siècle.

II paraît qu'il y avait un sixième hôpital à Notre-Dame-de-la-Garde ;
du moins les vieilles constructions qui sont à l'est de la chapelle peuvent
le faire supposer; mais nous ne connaissons aucun titre qui en fasse men
tion. Un septième peut avoir été établi près de la fontaine de Saint-Geor
ges ; toutefois nous ne l'indiquons que comme une simple supposition.

De deux hôpitaux plus modernes. — Les hôpitaux plus modernes sont
au nombre de deux : celui de Sainte-Marthe et celui qui est au faubourg
de Taillefer.

Le premier est situé près du moulin de Saint-Front ; il fut fondé en
iSSg par Pierre Brunet, chanoine de la cathédrale. Ses bâtimens étaient
assez vastes, quoique mal ordonnés; ils sont occupés maintenant par un
fabricant de draps. Un fragment de l'inscription qu'on avait gravée sur la
principale porte de l'édifice existe encore ; nous l'avons retrouvé sur une
des pierres de la mauvaise maçonnerie qu'on a faite dans l'ancien mur de
la ville, pour y placer un moulin à foulon ; il se compose de cinq lettres :

PITAL.

Le second hôpital moderne était connu sous le nom de Grand-Hôpital,
ou de la Manufacture, et c'est le seul établissement de ce genre que nous
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ayons encore; sa construction remonte vers le milieu du 17.® siècle. On
lit en grosses lettres sur la porte d'entrée :

L'HOSPITAL GENERAL.

Plus bas on voit le millésime 1668^ et cette inscription, tirée de l'é-
vaneile de Saint-JNIatliieu :

PAVPERES EVANGELISANTVR.

Du côté de l'ouest, on trouve aussi ces deux inscriptions :

SALE

DES TRAVAVX.
LABORES MANVYM

TVARVM QVIAl.
L'église de cet hôpital est une espèce de jjarallélogramme, avec deux

ailes à côté du chœur, ce qui lui donne la forme d'un T; sa longueur, dans
œuvre, est de près de 79 pieds; sa largeur est de aS pieds 6 pouces.

Article 6. De l hôtel du Consulat, et de quelques maisons particu'
Hères du PuySaint-Front.

Le Puy-Saint-Front ayant été la proie des flammes en 1120 et à quel
ques autres éj^oques, on ne doit pas être surpris de ne retrouver dans
l'enceinte de cette ville qu'un très-petit nombre d'anciens édifices. Les
changemens de moeurs et de modes ont dû contribuer aussi à cet anéan
tissement des vieilles constructions, et nous ne pouvons donner que bien
peu de détails à cet égard.

De VHôtel-de-Vdlej ou du Consulat. —. L'Hôtel-de-Ville est à l'ouest de
la place duCoderc(i); il consiste en un parallélogramme rectangle, adossé,
par une de ses extrémités, à une tour carrée. Le parallélogramme a 87
pieds et quelques pouces de long, sur 23 pieds et quelques pouces de large;
il se compose de trois étages, y compris le rez-de-chaussée, et quelques
parties de sa construction paraissent remonter au i3.® siècle.

(i) On rommence à le détruire, et déjà, depuis quelques années, il était abandonné.

Tom. il 77
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La tour est de même largeur que le parallélogramme ; sa hauteur,

au-dessus du sol, est de 87 pieds, non-compris sa charpente pyramidale,
qui s'élève de 8 ou 9 toises; sa fondation remonte au 12.^ siècle.

L'extérieur de cette tour est orné de deux arcades feintes, à chacune de
ses trois faces isolées , et il se termine pai- des mâchicoulis et des cré
neaux. Quant à l'intérieur, il est divisé en six étages, par le moyen de
cinq voûtes, dont les deux plus hautes paraissent avoir été ajoutées en
i35o ou environ. Les voûtes'basses furent toujours destinées a servir de
cachots, et nous pensons qu'il doit y en avoir une sixième sous le sol.

Ce vieux édifice, autour duquel se trouvent groupées de mauvaises cons
tructions de plusieurs âges, est de peu d'intérêt sous le rapport de l'art;
mais il s'y rattache de glorieux souvenirs, et quelle que soit la déter
mination du conseil municipal, pour l'établissement d'un nouvel hôtel de
la mairie, h tour devrait être ménagée. Un heffi-oi est nécessaire au cen
tre d'une ville, et pour quatre-vingts mille francs on n'en élèverait pas un
pareil (i). D'ailleurs, ce n'est que par les tours et les pointes des clochers
qu'une ville se distingue au dehors.

z,. /u maison çui c.t au norcl VHôtel-de-Ville (.). - La maison qui
est au nord de VHÔtel-de-ViUe est remarquable non-seulement par un es
calier dont nous aurons bientôt occasion de P-'-" ' te c '
vieilles caves dont la construction parait remonter au il siec e. Ces ca
ves se composent de trois parties, disposées les unes a la suite des antres,z":„z a. .3 A 3 po.«.= ■="
de 71 pieds; leur construction est presque f
taille. Au surplus, le sol de ces caves a ete moins bas quil ne I
tenant, et si l'on fait attention que celui de 1 exterieui a du

(I) la cloche de cette tour a 4 pid» 3 pooces de dkmare ; elle a ete fondue ^ CHILHAVD ,
in heau son. On Ut antone : UN LAN l'AV .0.5 , - NOM

E.SC." S.' DE PRONSAVD ESTANT LORS MAIRE; ET LA 1RESA * ^EsTATTUiE EI
DE LA TRES SAINTE TRINITÉ, PERE, FILS ET dE CHILHAVD , CHE-
AVMANTÉE, ESTANT EN CHARGE MESSIEVRS ; mONTOZON , &c. , &c. Cette
V.4LIER SEIG.' DE LA LANDE DES ITEUX, MAIRE ; ANN ,.i,ci„dre , et cliji. 'lapoi'
fcspectaMe famille des Cbillaud, cpii a protluit tant d'excellens e.toyen ,
une cenlaine d'années, elle avait quitte le Pérjgord. chabricr de la Joubcti^*

Ca) C'était la maison de MM. de Tioebe ; elle appartient maintenant a . .
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plusieurs ' pieds, on en conclura qu'il y a eu dans cet endroit un ancien
édifice dont elles formaient une partie du rez-de-chaussée.

De la jnaison qui est au bout du cul-desac de la rue de la Limogeane,
près du Coderc (i). — Les caves de la maison qui est au bout de ce cul-
.de-sac du Coderc se composent de deux parties, disposées à la suite l'une
de l'autre, comme dans celles que nous venons de décrire ; leur largeur
est de i3 pieds 8 pouces; leur longueur est de 60 pieds; et elles parais
sent s'être prolongées davantage vers le sud. Le mur de l'est de cette
même maison a 3 pieds 6 pouces d'épaisseur, et sa construction en pe
tites pierres longues, et ses fenêtres en arcades à plein cintre, annoncent
le faire du lo.*^ siècle. Enfin, dans la petite cour de l'ouest, on voit une
porte dont le cintre, parfaitement elliptique, paraît remonter aussi à une
époque tiès-reculée; et au-dessus de cette porte, de même que vis-à-vis,
on aperçoit des peintures qui semblent appartenir au 14.® siècle.

Après de semblables détails on ne peut douter qu'il n'y ait eu dans cette
partie de la ville un assez vaste monument ; mais nous ne pouvons guère
savoir à quel usage il fut d'abord destiné. Etait-ce, comme on le croit, une
commanderie des Templiers? Sans doute ces preux chevaliers peuvent en
avoir été les possesseurs ; mais comme leur ordre n'a commencé que dans
les premières années du 12.® siècle, il est évident que l'édifice avait été
fondé pour une tout autre destination (2).

De la maison qui fait le coin de la rue de Taillefer à celle de Saint-Si-
lain. — On trouve plusieurs vieilles constructions dans le bas des maisons
de la rue de Saint-Silain ; et dans l'angle que fait cette rue avec celle de
Taillefer on voit une espèce de tour de 3o pieds a pouces de long sur 22
pieds de large, et 58 pieds de hauteur au-dessus du sol extérieur. Les
murs de cette tour ont 3 pieds 10 pouces d'épaisseur; jusqu'à une certaine
élévation, ils n ont à leur parement que de petites pierres longues ; au-
dessus, ce sont de grosses pierres de taille. Quelques arcades de médiocre

(i) C'est la imbon da sieur Fauconey, luthier et aubergiste.

(•2) La place pubHij^ue i^ui est entre l'Hùtel-de-Ville et la maison dont nous venons de parler, est connue
sous le nom de Place-du-Coderc, et on sait que ce mot coderc ou coudera (coddercum) est synonyme de

prcùii (rRATELi-uM) ; or, nous penserions volontiers, avec M. de Mourein, qu'il pourrait y avoii' eu im cloi-
tre dans cette partie de la ville.
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largeur étaient dans le bas. Dans le haut, il y avait des fenêtres à quatre
parties, comme il était d'usage de les construire dans le 12." siecle.

L'intérieur de ce vieux édifice était voûté à environ 18 pieds au-dessus
du niveau du pavé de la rue; la voûte était en berceau, et elle avait été
faite en même temps que les gros murs. Dans le bas, il y a une cave égale
ment voûtée, mais dont la construction ne remonte pas a une haute an
cienneté. Lorsqu'on a pratiqué cette cave, on a mis a découvert les mi-
demens des murs, et on peut voir la maniéré f ^
établis sur des arceaux de blocage dont un est a double cintre. Toute cette
construction du bas paraît remonter au g-" "ècle, et elle est toute basee
sur des tombeaux de pierre ; ce qui prouve qu il y eut un ancien cm -
tière sur ce local, et que le terrain s'y est élevé de 7 ou 8 pieds.

Au surplus, la tour que nous venons de décrire n'est couronnée par
aucune espèce de corniche, et comme le haut de ses murs a 2 pieds 10
rces d'Tpaisseur, on ne peut douter qu'elle ne fût d'abord p us elevee;
quant aux fenêtres qui l'éclairent maintenant, elles ont ete faites a
Rentes époques, et n'ont aucun rapport à la fondation premieie.

n'une haute maison de la place de la Clautre. - On voit du côté du
1 de la Place de la Clautre une maison très-haute et tres-etroite ; c était

"2 Lu u,» s,». 1»...
rie La cave de l'intérieur de cette tour a ete refaite trois ou quatre siecles
ÎJtrJ et elle n'offre rien de remer<inable ; elle corn,nom,ne . nne
Scônde cl,. .pneler» ■ S"'

De l'ancien m-enier du Chapitre. - L'édifice connu sous le nom de Cre-^
nier-du-Chapitre, était au sud du monastère de st'àT'elt ''émit
rement construit en pierre de taille ; sa longueur, de 1 ouest aie , ,
de 48 pieds , et sa largeur de 34 pieds 2 pouces (i). ^ ^
Au rez-de-chaussée, cet édifice était percé de deux arcades^, ^

et l'autre au sud ; ces arcades étaient en aie ^ côtés, et cinq sur
au second, il y avait trois arcades sur chacun c p
les autres; ces arcades étaient en plein cintre; elles _

(.) m W, ae CCI édlllce nutoUle encore 1 on a fait nn peli, jardin dans son inléricn.



DE VÉSONE. 609
tites colonnes qui soutenaient leurs archivoltes, et elles contenaient des
fenêtres à quatre baies. Une espèce d'attique, décoré également de colon
nes , surmontait le second étage. Le tout produisait un effet singulier.

Les colonnes des deux grands étages de l'extérieur du monument étaient
prnées de différentes manières : aux unes, il y avait pour décoration de pe
tits carrés saillans et renti'ans, disposés en échiquier; aux autres, c'était
des endentures, des rudentures torses ou longitudinales, des lozanges ou
des demi-lozanges, et d'autres ornemens de toute espèce (i). Les colonnes
de l'attique étaient lisses.

Les bases de ces diverses colonnes étaient profilées dans le goût de celles
qu'on nomme attiques ; leurs chapiteaux étaient ornés de feuillages ; les
archivoltes des arcades, de même que les moulures des corniches, étaient
décorées d entrelacs et de guillochis ; et entre les archivoltes on avait
sculpte des rosasses. En un mot, l'ensemble et les détails de ce chaianant
édifice étaient absolument dans le genre des constructions du 12.® siècle,
et l'on doit supposer qu'il avait été élevé vers l'an 1110 ou environ.

D'une maison de la rue des Farges. — On trouve dans la rue des Farges
plusieurs maisons particulières qui paraissent également l'emonter au 12.^
siècle ; mais la plus remarquable est celle qui servait de couvent aux Da
mes de la Foi. La façade de cette maison est parfaitement soignée ; sa cons
truction est en pierre de taille d'assez grand appareil ; ses arcades du bas
sont comme celles du grenier du Chapitre, et elles se trouvent au nom
bre de cinq, dont deux plus petites que les autres sont sur les côtés. L'é
tage supérieur se compose aussi de cinq arcades, dont deux sont beaucoup
plus petites que les autres; mais toutes sont en plein cintre, et les trois
grandes ne sont ouvertes que par des fenêtres à quatre baies (2).

doutes ces aicades des deux etages sont ornées d'archivoltes décorées
d'une manière singulière. La plinthe qui est au-dessus des premières a ^
des ornemens en fer de lance; la corniche qui surmonte le tout est en ^
échiquier.

(i) On voit encore quelques parties de ces colonnes chez le uommé Sicuire , menuisier, rue de St.-Roch.

f ?.) Dans toutes les constructions de cette époque, les arcades du rez-de-cbaussée sont en arc un peu aigu ,
tandis que toutes cellei; du haut sont en plein cintre ; ce qui prouve, comme nous l'avons déjà dit, «pi'uu
u'a mis en usage l'aie angulaire que pour obtenir une plus grande soUdilc.
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L'ensemble est on peu bizarre, en ce que les arcades du haut ne por

tent pas juste sur celles du bas; néanmoins l'effet n'en est point désagréa
ble, et si, comme le veut la tradition, Duguesclin a logé dans cet en
droit , il s'y rattache un glorieux souvenir.

De quelques autres maisons du la.'' siècle. Pai-mi les autres construc
tions du 12.^ siècle, nous nous bornerons a citer les deux maisons qui
sont vers le milieu de la rue de l'Aubergerie ; celles qui forment le coté
du sud de la rue de Saint-Roch, lesquelles paraissent n'en avoir lait jadis
qu'une seule (i); celle du bas de la rue du Calvaire; celles des N."'' i et 2
de la rue de la Sagesse, et celle qui fait l'angle de la rue des Dépêches à la
rue du Plantier (2); cette dernière, surtout, est très-remarquable par les
jolies rusasses dont ses petites fenêtres à quatre baies étaient décorées.

De quelques constructions gothiques. — On trouve dans plusieurs rues
de Périgueux quelques parties de constructions gothiques ; mais nous nous
bornerons à citer, - la maison du N.° 18 de la rue de l'Aiguiller,e ; 2 ■>
celle du K - 5 de la rue de la Reconnaissance ; S." celle qui fait le coin dela 1 de la Limogeane à la rue de Lammary , et celle du N.» 19 <le la
rue de l'Aubergerie.

La première de ces maisons est remarquable en ce que sa façade a étédéœrl, à chaque étage, d'une arcade feinte qui embrasse toute sa lar
geur. Le couronnement de l'archivolte de cette arcade subsis e encore en
partie à chaque niveau ; il est presque en plein cintre, et il rappelle le
f  e du 12= siècle- seulement ses moulures sont d'une autre sorte, et
tout indique que l';rdonnance de ce petit édifice remonte, vers 1 annee
laio ou environ.

La seconde offre au dehors quelques parties de tres-viedles
tions, et son salon du premier étage est décoré d'une chenunee en gothi
que fleuri et du meilleur goût. Cette cheminee, ^ 3^^
quée par une boiserie, appartient à la première moitié du 5.quee par une
elle mérite d'être conservée.

it avoir été one espèce de couvent. è rextrémité duquel se serait trouvée(i) Cette longue maison pourrait avoir 1
la chapelle de Saint-Rocli.

(a) EUe appartient à Madame d'Aainassip.
(3) Elle a été gravée dans les Monument ' de M. M i ■
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La troisième a pour ornement quelques parties ̂de décorations du der
nier gothique (i), et il en est de même de la quatrième. Cette dernière dé
pendait de la terre de Salegourde, et elle a été construite par les d'Ar
naud de Golce ; sa façade est curiçuse non-seulement par son ordonnance
un peu orbe, et par son haut pignon, mais encore plus par les deux fe
nêtres dont elle est décorée. C'est là qu'on voit la fin du gothique, sans
aucun mélange de la renaissance desarts, et tel qu'il était en usage dans
les dernières années du i5.® siècle (2).

On peut voir aussi avec intérêt., dans la rue de la Reconnaissance, la
maison du N.® i.^^; elle se distingue par de jolis créneaux de la même
époque.

CHAPITRE IV.

Des Monumens publics, et de quelques maisons particulières
de la renaissance.

i

L'archïtkcxure, comme tous les autres arts, créée par la nécessité,et
dans son enfance elle ne tendit qu'à un seul but. Cependant on ne tarda
pas à s'apercevoir qu'elle pouvait flatter les yeux, et peu à peu ses di
verses parties furent soumises à de justes proportions. C'«st ainsi que les
Grecs avaient poussé cet art à un très-haut point de perfection, et c'est
dans ce dernier état que les Romains, au faîte de leur puissance, le trans
plantèrent en Italie; seulement il ne prit racine sur ce nouveau sol que
comme une plante exotique, et il y déchut de sa beauté. La simplicité
des formes ne pouvait plaire à une nation riche et orgueilleuse; il fallut les
modifier, en les accommodant à plus de faste et de grandeur.

Mais comme le faste ne compense point la noble simplicité, et qu'il est

(1) Cette maison a été construite par MM. de Saint-Aulaire de Lammarv.
(2) Pendant que nous imprimons, on détruit ces charmantes décorations, pour se procurer ]e plaisir- d'ur

voir quelque chose de très - commun, au lieu d'un monument curieux, que l'on pouvait rendre commode
sans le dégrader.
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des l>ornes que le génie ne saurait dépasser, quand un art est paivenu
à,une haute perfection les changemens qu'on peut y faire ne tendent qu a
Je détruire.

D'ailleurs le bon sens est toujours regardé comme une chose triviale,
il est méprisé par les artistes, qui tous prétendent au génie et croient < e-
voir inventer. D'un autre côté, le goût a besoin d'une ® J
être épuré, et la plupart des hommes sont portes a admirer ou
est chargé d'ornemens, quelque bizarres qu'ils puissent etre. oi <
ritables causes de la décadence des arts, chez les Romains; voila pourq
te —... <lu »n. .1 1-'
empereurs avaient fait élever (i).

La chute de l'empire d'Occident fut dans nos provinces le J
ces mêmes arts dégLérés : les guerres civiles, les -vasions des ba ba. _s
et tous les fléaux qui en furent la suite pendant plusieurs srecles
sérent aux peuples que peu d'années de repos, et dans ces coi
valles tout dut se borner aux choses de stricte nécessité.

»° p... sï'.dTe;.''»
n'eurent d'autres guides que leurs caprices et leur imagmat
former.

Quelques débris épars, quelques resj^ i^enï
alors grossièrement imites, et comme es matériaux né-
peu versés dans l'art de la coupe des pierres ^q
talent pas d'une tres-grande solidité les
vent presque partout aux plafonds et aux
ils devinrent arbitraires; les -h^rpar d'autres feuillages dont les Ro-
mes; l'acanthe fut souvent remplace eux-mêmes fourni les mo-
mains, dans des temps de decaden , ^

,  ..mens d'architcctui-e et tic
(qNnu, pen,o„„pvcc M. do Mouicin, iri'un nusce ,„i de, .i«,. Ce n,„,te

de tons le, ûgo„ se„il la pl- fo«e Iiamere pu^ ; cee eo
a eiiatc, et nous ne pouvons concevoir que a c e^^ mauvais, qu'on rectiUe le genic, qu on t
n'est que par la comparaison de ce qui est bon avec
le goût et qn'on arrête l'êbn des imaginoûons fougueuses.



DE VÉSONE. 6'i5
dèles ; les corniches furent profilées sans goût ; on n'observa plus aucune
pioportion. ^

Telles furent les constructions élevées depuis la chute de l'empire jus
qu'au lo.'^ siècle, et c'est à cette dernière époque que l'on commença à
remplacer l'arc en plein cintre par l'arc elliptique, dont la forme offrait
lïiie plus grande solidité. A l'arc elliptique succéda ensuite l'arc angulaire,
et dès-lors un nouveau genre d'architecture fut formé ; il est connu sous
le.noin de gothique, et comme il n'avait aucune règle fixe, il passa bien
vite de la plus grande simplicité, à la recherche la plus outrée. C'était un
nouveau chemin pour les architectes, c'était une nouvelle école, et comme
de nombreux édifices religieux furent alors élevés, et que ces sortes de
monumens exigeaient la grandeur, qui toujours est un genre de beauté,
on alla jusqu'à trouver charmans les détails les plus bizarres, et le gothi
que fut admiré.

Cependant quelques artistes, curieux de voyager en Italie,- virent des
modèles et épurèrent leur goût ; mais comme on ne peut pas dans un
instant changer les usages d'un peuple, ils se bornèrent d'abord à aban
donner 1 arc angulaire, et à employer de nouvelles décorations dont ils
avaient trouvé le tj'pe dans l'antiquité. C'est avec le i6.® siècle que cette
grande révolution commença dans l'architecture ; ce sont les monumens
de cette époque que l'on désigne sous le nom de inonumens de la renais
sance ̂ et nous avons le bonheur de pouvoir en citer quelques-uns de
l'ancienne Vésohe et de la ville actuelle de Périgueux.

Article i.®' De la conduite de la source de Jameaux ; de la fontaine
de la Clautre; de celle des vieilles Casernes, à la Cité; etc.

Foucaud de Bonneval fut nommé évêque de Périgueux en i53i , et il
fit son entrée solennelle le i." de janvier de l'année suivante. En i533, il
proposa aux maire et consuls de faire venir à ses dépens l'eau de la source
de Jameaux, et d'établir une fontaine sur la place de la Clautre, dans l'en
droit même où il y en avait eu une autrefois. Il n'exigeait rien de la corn-
mune ; il demandait seulement qu'on lui prêtât main forte contre les par
ticuliers qui pourraient entraver son dessein. On accepta avec joie la pro
position de l'évêque , et de crainte qu'il ne s'en dégoûtât, l'autorité l'aida

Tom. II. 78
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de tout son pouvoir. Par ce moyen, les travaux furent poussés avec acti
vité, et, en peu de temps, l'eau vint en jusque en la Clautre de ladite
présent -ville, et près le lieu communément appelle la Fontaine-de-la-
Clautre. '

Les tuyaux de cette première conduite étaient en bois; seulement on
avait fait en plomb ceux qui traversaient la rivière, et on les avait arrêtés
dans le fond de l'eau avec des espèces de madriers.

Au mois de mai 1534, on s'occupa du bassin de la fontaine ; mais comme
l'évéque voulait que l'eau jaillît de la gueule d'un lion, sans doute parce
nue cet animal était la principale pièce de ses armes , la ville crut qiiil
prétendait comprendre la Clautre dans son fief, et elle fit des protestetions
à cet é^ard On dressa un acte authentique de ces protestations, et eveque
répondit aux consuls qu'il n'entendait en rien leur préjudicier.
Cependant un ouvrage de ce genre ne pouvait être de longue durée :

une conduite en tuyaux de bois ne peut être employée dans un terrain sec
et pour une grande ventrée. L'expérience venait de démontrer cette
rité et en conséquence, Foucaud de Bonneval proposa à la ville de rem-r te, et, e ^ depuis la rivicre jusqua la Clau-
placer e P f^^rnît la somme de 5oo livres, et en effet la ville s'y
tre, pourvu q ^ de l'évéque,

«.. ' r--:;, - rr r;-;
elle fit beaucoup plus qu'elle n'était convenue de faire , i 1
que l'évéque ne put tenir sa promesse (i).

p, donner une id« de oe.le seconde fonuine de la
fait à cet égard, nons aUona oitcf par cttlrait ce qu'on en a ecrtt dans

r; :r.
.  .. »... '•
. „„ sa maison episcopale, ass.se en la Ce f ce qu
. ,erand leur dict et deelara la eause pour quoy les av 1 „„„„„„ a» en
. toit pour ce que en la présent ville de où d'anciene.é et anl.rero.» es.o,. ,-e„ue ,

« faire veair une en lad. ville, et au heu appelle de la de liste, paroisse
„ et ce de certaine fontaine estant an lien .appelle de f„st ienno fornir ou frayer anl-
. de Colonhés, à ses despens , sans ce que la P""""" aulcnns partieuliers , po..r faire
. enne chose; sant senUe.nent que quant se v.e..dro.o .4
. les passaigea de lad..fon,ai„e , de les randro ta.sans. fane .aa
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Tels sont les séiils détails'que nous ayons à donner sur les travaux qui

furent faits, en i533 et en i534î pour la conduite des eaux de Jameaux.
Il parait que déjà il y avait eu une ancienne fontaine sur la place de la
Clautre de Périgueux; le nom s'en était conservé, et ce fut sans doute ce

" laquelle rcmonslraiicc, bon vouloir, ocuflrc et déclaration par led. sieur reverand ausd. more et consnlz

u faicte , iceolx mere et oonsulz aoccptnrent o't rcraeroiarent led. S.'' reverend, en luy disant qne si son

« voloir, comme il avoit dict et déclaré, cstoit accomplie, il ne sçaroît faire plus grand bien à lad. ville, et
u chousc pnblicque d'icelle, et que à jamais les babitans d'ioello ville seroyent tenns prier Dieu pour luy ;
« et avec ce-s'en allarent losd. consulz do la companihe dnd. S.*" reverend.

cc Et certain temps après, led. S.' evcsque conmança à mcctre son voloir à execntion ; et pour ce ûiire,
a fist faire plusieurs préparations, comme cors de boys cbaestainbiers, des cors de plomb pour mectre dans
u la reviorc senllcment; et tant fust procodé que moyanant l'ayde et seccoors que lesd. mere et consnU
« firent pour led. affaire, mcsmcment quant an fornisscment des maneuvres et gens qui e^toyent tenns
<■ à Icuvre de la présent ville, que aussi de l'ouvrier d'icelle ville et aullres officiers de lad. ville, led.
a S.' evesqne fist tant que, par certains jours et intervalles de temps, l'eaue de lad. fontaine vint jnsqnes en
« la Clautre de lad. présent ville et près le lieu appelle la Fontaine-^e-la-ClaiUre. Et avant ce qne lad.
u cane fust à lad. fontaine de la Clautre, cousta grand somme de deniers ù lad. ville, tant pour raison de ce
ic qne dict est, onltro ce que led. S.*" evesqne fesoit fere, que aullres cbuuses; car incontinent qu'il avoit à
« fere oulcune cbousc pour led. affaire fornir ou frayer, oullre la factnrc desd. cors, tant de boys que de
« plumb, dessus comme dict est, et poyer les maislres qui fesoyent lesd. cors, lad. ville fomissoit et frayot,
« aflin de mieulx. en mieulx tenir et entretenir k bon vouloir dud.-S.'' reverend, et qu'il henst mellbeur
a courage de tenir et entretenir et mectre à éxecution son vouloir et intencion et promesse.

Item, et certain temps après, led. S.' reverend voulsist faire mectre, aud. lieu appelé do la
« C/flHtre, certain griffon où leaue vîendroict et descendroict ; et avant mectre et pousor on faire ponser
« aud. lien led. grilTon, cstnns ndvcrtis dp ce, lesd. mere et consnlz, ponr la conservation du. droiet et anc-
« torité de lad. ville , et le vingt-troysiesrao jour du moys de may dernier passé, lesd. mere et consnlz,
„ mesmcraent led. mere acompainbé desd. Lacoste , Roche et Cliouchier, consulz de lad. viUe", et maistre
„ Roubbcrt Besse., leur procuronr et scindic, pour sçavoir do quelle auctorité led. S.' reverend voulait
■■ faire mectre et penser aud. lieu appelle la Fojitai/ie-t/e-/a-C/aur/e, led, giiffon, allarent à la maison epis-
» copale dud. S. reverend , assise en la Cité ; où illec estant, Iny remonstnirent leur vouloir et intencion ,
« sommarent et requirent led S. reverend leur faire déclaration de ce que luv donnarent entendre. La-
« quelle déclaration led. S."" reverend leur fist

« Et certain aultre temps après, led. S "■ reverend i ,'  . * cl déclarer ausd. mere et consulz de lad. ville,
„ s'ikvonloyent formr et poyer la somme de cinq cens livres v, , -w i1  livres tournois, quil fei-oit faire les cors pour servir
« à lad. fontaine, despuys la reviereapnellee de r/f/e iiisonee î. uj j . i t h"  ' jusques a lad. Clautre, de phunb. Laquelle remonstranee« faicte, après les trente prendliommes de lad. ville et conseilh d'icelle assemblés, suivant leur advis et con-
« seilb , fust faicte responce aud. S-"" reverend, que voulantiers lad. ville, i»our led. affaire, forniroit lad.
« somme de cinq cens livres tournois, mais que pour le présent lad. ville n'avoit anlcun denier. A qnoy
« led. S."" reverend list responce, que d'argent ne se sociassent ; car pour ce ne demeuraroit, mais qu'on
" luy en respoiidit ; ce que fust faict.

« Et suyvant ce que dessus, certains jours après, ung mercbaivt vint en la preseut ville , qui avoit amené
« certaine quantité de plumb; lequel merchant fnst mené ausd. mere et consulz, ou anlcnns d'iceulx,par
u maistre Guynot David, prebstre, reccpvcur dud. S.f reverend Et ponr ce aussi que par
« arrest de la court souverene du parlement de Rourdcaulx fust ordonne que led. S."" reverend forniroit et
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qui donna l'idée à Foucaud de Bonneval d'y en établir une nouvelle.
Peut-être même un des motifs de ce prélat était-il d'avoir de l'eau dans
son palais épiscopal de la Cité.

Quoi qu'il en soit, il abandonna son dessein après ce premier essai, et

« avansaroic la somzue de quarante livres tourn., pour faire faire quelques deligcnces de certain prison-
r, nier Laquelle somme de quarante livres Icsd. merc et consulz n'ont recouvert dud. cvcs-

« que, crainhans luy desplaire Et par ainsin lad. somme de quarante livres tourn. est encores
•• par led. S.*' rcverend deue ; et lad. ville fust contrainctc faire les deligcnces dud. prisonnier à ses dcsjjens.
« et envoyer en Bretainlie et en Poytou, pour ce faire.

« Item , et pour ce qu'il fust avisé par led. S."" révérend et conseilL de lad. ville faire fermer et cIoiutc ,
de pierres et cartiers, le lieu ct'sorcc de là où vcnoit lad. fontaine, lesd. nierc et consulz mercbnnita-

« rentavecques Estienne du Mas,maislre raasson de lad. ville; et pour ce faire luy fust promis la sonnuc
.< de soixante cinq livres tourn

u Item, et voyant lesd. mere et consulz, environ le moys de septembre , que led. S.*" reverend ne tciioit
« compte faire faire lesd. cors de plomb, pour faire venir lad. fontaine despuys lad. revicre de l'Isle jus-
« qiies à lad. fontaine de la Clautrc, comme dict est; ne aussi fere reffaire les aultres cors de plumb cn-
- chassés dans certains boys, pour mectre au fons de la reviere, qu'il avoit faict faire, que esloycnt gastcs,
. lesd. S." mere et consulz deliberarent envoyer devers led. S.^ rcverend ; ce que fust faict ; et alla maistre
« aement de la Font, consul de lad. ville , jusqnes en Lymosin, et au lieu appellé aus Ljnardz, ou led. la
« Font le tronva, et luy remonstra ce que dessus, et aussi comment l'y ver se aprocboit, les reviere.s se
f  vent urandes ; au moyen de qooy l'on ne pourroit, si le cas adveuoit, faire penser lesd. «ors dans

" ; r .eviere en assurance, ne iceulx arrestcr ; aussi, que la ville avoit faict al3atrc une partie de l'es-
" elte da molin da S.' de Ledouze, pour assoir e. .nce.rc eu aszu,a„ce „ieul. lezd. cors da„, lad. reviere
: Tli les eaue. venoyeni grande., pouriaroyen. grand douuiayge à recluse dud. S.'de ladouze ; d„,„e,
. donuayse iad. ville en seroit terne, lequel S.' reverend fist responce aud, de la Font, eonsnl snsd, ,,ue
. dans qnlnza iours après 1. envoyarol. les cors de plund.. pour les tuectre
. avoit faict faire en ia viiie de Lymoges. Comme tout ce que dessus, ied. ia
. auitres cousuiz. ^ ^ ^ envoyé

» Et certain temps après , voy , «r et les revieres estre en

■ r- -
; reTeld :.re au Ciraftcau-revesque , fus. par eoi. avisé que ied. .S.^ mere. aecompaniré .Vung ou deuz
.. cousuiz de iad. viiie , iroi. de reclief remonstrer ce que dessus aud, f,;::;:',,
. Lequel reverend fist responce , auscl. mere et consulz, rpie le maisirc qui consulz
. avoit escript que dans quinze jours luy envoyaroit Icsd. cors P " ' seinbloroit ; car .lussi

,  „ , j.,,1 <5 r Je Ladouze quant non Jcui
- fissent fermer le trou et pertuys de lescluse dud. • despuys, losd. mere et consulz
- bien se feroit-il quant l'eaue seroit grosse que aultremcnt ^ n'a tenu
. ont faiet fermer lad. esclose aud. S.' de Ladouze , fontaine "
- compte envoyer lesd. cors, ne faire fane aulcune Y''' Y.icumcnt en latin escipt, con.ne.içanl :

« Aussi, led. S.' reverend bailha ausd. mere et consu z cti juihet mil cinq cens trente et quatre,
- In Dei nomme, signé par luy, et plus bas ̂ utenus, en date Y- 1« ^
- faisant menclon de lad. fontaine, les priant de le mectre au
- instrument n'a sorty son entier effet. ) »
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ce ne fut qu'en i535, sous la mairie de Jean Bordes, seigneur de la Croze,
que le projet fut repris et reçut son entière exécution, aux frais de la
communauté. Pour cet effet, on fit venir deux fontainiers, on s'entendit

avec eux ; on leur confia la direction de l'ouvrage ; on les chargea des tra-
vaux essentiels, et le reste fut fait à la journée. Voici ce que nous avons
trouvé à ce sujet (i) :

n Audit an ( i535 ), parce que led. Foulcaud de Bonnaval, evesque de Perigueux, ne
«I voulsit antandre par aulcuncs causes à faire venir la fontaine de Gimels, par luy encom-
« mausee, fut delibeié par les maire et consulz par ceste annee estans en onice, par l'adNns
«( et délibération des trente preudhomes, la faire venir. Lesquelz envoyaret quérir ung fon-
a tanier nommé M.® Françoys Jaques, habitant au lieu de Sallaignac, et ung nommé M.® Es-
« tienne de la Sale, d'oupres de Blays. Led. conseilh tenu le huictiesme jour de may mil v.c
« trente cinq > signé par Dclort, greffier, qu'est en ung petit livre couvert de peau tanee-
« Auqyel joui fut faict marché, auxditz maistres fontaniers, faire venir lad. fontaine de Gi-
« mels au heu et plasse de la Clautre, dcderis le jour St.-Michel après prochein suisvant;
« lesquelz s'en obligearet à la rigueur de exécuteur (sic), en la fasson et maniéré que s'en
« suict, passe par led. Dclort. Premièrement la faire venir en cors de pierre estans au carré
<t de ung pié et demy et longs de iiii à cinq pietz et demy; en ce que la ville feroit tirer
« la pierre dicelle mesure, mener et conduire au molin de Labbatut, et après forniraiet
« molin, fer, acier etaulti'es choses à ce necesseres à la perccion, et après percés que seroit,
'1 la feroit mener et conduire sur le lieu ; pour les pouser feroit tout vuidage sice descbau,
« fourniroit tout euvre.

« Item, lesdits fountaniers feraiet (sic) quarrir lesd. cors et pierres à leurs despens, per-
'< cerait lesd. cors et les pousarait, et an somme la ville leur baillait la somme de dix soubz
« (sic) par brasse; où il y a despuys lad. fontaine jusques an la plasse de lad. Clautre, le
« nombre de xii cens brasses ou environ.

n Que costa à faire le grenier de l'eauc aud. trou de Gimels, que fut faict par journaulx de
« massons, à nj s. yj d. par journée (e/i marge: l'on y misrct cent xviij journées), et toute ma-
« tiere, sans l euvre, comme est contenu par les comptes d'icelle annee, la somme de » " »
„ It., costa à fera passer l'caue, pouser les cors, et fourniture toute, tant boys que pierre,

« fer et aultres choses ù ce necesseres, sans l'œuvre ,, u «

« It., en icelle annee messieurs les maire et consulz fournirct pierre tant de laperriere du
a Coulonbicr que St.-Georges, que St.-Martin, sens comprandre la pierre necessere à faire
■( le grenier, seulement pour les cors, la quantité de deulx mil iij.® iiij.** xij piets, à vij d.
« le pié pour le droict du perricr et perriere, sens la conduicte d'icelle, que montât, en

la somme de xxixl. xvs. inj d.« somme,

(i) Voyez le Livre-Jaune, f.° 200 , v". "Nous avons copié le plus exactement possible et avec toutes les fautes
(l'orlliographe. —^ Le moulin de Labbatut est le inèiuc que celui de Sainte-Claire.

«•a
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« It.j plus, fourniret viij grans pierres pour couvrir le grenier^ de ix pietz de longueur,

« ifue costait ̂ 3 s. la piesse du droict de la pecriere et perrier : " " "

« It., furet expensées iiij.** vj journées à tirer quartiers pour mettre au long des cors,
« dedens Feau, à iij s. iiij d. par journée, que montet (i) xiiij 1. vj s. vuj d. »

D'après ces détails, il est évident que toute la conduite fut faite en tuyaux
de pierre. On distingue encore de ces tuyaux dans le fond de la livière ,
ils y sont consolidés par de grosses pièces de quartiers. II j en a beaucoup
aussi qui sont restés en place, tant au-delà de l'ille que de ce côté ; d'au
tres ont été déplacés, et l'on en a employé de ces derniers dans quelques
murs de clôture (2). Le trou rônd qui forme leur capacité a 2 pouces 4
li^^nes de diamètre ; leur longueur est d'environ 4 pieds ; leur épaisseur
est de I pied, et on voit qu'ils s'emboîtaient les uns dans les autres, par
des entailles et des tenons.

Nous ne savons point de quelle forme était le bassin de la fontaine; seu
lement il paraît qu'il était au centre de la Clautre, et d'après le nivelle
ment qtie nous avons fait du terrain, depuis la source de Jamea.ix, nous
sommes assurés qu'avec un ajutage convenable on aurait pu y obtenir
jet qui se serait élevé à plus de. 3o, pieds.

Il uaraît qu'on profita de cette même conduite d'eau pour établir une
fonlL au Vlais épiscopal (3), et une troisième fut construite au. vieil-

,n. dépend.,», d. i-.bb.y.
que les évéques ont habitées. Cette derniere se compocroupe peu élevée au-des.is du sol ̂  J ̂^cÎu;:t:i I
tige ornée des trois grâces en gaine, et ̂ une s^co ^ pudeur et
quelle était l'ajutage. La première coupe 9 P ^^née de
5 pieds 4 pouces de diametre, non compris les bo ,
quatre têtes de lions qui vomissaient l'eau ; le socle qui a por ai
pieds 9 pouces de largeur (4). ^

^  . .. Tiliii-ielles : an lieu de ]'«

(X) .»/»«« pour ,no«,e„c, P. ainsi <Ie Ja plnpav. de, a,n«. a F-'l" -i™™
oti mettait ordinairement un trait sur la dermere vojell ,

„r, a trois ou quatre tronçon.*omis de marquer. Micbcîet, et il y en a tr
(2) On en voit un morceau dans le mur do jardi

dans le mur de l'enelos qui est le pins proche du nous ne la connai-ssons que par ccrlaines
(3) Nom ne ,om„os pas assnr» de rexistence de celte fonta.n .

leaditions. , , l-glise de Saint-Keree-rAncien. Le gland
(0 Ce groupe est encore en entier dans le ]au m

bassiu e.-il resté sur place.
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La tige qui sortait du milieu de cette première coupe avait i pied 10

pouces et quelques lignes de diamètre dans le bas , et sa hauteur était de
6 pieds. La seconde coupe a disparu, et nous ne connaissons rien de ses
ornemens.

Les tuyaux qui formaient l'embranchement de cette troisième fontaine
étaient de terre cuite, et on les avait enveloppés d'une forte chemise de
ciment; leur capacité était de i poUce 9 lignes. Ce fut sans doute vers l'an
i536 que cet ouvrage fut exécuté, et vraisemblablement il le fut en vertu
d'une concession des maire et consuls.'

De la l'ontaine du Port-de-Graule (i). — Le 24 avril .1812 on décou
vrit un bassin de fontaine à l'entrée de l'abreuvoir connu sous le nom de
Port-de-Graule y on le creusa, on y trouva de l'eau, et l'on crut que ce
serait une heureuse ressource pour cette partie de la ville de Périgueux.
Cependant on ne tarda pas à s'apercevoir que la source n'avait d'autre ré
servoir que la rivière, et il fallut renoncer à tous les projets que l'imagi
nation avait déjà enfantés.

Ce bassin de la Fontaine du Port-de-Graule existe encore en grande
partie ; seulement on 1 a recouvert de terre : ses ornemens extérieurs con
sistent dans quelques mascarons ; son plan est un octogone dont le dia
mètre est de 8 pieds 8 pouces aux angles, et dont la profondeur parait
être d environ 4 pieds. Au milieu s'élevait une espèce de cippe, en forme
de piédestal, dont la hauteur était de 2 pieds 5 pouces 6 ligues, et dont
les faces avaient i pied de large. C'est du haut de ce cippe que l'eau jail
lissait ; elle y était amenée par une conduite de plomb qu'on avait arrêtée
sur les dalles du pavé. Cette conduite se dirigeait au nord, avec déclinai
son de 12 degrés 10 minutes à l'ouest, et hors du bassin, elle était for
mée en tuyaux de terre cuite et dont le diamètre est de 3 pouces. Du côté
opposé, il y avait un tuyau de fuite, destiné à tarir le bassin ou à porter
les eaux dans quelque autre endroit; c'était en quelque sorte la continua
tion du premier.

Le tuyau de chasse étant vers le nord , il est évident que l'eau venait de
ce côté; mais de quelle fontaine l'avait-on amenée? et à quelle époque

9) M. Gratien Lepère, ancien ingénieur en cbef des ponts et chaussées, que quelques intingues ont enlevé
à notre département, et que nous regrettons toujours, en avait pris le plan avec exactitude.
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remonte la construction du bassin ? C'est ce qu'il nous reste encore à exa
miner.

Y aurait-il eu une source dans le voisinage du Port-de-Graiile, et main
tenant cette source serait-elle perdue? Cela serait possible sans doutej mais
si l'on fait attention que les tuyaux qui furent découverts se dii-igeaienl
vers le jardin voisin , et qu'on en a trouvé de pareils, il y a une vingtaine
d'années, dans un autre jardin beaucoup plus éloigné, et toujours près de
la rivière, on ne pourra douter qu'on n'ait amené les eaux de la fontaine
de l'Arsaut, et que ce ne fût une espèce de réminiscence de l'aqueduc
romain (i).

Quant à la construction, nous croyons pouvoir fixer deux époques : une
première conduite paraît avoir été faite vers le 1 siècle, et le bassin, tel
qu'il est, doit remonter au i6.^; seulement alors l'écluse du Vieux-Pont
était moins élevée qu'aujourd'hui, puisque le fond de ce bassin est de i
pied 6 pouces plus bas que les moyennes eaux de la rivière (2).

De la fontaine de VJbreuvoir ; près du moulin de Saint-Front. — Kn
i536 on établit également un bassin de fontaine près de l'abreuvoir du
moulin de Saint-Front, et ce fut aussi de la source de l'Arsaut qu'on y
amena les eaux : voici ce qu'on trouve sur cette dernière conduite dans
le Lwre-Jaune dès archives de la mairie ( f." 212, r.° ) :

« Aussi aiid. an, on fist venir la fontaine de l'Arsault dedans la ville, au lieu de l'Abrcu-
« voir, près les molins Sainct-Front, que fust conduyte par maistre Françoys-Jacques , do
« Saianhac, lequel en heust pour ses vacquations, la somme de nu ** xv sans les anltres
« frays que cousta lad. fontaine. »

Sans doute ce fut aussi à cette dernière époque qu'on reconstruisit le
vieux bassin de la fontaine du Port-de-Graule.

(r) Depuis l'iiuprcssion de notre chapitre des aqueducs romains, M. de Monrcin a trouvé, au bas du mur

de Toarny, an gros LIoc de ciment romain qui ne peut avoir appartenu qu'à un aqueduc. Au surplus, cet an-
liqiiaire pense que la source de l'Arsaut était considérable avant qu'elle se fût divisée en cinq ou six br.-,n-
ches, et il croit qu'on pourrait la retrouver tonte entière eu creusant à une certaine profondeur dans Je petit
vallon qui est au-dessus, ce qui faciliterait beaucoup les moyens d'établir des fontaines dans .meneur de la

^  /. • ;i,i Port-de-GrauIc duclouespcrsonnes prétendirent avoir trouvé(a) Lors de la découverte de cette fontaine du > 1 ^ /.t tournés de «Ii- •. •
.  . • .1? n. nnn en caractères en relief, d de droite a gau-une plaque de plomb avec celle inscription . r • Lx. 9 • » ne nous arrèierv

,  , . . , „c,U.s lettres cravécs sur la pierre. îSous ne nous arrêterons point aclie, comme sils avaient ete moules dans des let g ,ninl er d-m« !<. ,
.  , T , . V • il suffit de l'avoir vu pour ne pas tomber dans le pu-ge.ce grossier moiminenl de la cbarlataneiie . u soiiu »
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Tels sont nos monuniens publics de la renaissance, ou du moins les

seuls qui, jusqu'à ce jour, nous soient connus(i). Passons à quelques édi
fices particuliers.

Article 1. — De quelques maisons particulières.

Parmi les nombreuses maisons qui furent élevées au Puy-Saint-Front,
à l'époque de la renaissance, il en est quelques-unes de remarquables et
que nous devons indiquer.

De la maison du 17 de la rue de la Limogeane. — La maison du
N.° 17 de la rue de la Limogeane est remarquable par ce qui reste de
sa jolie façade, et principalement par la porte d'enti'ée dont elle est dé
corée du côté de la cour.

De la maison quifait le coin de la rue de VAiguillerie à celle de Saint-
Louis (2). — La maison qui fait l'angle de la rue de l'Aiguillerie à celle de
Saint-Louis, est digne de fixer l'attention des curieux et par l'ordonnance
d'une de ses grandes fenêtres, et par celle de sa principale porte d'entrée.
La fenêtre est à meneaux (3) ; ses décorations, en partie gothiques et en
partie de la renaissance, sont bien distribuées *, on y distingue des mons
tres , des feuillages, des fleurs de lis et d'autres ornemens de toute es
pèce : l'ensemble produit de l'effet.

La porte est dans l'angle que forment les deux rues ; elle est dessinée
dans de bonnes proportions; sa construction est faite avec art; ses détails
sont précieux. Au-dessus du linteau de cette porte étaient des armes que
le ciseau révolutionnaire a fait disparaître. Au-dessous de l'écu on trouve
deux inscriptions en caractères gothiques ; à droite on en voit une troi
sième en caractères presque entièrement cursifs ; à gauche il y en a ime
quatrième en lettres un peu cursives, et en lettres du genre de celles du
i3.^ siècle.

(1) Sauf la chapelle de Saint-Jcaii, dont nous avons pai-lé, pag. 5C3 ; et le rocher sculpté qm est près du
Toulon : voyez tome p. 356. Ce dernier morceau pourrait être un reste d'un petit couvent de filles.
(2) Cette maison appartenait jadis au cardinal de Pcvigord, et pvohahlement elle resta long-temps dans la

famille comtale. Dans le siècle elle était la propriété de IMM. d'Alexandre, et c'est là que le marquis de

Clianlot tenta de pénétrer avant d'aller se faire tuer dans la rue du Planlier.

(3) On vient de les détruire pour rendre la fenêtre plus moderne, et il n'y a plus le même ensemble.

Tom. 11. 79
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]y o j er — Presque immédiatement au-dessous des armes.

MEMENTO MORI

N." 2. — Sur le linteau de la porte.

QUISQUIS AMAT D (>)

Ni." à. — droite de Vécu.

SUMA

QUIDEM

LAUS EST

DISPLIGUISSE

MALIS

"N4. — A gauche de Vécu.

DOMUS

CONSTRUCTIO

anno dni
I.S.I 8 N

FAUENTE.ALTISIMO

On voit que sur ces quatre inscriptions il y en a trois qui ne
des sentences, et tel était l'usage du 16.*^ siècle. La quatrième est a f'
qui mérite de fixer l'attention, et elle est d'un assez grand mteiet, j

1  1 • 1 l'pflifice et celle
qu'elle fait connaître l'époque juste de la construction tie 1 e '
des jolies sculptures dont cet édifice est décoré.

De quelques maisons de la rue de îlaiZ/e/er. — Pln^ieuis
rue de Tailleler ont été reconstruites dans le ifi-'' siècle, ou u ^
les a restaurées et embellies à cette époque. On doit sui tout y di » ^

écorations offriraient de l'intérêt si elles n enssent pasune porte dont les décorations offriraient
été mutilées (3). Au N.® 87 il y avait aussi une cheminée
tention des curieux; on l'a abattue eu ifiaS, et nous 1 avons

-précieux, on remar-

Parmi les nombreuses décorations de ce morceau 1

(i) Cette inscription est dégradée, et eUe n'est pas dan haut mteie 5 g
ta) Il faut lire r5x8. En eopiaut le modèle qu'on lui avaxt donne, g
(3) Celle de la maison du n.® 3i.

I  rn iii-mri"^ii ■ nrrtrÉ-r
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que principalement de jolis médaillons, des rinceaux, des orneniens des
sinés avec goût et deux tableaux de haut-relief. Dans l'un de ces tableaux
on a représenté Hercule enlevant une femme (peut-être Déjanire); dans
l'autre, on voit ce même héros déchirant le lion de la forêt deNémée. Le

dessin de ces deux grands sujets n'est point correct, mais le tout produit
un assez bon effet.

De la maison du N.° 4 ̂<2 la rue du Plantier{i). —Lorsqu'on descend
la rue du Plantier, la seconde maison que l'on trouve à gauche, après
avoir passé la rue de Bai'bacane, appartient à la renaissance, et elle est
curieuse par les plafonds d'une partie de son rez-de-chaussée, et par une
grande cheminée qui est au premier étage au-dessus du sol.

La partie où se trouvent les plafonds est une espèce de galerie, percée
de trois arcades extrêmement surbaissées; quatre colonnes, ornées de cha
piteaux profilés dune manière singulière, supportent fe cintre de ces ar
cades. Les plafonds se divisent en trois parties, dont chacune j^orte sur
des arcs composés d un grand nombre de moulures concentriques. Des
culs-de-lampe sont opposés aux colonnes; ils soutiennent la retombée
des arcs qui sont parallèles aux premiers, et la retombée de ceux qui
leui sont perpendiculaires. La hauteur de tous ces arcs, de leur intrados
à leurs moulures les plus élevées, est de près de 3 pieds, et c'est immé
diatement au-dessus que se trouvent les plafonds, lesquels se composent,
comme il est d'usage, de caissons carrés, ornés de sculptures d'un très-
bon goût et parfaitement soignées. On distingue, parmi les sujets de ces
caissons, le buste d un vieux personnage à téte ailée, un pélican, des têtes
casquées, des casques , des armures, des rosasses, Saint-Michel terrassant
le diable, un écusson chargé d'un petit sujet que nous n'avons pu distin
guer, et un autre avec une porte de forteresse presque semblable à celle
qui forme les armoiries de la ville actuelle de Périgueiix; seulement elle
est surmontée d'un arbre au pied duquel est un animal qui paraît être
un lion.

Plus loin, dans cette espèce de galerie, 011 trouve un escalier à vis, et
au-delà de cet escalier sont d'autres plafonds supportés par des arcades
comme les premiers, mais plus simplement ornés.

(i) Celte maison appartient à MM. de Langlade.
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Quant à la cheminée, elle n'est pas d'un très-bon goût; son ordonnance

est même mesquine et bizarre : néanmoins on y voit aussi quelques détails
curieux et des médaillons singuliers. Au surplus, ce qui distingue princi
palement cette cheminée, c'est le tableau a fresque qui en occupe le haut.
Le sujet de ce tableau est le baptême de Notre-Seigneur : Jésus a les jam
bes dans le fleuve, Saint-Jean lui verse de l'eau sur la tète, et deux an
ges sont debout sur le rivage. Un vieux pont est au second plan, a vi e
de Jérusalem est au dernier. L'ensemble produit de l'effet; le colons est
bon, et le dessin ne manque point d'une certaine correction.

Au bas de l'ordonnance du manteau de cette même cheminée, c'est-à-dire
sur ce qu'on peut appeler la partie supérieure du chambranle, on trouve
une inscription en lettres ornées et guillochées ; elle est placée dans une
bande de lozanges , et on voit qu'elle se rapporte au tableau du haut ; ce
qui prouve que le tout appartient à la même époque. Cette inscription
est ainsi conçue :

p^x^v ^ c^o
C'est-à-dire, huic Dominus; ce qui est pris de ce , re-

calypse : Primum dicite : pax huic Dominus ; et si ibi J
quiescat super illum pax vestra.

T  / \ La troisième
De la maison du 2 de la rue du Port-de-Orau yj^ux-Pont à l'a-

maison que l'on trouve à droite, en allant de la par la
breuvoir connu sous le nom de Port-de-Graii e, es galerie à trois
décoration de ses fenêtres les plus élevées et pai u
étages.

elle donne sur la rivieie et su
La galerie est ouverte des deux cotes, ̂

.  1 „ rie cliaussee se compose j 1une petite cour : son etage du rez-oe ci hauteur; ses arcades
très, élevés sur des socles et sculptés dans ou^^^^ ̂ ^^i-baissées qu'elles res
sent au nombre de quatre; elles sont te je j-osasses, de têtes
semblent à des architraves ; ses plafon s son ^-traits,
casquées et d'autres têtes qui paraissent e

' • le la
(i) C'est maintenant la maison de la maîtrise
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Le second étage est orné de colonnes des deux côtés : ces colonnes sont

portées sur des socles ronds; elles sont décorées de feuillages jusqu'au tiers
de leur hauteur ; leurs chapiteaux sont corinthiens, mais d'un genre sin
gulier. On voit au plafond de ce second étage des rosasses, de petits gé
nies sonnant de la trompe, des portraits, et le buste d'un pape entouré
de chérubins. Le tout est de bon goût; on regrette seulement que les sculp
tures soient un peu déténorées.

Le troisième étage est en bois, et il n'offre aucune espèce d'intérêt.

Quant aux trois fenêtres dont nous avons parlé, elles éclairent le der-.
nier étage des appartemens de la maison, et elles s'élèvent au-dessus des
murs. Une de ces fenêtres e§t du côté de Veau; les deux autres sont sur
la cour; le haut de leur chambranle a une certaine hauteur. Sur un de
ces chambranles, et à peu de distance de la baie, on distingue les armes
de France, soutenues par des lions; sur un autre, ce sont des armes qui
ont un lambel en chef; et, dans les trois, on trouve au-dessus de l'écu,
des ornemens de toute espece, et des monstres, dont le plus remarquable
est le dragon du jardin des Hespérides : il vomit des torrens de feu.

De la maison du q de la j-ue du Plantier (1). ■— Kous avons déjà
parlé dune maison de la rue du Plantier, et il y en a une seconde que
nous de\ons indiquer : c'est celle qui donne, d'un côté, dans la rue des
Dépêches. L escalier de celte maison offre, à son plafond du premier étage
au-dessus du sol, quelques figures de haut-relief, qui, quoique fort in
correctes de dessin , méritent d'être remarquées.

De la maison qui est au bout de la rue de la Sagesse, près de la place
du CodcTC (a). Nous avons déjà parlé de quelques parties des caves de
la maison du N.° 12 de la rue de la Sagesse ; mais ce n'est pas ce que cette
maison offre de plus curieux. Gomme objet de la renaissance, sa porte d'en
trée était remarquable, avant qu'on en eût détruit les ornemens, et son es- '
calier est un des plus jolis morceaux d'architecture qu'on ait élevés dans le
16.^ siècle. Pour faire connaître cet escalier d'une manière convenable, il
faudrait le secours delà gravure, et toutes ses décorations devraient être
soianeusement étudiées.

(r)Ellc appartient à M. le comto de Malet de Lafavge. • ^ '
^2) C'est la maison de M. Chaîjricr de la Joubevtie.
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Ce luonument de la renaissance est en colonnade, ou du moins il a une

colonne à l'angle intérieur de chaque palier; il n'a jamais été achevé : il
devait s'élever beaucoup plus haut. La cage de cet escalier a 19 pieds 5
pouces de largeur dans oeuvre, de l'est à l'ouest, et 17 pieds 8 pouces du
nord au sud ; ses rampes ont 5 pieds 5 pouces et 5 pieds 11 pouces ; elles
sont au nombre de six et se trouvent perpendiculaires les unes aux autres.
Les marches sont à giron un peu rampant; elles ont i pied r pouce G li
gnes de large, et t\ pouces 9 lignes de hauteur; elles sont délardees al
ternativement en doucine et en quart de rond.

Au rez-de-chaussée, ce sont des espèces de pilastres à pans coupés qui
supportent les arcs rampans, les rampes et les plafonds; des arabesques
sont sculptées sur toute leur hauteur. Au-dessus, ce sont des colonnes ir-
réffulières et de diverses formes.

Une de ces colonnes est ornée de cannelures torses; son chapiteau se

compose de petits monstres ailés et à ligure humaine. Celle du second pa
lier est resserrée en forme de balustre, à différens points de sa hauteur ,
elle est bandée d'une ceinture ornée de boucliers ovales, et au-dessus
laquelle s'élèvent de grands feuillages placés en écailles de poissons, son
chapiteau se compose de petits monstres fortement recourbés. La colonne,
du ti'oisième palier est galbée de la manière la plus singulière, et e e es
de même en forme de balustre; la ceinture dont elle est bandée est
née de'visières de casques; sa partie supérieure n'est point un
c'est un amortissement qui porte sur une espèce de tamboui en^ ^ gint^u-
panier rond. La seconde colonne de ce même palier est aussi o
lière, et sa ceinture est ornée de boucliers.

Quant aux plafonds, ils sont décorés de lozanges, de iosasses, c
ceaux, d'armes et d'armures de toute espèce, et de bustes de cheva
On y voit aussi une Vénus ailée et un petit amour qui a
lin écu aux armes de la famille de Roche (0? chiffre ^
.sieurs lettres dessinées avec goût et agréablement entielacee

■e ne sont(r) Cette maison a appartenu long-temps à MM. de Koclie ; mais et qu'"» y voir, et qui ont
lier; on croit que c'est un ouvrage de MM. de Vassignac-d Iiiittoui
«té dégradées pendant la révolution, paraissent avoir été sculpitt yurmic aussi y avoir une M et nu A.

;•>,) l.es principales lelircs de ce cUiffrc sont une H et une S , UJ'' P
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Ail surplus, nous le répétons, pour faire connaître tous les détails de

ce précieux monument, il faudrait le secours de la gravure, et nous pen
sons que son ensemble pourrait être surtout un bon sujet d'étude pour
les artistes et les curieux.

Il est d'autres édifices que nous pourrions indiquer; mais ceux-là suffi
sent pour donner une juste idée des constructions de la renaissance, et de
la grâce et de la naïveté qui distinguent toutes les productions de cette
époque (i).

(i) A ces mêmes époques de la renaissance des arts, où tout scniLlait devoir reprendre une nouvelle vie ,

quelques citoyens de Périgueux voulurent aussi s'occuper de littérature plus qu'on ne l'avait fait jusqu'alors ,
et écrire la langue française avec dignité ; mais ordinairement ils outre-passèrent le but : on en jugera par
cette première phrase de la harangue que Louis d'Arnaud de Laborie, maire de Périguèux, lit, en lôSg,
il Henri d'Albrct, roi de Navarre et gouverneur du duché de Guienne,

•< Puisque voyons présentement celluy duquel dcspcnd la asscnree sperancc, transquilité et solaigement de
" nostrc povre choze publique. Très Illustre Prince et Invictissime Roy, comme ravys en estase de joye
u dcsinesuree et csbloys de voslrc irradiante lumière , perdons toute contcnencc, et nous semble que re-
«« tornons en l'caige dourc auquel estions maintenus par la gciiereuse auctorité de feuz, de celeste et immor-
•« telle mémoire, voz pere et ayeul, que Dieu abseulle ; l'ombre desquelz, en leur vivent, nous estoit tan t
.. bem-eusc, doulce et fructueuse que nous reputions en plus grande félicité coniitz que toute aultre nation
.< régie et govemee soubz aultre prince et seigneur ; car par culx des procelleux et tempestueulx veiuz
d oppression estions pieservcs , et de 1 amour et obeyssance correspondente que leur portions, entière
ment rccompences ; en sorte qu'il n'y avoit riens en ce ciecle tant à commandement que liberté, ne plus

" esloigiic de nous que servitude, etc., etc. ».

Voici le commencement du procès-verbal qu'on rédigea ensuite ; c'est un vrai modèle dans son gemc ;
.. Quant le clair soleilb, lilz de Eypcrion et nepveu de Titan, faisant son cours parmy le zodiaque et se-

.. jornant ez parties meridionaUes, heust oultrepassé le froid-et sec capricornus et actainct l'humidité et

.. cbaUeur naturelle de aquarius, signe yyernal, et le dixicsme jour du moys dedyé à l'antique portier des

.. dieux, Jamis, l'an de la saluliffere incarnation mU cinq cens vingt neuf, messieurs les maire et cousulz
.. de Perigueux, advertis par lettre missive à culx envoyée par^trçs bault et mustrissime prince le Rov de
.< Navarre, gouverneur de la duché de Guyeime, etc., etc... {Lwre-Jaune, f ̂ i6x r » et v ")
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CHAPITRE V.

Monumens militaires du moyen âge et des temps gothiques ;
système de défense de Vésone et du Puy-Saint-Front,

Nous avons parlé de la citadelle gauloise d'Écorne-Bœuf ; nous avons dé
crit celle que les Romains avaient élevée dans l'enceinte de Vésone ; nous
avons dit qu'il paraissait y avoir eu sur les murs de cette dernière d'anti
ques châteaux forts, et probablement il y en avait aussi sur quelques lo
calités extérieures j telles que l'emplacement du monastère des Jacobins,
celui de l'église de Saint-Silain et le monticule qui avoisinait le temple du
Puy-Saint-Front. Au surplus, nous ne savons rien de certain de ces forti
fications extérieures, et celles du moyen âge et des temps gothiques sont
les seules maintenant qui doivent nous occuper.

Article —■ Des fortifications de Vésone, dans le moyen âge et dans
les temps gothiques.

Après les différentes destructions de Vésone, le reste
cette antique cité se resserra autant que possible '1^"' ' "î,,'. ]es
tadelle romaine, et ce fut sans doute alors qu'on ^^core
gros murs, de nombreux châteaux forts. Celui de Ban ici e ]jg„.aître
en partie ; celui de Périgueux et celui de Lihieuil n ont ini ^ I -
que dans le dernier siècle. Les vieilles casernes ont bien
placé un quatrième château; on voit quelques P"' sur les
quième était à l'ouest de la Porte-Romaine. Le des Holjjhies,
mines de l'ampbitéâtre ; il était connu sous ^ Un seplième
et il fut détruit après la condamnation u com e t ^ °-obablement il y

<1. ,111". (,)
en avait un huitième du cote de h

Cl) Qtx'on appelait acts«i, dans le. temps g0lbi<iues, PorCa-Boarei
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Outre ces châteaux forts de la citadelle, il y en avait au dehors. On sait

<jue celui des premiers comtes était sur l'emplacement que le monastère des
Jacobins a occupé depuis. Les ruines de nos thermes, près de Sainte-Claire,
servirent de base a celui de Godofre. Celui de Campniac était situé au-des
sous de la Tour-de-Vésone. Il parait qu'il y en a eu un quatrième à une
petite distance de l'église de Saint-Gervais, et il y en avait sans doute plu
sieurs autres dont 1 emplacement est ignoré (i). Nous ne parlons point de
ceux qui durent etre renfermés dans l'enceinte de la nouvelle ville ; ils
appartiennent à 1 article suivant. Nous devons seulement ajouter ici, qu'il
paraît y avoir eu, à ces mêmes époques, des fortifications sur le coteau
d Écorne-Bœuf, et que même la butte de la forteresse gauloise a été sur
montée d une tour ronde qui évidemment a été livrée aux flammes (2).

Article 2. — J[)es fortifications du Puj-Saint-Front.

Le monastère de Saint-Front était un véritable château fort : nous avons
fait remarquer 1 épaisseur de ses murailles et la rareté de ses ouvertures
au dehors. D un autre côté, il parait y avoir eu vers le temple de Saint-
Silain une espèce de Castrum ; la tour de la rue de Taillefer, celle dont
on voit quelques restes sur la place de la Clautre, celle du Consulat, et les
grands bâtimens qui ont existé vers le levant de la place du Codera, ne
peuvent guère laisser de doute à cet égard, et par conséquent la vieille
ville se trouvait fortement défendue de ce côté.

La position de cet ensemble des constructions du Puy donnait même
de grands avantages pour la défense ; et comme l'enceinte de la citadelle
romaine ne suffisait pas pour contenir les habitans de l'antique commu
nauté , une partie des citoyens dut se réunir et se grouper dans la clô
ture particulière que formait ce monastère et ces fortifications extérieures;
et dès-lors commença, en quelque sorte, une nouvelle cité.

Les habitans des deux citadelles avaient bien, il est vrai, un intérêt com
mun , puisqu'ils pouvaient s'aider mutuellement ; mais se trouvant divisés

(1) A ces époques, toutes les babltations considérables étaient construites en cbàteaui forts : on altendaiti

l'ennemi à chaque instant; il fallait pouvoir se défendre.
(2) Les fundeinens de cette tour subsistent encore.

Tom. 11. 80
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par ]é fait, et étant obligés de veiller à leur sûreté particulière, ils fini
rent par avoir des idées politiques to.utes différentes, par être entièrement
séparés d'opinions ,et de sentimens , et alors ils devinrent des ennemis
acharnés.

4u surplus, dès les commencemens du'ia." siècle, Louis-le-Gros songea
à établir L communes (r), et comme la nouvelle -ceinte ne renfermai
ni le palais des comtes, ni les hôtels des grands seigneurs, ce fut ce te
p„«. le ïé.o.. T.. -
par l'ingénieuse d'accorder le droit

t'clmmurirPuy-Saint-Front, et de l'entourer de fossés P™"
fonds, détours et de murailles, qu'on a détruites depuis peu dannées.
La plupart de ces murailles de la nouvelle enceinte

ter au'rS.^ siècle, et l'on ne peut guère douter q-"- "if
vées sous le règne de Philippe-Auguste et sous celui de Pbd P _
elles étaient flanquées de tours et de demi-tours parties de
rons et d'ouvrages extérieurs de toute espece, ma^ p
l'ensemble avaient été souvent détruites et restaurées.

n  -n '1. • ^4- ■ T ° celle de St.-
Les portes principales de cette nouvelle ville e aie ^ ^aillefer ;

Roch ou de l'Aubergerie (laj^orta de VJlbergaria)-, a- (2);
3.° celle de Mouchy, de Bonnet ou de la Boucherie {jo j^^movicana
4.° celle de l'Aiguillerie ; 5.° celle de la Limogeane (, j^porte-Neuve,
ou Lemotgana ) ; 6.° celle du Plantier ou des ' Tourne-Piche. Il
de la Barbacane ou de l'Arsaut (3) ; S." celle du 1 p^^t-
y avait en outre, du côté de l'eau, f PJcroyons avoir troii-
de-Graule ; celle du moulin de Saint-Fion (q Cluzel)\
vée désignée, dans Gravier. Ce qui fait en tout
celle qui était un peu plus bas, et ce
douze entrées. _ d'autres tours

Chaque porte était surmontéedW^
/t.

1  trAn<» en 1108. «taine d'années, et c'est ponr cela(I) Louis-le-Gros monta sur le trône en y y a une cinqnantam
W Celto porte avaii été mnrce ; eUa fut recon..™tc U y

rappelait souvent la Porto-Vanv.. „„„„o„cen.en» d» -e-"
(,3") Il parait qne cette porte avait été refa

'  -i
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ètaieut dans les intervalles, et principalement aux angles : les unes étaient
rondes, les autres carrées, et il y en avait qui ne saillaient pas du tout
au dehors.

Les deux tours qui étaient au-dessous de la porte de St.-Roch avaient
environ lo pieds de saillie : Tune était contre Teau ; l'autre se trouvait vers
le milieu de l'espace. Celle de la porte était un peu plus avancée. Au bout
de la rue Milord était la 4.^ tour; elle portait le même nom que la rue,
et elle était de même forme que les trois auti'es, c'est-à-dire carrée. Dans
le premier angle renti'ant que les remparts faisaient de ce côté, on voyait
une tour ronde qui saillait moitié en dedans et moitié en dehors : elle
était connue sous le nom de- Tour-desrAjiges (i). Plus haut était la 6.® tour ;
elle était carrée, et on la désignait par le nom de Tour-de-Niouffiol. La
7.® se trouvait à l'autre angle rentrant, et elle était toute dans l'intérieur :
on l'avait adossée à.une tour du 12.® siècle, laquelle est appliquée à une
construction plus ancienne. La 8.® est encore dans son entier; elle est con
nue sous le nom de Tour-de-Mataguerre : cette tour, rebâtie en 1477 (2),
est remarquable par ses belles proportions, et elle mérite d'être con
servée (3).

Depuis la tour Milord jusqu'à la tour de Mataguerre les remparts ren
traient fortement, et ils étaient défendus à l'extérieur par un vaste bassin
qui nécessairement est une vieille carrière (4)-

A la porte de Taillefer il y avait une espèce de château fort, ou de ci
tadelle flanquée de quatre tours entières et de deux demi-tours : elle était
fort en saillie, et se trouvait défendue par des ouvrages en terrasses.

Une 15.® tour était à l'angle de la porte de Mouchy. La 16.® était celle

(1) Les jardins qui se trouvent vis-à-vis de l'empUcement de cette tour, vers l'intérieur de l'enceinte,
sont connus aussi sons le nom de Place-des-Anges : c'était trcs-ancicnnement la place du marché au poisson,
nu bois, etc.

(2) « En aqncst an, hs mayer et cossols , an la 'volnmcat et conseilh de toute la ville, bailheren a far et
•< masanar la tour de Mataguera, lacal se leyssava tornbar; et lad. an, losd. mayer et coussols la fezeren
"  i XXIX." jour de may, fan sobred., lo mayer pctiset la premiejra
" peyra de lad. tour. « (Voyez le Lhre-Jaune, {." 3i r.° ).

(i) Seulement, on devrait en ôter le magasin à poudre.
(4) Il se pourrait qu'on aurait tiré de là tous les matérians. de Saint-Front ; nous croyons même que la

carrière s'est prolongée, quoique avec moins de profondeur, jusqu'au-dessus des remparts.
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de la porte de TAiguillerie, et il y avait eu dans cet endroit quelque ou
vrage avancé. La 17.® était à l'angle rentrant qui est au-dessus : il y en
avait eu plus haut une 18.® La jDorte Limogeane était pratiquée sous la
19.® La 20.® était entre la porte Limogeane et celle du Plantier. La 21.
était sur cette dernière porte. La 22.® était à l'angle saillant qui est au-
dessous, et la 23.- à la porte de la Barbacane : il y avait même eu dans
cet endroit quelques petites tours avancées, et un vieux éperon était au
bout de la promenade actuelle.

La %[\.^ tour est contre la rivière ; la 25.- était à 1 entree du Vieux-Pont,
la 26.- occupait le carré de ce même pont, et la 27.- était en avant.

Au-dessous du pont était une espèce de bastion en forme de lozange
très-alongée ; il existe encore en partie, et il est fortement avancé dans
le lit de la rivière. Une haute tour pentagone était élevée au centre de ce
bastion : c'est la 28.- (i). Il y en avait deux autres plus bas, sur les lem
parts ; ce qui fait en tout trente tours, sans compter celles qui ne no
sont pas connues.

A une certaine distance des murs, il y avait aussi quelques ou ̂ g ̂
fortifications, tels que la tour de l'Arsaut, qui, probablement,
éloignée de l'hôpital de ce nom, et celle de Gaudy, qm
élevée sur le bord du chemin que l'on suit en allant de la pot
tier à la Croix-Ferrade.

Vers le i3.- siècle on construisit un moulin entre le pour
dessous du Vieux-Pont et les remparts ; c était un faite ;
une ville fortifiée. Ce fut alors aussi nécessairement q j^asses rues
et depuis cette époque elle a été successivement e evee, g^posés aux
de la ville, le faubourg des Barris et toute la platue ont exp
plus terribles inondations. , v-. s du Puy-St.-Front pour

Tels furent les moyens que prirent les a i ans indépendans
se fortifier dans leur enceinte, et peu après i

ccr la palissade et bastion da
w ..X.dUio.r C..." .où. .569), vi.i.A»os ,e Ue. où évidence
. Mooli» de VASeeovoie, en.«o.e« de S,. Front; =. .f ieelle aPl»"™o., ; e. p„ce çp.l
- W de la .oot, .pi dtoi. crénelée , y avoi. le. arme, de la \;„„„ne, la pi.rre converue a 1 cen-

.. . 1 -T-i j t .......rarfrire fat porte en la nonobstant l'insistance d«- la Mloit abbaisser, le tible de la couverture ini. p restoU cntici,
" vre de la palissade, les armories remises au plus baut
« dame de Ferrlèxes, dame de la Forest. » (Extrait ̂ une P

■tdj'
« '*

"''A''
1^:
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de l'antique cité : ce fut en quelque sorte deux villes séparées. Bientôt
même ces deux villes se firent, comme nous avons dit, des intérêts par
ticuliers, et chacune prétendit à la prépondérance, ce qui causa des guer-"
res civiles qui durèrent plus de deux siècles (i), et à la suite desquelles
Vésone succomba entièrement.

CHAPITRE VI.

Des villes murées et des châteaux forts du territoire
Pétrocorien,

Dans le moyen âge, le Périgord était hérissé.de châteaux forts; et vers le
milieu du l'y.® siècle, on comptait encore dans cette province trente-deux
villes murées (a) ; ce qui sans doute n'étonnera point ceux qui connaissent
l'origine du système féodal et l'ancienne constitution de l'État.

En effet, Clovis avait réparti son armée dans les pays conquis : il avait
distribué des terres aux chefs et aux soldats. Les généraux avaient le ti
tre de Ducs : ils avaient plusieurs provinces sous leur mouvance. D'autres
généraux, d un grade inférieur, avaient le titre de Comtes : ils gouver
naient les provinces en particuliers, et ils obéissaient aux ducs. Les mar
quis étaient à peu près sur la même ligne que ces derniers, soit qu'ils
fussent chefs de la cavalerie, ou défenseurs particuliers de certaines fron
tières.

D'autres officiers supérieurs, dont le grade pouvait répondre à celui de
colonel, obtinrent des terres qu'on appela depuis chatellenies ; ceux qui
étaient au-dessous furent pourvus de terres qu'on a nommées seigneuria-
les ; les simples soldats eurent des fiefs.

Lorsque le chef suprême avait à donner des ordres, il les envoyait
aux ducs : ceux-ci les transmettaient aux comtes et aux marquis, qui les

Plusieurs traités furent faits entre les deux villes, et particulièrement en 1217 , en 1220, en 1240, en

1247 » , et en 1269. Celui de 1240 est remarquable sous beaucoup de rapports; mais surtout par ces
mots ; aiso que com la ClpCaz fos francha, e no fos sosinesa a la juscizta ctalcuit home, etc.
(a) Voyez , a la Bibliotbcque du Roi, à Paris, les manuscrits de Dupuy.
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faisaient passer aux vicomtes et aux seigneurs châtelains, d'où ils arri
vaient aux soldats. C'était une véritable armée prête à combattre au pre
mier signal, et dont la solde était en fonds de terres (i). Par ce moyen,
le manoir de chaque fief était une espèce de camp où l'on dut se fortifier
pour plus de sûreté, et telle est l'origine de nos villes murées et de nos
anciens châteaux forts.

Auticle I — Des 'villes murées.

Nous ne parlerons point ici des villes murées du Périgord; elles étaient
nombreuses , et plus tard nous pourrons en faire le sujet d'une disserta
tion particulière : il suffit de faire remarquer que toutes les anciennes
fortifications ont été successivement détruites, depuis le système de Suger
et l'établissement des communes. On le voit par les petites villes d'Exci-
deuil, de Tert-asson, deMontignac, de Thiviers, de Nontroii, deMareuil,
de Bourdeilles, de l'Isle, de la Tour-Blanche, de la Roche-Chalais, de
Brantôme, de Ribérac , de Saint-Astier, de Mucidan, de Montpaon, de
Villefranche-de-Longchapt, de Biron, d'Eymet, d'Issigeac, de Belvez, de
la Linde, de Beaumont, de Molières, de Montpazier, de Villefranche, de
Limeuil, de St.-Cyprien, de Beynac , du Bugue , de Domme, etc.

Par l'effet des guerres continuelles dont le Périgord a été le théâtre pen
dant plusieurs siècles, la plupart de ces vieilles villes murées sont même

(i) Voilà pom-quoi la noblesse ne payait point l'impôt de la taille; voilà ponrqnoi elle était exempte des

logemens de gens dé guerre. Il était juste que ceux qui devaient servir en personne et à leurs frais n'eussent
point de subventions de guerre à payer.

Charles VU fat le premier roi de F^ince qui leva un corps de troupes soldées , et ce fut pour l'entre
tenir qu'on établit cet impôt de la taille. Le premier pas une fois fait, l'usage de convoquer le ban et l'ar-
rière-bau de la noblesse tomba peu à peu en désuétude : Louis XrV fut le dernier qui l'appela, et ce n'est

que depuis ce moment que la noblesse aurait pu être assujettie à supporter les charges de l'État comme les
antres particuliers.

Nous devons ajouter ici, pour ceux qui trouvent étranges les anciens privilèges, que cts privilèges n ap
partenaient point aux personnes, mais bien aux terres; et qu il depcnd.iit de tout indiv , l l i tu
qu'il fût, de devenir seigneur. Un seul exemple sufilra pour faire ^u curé qu'il lui ren-

Après avoir acheté le duché de Péquigny, l'opulent .Samue - ernar
dit les devoirs seigneuriaux, et celui-ci s'y refusa, sous pit ex 1 ^ ayant été portée au
roturier et juif; cette demande lui parut même fort extraor était seigneur du duché de
parlement de Paris, on décida, comme cela devait etrt, qne rendait à l'ancien duc.
Péquigny , et le pauvre curé fut forcé tic rendre an juif tous
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devenues des bourgs, des villages, ou. de pauvres hameaux. C'est dans
cette catégorie des villes fortes, presque abandonnées, que nous devons
classer : le bourg de Vern (i) et celui de Grignols (2), où l'on voit encore
les vestiges de plusieurs châteaux ; celui de Roussille, où était un des
palais du duc Waifre; et celui d'Agonat, où l'on remarque encore de nom
breux restes de fortifications.

Article 2. — Des châteaux forts.

Nous ne décrirons point non plus les anciens cliâteaux forts; nous in
diquerons seulement quelques-uns de ceux qui étaient dans les environs
de Perigueux. On sait que pour s'opposer aux invasions des Normands

i- j.—-1—" ciaiciiL uaiis les environs

de Perigueux. On sait que pour s'opposer aux invasions des Normands
l'évèque Frotaire de Gourdon en éleva cinq à une petite distance de Vé-
sone : celui de la Roclie-de-Bassillac, celui de la Roche-Saint-Christophe
celui dAgonat, celui de Crognac, et celui d'Auberoche. Quelques par-
ties de ces fortifications sont encore sur pied.

Parmi les autres constructions de ce genre, nous citerons : Montancès
la Jarthe, Ligneux, Ligne, le Lieu-Dieu, les Bories, Trigonan, fe Puy
Saint-Astier, etc. ®

Si nous devions faire connaître les autres cbàteaux forts du territoire
Petrocorien, nous ajouterions : Gurçon, la Mothe-Montravel, Montaigne
Montazeau , la Force (3), le Fleix, Saiicigiiac, î-uy-Guilhem Ste -Aul!
Aubeterre, Grézignac, Marhouet, Villamblard-Barrière, Jaure •Montn7t'
Montant, Ste.-Alvère, Salignac-Fénélon, Hautefort, Fages (près de St Q '
prien), Monsec Besse, Lançais, Casteliiau-lès-Mirandes, Miremont fà
Douze, Abjat-dHautefort, Tbenon, Ans, Ste.-Orse, Jumilac etc

- 7

La multiplicité de ces châteaux sur le territoire P'i
être le sujet de profondes méditations • elle semb ueue semble indiquer que les con-

(0 La dcmièie dcslmcUon do ocuo vdle tut l'ellot de la LataUlo ,uV livra le célèbre maréchal de M
tesquiou-Montluc, frere du seigneur de Pages, de Saint-Cyprien.
(a) Sa dernière destruction est due à un vicomte de Turenne.
(3) Le château de Laforce était très-xemarquahle comme monument refait en entier à réponue i

naissance dos arts ; mais Lakanal le fit abattre dans la révolution. Pour réussir plus promptement '
attache des cables au:c fenêtres hautes ; on avait attelé à ces cables tous les bœufs de la plaine de 'p
et dans nn instant, ce monument, qui avait coûté des millions, fut détruit de fond en corabl

,7 •/:

f» « 1.'
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fiscafions furent nombreuses dans cette province, ce qui prouverait une
forte résistance à l'armée romaine; car on sait qu'en subjuguant le midi
des Gaules, Clovis ne distribua à ses troupes que les terres qui prove
naient du fisc des empereurs romains.

CHAPITRE VIL

De Vancienne prospérité de T^ésone et du Vuy-Saint-Front ; de
Vindustrie de ces deux villes dans le moyen âge et dans les
temps modernes ; de leur situation et de leur état actuel.

Nozrs avons parlé de la prospérité de Vésone du temps des Gaulois ; nous
avons prouvé que cette ville était considérable, qu'elle avait un vaste ter
ritoire dans sa juridiction, et que, dès la plus haute antiquité, elle faisait
avec les autres peuples un commerce important. Nous avons dit que sous
les Romains elle.avait perdu peu à peu de sa prépondérance, que néan
moins elle avait été l'objet de la sollicitude du gouvernement, que des
familles puissantes y avaient fixé leur demeure, et qu'elle avait été ornee
des plus somptueux monumens.

Nous ayons décrit les fortifications de cette ville dans le moyen âge,
nous avons parlé de quelques châteaux forts qui entouraient son enceinte,
nous avons indiqué les travaux qu'on avait fait pour la défense du Puy
Saint-Front, et les causes de l'ascendant qu'avait pris cette dermere
sur l'antique cité. Ce serait ici le lieu de parler de l'industrie de ces deux
communautés ; mais l'espace nous manque, de même que les matériaux
dont il nous faudrait faire usage. Nous nous bornerons donc à de simples
observations sur cette matière ; ensuite "nous donnerons un aperçu de la
situation des deux villes, et de leur état actuel.

Article — De Vindustrie de Périgueux et du Puy-tSaint Front, dans
le moyen âge et dans les temps modernes.

1  TV. • Af> nombreux emplacemens
On trouve, dans les environs de Perigueux, de noi e

1  .1
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de fabriques où l'on ne voit rien de l'antiquité, quoique tout y annonce
des époques reculées : ce sont des restes de l'industrie du moyen âge. C'est
surtout sur les bords de l'Ille et sur ceux du Manoire qu'on reconnaît les
vestiges de ces vieux établissemens, parmi lesquels il paraît y avoir eu de
nombreux fourneaux de poterie.

\

D'un autre côté , on parle souvent dans les vieux titres de la papeterie
du Toulon et de celle du Manoire y de la draperie {las draparias) de Vyir-
saut, de nos tanneries, de faïenceries (i), et de Texcellence de notre
coutellerie. Enfin, une de nos rues porte depuis plusieurs siècles le nom
de XAiguillerie, et en 158o nous avions encore plus de trente martinets
pour la chaudronnerie (a). Aujourd'hui nous n'avons aucune manufac
ture (3) , aucun entrepôt, et nous ne devons guère espérer que notre in
dustrie soit florissante avant une cinquantaine d'années.

Article a. — De la situation et de Vétat actuel des deux -villes.

L'ancienne ville s'étendait sur la rive droite de Ville; elle était presque
entièrement dans la plaine , et quoique elle renfermât quelques petits
monticules dans son enceinte, sa pente générale était assez uniforme et
ses eaux pouvaient librement s'écouler. Ce qui subsiste maintenant de cUe
vieille cité ne se prolonge guère aU-delà des murs de son antique citadelle-
les rues en sont étroites et désertés, et, à peu d'exception près, on n'-
rencontre qu'une misérable population. ' ^

C'est au nord-est, et à une petite distance de cette même citadelle
la ville actuelle de Périgueux se trouve située : elle occupe une partie de
remplacement de Vésone et de ses faubourgs; on l'a désignée long-templ

(i) La dernière de ces faïenceries a donné son nom à un petit faubour situ' ]
au Pom-de-la-Cité : elle était encore en activité il j a une centaine d'annéel^ lui condnit
(î) Nous fournissions plusieurs provinces de cette chaudronnerie , fabritiuée à Périgueux pd ■

la Saintonge. — On sait aussi que nous avions encore en 1409 quatre foires de 16 jours cbacIT'^'^f
tomè t.", pag. 36r.) .
,  (3) Nous avons bien une espèce de manufacture de draps, mètne d'après les nouveaux 0
niques; mais celui qui la dingc ne pourra jamais, faute de fonds suffisans H

.  . ' ivuure ce quelle Hevrait etre. L'imprimerie de SIM- Dupont est le seul établissement d'indusiwc que l'on puisse cite
doive se faire honneur notre vieille métropole. Du reste, si nous sommes encore un peu connu '
que par nos liqueurs, nos truffes et nos pâtés. ' ' ̂

■.4- ■

Tom. 11.
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sous le nom de Pay-Saint'Front, et tout annonce qu'elle doit son exis
tence à la protection d'un castrum que les Romains avaient établi sur ce
local, à raffluence des pèlerins qui venaient visiter les tombeaux de nos
saints, aux églises qu'on avait élevées sur ces tombeaux, et a un vieux
monastère dont l'origine se perd danç la nuit des siècles.

De même que l'antique cité, cette seconde ville est sur le bord de la
rivière; mais comme elle est bâtie à l'extrémité d'une chaîne de coteaux,
elle s'élève avec rapidité, et du côté du nord elle est à plus de 60 pieds
au-dessus des eaux, ce qui rend sa situation très-saine et tres-agreabJe.
Le sommet du podium qui lui a donné son nom de Puy, est entre la
Clautre et la place de Saint-Silain (i). Deux espèces de petits vallons abou
tissaient même au-delà de ce point : l'un suivait la direction du Gras, et
l'autre celle de la rue de l'Aubergerie ; ainsi, le monticule était parfaite
ment déterminé, et il ne peut y avoir de doute sur sa position (2;.

Nous devons ajouter que la chaîne de coteaux au bout de laque e est
ce podium, commence à diminuer de hauteur à une lieue au nor est^,
d'où il suit que lorsqu'on arrive par la route de Pans, la ville païai e^re
dans un fond, quoique elle soit très-élevée sur tous les autres poin s^en
vironnans. Si Von veut se faire une idée juste de la situation de
on doit y fixer ses regards en arrivant par la route de Lyon ,
cette route qu'elle se présente le mieux sous la forme d
qu'on distingue le mieux son église de Saint-Front, ses toits
chers, et qu'elle paraît sous son plus brillant aspect.

Au surplus, cette ville est entourée de promenades ^
partout (3); les routes qui aboutissent à son enceinte sont len
et ses alentours offrent des sites dont s'enorgueilliraient es vi
considérables. Quant à son intérieur, nous devons en convenir, 1

(1) La Claatre est plus haute maintenant; mais elle a été elevee. lui donne le nom de
(2) D'ailleurs il suffit qu'une position soit en pente de trois cotes p

coteau, de montagne ou de roniUM. ^ tendance de M- de Toumy, se coni-
(3) La place de Tourny, qu'on a tracée en i74> » sous Imten a pieds-

pose de quatre allées ; sa longueur est de io5G pieds . et sa . ^t il faudrait profiter de
CM On va s'occuper à refaire le Pont-de-lâ-Cité ; on le placera un pe diriger celte avenae vis-à-vis

l'occasion pour redresser l'avenue qui partira de ce pon P
du clocher de St.-Front, ce qui produirait le plus bel effet.

IJ

.f''
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de régulier : ses rues sont tortueuses et étroites, et ses maisons, élevées
de trois ou quatre étages, manquent souvent de clarté; ce qui fait qu'on
les regarde comme peu salubres, quoique cependant il s'y trouve beau
coup d'habitans nonagénaires (i). Au reste, il serait aisé de faire disparaî
tre ces défauts, et avec une administration un peu sévère, avant un siè
cle on pourrait avoir une ville charmante à la place de la xnlie actuelle
de Périgueux (2).

(r) 11 est très-coluinun de trouver à Périgueux des hommes de qo ans et même de loo ans. Pendant

la derniere année qui vient de s'écouler, il y est dcccdc 15 personnes âgées de plus de 80 ans , 5 qui avaient
passe 90 ans, une de 100 ans, une de io3 ans et une de 104 ans.

(a) Il faudrait, il est vrai, qne notre administration mnnicipalc put marcher autrement qu'elle ne le fait.
A Dieu ne plaise, cependant, que nous entendions accuser M. le maire ; nous aimons à lui rendre justice ;
c'est un homme distingué sous tous les rapports, et qui soit se foire aimer de ses administrés, par son carac
tère loyal et son aménité. Nous no cherchcions non plus à jeter le blâme snr aucone antre personne en parti-
culicr ; mais il est vrai de dire qne depuis bien des années rien ne se fait, et que le peu qu'on se décide à
entreprendre est prcsqne toujours à contre-sens de la raison.
Dans les restaurations qn'on a faites à l'ancien couvent des Augustîns, pour y établir les prisons, on a tout

mal disposé ; mais ce travail ne regardait point la commune : la seule chose qui la regardât c'éuît le mur
du nord, et on a eu la précaution de ne point le mettre en parallèle avec les allées de Tourny.
Le puits qui est i l'extrémité de ces allées, et tout contre la route de Paris, fut commencé il y a environ

vmgt-deux ans ; on Unit de le creuser en 181, ; on le couvrit d'un petit monnmeht en iSaa -, on y établit
une machine qui coûta fort cher et ne servit à rien, et à peine encore y a-t-U une ponlie pour avoir de
I eau. Quand on creusa ce poils on aurait dû le mettre vissi-vis du milieu de la petite aUce de Tourny et le
disposer de même pour celle du Boulingrin, mais on n'en fit rien j quand on l'a recouvert il eût été nëces
saire d'y employer une construction ronde ou octogone , et on y a affecté une forme canéc ponr one 1
parût plus de travers. ' ^ ®

En .S.5, a vouin cominncr le mur de .errasse des allées, e, on ne s'est pas donné la peine de prendre
un al.gnon.en. jns.e. Ce mnr a été même si négligcmmen. eondni. e. si mal cons.mi., sons tous les rapports
qu il est presque en ruine avant d'être achevé. 1 r ^ 1

On a vouluavoir desPrêresde laDoctrine Chrétienne, et ona 1 j
qu'on a achetée fort cher, et qu'on a réparée à grands frais tout iu t ^ ans «ne vieille bâtissequait à la fois l'église de Saint-Front et le palais cpiscopal. ' '
On a établi quatre Sœurs de laChari^ dans ce qui restait de l'anci

Dame ; il fallait à ces bonnes Sœnrs une chapelle : une chambre nn'r.,, consent des Religieuses de Notj-e-
' ' . . • -r. " n aurait disposée pour cet ii«.nT»liant cent ecus, leur aurait suffi ; on a cru devoir leur bâtir une netii« • i- • moyen-

,  . 1 1 1 P®'"® «S''seqm coûtera plus de 18,000 fr .
et on a eu la précaution de la placer contre une rue fort étroite , .""ir.,
1  . . . dan seul pouce, pour contri-huer de mieux en mieux a maintenir la ville dans son étal actuel.

ce..e pe.i.e église sera décorée d'un leau piguon, e. on se propose ,1'oruer le milieu de ce nienon d'
jolie nicbe, à l'imiialiou de celle qui produit un si bon effet sur la porte de l'église des Jacobirs

Qaant à l'alignement des mes, on ne suit aucun plan ; chaque particulier fak à sa " ̂
convaincre en parcourant la me Hiévas, celle de Saiiit-Roch, et quelques autres qu'il est inutile d^nâTr ̂

îNous ne finirions pas si nous voulions tout relever : ce court exposé suffira, sans doute non. r"
tre a nos neveux notre goût dans le siècle. ' W connaî.

»■ r- rtf
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Il suffirait, pour cela, (le forcer les propriétaires a reculer les façades

de leurs maisons, lorsqu'ils voudraient les réparer; de redresser les rues,
autant que possilile; de les élargir beaucoup du côté du dehors ; de ren
dre droite l'avenue de Bordeaux, et de faire un quai tout du long (le la ri
vière; de réparer le Vieux-Pont, d'établir une chaussée pour y abiiutir,
et de détruire l'écluse et le moulin de Saint-Front, qui causent tan ce de
sastres chaque année (1). Tout cela n'empêcherait point la ville de seten-

,  v j 1- ,,511.. Hp mime qoe tonte la plaine de la ri%e
(!) Depuis la construction de ce mouhn, e as e sont ces inondations

gauche, a ité couvert par les „onde se souvient des désastres de 17S3.
qui ont détruit en partie le fao ourg es , procès que le quart des antres constructions du
A. (ui,u.e„.„.. t. —c r;;; a. .c.,,

„o.,vonUon, faire connai.re (oe.ea
voyons encore, mais a de certaines encore

ces discussions: on sait qu'il y il irgeirirhitral de r53r , parce qu'on y trouve des
terminées. Nous nous bornerons a citer par exttau 1 j g
choses essentielles : . „ ««nvelle, enirc le pro-

.( Est à noter que en lad. annce survint proucés, en matiere de , S/ de la Mothc,
.. coreur de la présent ville, denunciant, d'une part, et no es e
. et Jacques d'Aytz, S-' de Meymy, pour raison et a cause c jcsquelz arbitres pro-
„ proucés lesd. parties se meisrent en arbitraige et compromis de certains aib ^ ^
.< cedarent à leur lande et sentence, de laquelle le teneur s'ensuyt : ous, leri ^
. enquesteur par auctorité royal en Perigort ; Helies André, aussi hcencie ^
<( presidial de la seneschaucee de Perigort j Guyon , procureur pour e r y
.. Perigort, et Jehan Texier, bourgeois et merchant de la v.l e e eri j^^sent ville de
., leaz e. nommés, savoir (aisons : Que sur le differeu. «s.aui eu.re • P
,. Perigueu,. pour „esseig«eurs les .uaire et cousulr et hab..aus J, „ j„,, .
.. vclle , d'une part ; et noble maistre Jehan Dupuy , licencie c procurenr, and.

Aytz , seigneur de Meymy, aud. ca.s deffend., d'antre ; et ce p ^ autrement appelles de
„ nom, disoit lesd. Dopuy et Aytz, en faisant reparer les rscluze^ md. ville, appellés de Tor~
.. SaincC-Froncc, assis sur la reviere de l'Isle, et soubz les pons e ap ancienne ; et à

«cp.'cAe, haulserent et esleverent lesd. esciozes plus que ne de plusieurs habi>
ce nioien lad. reviere, quant croissoit, donnoit et ville, respectivement. Par-

„ .us ae iaa. vi„e, aussi aua. po„(. .urs, - ouvriers -;
., ,uoy led. procureur, pour cvUer a «' ""r fore lad. icdles «ilnsrs
„ ratio» ausd. excluaes, lesd. autres ^ u Pendroiet où se fct;
. .xcedé, ou faiet aulcuue "O""'""' ^ « sout plus ba.l.«

.. tant eu boys fiebés par «"« J . ,„te„duc consuls, seiudic ou pro-
.. de présent la réparation sur q ^ .,d, s. ^
« en boys que en piarres, ont • i • et si , r ■
.. curcur, et uou eoutre.lis.ns par rrutps i"-»""''' „ „„„» dcsd. «cluses , uta.s esto.t par le (a.t
. suberul, douuoU doutuaige ausd. babitau. , » rsto.t pat

■V>,"
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cire au dehors, à mesure que sa population augmenterait; mais les pro
priétés actuelles conserveraient leur valeur, elles en acquerraient même

dcsd. S.'® maire et consulz ou de leurs prédécesseurs esd. oflioes , et aussi dud. procureur et des aulcuns

desd. Uabitans ; IcsqUclr ofHciers auroient assansé plusieurs détours des eslaux par lesquels enneiienne-

mcnt lad. reviere auroit acoustumc de courir ati temps de inundation, et lesd. babitans avoir basty

plitsicurs et gnindc's maisons dans lesd. eslaux. Et dcvantaige, aucuns desd. babitans, quant bastissoient

' en lad. ville, gecloient lesd. bastimens, les dcscbaux, et les mectoyent par les mes d'icelle ville, et quant
I p.arcouroit l'eaue que tuinboit des agoustz des maisons, raesnoient lesd. descbaux et aultres choses prove-
■ • bens desd. bastimens, et aussi les lians et aultres immondicitcs, dans lesd. excluzes , pardevant lesd. mo-
c Uns, qui sont en lieu bas et près lad. ville. Et aucuns desd. babitans, qui veoyent ainsi l'ean decourir parlad;
. ville, inecloyent oti^fesoient meclre la main à faire coummeuner lesd. descbaux et comme dessus, combien
« que aultreffois eust esté deffendue par lesd. ofllciers ou leurs predecesseu rs decedés, et aussi de les geetev
.. de sur led. pont en lad. rcviere, ne des maisons que sont sur icelle, qui tellement en y avoieut gectê et
« continuoient gecter, que ung dos arceanlx dud. pont estoit presque dutont chaussé, et que par icelluy
.. arceau, estant devers ladiote ville, partie d^icelle reviere, que avoit acostumé passer soobz led. arceau en
.< tout temps, et descendre ausd. molins, ne y passoit, et lesd. moHns estoient presque chaussés pardevant
« à cause de ce que dessus est dict, que auroit esté cause de lianîser lesd. excluzes que se trouveroient estre
« chaussés, en grant détriment desd. Dupuy et Aytz et de toute la cbozc pnblicque de lad. ville, que n'ont
« aultres molius pour leur servir en temps de guerre et de ncccessitté. Et pour mectre ordre à ce que lesd.
" excluzes ne fussent haulsées, mais selon la formation encienne eslre entretenues, icelles parties pour sortir
" dudict différant et mcctre partout et en tout ordre, se soyent accordés de nous dessus nommés, assavoir
.. est; lesdictzS." maire et consulz, de nous Pierre du Mas, licencié , et Jehan Texiet, mercbant ; et lesd.
" Dupuy et Aytz , de leur part, de nous Helies André, aussi licencié , et Guyon qui
" mes transportés avec lesd. seigneurs maire^et consulz et procureur, et lesd. Dupuy et Aytz , assemblés
" lesd. molins, qui, après avoir appellé Pierre Mahoox et Pasquet Molyn, maistres massons et expevs.
•. avons fait mesurer et ligner lesd. excluzes au cordeau, règle, et à la forme anciene; prins l'advis selon
- laquelle antiquité, avons fait faire aulcuues marques, qu'est une croix en potance, tout eu la l'onrdu
.< balloard dud. pont dé Tornepichc, à laquelle commense lad. excluze, que en la tour desd molins " où est
.. l'aultrc cxtrcnité et fin. Et ce fait, nous assemblés en la maison de consulat et parquet d'icelle, et'c

« Nous, arbitres sur Icd. différant, et veu led. lieu nue decci-i» » j i '
'  , , , " ' disons et déclarons que selon icelle mar-

•« que , prenant par le dessonbz desd. marches, lesd. excluzp<s e» »v . , , . .
^  ̂ " partout, leur longitude, altitude

•« estre de soffizante mesure; et que selon les deux ev»,-».,.;»' i
,  . , - u n^yl'eu se debvoir ranger, regler, et

«que, pour 1 advenir, seront mises deux juarres fendans l'eaue audev tl 1 © » b '« ront affichées parellhes marques que ont esté mises esd. tours • les uell ^ ' esquelles piarres se-
" deux extrémités et boutz d'oxcluze ancienne , et, selon que a esté march ' ̂ d réglées comme les
« monstreroiit la haulteur d'icelle excluze. Et aussi déclarons que , heu regarrà aTciru^deTaTr ' ■
« cluze, ce que a esté nouvellement fait est trop hault eslevé ; et pour ce, avons appoincté et ordonné que ci"
« que a esté fait de nouveau en iccllc excluze, par lesd. Dupuy et Aytz, sera baissé et remys en la forme
■■ et de la haulteur que est le demeurant de l'excluze ancienne et selon lesd. mesures, et désormais entre-
" tenue par lesd. Dupuy et Aytz, de lad. haulteur et sans la plus haulser, etc., etc.

■■ Fait ot p,„„oncc, en la manière susdite, en presence de consulat. le penultieme
« jour du moys d'aoust, Ton mil cinq cens trente ung. ..

nous sons-

sur

Cet acte est transcrit sur les registres de 1 hôtel de ville , et est comre-si"né P^.ILLET nnr
Q  ̂ j, ^ fiOl,

("Voyez le Livrc'Ja.ime , f." 174 , v.®)
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TinepJus considérable, et les quartiers les jîIus agréablement situés ne se
raient plus destinés à servir d'habitation au vice et à la misère.

Tout nous reste à faire, il est vrai, en fait de monumens d'utilité publi
que. Nous n'avons ni fontaines (i), ni halle au blé, ni marchés couverts,
ni abattoirs, ni casernes de gendarmerie. Notre grande caserne n'est même
pas achevée ; notre hôpital est mal placé ; nous n'avons pas de palais de
justice (2); nos prisons sont mal distribuées; notre bibliothèque est mal
logée ; notre musée consiste en une vieille grotte, où sont entassées nos
inscriptions les plus précieuses. L'hôtel de la Préfecture a été jusqu'au
jourd'hui le seul objet de la sollicitude du département, et encore a-t-on
cru devoir y sacrifier une belle église, et un établissement que les habi-
tans de Périgueux regretteront toujours.

Cependant nos routes s'achèvent; la navigation de l'IIle (3) va complé
ter nos moyens de communication; dans peu d'années, sans doute, notre
ville deviendra un entrepôt important, et alors l'industrie commencera
nécessairement à renaître.

([) On parle bien, depais un assez grand nombre d'années, de laico venir les eaux da Toulon ; mais il est

probable cpi'on ne s'y décidera pas de long-temps encore. Pent-ètre zuémc vaudrait-il mieox pcoCtcr do la
source dn Vieux-Pont ou de celle de l'Arsaut ; il faudrait également une pompe à feu ; mais il y aurait de
l'économie pour les conduits.

On pourrait mécae auparavant faire des recherclies dans le petit vallon qui est au nord de I Arsaut . ce se
rait un belle occasion pour déballer la sonde artésienne de notre Société d'Agriculture, Sciekçes et Arts.
On trouverait aussi quelques réservoirs dans l'intérieur de la ville, et on pourrait en tirer un tiès-grand

parti : les plus remarquables sont celui de la maison dn N.° 33 de la rue de la Limogeane, et celui du N.
de la petite rue qui est au sud de l'ancien hôtel de la mairie.
Le premier consiste dans un bassin taillé dans le roc j il a 19 pieds de loug sur 5 pieds de large , ses eaux

se trouvent à i5 ou 18 pieds au-dessous du pavé de la rue, et elles sont toujours d une parfaite limpidité .
il serait facile d'y établir une pompe.

Le second est une espèce de puits ; ses eaux sont à une vingtaine de pieds de profondeur, et si, comnu.
tout l'annonce, elles étaient abondantes, on les conduirait aisément sur la terr.Tssc du Oias p
même d'abord établir à côté du réservoir une simple pompe.

.  . îi . lîors de la vuic » ei au*

(2) II parait cependant qu'on va s'occuper d'un palais de justice : bc I ^
deU des routes, en dépit de la raison et des convenances, qui assignaient sa p
On parle même de placer ce monument sur le Boulingiin • ,33" et en 1624 ; mais nouj,
(3) On s'était déjà occupé de cette navigation de rnie en 1244» ^ °

ne savons pas avec certitude si jamais les travaux
Xalieyrand s'était chargé des travaux à faire dans i'etenuue u*. ^alois ; il est extrêmement
passé dans cette occasioii entre les deux villes et le comte d S
curieux. _

côté des prisons.

,.e,nièie de ces époques ', Hélie deX furent achevés. A Monîpaon. L'acte qui fut
à faire dans l'étendue de la juridiction
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CHAPITRE VIII.

D une fété singulière; de la décadence de Vautorité des deux
villes, et des causes de l'anéantissement de leur commerce

et de leur industrie.

A^ésone et le Puy-Saint-Front étaient des villes souveraines ; elles ne
reconnaissaient d'autre seigneur que le roi de France, qui en était suze-
i-ain comme de tous les grands ûefs ; elles battaient monnaie ; elles levaient
leurs troupes et nommaient leurs généraux ; elles déclaraient la guerre,
et faisaient marcher leurs soldats avec le ban et Tarrière-ban, lorsque le
roi les convoquait. Ce n'est point ici le lieu de faire une dissertation sur
1 origine de cette souveraineté de nos ancêtres; elle se perd dans la nuit
des siècles ; elle est nécessairement une suite de l'indépendance des mu-
mcipes romains, et le titre de métropole que Yésone devait avoir avant
la conquête des Gaules est vraisemblablement sa première base. î^ous nous
bornerons à donner la relation d'une fête singulière qu'on ayait sans doute
imaginée comme marque de cette antique liberté.

- Est à noter que par les statuts de la ville, les maire et consuls, lors de leur pri
.. de possession jurent do faire constituer, à chaque an. à la vigile de St.-Jean-Baptistr
.. es ofncters dEn.pereur Roy. Duc. Marquis et Abbé, lesquels sont établis selon les quar'
.. tteres de la ville, a ces fins i-eglées. savoir: fenipereur vers les Plaiitiers, le roy au Pont le
.  et l-Aiguillerie. le marquis en rue Neuve. l-abbé i St Sil^
.. liant partie de Taillefer et de rAiguillerie. Auxquels officiers ■ l
. abbé, 011 donne 7 sous G deniers de gages et pension «ne fnî. ' dudit
« cbers doivent donner chacun deux livres de chair de bœuf. D'aS
« session, chacun doit les honorer par révérence chaneT 1 ^

^  teveience, chapeau ou bonnet en main, depuis la-.. dtte vigtle jusquau d.maiicbe après St.-Jean. même lorsqu'ils sont assis. A faute do ce
« les contrevenants sont par eux; et chacnn d'eux iiiulotés. Leur est di par les femmes m -
- riées de la ville et banlieue, comme le partage est fait, savoir : par celle qui est mariée
dans l'an précédent ladite vigile, une pelotle on quadrature, lozangée do drap ou de"eu' ■

"  ̂liverses couleurs, garnie de fleurs, et la collation à celle à qui appartient ledit devoir^. soit au roy on autres. Bien en peuvent ils composer en argent. La femme qui est ma!;''
eux OIS. est tenue do payer iin pot de terre. avec i3 bâtons de divers bois et arbres po!-
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n tants fruit; lequel pot lesdits officiers, chacun en son détroit, font planter sur une per-
a che le dimanche après ladite fête, et assez ioin (i) y est tire par ceux qui se présenteroicnt
a les yeux fermés, avec lesdits bâtons, et à celui qui le romp est donné pour son souper 2
.= sous 6 deniers. Les autres, qui ne l'ont rompu doivent ce qu'ds ont mis au jeu. En outre
a est dû par la femme mariée trois fois, une comporte sïfc manauche de cendres barutees,
a  tamisées i3 fois, de i3 cuillers, de i3 bois et arbres divers portants fruit (a). Et la
„ femme du A-' mari doit une maison sur la rivière do l'Isle, de i3 chevrons, dans laquelle
, entreront i3 hommes habillés de blanc aux dépens de ladite fe.nrae. Celle qu. aura épouse
„ 5 maris doit une cuve pleine do fiente de geline blanche. Desquels devons les hommes
•  sont exempts.

. L'ordre qu'on tien, à mettre en possess.on lesdits ofllciers, outre la devot.on qu. y cn-
trcvient, est q..e les maire et consuls font prêter serment à .cen.v ofûc.crs, te qu.l ap-

.. nartieuf et la vigile de ladite fête, les maire et consuls on chaperons, s assemblent en la
„ maison du consulat, avec les principaux habitants et autres, lesquels ayant des ranteaux

et herbes de St.-Jean en main, vont quérir l'un après l'antre lesd.ts offic.ers les condu,-
, sent avec les haut-bois et tambourins en la place de la Claiitre, et .ceux ontc sent avec lejs «-«. - 1 . .

,, rang l'un après l'autre à l'en.our d'un arbre mai, et est dû à ces lins, do rente pm- -
. bitants de P«y (ce mot es. mal écit, on no peut pas ^ J,
, ou ayant lesdits offic.ers la face tou.ncc ers les a
. lesdits maire et consuls font la procession en chantant la chanso ^
, St.-Jean-Baptiste, en langage Périgourd.n (3); et tout autour do p

vot.on prient Dieu, font procession, et y n.enent les petits enfants e
, officiers et habitants von. à la maison du consulat on la collat.on st •

de la vfille. Est aussi dû par les tenanciers de la maison de R^eyrol ̂
anxdits officiers, un baril de vin et deux grands pains blancs, t|U. ^„,p„ciir, roy.
une table ayant nappe en la rue. Avec ce, lesd.ts officiers do .S • p,_
duc, marquis et abbé, chantent la susdite chanson ni.to.ir d un ^
dite maison aux dépens desdits tenanciers, sur le soirdite maison aux dépens

1, nous semble, en effet, que cette fête singtrliére, et dont Vorigine pa-
oHvons pas le vériller, parce que le

(0 Probablement il y avait dans le texte : ef d'assez loinnous ne pmiv snivon,s,
aros-LÀ^re-Noir, dont, à ce qn'll paraît, ces détails ont été tires, est per
rortbographe est mise â la moderne, ce ̂ i est ^
(.) Sans doute il faut hre : er t i cm ers c i ^ .
(î) Cette chanson , imprimée chez Pierre D y,
^ ' «Et pregen tous la leste

.. Oue nous gard de tcmpeste,
„ Et nous garde lous bladz,
.. Las vignbas et lou^ prau ,
û Et pas de] cel en terre ,
.. Que jamais n'ayan guerre • révolutionnaires.l«C..evi™..vaUé.é.,.p.rM..'ahhéa.X.esrlne,avanlUsé«.

•if-i'"-

. f , i'
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raît remonter à une époque très-reculée, n'était pas seulement consacrée
à l'amusement du peuple, mais qu'elle avait au contraire pour principal
objet de bien faire comprendre que toute personne qui se trouvait dans
le fief de Périguenx, de quelque condition et qualité qu'elle fût, était sou
mise à la juridiction des consuls, et leur devait foi et obéissance.

Quoi qu'il en soit, cette souveraineté de Vésone et du Puy-Saint-Front
avait diminué peu à peu : depuis long-temps ces villes n'avaient plus le
droit de battre monnaie; elles n'avaient plus de soldats depuis que le
roi levait des troupes réglées; on leur avait ôté jusqu'à la nomination de
leur maire; leur population avait décru, et leur commerce et leur indus
trie avaient suivi la même proportion de décadence.

Les guerres continuelles dont ces deux vieilles villes furent le tliéâtre,
leurs dissensions intestines, la privation qu'elles ont toujours éprouvée
de routes et de canaux, le commerce maritime qui transporta sur les côtes
l'esprit de spéculation, l'humeur guerrière de nos pères, et l'ordonnance
de Louis XIV qui créa une noblesse militaire, telles sont les causes prin
cipales de cet abaissement, de cet anéantissement complet.

C est à 1 époque des guerres du protestantisme que nos ancêtres essuyè
rent les plus grands de ces désastres : ils voulurent résister, iiour garder
la foi qu'ils devaient à Dieu et au Roi, et toutes leurs habitations furent
saccagées. Les efforts de ces braves citoyens furent même inutiles pour
émouvoir la générosité du Roi de Navarre (i). Voici comment le P. Dupuy,
auteur contemporain, rend compte de cette anecdote historique :

« Le Roy de Navarre, sorty de la Rochelle voulant visiter son Couver
te iienient vint à Perigueux : ceux de la ville qui restoient dans ce lamen
te table désordre, luy présentèrent pour toute entrée un arc tres-baut sans
tt fueillure, painct de noir, et au milieu un escriteaii blanc qui disoit,
te URBIS DEFORJVÏE CADAVER. Un escuyer qui marchoit devant le Roy,
tt l'asseura que c'estoit la plus belle entrée où il l'eust jamais accompagné,
« à cause de ces trois mots, lesquels luy estant commandé d'expliquer, il
« s'en excusa sur ce qu'il n'y avoit de mots francois pour les exprimer.

f

(ï) C'était Antoine de lîoarbon , père de Henri IV.

Tom. II. 82
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« Laogoiran fut accusé de beaucoup de cruautez et phalarismes, d'avoir
« ravy l'ame et la vie à ceste piteuse esquelette, bonnement descharnée,
a n'ayant policé l'insolence de ces soldats dénaturez contre ce pauvre peu-
« pie affligé, etc. (i). «

(i) Voyez VEstat de TEgUse du Perigord^ tom. a , pag. 208.

IK'

■4^.

■ a*..' • -Hg-
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MONUMENS DE TOUTE ESPÈCE.

■j

Pendant que nos Antiquités étaient sous nrese#» ^
4- 4? A j' -1 j- P ®' personnesnous ont tourni des détails sur divers monumens ffuilmc

o  que nous n^connaissions pas encore. M. de Mourcin a trouvé lui-niême. plusi
de ces monumens ; et comme ce savant a découvert beaucom-»

•m , > ^ 1 l 1 ^Utl*6Sobjets que nous navons pu mettre a leur place, nous sommés forcés de
les donner en supplément. Nous profiterons de cette occasion pour fai
quelques corrections à des inscriptions du premier volume ; seuleme
comme le second est déjà fort gros, nous nous bornerons pour le
a de très-courtes observations, ^
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CHAPITRE PREMIER.

Des monumens gaulois du territoire Pétrocorien.

Les monumens gaulois abondent sur le territoire Pétrocorien : nous
en avons déjà fait connaître un nombre considérable; nous en ajouterons
ici quelques-uns.

Article — Des pierres monumentales, des mottes ou tombelles,
et des châteaux forts (j).

On trouve chaque jour des pierres monumentales, des tombelles et des
emplacemens de châteaux forts que nous n'avons pu comprendre dans
nos listes. Voici quelques-uns de ces monumens ; nous pourrions en in
diquer beaucoup plus.

A Beaumont ; Pcyre-Levadc, ou le Cros-dc-la- ruigc. — La principale pierre de ce
a la pieds de long, 8 pieds de large et a pieds d'épaisseur; elle est élevee e

'  A 1 • c levées faisaient
6 pouces au-dessus du soi. Il parait qu'anciennement d'autres pierres- ^ j,fTucur
suite à celle-ci, et que l'espèce de galerie qui en résultait avait au moins une d
de 24 pieds.

A Belvez. — Un faubourg de la ville de Belvez porte le nom de Pcfre--lGfa( 1
prouve qu'il y avait autrefois un dolmen.

A Besse ; le Roc-^e-Trauers.—l^oiis avons déjà cité un chromleck de la
«leouis nous v avons vu les restes d'un dolmen et d'un peulvan ; ils se trou

"  'Il Tvini'tG connue sous ic
bois. Il y a aussi dans le bourg de la même commune une vieille m
nom de Sucatel: c'était sans doute une tombelle.

A Champsevinel. — On trouve dans la commune de Charapsevmel ^ l'miest
vent avoir appartenu qu'à un dolmen ; ils sont sur le penchant u co
du vallon de Combe-Donzaine. - .dessus de l'habita- . .

A LA Cité (i) ; les Rocs. — A l'entrée du vallon de VieilIe-Cite, et a

.»« • pac- 194 suivantes.
166 et suivante® j P BWVoyeztom. i.®%pag. 254 et suivantes. Voyez aussi pag. , peu à celle de Coulounier.

(2) La commune actucUc de la Cité est au-delà de ITUe, et on a join
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tîon connue sous le nom des Rocs, on voit les restes d'un dolmen qu'on avait établi sur

une petite esplanade faite de main d'homme ; c'était sans doute le principal autel de
l'antique Vésone, et il paraît qu'il avait une assez grande étendue.

La Motte de la Jarthe, ou de Vésonc. — D'après l'étude approfondie que M. de Blourcin

a faite du site d'Écornc-Bœuf, et les divers genres d'antiquités qu'il en a retirés, nous
sommes certains que la vieille ville gauloise ne s'étendait pas seulement sur les bords du
ruisseau, mais qu'elle s'élevait jusqu'au haut du coteau et qu'elle en occupait les deux
revers. Nous sommes aussi presque assurés que c'est du ruisseau même que cette ville a
pris son nom de Vésone. Beaucoup de petits courans d'eau, ou de petites rivières, portent
des dénominations analogues, telles que la Sandronc, la Lisone, la Nisone, la Beaunnc,
etc., etc.; et on sait, en effet, que ONA signifie source ou fontaine. Nous avons déjà expli
qué le nom de Vésone, et nous avons dit qu'il signifiait la source du tombeau-, seulement
nous nous sommes trompés sur la situation de cette source (1), et maintenant nous croyons
pouvoir affirmer que c'est la fontaine de la Jarthe, d'où sortaient sans doute ancienne
ment les eaux de celle de Jameaux, qui fut la véritable Vcsona, et qui donna son nom à
tout le cours du ruisseau. Ce qui nous confirme dans cette idée, c'est que tout à côté
de cette vieille fontaine, on trouve une espèce de butte factice qui très - probable
ment a été une tombelle, et qu'on reconnaît encore aisément, quoique les ravines l'aient
beaucoup détériorée. Ainsi, c'est la dépouille mortelle d'un faible individu qui a imposé
son nom à notre antique cité ; et pendant que plusieurs villes ont successivement rem
placé cette vieille métropole, ces restes sont peut-être encore intacts, après trois ou qua
tre mille ans, sous le monceau de terre où ils furent déposés.

A CoNDAT ; PRÈS i>E Brantôme. — On voit dans la commune de Condat les restes de trois

pierres-levées. Un de ces monumcns était en-deçà de la Côle ; les deux autres se trou
vaient au-delà de cette rivière, et il y eu avait un de très-remarquable, en ce qu'on l'a
vait élevé sur une espèce de monticnle ou large motte composée de terre et de pierres.
Les restes de ce dernier sont vis-à-vis du hameau de Valade ; la table a encore 10 pieds 8
pouces de longueur (2). ^

A CouLOUNiER. — On trouve les restes de trois mottes dans la commune dé Coulounier, et
à une petite distance de la route de Bergerac ; celle qui est le plus près de la Brande est
connue sous le nom de lo Couréio, et l'on ne peut douter que ce ne soit une véritable
tombelle, puisque un l'y veu cnquiero quauque co dans eychantis (3).

A CouRSAc On voit dans les bois de la commune de Coursac, et près du hameau de la
Morenie, un grand nombre de petites mottes ; elles sont disposées deux à doux, trois à
trois, ou quatre à quatre. On trouve sous ces mottes, des cendres, du charbon et des

(1) Voyez tome i.®', page laJ.
(2) Les restes de celui qui était eii-deçà de la Côle sont au Bois-Noir , près de Monplaisir.^_2; i^es restes de celui qui ctait eii-aeça de la L.ole sont au Bois-iNoir , près «e ûlonplaisir.

et

(3) On appelle ej-c/jannV, en patois Pcrigourdin, des espèces de feux follets qui scintillent pendant la unit,
qui,,suivant les habitans île la campagne, ne sont autre chose que les âmes des personnes qui sont
ortcs sans .moi tes sans avoii- clé Itaplisccs.

' - • '
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restes d'osseraens Jiumaius. Près de l'habitation connue sous le nom de Chatras il y a une

tonibelle plus considérable.

A CucNAc ; Peyre-Levadc, ou la Cabane-du-Loup. — On trouve ce dolmen, de la coninunic
de Cugnac, dans la forêt, entre le château et ce qu'on nomme les Rocaillcs; sa table a y
pieds de long, 6 pieds de large, et /j pieds d'épaisseur ; elle est élevée de 5 pieds. Il y
avait sans doute quelque autre monument aux Rocailles.

A Gbigsols; le Chdieau-ricux.—l^ons avons déjà dit quelques mots d'une butte des ciiyi-
roiis deOrignols (i); mais comme nous ne l'avions aperçue que de loin, et que nous nn-
vions pu en parler que fort vaguement, nous entreroas ici dans quelques détails sur cet
objet (i).

Le château actuel est en ruines, et il n'a presque rien qui puisse mteresser : ce tpi on
y voit de plus ancien paraît remonter aux x3.- et siècles; le reste est de la lin du

et cela seul offre quelques décorations curieuses.

A l'est, et à une certaine distance de cet ancien manoir, on trouve un emplacement
connu sous le nom de Château - rieitx : c'est un petit tertre qui, du côté du sud, tient à

•  la chaîne des coteaux, et qui s'avance vers la plaine, en forme de promontoire peu cleve ;
i] est remarquable, non-seulement par des vestiges do vieilles constructions et pai les
restes d'une tour isolée, mais encore plus par les changemens que son sol a epiou\c.s.
Cet emplacement se compose, dans sa longueur, de trois mottes de

la première n'est séparée du coteau que par une coupure de troisième
conde est au nord de la première, et une forte tranchée est entre le
est séparée de la seconde par une excavation encore plus de peu de
très, line petite esplanade est en avant de cette dernière, et un cscarp
hauteur termine le tout.

Ile du milieu a cela de
Les trois tranchées sont plus profondes au nord qu'au sud, et ce {,\evcc. Quant

particulier qu'elle offre aussi une espèce d'esplanade dans sa u-anchées, et elles
aux buttes, leur diamètre est à peu près le même que la largeur ^
sont disposées de manière qu'une ligne tirée du haut de inclinée, c'est-
sième serait également tangente à la seconde ; seulement elle se i ^
à-dire que son extrémité du sud serait beaucoup plus elcyee du
l'escarpement qui termine la principale esplanade paraît s'être pro » ̂  de rem-
monticule, et avoir forrrfé, à l'extérieur des deux grandes coupmes, un
part en forme d'éperon. Château-Vieux, et l'on
Tel est l'ensemble des antiques ouvrages de l'emplacement^ chacune des deux

ne peut douter qu'il n'appartienne aux anciens peuples e J ^^-.-une construction '
premières buttes était sans doute surmontée d'une grosse ^,^,i,icment une bonne
plus considérable devait être snr l'esplanade du nord, et vra.se, ̂

Q) Voyez lODic 1.''% pag« 196. . , juin â'^^nier (iSaC).
(y) M. de Moarcin a examiivé avec soin cet eniplacement, e a

.SX,
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palissade ou peut-être même une espèce de mur gaulois, aidait à défendre les cotés. Le
tout formait un yéritable château fort, ou plutôt une petite forteresse, et si l'on fait atten

tion que, par ce qui subsiste encore, elle annonce une antiquité de plus de trois mille
ans (i), on devra en conclure que le terrain a dû s'abaisser beaucoup, et que primitive
ment les abords en étaient d'un difficile accès.

Peut-être après la conquête quelque chef romain fîxa-t-il sa demeure dans ce lieu j
du moins est-il vrai qu'après l'arrivée des Francs il continua d'être habité par de puis-
sans seigneurs, puisqu'il y a eu des restes d'un très-ancien château, et qu'on y voit encore
le bas d'une tour dont la consti'uction ne peut guère être postérieure au 7.® siècle.

Cette tour est û l'extrémité de l'est de la seconde tranchée ; elle est de forme carrée ;

elle a environ 18 pieds de largeur dans les deux sens, et il semble qu'elle fut toujours
isolée; ses murs sont d'une assez forte épaisseur, et ils se composent de petites pierres
grossièrement disposées en assises. Le maçonuage de ces murs est dans le genre de celui
des Romains, et l'on y distingue peut-être mieux que partout ailleurs les procédés que ce
peuple employait pour la manipulation du mortier. Ainsi, cet emplacement de fort gau
lois servit de base à d'autres constructions faites long-temps après, et, sous tous les raji-
ports, il doit être considéré comme un de nos sites les plus curieux.

A Razac ; SUR l'ille. — On distingue près du hameau de Fayotas, commune de Razac, quel
ques restes de tombelles; l'endroit où elles étaient situées porte le nom de Mothes.

A Saint-Cirq ; les RocouUlcs, ou Rocailles. — Enfin, on trouve dans la commune de Saint-
Cirq, à une petite distance de la Vézère et sur le bord d'une voie romaine, les restes de
deux monumens gaulois que nous croyons avoir été un dolmen et un chromlech. L'ancien
hameau de Salle-Pinson, qui est maintenant détruit, était à côté.

Article a. — Des armes, des outils et autres instrumens de pierre
employés par les Gaulois (2).

Nous avons parlé des haches, des flèches et des autres instrumens de
pierre dure employés par les Gaulois : voici le détail de ce que le cabinet
de M. de Mourcin renferme dans ce genre. Les haches sont de toutes lon
gueurs, depuis II lignes jusqu'à i pied.

(1) Nous ne connaissons guère de buttes de châteaux gaulois qui annoncent plus d'ancienneté que celle-ci ;
la vieille motte de Vern, seulement, pourrait être antérieure : du moins sa simplicité semble tenir davan
tage à l'enfance de l'art. Grignols appartient encore à la maison de Talleyrand-Périgord , mais les redevances
du Château-Vieux étalent depuis des siècles la propriété d'une autre famille.
(2) Voyez ce que nous en avons dit tom. t.®'',pag. 135 et suivantes. M. de Monrcin se propose de faire un

travail complet sur celte matière : son système n'est pas parfaitement conforme à celui que nous avons émis.

- .A.
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Tableau des armes et outils de pierre dure du cabinet de

M. de ISIourciii.

ARMES ET OUTILS DE PIERRE DE TOUT GENRE.

Elles sont de toutes longeurs, dejmis i pouce 3 lignes jusqu'à 5 pouces
6 lignes :

HACHES EN SILEX, lEntièies ou presque entières
roniES { Gros fragmens

ou à demi-polies. j Petits fragmens ou ccl.nts
Fragmens qui n'ont que quelques traces de poli.
. Total1 Elles sont de tonteS longueurs, depuis 11 lignes jusqu'à i pied :
Entières ou presque entières
Gros fragmens
Petits fragmens
Total

' II est des bnclies de silex qui étaient gâtées et qu'on a commencé ù retra
vailler; leur longueur est de a pouces ù 7 pouces 8 lignes ; nous en
avons d'entières ou de presque entières

RETRAVAILLÉES. / fragiuens sont au nombre de
Total.

HACHES EN SILEX,

HACHES EN SILEX,

NO»' POLIES (l).

Entières ou presque entières, de forme ordinaire.
Autres, plus plates
Gros fragmens
Petits fragmens OU éclats
Tota l.

OUTILS

DE FORME SINGULIÈRE.

OUTILS FOURCHUS.

H^ICHES APLATIES.

PIERRES

EN FORME DE RABOTS.

f II est des espèces de bâches de forme indctermincc ; elles sont à denn-po
I  lies ; leur longueur est de 2 à 5 pouces : nous en avons- • • • • * •

iCes outils se terminent en pointe d'un côté, comme les haches ,
sont fourchus de l'autre : nous n'en avons qu'un gros fiagoi®" 5
en jade

j On trouve des haches presque plates d'un côte ; nous en ons d en
( Fragmens

I On trouve quelques silex arrondis d'un côté et entièrement avons
)  tre ; leur longueur est de 3 pouces à 4 jîouces i o lignes . nou
I  d'entiers ou d'autres

JA%'ELOTS,

ou GRANDES FLECHES

barbelées.

JAVELOTS

ARRONDIS.

f Ces grandes flèches ont eu près de C pouces de long sur i P°
I  large; elles sont rares ; nous n'en possédons que cinq» ' on
I  queue est cassée

Il y a des javelots dont la partie supérieijre est ^ 4. pDuce.s
La longueur de cette espèce de projectiles est e po
6 lignes ; nous en avons

forme de ja-

JAVELOTS BRUTS

d'un côté.

PETITES FLÈCHES

dardelée's.

/ Un grand nombre d'autres pierres sont taillées de ine Ion-
vLts; seulement elles sont brutes du cote oppose^
cucur de ces pierres est de 2 a 5 pouces . .,„ues, et qui sont

n y a de ces javelots qui sont pins pointus
plats ou même concaves d'un cote : nous en 1 1 1 ■ 1
P  , ,;.i^ des javelots barbelés; leur

Ces petites flèches sont faites sur le mod avons d'entières ou de
longueur est de 6 lignes à 2 pouces : nous
presque entières.

Les fragmens sont au nombre de.
, Total.

I  ( 0 Tout cc qui suit est de même eu pierre de la ua.ure du silex,

1979
C87
38

2726

^9
'19a
i5

276

2f»

43

«9

38

7
1C4
20

229

i3

16

98
114
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ARMES ET OUTILS DE PIERRE DE TOUT GENRE.

PETITES FLECHES

ARBOXniES.

PROJECTILES

COKCAVES.

Crtaines flèches sont arrondies à leur partie postérieure j leur longueur est
de I pouce 3 lignes à i pouce 9 lignes : nous en avons d'entières. . .

Les fragmens sont au nombre de
Total "

' Les projectiles dont le dessous est concave sont de la longueur de i pouce
S lignes à 3 pouces ; ils sont arrondis à leur partie postérieure, et la
plupart sont presque hruts : nous en avons

I II en est quelques-uns de plus réguliers que les autres ; nous en avons.' . .
On en trouve de plus alongés : nous en avons
Total

GRANDS CISEA.UX. ̂  «speces de ciseans: sont triangulaires; leur longueur est de plus de 3
(  pouces : nous en avons

PETITS CISE.\UX.

COUTEAUX

ELLIPTtQUES.

Les petites pierres triangulaires peuvent avoir servi de projectiles ou de
ciseaux ; leur long, est de 11 lig. à r pouce 8 lig. : nous en avons. . .

Il y a de ces ciseaux qui sont égalem. larges sur toute leur long. : nous en av

Certaines pierres de forme cHeptique paraissent avoir servi de couteaux
leur longoeiir est de 2 pouces 6 lignes à 3 pouces 6 lignes ; nous en
avons a entières

Les fragmens sont au nomhre de
Total

COUTE4Trx ( ' pointus des deux côtés , sont rares ; nous en avons unI  dont la longueur est de 5 pouces
j Les fragmens sont au nombre de.
( Totai

COUTEAUX

IRRÉGULIERS.

OUTILS ÉTROITS.

PETITS BILLOTS.

CASS E-TÊ TES.

j On trouve des espèces de grands éclats de silex, de différentes formes, et
)  ont e contour est travaillé ; on dut s'en servir aussi en guise de cou-
I  teaux ; nous n'en connaissons point d'entiers : les fragmens que nous
\  possédons dans ce genre sont au nombre de

ni y avait des pierres qui étaient plates d'un côté, qui étaient longues
j  étroites ; nous ignorons si c'était des projectiles ou des outils ; nous en
J  avons des fragmens au nombre de

/On trouve de petites pierres étroites, un peu plates, rondes ou triangu
laires, grossièrement travaillées, et n'ayant de pointe d'aucun côté-

j  ̂ ̂  ^ en

["""rnoToî ô'iiCr ̂ ̂  «t d-envi.(  avons deux iuoitie°s. . petits casse-téles : nous en

!X=sr.er/r'"":'-'™: -
n.rn n » nriT TR \ grande quantité de pierres qui paraissent avoir étéPIERRES A POLIR. P^r et nous en avons une qui est particulièrenient remar-

{  quable . les plus cunouses de ces pierres sont au nombre de

/Lespierres de fronde sont en silex, en quartz ou en calcédoïneCi) ; nous
PIERR, OE FRONDE. ^ entières ^ ^

j Les fragmens sont au nombre de
( Ce qui fait en tout

TOIAL général, au i5 du mois d'août 1826.

Pie™ pouvaient „e pas é.é de vénuMes pierres de fro„7I

T

147

45
192

73o
65

5

800

60

40

a5

70

15

16

26

29

225

55

280

5oo5

om. II. 85
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Artict.e 3. — paters de terre cuite, c'est-à-dire de ces espèces de
,  boulettes de terre qui sont percées dans le milieu.

On trouve dans le même caJ^inet, parmi un grand nombre d objets di
vers, beaucoup de ces espèces de paters de terre cuite que les antiquai
res croient avoir servi d'ornemens, de poids ou de marques numérales :
M. de Mourcin pense que ce sont des amulettes; il se propose de faire qne
dissertation sur ce sujet. On se sert encore de ̂ xospaters de verre, qu'on
attache au col des femmes pour leur faire venir le lait; c'est une suite,
d'après l'opinion du même savant, de l'usage des paters de terre cuite;
c'est aussi de cet usage, selon lui, qu'est venu celui du chapelet (]).

CHAPITRE IL

J)es Monumens romains de Vésone et de son territoire

oWN découvre tous les jours des monumens romains sur 1 emplacement
de Vésone, ou dans les autres parties du territoire pétrocorien
en avons déjà fait connaître ; en voici encore un assez grand nom re.

Article — Des voies romaines.

dit aue la route
Dans notre chapitre des voies romaines (3), nous ̂ von

de Saintes suivait le vallon qui est au-dessous de Vi^
maintenant nous sommes presque assurés quelle mont
passait au midi de Barbadaud, descendait à Beaurone, i
et se dirigeait du côté de Sauvagie. Du moins il es c i„pofsible
vieille route a suivi cette direction ; et il ne serai Malheureu-
qu'elle eût eu plus loin un embranchement pour B

attachés aux usages_du paganisme, que
souvent on a été

obligé de conserver ces

(i) Les peuples étaient si
usages en en changeant le but. prenne aucune me
W n ç». fâcUeu. que rad,„i„i»un.io„ dcpane.nentde pr

ces èlcmens de Vbistoire.
, pages 2:1s et

•

(3) Voyez tome a :

sure pour la cmisen ation de

liiiîgT'

•i y
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sement nous n'avons encore reconnu sur cette voie aucun reste de véri

table pavé romain; un jour nous tâcherons de l'exaîniner avec soin, dans '•
toute son étendue.

Article 2. — Des aqiiediics romains•

Nous avons fait connaître divers aqueducs (i) destinés à conduire les
eaux dans la ville de Vésone, et aujourd'hui nous croyons pouvoir encore
en indiquer un qui a servi au même usage, et qui paraît être parti de la
source de Charnier. Ce qui nous confirme dans la pensée que cet aqueduc
a- existé , c'est que le pont des ïzarns n'était point 'vis-à-vis du vallon, mais
qu'il se dirigeait au contraire contre le rocher. Nous ne pouvons mainte
nant rien dire de plus positif à cet égard ; de nouvelles recherches nous
en apprendront peut-être un jour davantage.

Article 3. — D'un colornbaire ou chambre sépulcrale.

Le cimetière actuel de la ville de Périgueux est employé au même
usage depuis plus de quinze cents ans ; les nombreux tombeaux de pierre
et les fragmens d'urnes cinéraires qu'on y découvre chaque jour, ne lais
sent aucun doute à cet égard, et prouvent que des peuples idolâtres et
des chrétiens y ont fait des inhumations à la même époque, ou tour à
tour (2). A une certaine profondeur, on trouve aussi sur ce local une cham
bre sépulcrale, et d'autres antiquités dont nous parlerons bientôt.

La plupart des Romains étaient dans l'usage de brûler les morts, de
renfermer leurs cendres dans des urnes, et d'enterrer ces urnes à une

certaine profondeur sous le sol, ou de les placer dans des chambres sé
pulcrales, qui souvent étaient construites à grands frais.

(1) Voyez tome 2 , pag. 89 et suivantes.

(2) Ou ne voit plus dans ce cimetière aucune aneienne inscription ; n).Tis chaque jour on y en grave de
noiivellcs, à la rédaction desquelles président rarement la raison et le bon goût ; en voici une qui nous a
paru trè^s-ctirien-se :

CI-CIT ANTOINE-JEAN-BAPTISTE R ACÉ DE 5; AKS,

ANCIEN CHANOINE

protecteur de I.A REI.ICION, DU TRONE ET DES ARTS, MORT LE 5 NOYEMRltF 1822.
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Ces chambres sépulcrales étaient connues sous le nom de columbaria,

parce que ordinairement on pratiquait dans les murs plusieurs-rangs de
petites niches en forme de bouches de fours, ce qui leur donnait une
certaine ressemblance à l'intérieur d'un colombier.

Le colombaire que nous avons trouvé sous le sol du cimetière actuel
est dans le carré du sud-ouest : il est distant de 88 pieds de la grande al
lée et il se trouve à environ 89 pieds du mur du sud ; sa forme est
un parallélogramme rectangle (i) ; son pavé est en compartimens de mar
bre ses murs sont en moellon, et il n'en reste que quelques parties
Au 'surplus , ce colombaire avait cela de particulier, que es urnes qii .1Au suiplu , _6èrement maçonnées dans les parois du monument.

d.... . .11.. toi... ....hto 1 1.;.

et un enduit recouvrait le tout, de mamere quon n en P" "1
voir. Un seul de ces vases cinéraires a été retire presque
forme sphérique ; sa capacité est de i pied 6 pouces 6 ̂
tous les sens (.) ; on y voit encore les cendres de l.llustie >
main qu'on y avait déposé.

1  rr. / rip son territoire.
Article 4. — De quelques mosaïques de Fesone et

,  , . dp nliisieiirs m
CLE L\. ue queiqucô vvcr r

•  n de pliisieiii's mo-Ou a vu, dans notre premier volume, la desciip 10^ ^vons encore
saïques de l'antique Vésone; et depuis quatre ans non
découvert trois dans le carré du sud-ouest du cimetiere don

.  ,5i3iedsdel'allée,etiiio8
La première de ces mosaïques est a environ p jj'avons vu de cet

pieds du mur du nord ; elle est détruite en partie : dés
antique travail que quelques encadremens dun . n y en a de
dont sont composés ces encadremens ont 4 lignes e o
bJ.„c.. d. bJ... d. ...g..- L..
- p.,é .... pied. "8-
L. «...d. ...i 3.

ce

(,i) Nous n'avons pu le voir
(a) Cette urne est an Musée ; elle appm

iPen entier,, eau» des corr,s mous .,u
'on ®

niasse chaque jour pnr-cUssiis.

JF*^i

•tient à M. tle Moiirctn-
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nous ne l'avons vue que dans un espace de 6 pieds de long sur 2 pieds et
quelques pouces de largeur : on l'a coupée très-anciennement pour fon
der un mur. Les ornemens de cet ouvrage consistent en de très-jolis en
trelacs de pavots et de quelques autres fleurs ; les dés dont il est composé
sont de fort petites dimensions : il y en a d'un beau bleu foncé, d'un bleu
clair, de rouges, de jaunes et de blancs ; et c'est à environ 3o pieds à l'est
que se trouve le troisième pavé.(i).

On a retrouvé aussi, depuis l'impression de notre premier volume, quel
ques fragmens de mosaïques sur diverses autres parties duPérigord; mais
nous ne pouvons dans ce moment rien dire de positif à cet égard.

Article 5. — D'un très-ancien puits.

Dans le cimetière que nous venons de faire connaître par quelques-uns
des monumens qu'il renferme, les terres se sont élevées de 10 ou 12 pieds
au-dessus de l'ancien sol, et on y trouve partout des fondemens d'édifices
qui évidemment appartenaient à l'antiquité. Parmi ces restes de construc
tions romaines, il y a un gros mur qui se dirige du nord au sud, et qui,
par une de ses extrémités, se lie perpendiculairement à celui qui termine,
du côté du nord, la première mosaïque. C'est sous ce gros mur, et un
peu en dehors, du côté de l'est, que nous avons découvert un puits qui
nécessairement fut creusé à une époque très - reculée, puisque les pre
mières assises d'un édifice qui ne peut être postérieur au second siècle,
sont établies par-dessus, au moyen d'une espèce de cintre. L'orifice de
ce puits, que nous sommes tentés de croire antérieur à la conquête des
Gaules, est à 12 pieds sous le sol actuel ; sa largeur est de 2 pieds 6 pou
ces, et sa chemise est remarquable en ce que les petites pierres d'éclats
dont elle est composée sont placées sans aucune espèce de mortier, et
croisent toutes irrégulièrement les unes sur les autres. Il est probable que
si l'on nettoyait entièrement ce vieux réservoir, on retrouverait dans le
fonds quelques objets curieux (2).

(i) Ces trois mosaïques sont à 5 pieds de profondeur; M. de Mourcin les a retrouvées en 182a et en iSaS.
(a) On vient de découvrir un autre vieux puits : il est au nord-est, et à une petite distance de la Font-

Chnude ; sa largeur est de 3 pieds 4 pouces ; ses eaux paraissent thermales ; s.i construction est faite avec peu
de soin, mais il est évident qu'elle remonte à une époque très-reculée.
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Article 6. — De diverses lïiarques de fabriques de grosse poterie

Nous avons déjà parlé de quelques marques dé fabriques de grosse po
terie (2); nous donnerons ici celles du cabinet de M. de Mourcin. Si dans
chaque pays on ramassait avec soin ces sortes de monumens, on pour
rait quelquefois en tirer des conséquences pour l'histoire de 1 industrie.

N." r. Sur un petit fragment
d'urne.

APOL

AP

^ o Sur une anse d'urne.

E-M

3, — Sur un goulot d'urne.

Eenv Pp n

N.« 4- Sur le bas d'une grosse
urne.

MECETO

QVCIFIi.^

N.-' 5. Sur le haut d'une anse
d'urne.

IVOl/I

N.° 6. — Sur le goulot d'une urne.

Q- GALQ^'

N." 7. - ̂ u bas d'une anse d urne.

TK

N o 8 _ Sur un fragment de peu'd'épaisseur, et gra^é a la pomte,
dans la pâte (3)-

A

7/^p7///ç Jvolloniifilius.
L'empreinte du N." i désigne sans doute un Jpo '

A  . ^ foTTiille Ebussia, qi"? ce
Celle du N.° 2 appartient peut-etre a une lamu

qn'H parait, était encore à Vésone dans le PubUi filius.
Celle du N.° 3 est évidemment la marque dun L

Une seconde marque est à 4 lignes de la premiers,
chiffre une H et un A.

.  à lire; la seconde
L'empreinte du N." 4 est très-fruste et tres-ch ^^^^^^^^^ ^

Viennent d-Écorne-Iîœnf ou du
lie grosse poterie, telles tjue celle

(1) Presque toutes ces marques vi
(2) Voyez tome i.®'» pag® ires marques '

(3^ On a trouvé près de Vcsonc, à différentes époques, au
de TOLOSIO- F, qui semble indiquer qu'il y avait «ne fabriqua

4.'

,:,u
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ligne en est même presque indéchiffrable. Si nous sommes parvenus à co
pier le tout avec exactitude, il semble que l'on peut compter au nombre
de nos fabricans de poterie un Meceto, Quincti filius.

L'empreinte du N.° 5 porte le nom renversé et bien distinct d'un Noviiis.

Celle du 6 appartient à un Quintus Gallus, Quinti filius.

Celle du N.° 7 offre le commencement d'un nom barbare; et celle du
N.° 8 n'est qu'un signe de convention qu'on a gravé au trait.

Article 7. — De diverses marques de fabriques de poterie fine (1).

On trouve dans le même cabinet des marques de fabriques de poterie
fine : les unes proviennent de l'emplacement de Vésone , et les autres
d'Olivoux.

Celles qui ont été ramassées sur le sol de Vésone sont au nombre de

huit :

N.° I.' Sur un fragment de pa-
tère.

AMORIS

N.' 2.— Sur un fragm. de patère
un peu plusforte.

MONVS

N." 3. — Sur un fragm. d'un vase
de 6 pouces de large (2).

C CO

4. — Sur un fragm, d'un petit
vase.

INGENVI

5. — Sur un fragm. d'une pe
tite patère.

IVLLl

N..'' 6. — Sur unfragment d'unpe
tit vase.

MAE

7. — Sur un fragm. d'une très-
petite patè?'e.

M- P

N.® -8. — Sur un fragm. d'un large
vase.

RINNIN

(1) Toutes ces marques sont dans le fond des vases, et elles sont njoins grandes que celles de rai'ticîe 6

(2) A rextéricur de ce vase on trouve écrit ù la pointe : Ciinsorius.

r

w
W ' k -

m
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Celles que nous avons retirées de l'antique 'villa d Olivoux, pre

tignac, sont au nombre de quatre ;

O 3_ .— Sur unfragm> d un très-o i.er.— Z>ans le fond d'un pe

tit vase (i).

EPI

N.° 2. Sur un petit fragment
de patère.

.xO

large vase.

PRIJMÏ- OFF

N.o 4. unfragm. d'une très-
petite patère.

SILV

1» Amille oui était connue àL'e^premte du i offre le nom dune que
Vésone vers la fin du 3."= siecle (2); ainsi f J cette anti-
la patère qui porte cette marque n ait ete
que cité.[le cité.

■ est probablement le nom
Le N.° 2 consiste dans le mot Antonus, qtii pourrait y avoir
u fabricant, ou peut-être celui du bourg à. Anton ?

fique de ce genre de poterie.MO

est-ce celui d'un Caius
Le ]V." 3 offre les initiales d'un nom : peut-e

Cocceïus., affranchi.occeïus. affranchi.

.Toute portait le nom àinge-
Le 4 désigne un fabricant qui sans

nuinus sous lequel étaient connues plusieurs
.  ■ . ,iticides*(3)iLe 5 indique un Jullius. Il y ^ leurs affranchis.

dont il est question dans ce pouvait etre

fie N." 6 semble appartenir à un 3faectus. .t-être aurait
n/îrtrrus Pompeïus, qt" FLe 7 pourrait désigner un Marcus

,  , ̂ - . 1 ....... r.-iliinel. -1 .erait possible que nou.s eifissioos(t) Cette raaiquc 11 est point dans notic cal) reste. ®
Voyez tome r.", page 235, N " 20 de nos insci-ipaons-

mal lu ce mot ; il est très-peu apparent.

(5") Voyez tome pag. 2S7 , N." 3' de nos inscrip
eic-
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été affranchi par le Marcus Pompeïus que fon trouve sur une de nos ins
criptions (i).

Le N.° 8 nous fait connaître un Rinninus. La première N a son trait du
milieu en barre, au lieu de Tavoir en bande ; niais nous n'avons point ex
primé cette particularité.

Le N.° I des empreintes d'Olivoux, offre peut-être le commencement
du nom d'un Epidius.

Le N.° 2 présente la.ûn du nom de Feîicio : ce nom se trouve sur beau
coup de fragmens de poterie de Bordeaux et d'Olivoux. Une inscription
de Gruter fait mention d'un Felicio qui habitait à Arles, et nous avions
ici des Felicianus.

Le N.° 3 désigne expressément l'atelier d'un individu connu sous le nom
de Primus : Primi officina.

Enfin, le N.° 4 offre le commencement du nom d'un Sihius^ peut-être
de la famille des Sihius-Paternus ̂ qui, suivant une inscription de Gruter,
aurait été établie à Saint-Privat.

Article 8. — De quelques inscriptions.

Depuis le commencement de l'impression de nos Antiquités, on a re
trouvé plusieurs inscriptions que l'on a insérées dans le corps de l'ou
vrage : en voici quelques autres, qui ont été découvertes trop tard, et
que nous n'avons pu y faire entrer (2):/^

N." I. — Au Musée; sur une pierre deip.Zp. de long.

(r) Voyez tome i.®'', page agS, N.° 53 de nos inscriptions.

(a) Toutes ces inscriptions ont été déconverles par M. de Mourcin, et elles lui appartiennent. Au sur

plus , si on voulait faire quelques dépenses, on trouverait encore une foule de monnmens de ce genre, sur
tout dans le mur de la citadelle. Les Romains ne constrnisaient point d'édifices sans y graver des inscrip
tions , et il est fâcheux que les peuples modernes aient négligé cet usage.

Tom. II. 84

'îi vrtf,



662

N." 2.

antiquités

Au Musée. La pierre sur laquelle est graeé ce frag
ment provient des Vieilles-Casernes.

OM
o 3 — AÎu Musée; sur une énorme pierre.

•  • •

.  . ptISQ OMNIi>. •. •. •• ••(■)

morceau de moellon.o ^ — Au Musée; sur un assez gros

y

MPL^
,^d-est de I église de la Cité.^05, 1 Dans un vieux mur> au

3 IXâC
très-petUfragnient.

o  — Au Musée ; sur un

OR

(r) Le P de pmq. ne parait gnére pins »nr la pierre ;
est détaché.

: mais
ve en partie sur un éclat qui s'en

•' il se tr

—Inin'T—



N.o 7. Dans le cabinet de M, de

Mourcin.
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J.

N.° 8. — Musée,

V A

N.® 9. — Musée.

DISMa,
VA-ETADi.

CIETS

N.® 10. — Au Musée.

M

..lllS

...ISIS

ABIIV.

.CEI..

N.®. II. —'Au Musée.

]VI>
TV

N.® 1*2. — Musée.

TESGEF

Au Musée; sur une. table
de marbre.

R:EB«M M
VIGTORIJE

C"F lANM

RIVSB^XX
II

N.o 14.— Cabinet de M. de Mourcin.

N.® i5. — Au Musée.

.w..,11^

1 • TV.

TER.
T» A"

/T

N.® 16. — Dans le cabinet de M. de
Mourcin.

.RIiSV.

,QIES X.

'iNRIi

N.® 17. — Elle a été détruite.

G AES ARI • AVGVSTO
ET- LIVIAE- EIVS

VXORI
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Le N." I de ces inscriptions consiste en quatre lettres onciales et dont la

hauteur a dû être d'environ lo pouces. Ces lettres ne sont point entières,
mais ce que l'on en voit permet de juger qu'elles sont du meilleur temps
et qu'elles furent gravées au plus tard dans les commencemens du second

,  r" V' les deux autres sont placées
siècle: celles du milieu sont un C et une ^
et espacées de manière qu'elles ne peuvent etre quun X et ui ,
on est assuré d'avoir : IC. FO.

M.U . ,u.., n...

forum, de fons ou àefortuna.

D'un autre côte, si l'on fait attention à la grandeur des
ce fragment, et à la forme de la pierre sur
on sera nécessairement convaincu quils on fait p ■
principale d'un vaste édifice, et alors peut-etre ^ ̂ de
Lmme nous, qu'ils étaient gravés sur la '
la fortune : HIC. FORTVNA. RIîDVX

es lettres, dont la hauteur
Le 2 n'offre que deux lettres : O et M.? e c padjectif omnis.

est de 4 pouces 6 lignes, peuvent avoir fait par que
Peut-être s'agit-il encore ici du Consceptum onous retrouvons si souvent sur l'emplacement de Véson W

du ^ 3 9 ^ piccis 11
La pierre sur laquelle est gravée " ̂uce's d'épaisseur ;

pouces de large, sur a pieds de haut et 2 p ^„„ui„ent ; elle est très-
c'était sans doute une portion de fnse d un g jg ,3
fruste, parce qu'on l'avait employée en je triomphe, ou
seconde citadelle. Cette pierre peut cas comme dans
des antiques fortifications du temple de qui avait rétabli
l'autre, l'inscription désignait sans dont P
de vastes constructions. jg 122 onde 122
Dansla première ligne de cette inscription , considé-

pieds, et ̂ eut-être même le nombre de ces m ^

„ x3o 'x3x et suivantes. Voyez aussi P-'g®Voyez pages 1^9'

136, etc.
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rable, car la pierre est fortement éclatée devant le C. Dans la seconde li
gne, omnibus est précédé de la fin d'un mot et d'une conjonction copu-
lative ; ptisque. PTIS appartient sans doute à un participe passif, tel que
corruptus, diruptus, consumptus ̂ etc. ; et le que annonce qu'il y en avait
un autre avant. Ainsi on pourrait lire :

novos muras in longitudinem passuum CXXII Verducer-e jussit ;
priscis munimentis jarn dudum eversis (^/rz/PTISQ. OMNIBz^^.

Le fragment du 4 se compose d'une lettre entière et de sept por
tions de lettres. A la première ligne on doit lire V DEO, et à la seconde
TEMPLVM. Il ne peut y avoir aucun doute à cet égard. Mais que-signi
fie ce V placé devant Deo ? de quel dieu s'agit-il ? et à quelle divinité
appartient le templum ? Sur tout cela nous ne pouvons rien dire de cer
tain; seulement, V peut être la fin d'un nom de la quatrième déclinaison,
ou un nombre, et le TEMPLVM pourrait être celui de Mars.

V DEO

.Circa feMPLVw.-. (i).

Dans le 5 il ne peut guère être question que d'un Quintus Julius-
Aquilinus : Q. IVL. AQuilinus ; il y a eu en Périgord un saint de ce nom.
Les lettres de ce fragment ont 4 pouces 6 lignes de haut, et elles sont
d'un très-bon style.

Le fragment du N.° 6 consiste en deux lettres : OR, et il paraît que c'est
la fin d'une ligne.

Celui du N.° 7 est sur du marbre de placage, et on peut y lire égale
ment : SI ou IS

Le fragment du 8 se compose de deux portions de ligne, et il n'y a
qu'une seule lettre entière : I. Dans la première portion de ligne on trouve
VI, VF, ou VP ; dans la seconde on a RATÏA. Ainsi on peut lire ;

V I

gRATIAnt^f

Peut-être aussi s'agit-il simplement d'une Gratia GratUy du Dauphiné.

(i) Voyez pages i3o et i3i. Voyez aussi tome 3a4 et suivantes. Le temple de Mars était cé

lèbre chez les Vésoniens, et on a vu qu'il est souvent question de son enceinte.
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Le JV.° 9 est un fragment d'inscription sépulcrale ; le dis manibus le

prouve positivement. Peut-être l'E de la seconde ligne devrait-il être joint
à l'A, au lieu de l'être au T. S'il en était ainsi on lirait ;

DIS. M knibus

VAE TADIw.y

Cl^^dum curcwit (i).

On sait qu'il y avait beaucoup de citoyens romains du nom de Tadius.
Le N.° lo est aussi un fragment d'inscription sépulcrale; la forme de la

pierre et l'M du haut ne laissent aucun doute à cet égard. Au surplus, les
caractères de ce fragment sont mal gravés, et la première ligne est presque
illisible, parce que la pierre est dégradée. A la seconde ligne on lit. ISIS,
c'est la seule chose remarquable que présente ce reste de monument.

Le IN".'' II offre Je commencement d'un nom; les caractères en sont d'un
mauvais style.

Le 12 est également en petits caractères mal gravés; il appartient
au Bas-Empire , et il n'offre aucune espèce d'intérêt.

L'inscription du N.® i3 est entière, et elle se trouve gravée sui une ta
ble de marbre qu'on a brisée ; c'est un monument sépulcral
ractères annoncent Je Bas-Empire, ou peut-être même le moye p

T f. taNVARIVS, et au pre-A la seconde ligne de cette inscription on ht : toutefois nous
raier examen on pourrait croire que c'est un nom d homm quelles
pensons que ce mot ne doit désigner ici que le mois ,
que soient la contexture du monument et ses singu i
on peut lire ;

B^oscia EBu^sia Mater,

Memoriœ VICTORIAE

lANVARIVS Tiies XXU-

Le fragment du N.° i4 est sur du marbre de placage ;
deux portions de lettres fort mal gravées ; on doit y ire . ...
Le i5 se compose de quatre portions de lignes , ses letti , g

.  , ,I N o a-. (Voyez loiLf i/', p;.se 2S3j.(i) Celte inscription pourrait bien avoir fait partie de celle a • '
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carrément, sont d'un très-mauvais goût, et appartiennent à une époque
postérieure à l'empire romain ; on doit y lire :

IL.

-A . TV...

.CTER....

...CTAT..

Enfin, le i6 est sur un fragment de marbre , et il semble rappeler
le faire du 8.® siècle, ou du on doit y lire :

...RI, SV

...mES X

.dnl. NRI les. xp.
...i ."P

Il s'agit sans doute dans ce fragment d'une pieuse fondation, et nous avons
cru devoir 1 ajouter ici quoiqu'il appartienne au moyen âge.
Quant à 1 inscription du N.® 17, nous ne pouvons en garantir l'authenti

cité: jamais elle na été copiée. Suivant un vénérable ecclésiastique, cette
inscription, trouvée en 1783, près de la Porte-Romaine, était sur une ta
ble de marbre gris veiné, et des guirlandes de laurier formaient son enca
drement. La table avait environ 5 pieds de large sur 4 pieds de hauteur -,
deux petites colonnes de la même espèce de marbre étaient à côté.

n.^iS.— CaèinetdeM.demurcin. if N.''ig. ~ Dans ie même caèineL

^  Il 111V
Ces deux grossièrement gravés sur des fragmens de tables de mar-

bre, no lent que des espèces de marques d'ouvriers. C'est au moyen de
pareils signes que les marbriers reconnaissaient certaines pièces de leur
placage, et ils ne les mettaient jamais au dehors.

Une de ces rnarques ne se trouve plus entière ; c'était le chiffre V. L'au
tre est le nombre VIII, mal disposé.

Telles sont les inscriptions qu'il nous restait à faire connaître ; ajoutées
à celles que nous avons déjà données, elles en élèvent le nombre à io8
abstraction faite de tout ce qui peut être incertain. Malheureusement, if
est vrai, il y en a 27 de perdues de celles que les anciens auteurs ont
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citées ; mais cette perte est une preuve de plus de nos antiques richesses :
dans tous les siècles nos monumens ont disparu à mesure qu'on les a re
trouvés; et si, dans un court espace de temps, tant d'inscriptions ont été
détruites, combien ne s'en est-il pas perdu avant Scaliger? combien n'en
a-t-on pas brisé depuis Beauménil jusqu'à nous ?

Art. 9. De quelques corrections à faire à des inscriptions du -volume.
Quoiqu'il soit d'usage de faire entrer dans Verrata toutes les corrections,

de quelque nature qu'elles puissent être, nous avons cru devoir mettre dans
le Supplément celles de nos inscriptions; elles sont peu nombreuses, mais
elles nous conduisent à cette réflexion : que si, avec toutes les précau
tions que nous avons prises, nous avons quelquefois mal lu, les person
nes qui visitent en poste les antiquités, et qui lisent, pour ainsi dire, les
inscriptions en courant, doivent commettre d'innombrables erreurs.

jy o — (7b/«. ptig- 282). Il Nf — (Tom. i-",

AIIl I. D M
MATRI.-. ETMCEI^S

givLvuttivs

N." 6x. — {Tom. I.", pag- 3o6)-

TVTEIAE -AV.-.-

VESVMtE

Secvpovs
SOTTILU«^

A la première ligne du N.° 17 , il n® paraît jmi qui suivent
comme nous l'avions d'abord pensé; les deux jam ages^^ ne pour-
l'A sont carrés l'un et l'autre par le bas, cornme es , ^gniblent au con-
rait l'être s'il avait fait partie d'une N. Ces deux jam ag ^ ̂  ^
traire appartenir à une H , et s il en est ainsi, on p
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c'est-à-dire, hulce (1). JNéanmoins il y a encore cette difficulté,
que ri se trouve un peu éloigné de l'H et de TR.

A la troisième ligne, on doit remarquer que IX de IVL est un peu plus
grande que les autres letti^es, et que l'S de VLATTIVS se montre encore.

L'inscription du N.® 4i a été retrouvée depuis l'impression de notre
premier volume, et quoiqu'elle ait été bien lue, nous l'avons remise ici
pour en rectifier l'L et Yascia. Au surplus, les mots de cette Inscription ne
sont nullement séparés, et elle offre cela de remarquable, qu'il restait
assez de place sur la pierre pour que l'on pût mettre encore une lettre au
bout de la ligne : d'où il résulte que GELS n'est point l'abrégé de Celsi,
mais bien de Celsini, CelsinOy Celseni ou Celseno. Ainsi on lira :

Di'tS" ^ambus £)«• M" unibus
ET ̂ emoriœ CELSinL ET Marco CEhSmo,

L'inscription du 61 se trouve gravée sur une pierre de si mauvaise
qualité, et elle est tellement dégradée qu'on n'en avait jamais pu Ure exac
tement la quatrième ligne. Tous les antiquaires étaient tombés dans l'er
reur à cet égard ; M. de Mourcin est le seul qui soit parvenu à résoudre
la difficulté. Maintenant tout est positif dans cette inscription, et si on
veut l'écrire en toutes lettres on aura :

"  Tutelce Augustœ yesunnœ.
Secundus Soter testamento jiissit ;
Loco data senteritiâ decurionum.

Art. lo.—Meswes et proportions des inscriptions j^omaines qui nous restent.

Lorsque personne ne veille à la conservation des monumens, ils ne
tardent pas à disparaître. Pour avoir du moellon on brise même souvent
les pierres sur lesquelles se trouvent les inscriptions les plus précieuses,
ou bien on les retaille et on les emploie dans de nouvelles constructions ;
et si les savans en retrouvent plus tard quelques fragmens, ils ne peuvent
décider si ce sont des inscriptions nouvelles. C'est pour remédier à cet in
convénient que nous avons composé le tableau suivant.

(i) Voyez l'insciiption doN.® 36, tome i.®*", page 287.

Tom. il 85



670 ANTIQUITÉS

r Mesures et proportions des inscriptions romaines qui nous restent,
et des lettres qui composent ces inscriptions.

I.

3..

5.

8.

II.

16.

17-

18.

19-

20.

DIMENSIONS.

{Longnenr
Haatenr des lettres. . . .

Distance de la ligne à IIM.

ÎLongnenr.
Hautear

Hauteur des lettres du Lant. . .

Hauteur du C

{Longueur
Hauteur des lettres.

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.(Longueur.
Hauteur

Hauteur des lettres. . . .

Hauteur de ITVI

Distance des lignes à IM.

P. P. L.

6(0

7
8

{Longneur
Hauteur

Hauteur des lettres.

fLongueur
< Hautear

(.Hauteur des lettres.

/Longueur.
^Hauteur des lettres, environ. .

fLongueur.
j Hauteur. .
j Haut, des lett. des i.'® et d.'® lig.
( Hauteur des lettres de la 2.® ligne

fLongueur
4 Hauteur
(.Hauteur des lettres.{Longueur
Hauteur

Hautear des lettres de la i.'® lig.
Hautear des antres lettres{Longueur
Hauteur
Hauteur des lettres

Hant. des lettres de la d.'® ligne.

»  X

»

X

»  I to

I  5 »

»  2

X  1 4
»  5 6

»  2 2

2  I 6

»  5 2

»  2 J»

»  3 3

»  -r 4

» 10 2

»• 6 »

1  X 6

I  2 n

"  5 9
»  2 6

»  8 6

n  I 9

I  3 4

»  8 8

»  2 6

n  2 X

2  5

»  5 9
»  3 9

"  9 3

»  6 2

»  2 ».

»  I 9

"  9 »

»  7 6

»  I 9
»  X »

N.^ DIMENSIONS.

22.

28.

29.

30.

3i-

32.

33.

34-

35.

{
Hauteur de ce qui reste de la lett.
Entière, elle devait avoir

{Longueur
Hauteur

La haut, des lett- dev. être d'env.{Longuenr
Hauteur

Hauteur des lettres

Distance de la grande ligne à ITH.

{Longueur.
Hauteur

Hauteur des lettres . •{Longueur.
Hauteur.

Haut, des lett. des r." et d." lig.
Hauteur des lettres de la 2.® ligne
Hauteur des lettres de la 3.® ligne

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.

I Hauteur de la lettre.

/-Longueur.

1 Hauteur.

^Hauteur des If ^ "
( Distance des lignes a{Longueur

Hauteur des lettres
Hautear du D. M.
Distance des lignes au D. M. . •{Longueur.
Hauteur "

Hauteur des lettres, environ. .
Distance des lignes au D. M. .

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.

Longueur

I Hauteur
Hauteur des lettres

I Hauteur du D. M * '
Distance des lignes au D. M-

P. P. L.

» I )•

»
X KO

» I 4
» 2 •>

»
r 6

X 1 ,,

4 8

a 5

»
2 8

I 4 „

» 5 4

»
3 3

XI ..

I 2 7
„ 3 5

„ 2 6

»
2 3

11

5 »

n 2 3

2

» 9 n

I 2 »

» 2 4
» I 4

r 4 »

» I 2

» 2 M

» »
6

X 3

X 3 6

„ 2 6

»
. 2 5

1 5 6

7 5

»
I 9

1 2 »

„ 6 6

» I 2

» I 6

»
2

o  il n'est point du tout ques^on des(i) C'est la longueur de ce qui reste de l'inscription. Dans toutes ' pourrait être placée. Nous avons
dimensions de la pierre , mais seulement du cadre dans lequel chaque gj a l'air de faire une inscrip-
mème toujours mis à part le D. M., parce que souvent il se trouve dans un r

riSn. .pe eue ™ fût ™ P. c. qui poo^i. ûtre ; et ûa„. ce cae, elle aurai, plue de hauteur.

Il 'H

:Jî'
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N/ DIMENSIONS. P. P. L. N.^ DIMENSIONS. P. P. L.

36.

37-

38.

3g.

41.

44.

45.

47.

5i.

53.

^Longaôur. "
j Hautcar.
< liaatcur des lettres de la i " lig.
I Hauteur des lettres de la 2.'' ligne
(^Hauteur des lettres de la 3.® ligne

fLongncnr.
I Hauteur.

^Hauteur des lettres
I Hauteur du D. M

^Distance des ligues au D. M.

Longueur
Hauteur des deux lignes. .
Hauteur des lettres

Hauteur du D. M
Distance des lignes an D. M.

'Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres. ....

Hauteur du D

Distance des lignes au D. .

5  4
1  »

4  »
3  »

3  5

6  2

7  «
2  2

3  2

I  4

{Longueur
Hauteur des lettres
Distance de la ligne auD. M. .
Distance de l'ascia à la ligne. . .

Longueur
Hauteur, y compris ITVI du bas.
Hauteur des lettres

Hauteur du D. M

Distance des lignes au D. M. .

^Longueur
I Hauteur
< Hauteur des lettres. . . .
I Hauteur de l'M
^^Distance des lignes ù lIVI.

i Longueur.
Hauteur. .... . .

Hauteur des lettres.

{Longueur
Hauteur des lettres.

'Longueur
[Hauteur
Hauteur des lettres de la i.'

I Hauteur des lettres du bas.
Hauteur des auUes lettres. .

(Longueur
Hauteur de ce qm teste des lettres
Entières, ces ieltr. pouv. avoir

58.

! Longueur. .
Hauteur

Hauteur des îett. de la
Hauteur des autres lettres.

ligne.

6 2

a I

a a

a 6

5 6

a „

3 I

I 6

2

8

5

» 6

4 »

a

6 a

I 4
I 6

3
»

8

7 »

I

3 6

7 6

a 6

3
»

I 9
a 6

a

C 3

I a

I 5

" II

9 8

3 »

4

7 6

9 7
2 6

2 4

rLongueur. .

5q. 3 Hattteur
J Haut, des lettres de la i.*"'
l.Hautcar des autres lettres.

ligne.

5  9
I  9
3  4
3  »

61.

62.

63.

64.

65.

66.

'Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres de la i." ligue
Hauteur des lettres de la 2.® ligne
Hauteui' des lettres de la 3 ® ligne
Hauteur des lettres de la 4.® bgne

I  6

» Il

fLonguenr
< Hauteur.

Hauteur des lettres.

f Longueur
^Hauteur des lettres.

.  0 U

{Longueur
Hauteur des lettres.

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.

9
3

4

5

II

9

3

6

7

{Longueur
Hauteur des lettres.

/Longueur.
\Hauteur des lettres.

67-

68.
VWfintpnr iHauteur des lettres.

72.

73.

76.

77-

79-

5

f Longueur.
Hauteur

Haut, des ]et. de la i.'® lig., près de
< Haut, des let. de la 2.® lig., près de
1 Hauteur des lettres de la 3.® ligne
I Haut, des let. de la 4.® lig., près de
(^Hauteur des lettres de la 5.® ligne

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.Î Longueur
Hauteur.
Hauteur des lettres de la i.*"* ligue
Hauteur des autres lettres. . .

'Longueur
I Hauteur
Hauteur des lettres de la i.''® ligne

' Hauteur des lettres de la 2.® bgne
Hautenr des lettres de la 3.® ligne

'Longueur
I Hauteur.
Hautenr des lettres delà t.''® Hgne

I Hauteur des lettres de la a.® ligne
Hauteur des lettres de la 3.® ligne

2 a

8. 6

I
»

II »

a
»

5 n

8 »

I 10

I 7
I 4
I 3

» 9

„ 6

7 8

I 9

7 6

7 »

2 4
I 4

I 9

9 4
2 4
2 a

a I

11 »

» a

(i) Nous pensons que c'est le haut des lettres qui est coupe 5 mais nous n'en sontmes pas parfaitement certains.
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N/ DIMENSIONS.

83.

{Longuear
Hauteur de ce qui reste des lettres
Entières, ces lettres ponv. avoir.

84.

84 b.

85.

{Longueur
Hauteur de ce qui reste de la lett
Entière, cette lettre pouv. avoir

{Longueur. ;
Hauteur de ce qui reste des lettres
Entières, ces lettres pouv. avoir.

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.

86.

fLonguenr
< Hauteur

^Hauteur des lettres.

86 b.

fLongueur de chaque mot. . . .
J Hauteur des lettres du i.®*" mot.
(Hauteur des lettres du second mot

87.

{Longueur.
Hauteur.

Hauteur des lettres.

88.

TLongneur.
Hauteur

(Hauteur des lettres, environ.

90.

9'-

{Longueur
Hauteur des lettres.

{Longueur
Hauteur des lettres.

93-

rLojigueur
f Hauteur^ environ
I Hauteur des lettres
V. Hauteur des lettres de la d." lig.

94-

96.

{Longueur
Hauteur.
Hauteur des lettres.

fLongueur

•( Hauteur
(Hauteur des lettres.

lOI.

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.

I. (1)

{Longueur
Hauteur de ce qui reste des lettres
Entières, ces lettres avaient env.

P. p. L. N.

1 7 3
.. G 4

2.

.. 7 3

.. 3 » 3.

.. 5 >.

»  7 3(»)

4.

" 4 7
»  6 »

»  8 »
G.

I  I »

»  6 6 6.

3  6 »

»  9 6
7-

»  4 »

»  4 6
»  » 8 8,
»  » 10

2 8 "

»  5 9 y-

2  o.

2  "

2 10

9  4
5 it

2  6

2 10

5  9
7  6
I 10

DIMENSIONS.

10.

11.

11.

i3.

J.4--

i5.

{Longueur
Hauteur des lettres.

{Longueur
Hauteur

Hauteur des lettres.

{Longueur t
Hauteur

Hauteur des lettres. . ... ..

{Longueur
Hauteur des lettres.

/Longueur
4.Hauteur des lettres.

^Longueur.
Hauteur de ce qui reste des lettres

(Longueur.
Hauteur

Hauteur des lettres.{Longueur
Hauteur •

Hauteur des lettres de la iJ" ligne
Hauteur des autres lettres. • • ■i Longueur
Hauteur ' «s v.,*
Haut, des lett. des trois i. hg-
Haulenr des lettres de la d. hg.
Hauteur de ITM du ?roiUon
Distance des lignes a IM

{Longueur
Hauteur
Hauteur des lettres- •

/Longueur
l Hauteur des lettres.

compris le II du
bAlaut. des Iclt. des trois i.

)
g-

 Hauteur des lettres de la ti.
(Hauteur du II

lig-

(Longueur

J Hauteur de ce qui reste des lettres
(Entières, ces lett. dev. avoir env.

{Longueur.
Hauteur

Hauteur des lettres-

P. P. L.

M xo 6

«  4 6

»  9
8  8

3  6

910

7  "
3  5

5

10

„  5

» II

» 12

II

9
I

I

6

6

6

8

11

8(3)

(1) Ce fragment et celai du N.® 83 paraissent appartenir à la même ^ jg fragment du N.° i^j parce
(2) Ce nouvel ordre de numéros est celui du Supplément : nous n'y avons pa#co p

qu'il est évident qu'il est postérieur à l'empire romain. ^ d'in.scriptions vinssent à se perdre ,
lin

'est le

I 11 est évident qu 11 est postérieur a 1 empire romain. ^qn.scriptions vinssent a se
S'il arrivait que, dans la suite des temps, quelques-uns de point, à ceux que l'on trouverait

"1 pootrait toujoms, au moyen de nos mesures, les comparer, jnsqu a un . ggcond avantage de cette table ;
plus tard, et calculer s'ils avaient pu faire partie des mêmes inscriptions .
nous avions déjà fait connaître le premier.
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Article ii. — De quelques marques incertaines y ou qui semblent a^^oir
été tracées sans motif.

On trouve quelquefois, sur des morceaux de marbre ou de poterie, des
espèces de marques faites à la pointe ou au ciseau, mais qui par leur peu
de profondeur et de régularité semblent avoir été gravées sans motif.

N." I. — Sur un fragment de po
terie de peu d'épaisseur.

2. Sur unfrag. de marbre
de placage.

N.° 3. — De Vautre côté du même
fragment.

X I

N.^ 4. Sur un autre fragm, de
marbre.

Ces marques sont de peu d'intérét (i); nous les donnons pour ne rien
négliger de nos antiques monumens.

Nous avons aussi un morceau de marbre blanc rosé qui paraît avoir
att partte dun pave en compartimens, et sur lequel sont gravés deux
traits profonds que nous avions pris pour quelques restes de décorations
mais que nous avons ensuite reconnus pour des portions de lettres No. s
croyons devoir ajouter ici ce nouveau fragment : ce sera le 17.= N° Z
inscriptions du Supplément. ■ '

/• fo^gment de marbre de 3 poucçs de hautde 8 lignes de large. et de près de 3 lignes âépaisseur.

r

Ces restes de caractères, qui nécessairement appartiennent à un I ou
à un T, et à une autre lettre qui ne peut être qu'un D, un P ou une R

(i) Elles font partie du cabinet de M. de Mourcin, de
même que tout ce qui suit.

Tom. ÏI. 86
f ■

-t t.
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ne sont point du côté du parement : il paraît qu'on avait taillé 1 espèce
de parallélipipède sur lequel ils se trouvent gravés, dans du marbre qui
d'abord avait été employé à un tout autre objet.

Nous devons encore ajouter ici, parce que nous avons oublié de le faire
en son lieu, qu'on voit une petite portion d'M au commencement de la
première ligne de l'inscription du N.° 29 (i), et que par conséquent on
ne peut douter que ce monument n'appartienne à un Marulhus.

Article 12. quelques monumens de bronze, et de quelques usten
siles et bijoux du même métal-

Depuis peu de temps on a trouvé aussi sur l'emplacement de Vésone,-
ou dans les environs, divers objets de bronze parmi lesquels on doit sur
tout remarquer (2) :

4.0 Un petit ustensile en forme de cuiller
ronde ; c'est peut-être une espèce de sim-
pulum ; sa long, est de 3 pouces 4 jig-

6.0 Un pied de réchaud, d'un .^°^-sie^; L hauteur est de 5 pouces 9 h^es,
il se termine dans-le bas
Ac m'iffe • on voit vers le mi 1de gri , i^inut représente une tetc
gurchumaine; le hautiepi
de monstre poignards dont

6 ° Deux petits manches ue po g

-Hfiiss
I. rii» H nlus grande beaute. ^est de la l b , ^

.uipar.t

I.o Une petite tête qui parait être celle du
dieu Pan. Le fils de Dsemogorgon est re
présenté en longue barbe, avec des 01 cilles
pointues, entourées de cornes de bélier.
Le côté droit du petit dé qui forme la
base du cou est orné de la face d'Isis. La
hauteur de ce joli monument est de i
pouce 5 lignes ; le travail en est assez
bon.

2.° Le derrière de la téta d'un homme ou

d'un dieu. Ce fragment parait avoir fait
partie d'une petite statue coulée tres-
mince, et dont l'intérieur était garni de
terre et de plomb. Il ne reste rien de la
face.

3.0 Un petit dieu en longue barbe, ayant
'  un bonnet phrygien sur la tête et une es

pèce de houlette à la main : c'est vraisem
blablement Silvain. La hauteur de ce petit

bronze est de 2 pouces 2 lignes; l'attitude
en est bonne, mais les détails en sont
peu soignés

' un ires-iuxc Vofriies

certain, et plusieurs grosses bag

U- • uuux-là suffisent
Nous pourrions citer beaucoup d'autres objets, mais

(r) Voyez tom. i.®'",pag. 284. 363 et suivantes).
"Voyez ce que nous aTons dit de ces sortes de mouomens

-  '
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pour donner une idée de nos. richesses, et pour prouver que des fouilles
bien dirigées feraient retrouver un grand nombre de monumens antiques,
puisque après tant de siècles on en ramasse encore à la surface du sol.
Nous pourrions également faire connaître une foule de médailles nouvel
lement découvertes, et dont quelques-unes offrent de l'intérét.

Article i3. — De quelques vases de terre cuite.

Lorsqu'on travaille la terre à une certaine profondeur, on en fait pres
que toujours sortir des fragmens de vases de toute espèce de poterie, sou
vent même on découvre des vases entiers : on en voit plusieurs dans le
cabinet de M. de Mourcin, qui ont été nouvellement retrouvés.

Article 14. — De deux fragmens de statues de marbre.

M. de Mourcin a découvert aussi depuis peu deux fragmens de statues
de marbre blanc. L'un consiste dans une tête d'évêque : le travail en est
mauvais, et on y reconnaît le faire du moyen âge. L'autre laisse voir en
core quelques portions du dos, des fesses et des jambes d'un petit en
fant assis, et qui paraît avoir été au bas d'une statue : c'était probable
ment l'Amour jouant aux pieds de Vénus. Le travail de ce joli morceau
annonce le bon temps de l'art (i).

CHAPITRE III.

De quelques objets des temps gothiques et de la renaissance.

0jy voit également, dans le cabinet que nous venons de citer, un assez
grand nombre d'objets des temps gothiques et de l'époque de la renais
sance, tels que : des fragmens de réchauds en terre cuite, décorés avec
goût; un ornement de cuivre qui pourrait avoir fait partie d'un chenet,

(i) Dans ce.raoment ces deux morceaux sont an Musée,



La même collection renferme beaucoup de monnaies françaises, depuis
Louis-le-Débonnaire jusqu'à nos jours ; il y en a même quelques-unes qui
paraissent offrir de, l'intérêt : mais ce n'est point ici le lieu d'en donner
le détail, non plus que de celles des rois anglais qui ont régné sur notre
malheureuse Aquitaine ; les unes et les autres pourront un jour être le
sujet d'un nouveau travail.

CHAPITRE IV.

De la ville de T^ésone, du temps des Gaulois.

Avant déjà parlé de notre cité gauloise et des fortifications qui la pro
tégeaient, il semble inutile d'y revenir (2) ; cependant, comme nos idées
sur cette vieille métropole se sont rectifiées j^eu à peu, et que ce que
nous en avons dit est en quelque sorte disséminé dans le cours de notre
Ouvrage, nous allons encore en retracer succinctement le tableau.

C'est dans le vallon de Yieille-Cité que furent jetés les premiers fonde-
mens de Yésone ; c'était d'abord une espèce de bourgade, et on ne peut
douter qu'elle n'ait j^ris son nom du ruisseau : la motte de la Jarthe ne
laisse presque aucune incertitude à cet égard, et on sait que pour établir
leurs habitations, les anciens Gaulois préféraient à tous autres lieux le
voisinage des petits courans d eau (3).

(i) Voyez la planche XXIV. . ,nm. 2 , ô-'îo
(.) Voyez to.n. pag. .xg et soivantes, pag. ao. et suivante.
li) M. de Mourcîn en a trouvé la preuve positive; illa feia connaît p

ai.sément le motif de ce choix de position.
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et où est représenté en saillie le devant d'un cheval, etc., etc. On y trouve
aussi des flèches et des carreaux qui ne paraissent point appartenir à l'an-
tiquité, et plusieurs sceaux parmi lesquels il en est de curieux. Nous avons
fait graver celui du chapitre de Saint-Front (i), et comme la légende
n'en a pas été copiée fidèlement, nous la mettons ici en toutes lettres :
S. SANCTY FK.ONTONIS VILUE PETRAGORARV ; c'est-à-dire, Sigit-
lum Sancti-Frontonis villce Petragorajum.

1

■' \
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Cependant cette ville naissante dut bientôt sentir la nécessité de se pro

curer quelques moyens de défense, ou du moins un refuge dans,l'adver
sité : c'est alors vraisemblablement qu'elle commença à établir des forti
fications sur le sommet du principal coteau qui la dominait, et peu à peu
le surcroît de sa population se groupa sans doute autour de la nouvelle
enceinte (i).

Quoi qu'il en soit, Vésone s'étendait sur les deux bords du ruisseau,
depuis rille jusque vis-à-vis de la grande coupure de la citadelle; elle re
montait , à l'ouest, sur la petite esplanade des Rocs ; à l'est elle occupait le
coteau jusqu'au vieux chemin qu'on suivait encore avant qu'on eût ouvert
la nouvelle route de Bergerac : elle dut aussi, mais beaucoup plus tard, se
jjrolonger au nord de la rivière, et l'intérieur des vastes fortifications qui
la dominaient devait aussi renfermer des habitations.

Le sol de tout cet emplacement est brûlé jusqu'à une certaine profon
deur, et il contient une si grande quantité de débris de poterie gauloise,
qu'on peut en ramasser, à la surface, jusqu'à 100 fragmens dans un es
pace de 4 pieds carrés. On y trouve aussi des outils de tout genre, de
pierre et de bronze ; toutes sortes de médailles, du verre, du laitier,
des scories, de nombreux morceaux de cuivre fondu, et beaucoup de
gouttes du même métal.

Tableau des anciens outils, et des divers autres objets que nous
avons retir'és d'Ecorne-Bœuf, depuis peu Tannées (2).

AMIES, OUTILS, USTENSILES ET AUTRES OBJETS.

Ck.UlBON
et

rOTERIE.

La terre du coteau est tonte noirâtre j mais ce n'est guère qu'à i pied de profon
deur que l'on peut encore trouver des morceaux de charbon. Quant aux frag
mens de poterie,- il y en a partout en immense quantité; leur épaisseur est de i
ligne à 3 lignes ; leur couleur est brune, cendrée ou rougeâtre, et nous en avons
qui sont assez bien décorés. ..

fLcs outils de pierre abondaient aussi sut ce local : on en a retiré des bacbes en
tières en silex et en amphibole, des fragmens de tout genre, des flèches arrondies

DE i'iERRE, 1 ou barbelées, des projectiles concaves, des couteaux, des pierres de fronde, etc.,
au nombre de plus de 800

(1) Ccst ainsi que plusieurs villes et gros bourgs se sont formes au pied des châteaux du moyeu âge.
(2) Déjà licorne-Bœuf était en quelque sorte dépouillé avant que M. de Mourcin eut commencé à y

colliger : tout ce que cet antiquaire a pu en retirer n'est que le résultat de sa persévérance à glaner,
et ccpenclaut on voit qu'il a encore fait une assez ample moisson d'objets curieux.

..
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ARMES , OUTILS, USTENSILES ET AUTRES OBJETS.

PATERS ( Les paters de terre caite qa'on trouve à Écorne-Bœuf sont de toutes grosseurs, dc-
DE TERRE. ( puis 3 ligocs jusqu'à 2 pouces : nous en avons

' Les médailles gauloises d'Écorne-Bœuf sont de tous les genres, depuis l'état le plus
barbare jusqu'à celui d'une civilisation assez avancée. Les plus anciennes consis
tent dans une boulette de cuivre, un peu aplatie au moyen d'un marteau sur le
quel était une empreinte : nous en avons

Il y en a de fondues qui sont excessivement barbares: nous en avons
Autres de toute espèce, en argent, en billon et en bronze

Médailles

BIJOUX

DE BEOHZE.

PETITS oirni.s

de bronze.

'On découvre sur ce même emplacement toutes sortes de bijoux de bronze et mêm
d'argent ; nous en avons en assez grande quantité, parmi lesquels nous citerons
r." Des anneaux ronds, de toutes grandeurs, au nombre de
2.® Des fragmens d'anneaux en forme de bracelets, an nombre de
3.® Des espèces de fibules, ou agrafes rondes, au nombre de
4.® Des fibules en forme de harpes, au nombre de
5 ® Des agrafes en hameçon, au nombre de
6.® Une fibule d'argent en forme de harpe

.Nous avons des fragmens de ces sortes de bijoux, ou d'autres du même genre. .

On retire de ce vieux sol de Vésone un grand nombre de petits outils de bronze ;
et nous avons :

1.° De petits ciseaux, trancbans par les deux bouts, longs de i a 2 ponces, et
larges de i a 3 lignes . . ..........

2.® De petits ciseaux pointus d'un côté et trancbans de 1 autre : entiers ou fragm.
3 ° Un très-petit ciseau, trancLant et très-élargi aux deux bouts '
/. ® Une espèce de petit ciscan, pointu d'un côté, et ayant 3 dents au tranchant.
5 0 De très-petits outils ronds, pointns des deux côtés, et souvent assez monsscs.

ARMES

DE BRONZE

AUTRESOBJETS

de bronze.

CUIVRE
BRUT,

verre et lai
tier.

6.® Des aignillcs entières, ou antres
-7." Des espèces d'épingles entières, ou autres.
8.® De longues pointes sans tète; (elles ont de 2.a 6 ponces)
p.® De longues pointes à tête plate

Fragmens de toute espèce, dans ce genre

/Nous avons aussi dans notre collection quelques projectiles de bronze et quelques
fragmens d'armes, tels que ; .

I.® Une flèche entière, deux portions de flèches, et un reste de jave
2 ® Deux morceaux d'épées à deux trancbans. •
3.® Une pointe de fourreau d'un genre très-singulier

Enfin, nous possédons quelques autres objets de toute espece, tels que .
1.® Des clous de toutes dimensions
2.® Deux fragmens de couteaux
3.® Deux fragmens de grosses haches.
4.® Un petit canard qui semble avoir servi pouce. !
5 ° Une petite botte extrêmement curieuse, et dont la

XOT.E des outils et autres objets de bronze provenant d'Keorne-Bceuf et de
On trouve aussi sur les flancs du coteau mo^ceaS àe cuivre de

scories de tout genre, et chape jour cassés après être sortis
toutes grosseurs, et dont sous la main de l'eu-
du fourneau; tandis que les auwes et nons
vrier. On a recueilli des masses de ce "^etal qm pesa^^ ̂ ^rceaux (i)
en avons encore,de diffèrens volumes, quatre-vingts

W L" 6^°= morceaux paraiaseut itre de la véri.aUe eoeette.

10

3

[08

34
20

12

3

2

I

180

i5
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Tels sont les antiques débris que fournissent encore chaque jour Écorne-

Bœuf et Vieille-Cité; et combien n'en a-t-on pas ramassé depuis la con
quête des Gaules jusqu'à nous! combien ne s'en est-il pas perdu dans l'es
pace de près de deux mille ans? Les plus gros outils, les bijoux d'or et
d'argent, les ornemens les plus précieux durent exciter la cupidité et dis
paraître les premiers ; les autres l'ont fait avec les siècles. Des fouilles bien
dirigées, faites sur les revers du coteau et dans le fond des vallons, pour
raient seules maintenant produire quelques résultats heureux.

Mais ces fortes traces d'incendie n'indiquent-elles pas l'emplacement
d'une ville brûlée{i)? Ces médailles, ces bijoux, ces petits outils de toute
espèce, ces armes, ces fragmens de verre, ces scories, et ces masses de
cuivre fondu ne nous apprennent-ils pas que cette ville était riche et in
dustrieuse ? Cette immense quantité de débris de poterie n'annonce-t-elle
pas le long séjour d'une nombreuse population? Et ces outils de pierre,
ces amulettes de terre cuite ne prouvent-ils pas que l'origine de cette
vieille communauté se perd dans la nuit des siècles ?

Ainsi notre cité gauloise accupait un vallon étroit, une montagne es
carpée , et quelques portions d'une vaste plaine ; une longue citadelle do
minait son enceinte, et était elle-même dominée à son tour par une espèce
de grosse forteresse qu'on avait élevée à une de ses extrémités ; c'était le
dernier refuge des citoyens, dans les temps de guerre et de malheur. Oh !
combien cet ensemble devait produire un aspect imposant et bizarre !

Telle était Vésone du temps des Gaulois: nous avons fait voir ce qu'elle
fut sous les Romains; on sait qu'alors elle occupait une grande partie de
la plaine, et que dans le moyen âge elle s'est encore éloignée de sa pre
mière situation, en se formant sur un petit mamelon du nord.

Le voyageur instruit qui visite cette dernière ville n'y aperçoit qu'un
très-petit nombre de monumens dignes de fixer son attention ; la basili
que de Saint-Front, quelques constructions du 12.® siècle, des temps go
thiques ou de la renaissance, voilà tog.t ce qui peut l'intéresser. Si ce
même voyageur tourne ses pas au sud-ouest, il se trouve sur l'emplacement

(i) Les villes gauloises étant bâties en bois, ce n'est guère que du charbon et quelques outils que l'on rV
peut uouver sur lenv eniplaceinent, ^
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de la viJJe romaine : c'est là qu'il rencontre les débris de la magnificence,
et quil reconnaît la trace des vainqueurs de l'Univers. Si ensuite il porte
ses regards vers le sud., il les fixe naturellement sur une montagne isolée :
cest là notre cité gauloise; c'est là le premier berceau de nos pères. Les
mouvemens du coteau, les sinuosités du vallon qui esta l'ouest, les sou
venirs qui se rattachent à ce vaste local, tout y j^orte au recueillement et
a la réflexion. On croit voir encore, sur les revers de la montagne, cette
ville en amphithéâtre; on mesure des yeux ces remj^artsde la citadelle, et
ces hautes murailles de la forteresse qui en occupait la sommité ; on aper
çoit, dans les rues de l'antique métropole des Pétrocorlens, des druides
avec leur serpe d'or à la main, et des Gaulois de toutes les classes ; on
entend les chants des bardes : tout s'anime pendant quelques instans ;
mais bientôt le tableau disparaît, et les teintes rembrunies du sol et leur
contraste avec les coteaux roiigeâtres des environs viennent attrister l'ima
gination.

r/iv DU SECOND ET DERNIER VOLU-^IE-

■ ■■■■■ .



■ fji .— S' " ■"■' ' '—=—=— 5^—— ' . Z —•■" ■ V- 1 I -

>•

ANTIQUITÉS DE VÉSONE. 680

APPENDICE.

PENDAHT que Ton imprimait la dernière feuille de notre Ouvrage, nous
avons encore reçu une médaille que nous croyons ne pouvoir pas nous
empêcher de publier (i).

Cette médaille est en bronze; sa largeur est de 9 lignes; sou poids est
de I gros 56 grains; son vernis est de la plus grande beauté; son contour '
est en biseau, et son faire annonce la dernière époque des arts chez les

#v

D'un côté on voit une figure debout; elle a le bras droit levé, et sem
ble appuyer le gauche sur la hanche : on croirait d'abord que c'est un
homme dans une attitude menaçante. Si cependant on examine cette figure
avec attention, on aperçoit bientôt que ses jambes ne sont que des espè
ces de bâtons, que sa tête n'est qu'une pointe formée d'une draperie (2),
et que le corps est d'une épaisseur hors de toute proportion; en un mot,
on voit que le tout n'est qu'un mannequin, ou une sorte de dépouille dis
posée en trophée. Le biseau du contour est relevé par un grenetis.

Au revers, il y a également une ligne en grenetis, et on lit dans le
champ :

wc

vecoN

(i) M. de Mourcin en a fait l'acqoisition, le lo septembre 1S26 ; elle avait été ironvce dans la plaine
du Toulon.

(a) On aperçoit même on pien qui sort au-dessus dp cette draperie j ainsi il ne peut pas y avoir de donte
Tom. II. 86 bis.

■ %

Mais que signifient ces lettres, VVC? C'est-il véritablement deux V et '
un C? ou n'est-ce pas plutôt deux V, et une S en forme de G, comme on . ïSK v j
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la faisait assez ordinairement? Les deux V ne pourraient-ils pas mé^ie
être une M renversée? Nous ne résoudrons point ces divers problêmes.
Quant au second mot, il est évident qu'il forme le nom presque entier de
notre cité : le V est croisé dans le bas, comme souvent nous le croisons
en écrivant ; l'E est en epsilon minuscule ; l'S est en C, comme chez les
anciens Grecs ; TO et l'N n'ont rien de particulier ; et si l'on ne voit point
l'A de la terminaison, c'est qu'il n'y avait pas de place pour le graver.

Nous sommes donc assurés que cette médaille appartient à notre an
tique métropole. Sans doute les Vésoniens avaient eu . quelque avantage
sur leurs ennemis, et ils voulurent en éterniser la mémoire par leurs mon
naies : le trophée que nous venons de décrire ne semble laisser aucun
doute à cet égard. Au surplus, on sait ce que nous aVons dit du blocus
de Vésone, et des combats qui paraissent en avoir été la suite •• ce der
nier monument fournit une nouvelleTpreuve ; il est^du plus haut intérêt;
c'est même, en quelque sorte, le complément de notre système et de no
longs travaux.

1

if*
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Art. i3 De quelques vases de terre cuite. 676
Art. 14 De deux fragmens de statues.. . ibid

669

Chap. III. — De quelques objets des temps go
thiques et de la renaissance..' ihid

Chap. IV. _ De la ville gauloise de Vésone... 676

Firr DE LA TABLE DES MATIÈRES.

■  " ■ifeii





Pour faire un Errata complet, il faudrait relire l'Ouvrage avecla plus
"rande attention, en analyser leà phrases et les mots, et souvent même
vérifier certaines mesurés sur les lieux : ce serait un travail" de plusieurs
mois. Nous nous bornerons donc à noter les principales fautes que le ha
sard nous a fait découvrir; pour tout le reste, le lecteur voudra bien
y suppléer.'

TOM<E PREMIER.

t  Le tome i.®*" a déjà son Errata; seulement nous y ajouterons ce qui
ï  suit ;

Page 116 , dans la note : Pelra sis ingratis Liseï : P'etra esta duris.
121, lig. i 'vallon de Campniac. — le 'vallon de Vieille'Cité; et faites le même changement

partent. Le nom de Campniac n'appartient qu'à nne
portion de la grande plaine ; c'est par erreur que le

peuple le donne quelquefois à l'bahitation des Rocs et
au vallon de Vieille'Cité.

— 172 j ligne 6 : ceux que j'ai 'vus, ceux — ceux que J'ai 'vus et ceux.
2p5, av.-dern. lig. de la note ; 3.® siècle. a.® siècle.

■  3i4 , à la suite de la note Ajoutez : Au surplus, il se pourrait que celte inscription dé
signât simplement un soldat de la 8.® légion.

/ 3g9 , ligne 7 : une femme debout. Lisez : un homme debout.
eâd., ligne g : 3 pieds "i pouces de long. — 3 pieds 2 pouces de haut.
crttf., ligne II : pur les habitons — par un Gaulois.

TOME SECOND.

Pa"e g, ligne 23: l'un au sud-est Lise*-': Fun au sud-ouest.
— 14, ligne i3 : «6 — JV.® 86 bis.

26 , ligne rg : yisistation — Visisation (sic).
107,lig- défriche — un défrichement.
1 j o , ligne 4 : de l'Eglise du Périg. — L'Estât de l'Eglise du Perigord ; et faites le même chan

gement partout.

i3a , en note , à la fin du -'i-® alinéa Ajoutez : (i) L'artiste qui nous avait dessiné cet acrotère Va
détruit en 1822 , pour élargir de quelques pouces une

allée de jardin !! !

— ffirf., ligne ay : bute contre '.forme une espèce de buttée contre.

4
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Page 140, en note, après la 12.«ligne Ajoutez; {t) Il peuty avoir une inscription sur la porte.
209, en note, à la fin du a.« alinéa — (i) Nous avons visité ce camp en 1826,- il se compose

de deux parties bien distinctes : celle de l'est et celle de
l'ouest. Le rempart de la première estfortement élevé,
et il était surmonté de plusieurs buttes. Un plan très-
exact des divers travaux de cette nntûjue position se

rait curieux.

— 242 , ligne 25 ; ce passait à l'ouest Lisez ; et passait à une petite distance.
— 243, note 2.« : né à Pages — dont le frère était seigneur de Pages.
— 30û, ligne .8 : s„r U p. 8 p. de large.... - sar 6 pieds 3 pouees. e, 4 pieds 6 ponces de large.
- 556 , à In suite de la note Ajoutes : rla surplus, il ne faut pas croire t,ue cette des-

truction ait été achevée pendant la vie de notre apôtre ;
ce ne fut que long-temps après lui qu'on abattit réelle
ment les temples païens.

578, lie. I.": CHAPITRE XII. Lisez: CHAPITRE II.
- sis en note. après la . 3.« ligne Ajoutez : (0 Le. yne «an. n.on. prises pour

ua reste de l'hôpital (voyez page 604J sont celles de
l'église, et elles appartiennent au 12.« siècle.

- 625, en note, après la ,7.' ligne - (■) Ce monstre pottrrait bien être une inorme sala,uaudrc.
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